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LETTRES
DK
MONSEIGNEUR NOCELLÀ
8BGBÉTAIBB DE NOTBB TRàS-SAINT PÂRB PIE DL
Significationem et pignus obsequii et reverentiœ tuœ bcnigno et beoe* volo animo excepit, Sanctissimus Pater Plus IX, respiciens ium pietatis affectum quem tuse litterœ die 8 elapsi octobris datœ prseferebant, fum donum exeo afiectu oblatum operis a te elucubrati, cui titulum a Guide de l'Art chrétien, » apposuisti. li porro praeclari sensus, qui tuis iisdem litteris express! erant, oblationem tuam apud Ipsum egregie commendarant, cum probe ostenderent Sanctissimo Domino te curas tuas in id convertisse ut Christian» artîs proprium dignumque munus legentibus traderes, atque ita efficeres ut ex labore a te suscepto salutaris utilitatis fructum illis redundaret. Jaravero ut hoc tuum pium studium et eximia voluntas tibi non minus apud Deuro, quam aiiis ad quos tua scripta per^ ventent prodesse possint, prsesertim hoc tempore, quo ad errores et vitia proaiovenda tôt instrumenta adhibentur, id sanctissimus Pater omnibus YOtis exoptat, ac gratulans tibi quod tui ingenii vires ad dignum salutaremque finem eonferre tibi proposueris, Apostolicam quam postulasti Benedictionem in paternœ sfuœ dilectionis gratique animi t^stimonium ac ia divinis prsesidii auspicium tibi amanter impertivit. . Jucundum autem mihi est hac occasione tibi meœ observantiœ, etc.
Rom», die 16 aprilis, an. 1873.
Garolus NOGELLâ, Sanctissimi Dwnini ab epistolis latini$.
Quae ad Sanclissimum Dominum abs te aliatae sunt ofBcios» litterœ, et postrema duo volumina operis inscripti : Guide de VArt chrétien, quœ eisdem juncta raisisti jucunde animum ejus affecerunt. Nam prœterquam quod novum hoc testiiuonium obsequiosœ dilectionis tuae per se gratum existebat illud etiam delectavit Sanctitatem Suam quodadexitum perduxeris laboriosum opus a te susceptum, ut pietatis simul et boiiarum artium cultorum utilitati consuleres. Nec vero dubitat, quin propter
scribentis animum et argument! rationem jucunda sibi ejus operis lectio futura sit, si qua curarum intermissio siverit oblatorum voluminum aliquam partem delibare. Itaque tibi ministerio meo gratias agit eoque majores quo majus et auctius rauniis tuum esse voluisti, adjectis largitionibus, in quibus dandis in te pia liberalitas enituit, qualis tibi scribenti fuit in reticendo modestia. Intérim bona omnia a Deo adprecatus Pater Beatissimus tibi tuisque Apostolicam Benedictionem, quam flagitas, peramanter impertit.
Ego vero Pontificio perfunctus mandato dataro opportunitatem libenter amplector profitendi tibi sinceram exiblimationem et observantiam meam, ac sum ex animo, etc.
Komse, die 7 novembris 4874.
Carolus NOCELLA , Sanctissimi Domini ab episiolis latinis.
Notre Saint Père Pie IX a bien volontiers accueilli Texpreasion et le gage que tous lui avez offert de vos respectueux hommages, par votre lettre du 8 octobre dernier, et par le don de Touvrage que vous avez composé, sous le titre de Quide de VAri chrétien. Les sentiments élevés que vous exprimez dans votre lettre, étaient de nature, par euxmêmes, à faire valoir votre offrande ; attestant à Sa Sainteté que vous aviez mis tous vos soins & présenter l*Art chrétien sous son vrai jour, et conformément à l'objet qui loi est propre, afin d'obtenir, par ce moyen, que votre travail eût des effets salutaires. Que vos pieux efforts et votre bonne volonté puissent donc profiter devant Dieu, et à vous-même, et à tous ceux à qui vos écrits parviendront. C'est à désirer, particulièrement dans le temps actuel, où tout est mis en œuvre pour la propagation de Terreur et du vice. C'est là ce que le Très- Saint Père appeUe de tous ses vœux ; et, vous félicitant d'avoir appliqué vos études à la poursuite d'un but vraiment bon et atile, il vous a cordialement accordé, en témoignage de son affection paternelle , de sa gratitude, et comme gage de l'assistance divine, sa bénédiction apostoUque, que vous lui avez demandée.
^ Pour moi, il m'est agréable, à oette occasion, etc.
Borne, 16 avril 1873.
Notre Trè&>Saint Père a reçu , avec une grande satisfaction , la lettre que vous lui avez adressée, dans un pieux sentiment , avec les deux derniers volumes de l'ouvrage que vous avez publié, sous le titre de Ou,ide de VArt chrétien. Outre , en effet , que ce nouveau témoignage de votre respectueuse affection lui était agréable en lui-même. Sa 'Sainteté s'est réjouie que vous ayez conduit à son terme l'œuvre laborieuse que vous aviez entreprise, dans le double but d'entretenir la piété,, et de vous rendre utile à ceuf qui cultivent les beaux-arts. Il ne doute pas, eu égard aux sentmients de l'auteur, et à la nature du sujet, que la lecture ne lui en soit agréable, si, au milieu des soins qui l'occupent, il peut trouver assez de loisir pour parcourir quelque partie des volumes qui loi sont offerts. C'est pourquoi il vous remercie par mon entremise....
Four moi, etc.....
Rome, le 7 novembre 1874.
MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE POITIERS
Mon grand vicaire avait raison : il fallait faire ce livre; et, avec la grâeede Dieu, votre promesse sera tenue : vous le ferez.
Je viens de parcourir les diverses parties du premier volume, et j'ai hâte de vous remercier et de vous féliciter. Ce n'est point une œuvre commune : l'esthétique et l'iconographie vous conduisent à traiter les plus intéressantes et les plus utiles questions littéraires, morales et sociales. Vous inspirez l'amour de l'honnête, du vrai, du beau; et, tandis que tant d'autres abaissent le christianisme en le naturalisant, vous élevez la nature en la christianisant....
Vous ne douterez jamais, etc.
+ L.-É., évêque de Poitiers.
6 octobre 1872.
Vous avez mené i fin une œuvre laborieuse, difficile, importante. Les juges les plus compétents^ et ceux que, en cettç matière, on doit nommer les maîtres, ont loué votre travail. Ils y admirent non-seulement les con« naissances variées et étendues de l'érudit^ mais la très-remarquable sagacité de l'observateur, jointe à cette hauteur de vue et à cette sûreté de jugement, qui sont le privilège des vrais savants chrétiens. Je n'ai qu'à souscrire à des éloges trop unanimement décernés, pour n'être pas mérités.
J'y ajouterai celui-ci : qu'en dehors même de toute question d'histoire et d'esthétique, vous venez de rendre, ei publiant votre Guide de VArt chrétien^ un éminent service au public religieux et au clergé. Après ce grand et capital ouvrage, que saint Grégoire le Grand appelait l'art des arts, oLflui consiste à former les âmes à la ressemblance de Dieu, en les modelant sur Jésus-Christ, son image première et essentielle, il n'est pas sur la terre d'œuvre plus relevée et plus noble que celle de ces hommes qui, ayant, comme dit l'Écriture, a le sens et la passion de la bf^auté • (Eco. 44, 6), s'essaient à traduire, dans les formes sensibles, cet idéal divin que la nature nous fait pressentir, mais que le mystère du Verbe incarné éclaire pour nous d'une si vive lumière; nous le montrant sous des aspects variés, le précisant à nos esprits, et le mettant, pour ainsi parler, sous nos yeux, encore infiniment mieux que la nature, il nous en révèle la sublimité transcendante et la perfection inaccessible. Compris comme vous le faites comprendre, l'art n'est plus que le louable effort du génie, cherchant pieusement, mais hardiment, à soulever un coin du
— vni —
voile qui nous dérobe le monde céleste, et à nous donner, comme il se peut, dans les ombres de la vie présente, quelques-uns des spectacles dont les bienheureux jouissent là-haut. Ce que fait le Saint dans Tordre de la \rertu, l'artiste chrétien le fait précisément dans l'ordre de la beauté. Ce que l'un tâche d'être devant Dieu, l'autre travaille à l'exprimer devant les hommes, avec cette intention et cet espoir de leur faire aimer ce qui est bon, en les forçant suavement à admirer ce qui est beau.
Sous le.souffle de TEprit-Saint, qui est l'âme du christianisme, par l'in- Ouence et sous la haute direction de l'Eglise, qui en est le corps vivant, ce travail, si excellent et si saint, a continué sans interruption depois nos origines : vous le prouvez pièces en main. Après avoir exposé la théorie vraie de l'Art chrétien, vous en suivez l'histoire dans toute la suite des siècles ; vous en décrivez les évolutions, vous en expliquez les progrès, et par là même, les écarts et les défaillances. Vous indiquez le secret de renouer la chaîne des bonnes traditions, et en en facilitant les moyens, vous inspirez le goût de l'entreprendre. C'est avoir, je le répète, bien utilement servi la cause chrétienne. Vous contribuez, pour votre part, à en enrichir ce nouveau lieu ihéologique^ que nous devons à l'archéologie. En offrant à nos regards les représentations soit symboliques, soit historiques, mais toujours si anciennes et souvent primitives des dogmes principaux de la foi, vous démontrez péremptoirement l'apostolicité, la perpétuité des croyances catholiques, et par une voie de conséquence, leur origine divine. Le grand saint Ignace d'Antioche appelle quelque part le Christianisme, « un mystère de clameur », (Epist ad Eph., c. 19). Ce cri, qui est a le témoignage de Dieu », on l'entend sortir de partout, en parcourant vos pages. Aucun théologien apostolique ne vous lira sans profit : aucun mystique ne vous lira sans édification. Vous ouvrez devant les esprits studieux une carrière vaste, curieuse^ intéressante. Vous fournissez même aux simples fidèles une lecture instructive et pleine de charmes.
Votre livre, d'ailleurs, vient à une heure propice, et comme un de ces secours que Dieu envoie « au temps opportun » (Psaljn. 144, 8). Il est une protestation magnifique contre le sensualisme qui nous envahit; et le matérialisme qui nous désole. Quand l'impiété, se couvrant du:|Baâque d'une science menteuse, s'acharne à établir que l'homme est une brute sans espérance, il est bon que la piété sincère, s'armant de la science vraie, déclare une fois de plus qu'aux yeux des chrétiens, l'humanité ne cesse pas d'être une « race de dieux », cherchant d'un pas ferme et attendant avec un cœur tranquille, cette cité meilleure et future qui lui est divinement promise, et oii elle finira d'accomplir ses glorieuses et éternelles destinées.
Je vous félicite donc du fond de mon cœur, et je vous remercie. Daigne celui que saint Thomas nomme si bien *< TArt^du P£re, tout plein des raisons vivantes de toutes choses » (In cap. T, Joann., — Lect. ii), daigne
ce Yerbe fait chair, qui» venu parmi nous, y a été « le plus beau des enfants
des hommes i» (Psalm. 44, 3), vous donner pour salaire de votre grand
et pieux travail^ la grâce de le connaître et de le Taire connaître de plus
en plus, et à la fin de le contempler tel qu'il est et san« voiles.
Recevez, etc.
i Louis-Édouard, év. de Poitiers,
Poitiers, 14 juillet, en la t'éte de saint Bonaventure (1875).
AUTRES PAROLES D'ENCOURAGEMENT
àdbessAes a l*autbur.
Monseigneur rEvéque de Dijon.
En vous lisant, on se sent transporté dans les hautes régions du
vrai, du beau et du bon. Lemens divinior qui vous a constamment inspiré s*empare de l'esprit et du cœur de vos lecteurs (25 février 1873).
Puisse-t-il (votre ouvrage) devenir le manuel et le guide des
architectes, des peintres, des statuaires et des décorateurs appelés à s'occuper de nos églises (13 février 1875) t
Monseigneur FRUCHAUD, Archevêque de Tours,
' J'ai lu votre ouvrage, qui témoigne de vos recherches, de votre goût, de votre talent d'artiste, d'archéologue et d'écrivain (12 avril 1873).
Monseigneur BAILLÉS, ancien Êvêque de Luçon.
L'intérêt va toujours croissant On voit que vous êtes sérieusement mattre de votre matière, que vous l'avez longuement méditée, et que ce n'est qu'après la préparation convenable que vous vous oiTrez au lecteur pour devenir son guide... (11 juillet 1873).
L'intérêt va toujours croissant, le religieux respect avec lequel
vous traitez votre sujet se communique au lecteur, et lui inspire une plus grande vénération pour les saintes images (14 novembre 1873).
M. RIO
Depuis que j'ai entrppis ma tâche, je Q*ai reçu aucun tëmoiga|^e de sympathie, je ne dis pas aussi flatteur, mais aussi compétent que le vôtre, car votre compétence s'étend à tous les côtés par lesquels on peut envisager cette grande question de l'art chrétien (Î2 novembre 1872).
M. le Commandeur de ROSJSI.
Le cadre que vous embrassez est immense, la disposition et Tordre de la matière sont excellents, la clarté de l'exposé transparente. Vous pourriez vous flatter d*avoir fait une œuvre dans son genre complète et parfaite, si les matériaux de l'histoire de l'art des premiers siècles étaient déjà tous publiés et discutés (38 juillet 4873).
/?. P. Ch. CAHIER, de la Compagnie de Jésus,
Le volume que j'imprime en ce moment pourra vous faire voir que votre travail m'est cher (31 janvier 1874).
Le peu de temps dont je dispose ne m^avait permis qu'à peine d'apprécier les matériaux énormes que vous mettez aux mains du public. Par un texte si bien accompagné, votre ouvrage deviendra, en somme, grâce au nombre et au choix des sujets, un petit musée chrétien mis à la disposition des hom:nes d'étude, qui ne pouvaient songer à rassembler tant d'objets importants. Avec le texte où vous ne vous épargnez pas, co sera un moyen presque inouï de répandre l'art chrétien chez tous les gens de bonne volonté (21 avril 1875).
M, le Général de LONGUE M AR.
Un ouvrage sérieux et prédestiné à devenir d'une utilité pratique et incontastable^ comme le Guide de V Art chrétien^ dont vous avez courageusement poursuivi la publication, ne pouvait me laisser indifférent pour plusieurs raisons, d'abord parce qu'il est glorieux pour notre Société (Société des Antiquaires de TOuest) de compter parmi ses membres des travailleurs aussi bien doués que vous Têtes des qualités qui étaient nécespaires à l'autour d'un pareil travail ; puis en mon particulier, laissez-moi vous le dire, parce que m'étant occupé depuis 25 ans de réil^ir un à un tous les éléments d*un travail un peu analogue au vôtre, mais plus' particulièrement appliqué à notre iconographie religieuse de l'Ouest, je suis heureux d'avoir été prévenu par la grande synthèse que vous généralisez pour Tart chrétien (8 février 1874).
M. le Vicomte de CAIX DE SAlNT-AYMOVR, fondateur du Musée archéologique.
Je viens vous demander si vous ne pourriez pas me faire Thonneur de me confler quelques clichés ou quelques planches de votre Guide de l'Art chrétien^ afin d'illustrer le compte-rendu de cet excellent ouvrage (11 mars 1875).
APPRÉCIATIONS
PUBLIÉBS DANS DIVERSES BEVUES.
L'auteur possède assolement ce qai donne , en pareille matière, la compétence, et même la sapériorîté ; sa science est étendue . son goût est exquis , ses idées profondément et solidement religieuses. L'amateur et l'artiste ne peuvent donc que gagner à le prendre pour guide. (M. Le Verdier, Bibliographie eatholique, août 1873.)
L'auteur mérite de vifs éloges ; ce n'est pas que toutes ses appréciations soient incontestables : il a des préférences qui peuvent ne pas être partagées ; on lui reprochera tantôt d'incliner trop fortement vers certaines peintures dépourvues de corps (il «'y incline alart que iout le rapport de la pensée ou du untUnentJy tantôt de glisser avec une indulgence trop marquée sur le réalisme vraiment brutal de ces grands artistes qui ont meublé les églises italiennes de nudités indécentes (il les a réprouvés d'une manière générale, T. I, p. 280, etc.); mais ces apparentes contradictions n'accusent, croyonsnous, que la hâte de l'écrivain. En général, ses jugements sont modérés, prudents, imprégnés en quelque sorte de bon sens et de foi. Ajoutons enfin qu'il utilise, pour l'ordinaire, ses excursions artistiques au profit de l'apologétique et de la piété chrétienne. Ce ne sera pas le moindre mérite de sa publication, bien qu'en certains endroits il empiète un peu sur les droits du prédicateur (i<2., février 1874). (^Cest Vart chrétien lui-même gui est prédieateur ; cependant il y avait là un écueilpour Vauteur, s'il a paru Voublier quelquefois^ c^est un tort ; il a montré cependant^ T. I, p. 121, quHl V avait compris^ et c'est là quHl/aut voir dans quel rôle il a entendu vraiment vouloir toujours rester.)
L'auteur connaît bien les œuvres des peintres, des sculpteurs, des miniaturistes ; il est au courant des travaux de ses devanciers. Son livre, écrit avec conscience et amour, pourra être discuté dans quelques appréciations , mais il apportera certainement aux artistes et aux archéologues des renseignements indispensables, en même temps qu'une docdPfe toujours sûre. (M. le baron d'Avril, président de la Société de Saint- Jean. Extrait du compte-rendu présenté à cette Société, le 23 mars 1874.)
Les trois premiers volumes de cette belle publication ont été l'objet d'un compterendu détaillé (T. IX, p. 198 ; T. XI, p. 78, etc.). Ce volume (le 6«) est le dernier de l'ouvrage, et nous aurions aimé à le voir terminé par une table étendue donnant les noms des Saints, des scènes, des mystères qui font l'objet des remarques de l'auteur, et aussi l'indication des modèles qui figurent dans ses planches et ses vignettes. (L'auteur, dans ce 6* volume ^ a fait en sorte de satisfaire à ce juste désir, si ce n'est pour les vignettes qu'il a erfi suffisamment expliquées par le texte correspondant,)
Son liyie renfenne un exposé complet, à la fois théorique et pratique, des principes de TArt chrétien ; étant donné un sujet à traiter, Tartiste trouvera condensées , en quelques pages, d'exactes notions sur la manière dont il doit représenter ses personnages, et disposer la scène à laquelle ils vont prendre part : en Mvant ces indi. cations, il sera au moins correct, et évitera ces méprises, qui défigurent les œuvres de tant de peintres modernes. De plus, s'il comprend l'esprit chrétien qui l'anime, il s'inspirera aux vraies sources du beau, et son œuvre sera non-seulement correcte, mais marquée au coia de l'inspiration chrétienne. (M. J.-M. Richard. Extrait de la JRevnû Inbliographiquef 2* série, T. I.)
Ce travail est une œuvre immense, une œuvre qui est complète, et dont on peut dire, comme du Dictionnaire de V Architecture au moyen âge , de M. Yiollct-Ie-Duc..., que c'est une œuvre qui est faite, et que nul désormais ne songera à refaire... Puisse son travail être entre les mains de tous ceux qui s'occupent d'art 1 puisse-t-il guider spécialement ceux qui sont chargés de décorer nos églises I.... H est impossible d'analyser les trois derniers volumes ; nous nous bornerons à faire ressortir un des mérites qui recommandent ce travail, une qualité importante que l'on est heureux de retrouver k chacune de ses pages : la justesse des appréciations, et la mesure dans les jugements ; il n'a aucun parti pris ni d'éloge ni de blâme. Ainsi il a le courage de signaler des défauts dans des œuvres que tous admirent, il fait une critique que nous croyons juste et qui est neuve sur l'Snfant Jésus de la Vierge au Donataire, D'un autie côté, bien qu'il soit autant que personne admirateur des primitifs, il sait rendre justice aux peintres de la Renaissance, et donne à Raphaël des éloges que ne lui donneraient pas quelques partisans trop exclusif des écoles de Sienne et de Pérousc. (M. l'abbé P. Gaborit, Revue de Bretagne et Vendée, mai 1875).
AVIS PRÉLTMINAIRE.
On peut tout dire daos le langage de TArt, et en effet tout ce qui a occupé l'esprit humain depuis l'établissement du christianisme est entré dans le domaine de l'Art chrétien comme objet de ses représentations. Son caractère encyclopédique au moyen âge a été particulièrement remarqué. Il en résulte que, pour se faire une idée juste de l'Art chrétien, il est nécessaire de passer en revue, sommairement du moins, les grandes lignes de toutes choses. Cette nécessité de son sujet a été acceptée par l'auteur du Guide de VArt chrétien, sans qu'il eût la moindre prétention à l'universalité des connaissances , sans qu'il y fût porté ni pargoût ni par système. Pour étudier les plus simples éléments de la géographie, il faut embrasser la mappemonde, et lV)n peut déterminer les linéaments généraux des mers et des continents de l'univers d'une manière vraiment utile, sans attendre les découvertes et les rectifications des Livingstone à venir.
La tâche néanmoins était ardue. L'auteur avait compris, au moment de l'embrasser, que c'était une œuvre de dévouement; qu'après y avoir consacré vingt ans de vie, si Dieu les lui ac« cordait, il n'aurait encore fait que l'ébaucher ; il avait compris que les amateurs de l'art pour la plupart n'y cherchaient que des amusements distingués, et qu'un livre volumineux, conçu dans le sentiment sérieux du beau, conviant à des jouissances vives et profondes, mais qui demandent du recueillement, ne pouvait se soutenir par lui-même. Il demandait beaucoup de frais, impossibles à couvrir par une publicité nécessairement restreinte. Une
subvention considérable était indispensable» et il eût été chimérique de chercher à l'obtenir dans les régions officielles ; l'auteur était en position de la faire lui-même, et la pensée de pouvoir par ce moyen se rendre bon à quelque chose, et se et sua, eût été pour lui un ample dédommagement de ces avances; mais il eût fallu être assuré d'y réussir. Dans de telles conditions , jamais il ne se fût mis à l'œuvre s'il n'eût été soulevé par les fermes, conseils de son évéque» et il eût été bien au-dessus de ses forces de pousser à un terme quelconque une si rude entreprise, s'il n'eût été constamment encouragé par Mgr Baillés, resté son soutien et son ami quand il avait cessé d*ètre son pasteur. Il ne Ta jamais mieux senti que depuis le moment où il a eu le malheur de le perdre pour ainsi dire une seconde et dernière fois.
L'œuvre portait en elle-même sou attrait assurément, et c'est ce qui la rendait possible : l'attrait du bien et du vrai constamment offert à l'esprit et au cœur, sous leur juste revêtement , qui devrait toujours être , qui sera certainement le beau dans l'état définitif de toutes choses ; mais cet attrait est celui de rétude, et dès qu'il s'agit d'aborder le public, en dehors du courant du jour, c'est là que commencent pour l'auteur les âpretés et les amertumes. Quelle impression ne doit-il pas avoir de son impuissance , quand il se sent privé des qualités que l'on puise dans ce courant même , et qu'il n'est pas favorisé par ses entraînements? Il a iallu alors d'autres conseils, des conseils d'une autre nature pour le faire avancer; il a fallu que ces conseils lui fussent donnés à ce point de vue où le résultat disparait, l'intention seule suffisant pour obtenir grâce près du souverain et définitif appréciateur de toutes les œuvres humaines.
C'est ainsi que le Chdde de F Art chrétien s'est achevé; il a obtenu l'approbation des hommes les plus éminents, les plus compétents au double point de vue de la science et de l'art : des hommes de cette sorte savent apercevoir par eux-mêmes ce qu'on ne fait que leur indiquer : c'est là le principal motif du succès obtenu auprès d'eux; l'auteur se flatte aussi de le devoir un peu
au soÎQ qu'il s'était imposé d'apprendre ce qu'il avait à dire, d'être circonspect quand il ne savait pas, et au vif sentiment qu'il a de tout ce qui peut se sentir. Ce succès d'estime doit lui suffire, et d'autant plus qu'ayant trou^vé accès près des esprits d'élite, il peut espérer que par leur moyen les idées ()u'il a lâché de répandre pourront peu à peu et goutte à goutte se distiller dans un milieu plus étendu.
Reprenant donc courage , il a cru qu'il devait à son public de choix tout ce dont une grande publicité peut seule couvrir les frais» tout ce qui lui était demandé comme couronnement de son œuvre : des tables analytiques, en rapport, avec la multiplicité et la variété des matières ; une explication sommaire des planches qui permette de les comprendre sans avoir à chercher tout ce qui en a été dit, qui donne même occasion d'en dire ce qui ne Ta pasété; desnotes explicatives, ou rectificatives surquelques points, relativement auxquels, depuis la publication de ses cinq volumes, ilapu recueillir quelques lumières. Et quand il l'a cru nécessaire, pour faire partager ses impressions, il peut dire aussi ses jouissances, ily a ajouté quelques nouvelles planches. Dans l'intervalle, la photoglyptique, c*est-à-dire l'art de fixer les effets de la photographie par l'imprimerie, a été inventée, et, quoi qu'il en put coûter pour leur servir cette primeur, il n'a pu résister au désir de faire goûter à ses lecteurs par ce moyen ce que la gravure est impuissante à reproduire : les sentiments et les caractères de l'âme , rendus comme ils l'ont été dans certaines têtes de Fra Angelico, du Pérugin, de Raphaël et de leur émules.
Pour faciliter les recherches, au lieu d'une seule table, il a paru préférable d'en donner quatre, c'est-à-dire de répartir en quatre séries les matières qui, à la rigueur, pouvaient être réunies dans une seule.
Une première table est consacrée aux saints dont il est parlé dans tout l'ouvrage ; une seconde aux artistes qui sont cités ; une troisième aux auteurs et aux ouvrages auxquels ont été faits quelques emprunts. La quatrième table est la première en dignité, et
Vf
la plus importante de toutes, car elle comprend les noms sacrés de DieUy du Christ, de la très-sainte Vierge, tout ce qui est dit des mystères, dés anges et des saints, pris non plus chacun en particulier, mais en général ; cette observation fait apercevoir que la division à laquelle Tauteur s'est assujetti né laissait pas que de présenter de délicates difficultés. En s'attachant à consacrer aux saints une table spéciale, il ne pouvait prétendre se faire juge quant à l'attribution de ce titre, et anticiper sur les décisions de ^Eglise ;d'un autre côté, comment se borner aux serviteurs de Dieu, relativement auxquels la canonisation ou la béatification a été prononcée dans toutes les règles? Il y a des cas douteux : à qui s'arrêter, spécialement dans l'Ancien Testament ? Abraham, Isaac et Jacob ont été canonisés, on peut le dire, par Notre-Seignaur Jésus- Christ lui-même. Que penser de Salomon, Gédéon ou Samson? Le parti auquel l'auteur s'est arrêté a été d'admettre dans sa première table tous les personnages de l'Ancien Testament, représentés en bonne part dans l'iconographie chrétienne, en tant qu'il s'y rattache au moins la pensée de quelque chose de saint, d'y admettre aussi tous les serviteurs de Dieu qui ont pu être envisagés dans le conrs de l'ouvrage au point de vue de leurs vertus chrétiennes, sans rien préjuger au delà ; l'auteur prend, au contraire, occasion de cette difficulté même pour répéter que, enfant dévoué de l'Église, il se soumet à toutes ses décisions, venues et à venir, assuré d'y trouver en toutes choses la sa^sse, la vérité, et la paix de son âme.
GUIDE
DE
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DES SAINTS DONT IL EST PARLÉ DANS CET OUVRAGE
AABON (le grand-prétre). Type à lut atlribuë par Beaozzo Gozzoli, tome V, page 63, planche viii, figure 5. Nuée qui Tembrasse avec Moïse, tome II, page 47 ; sa verge, figure de Marie, tome III, pages 145,468,473.
ABDON (Saint) et saint SENNEN, seigneurs persans, martyrisés à Rome vers 250 ; fête 30 juillet.
Couronnés par Jésus -Christ, Y, 245 ; leur coiffure, II, 93 ; IV, 467.
ABEL. Son type d'immortelle jeunesse, y, 55, 57 ; son sacrifice, II, 370, V, 69; sa mort, II, pi. x, 467, IV, 29, 40 ; Abel dans les limbes, Y, 53.
ABRAHAM. Son caractère, III, 432 ; son type de figure à Pise, V, 58, pi. vm, fig. 2; costume à lui attribué, I, 344 ;
glaive à lui donné comme attribut. Y, 44 ; représenté sous figure d*agneau, II, 278 ; comme figure de saint Pierre, IV, 64 ; sa vie en général, I, 24, IV, 47, 48, 50 ; priant pour Sodome, III, 264 ; lors de Tapparition des trois Anges, II, 444, III, 244, IV, 47, 50, 54 ; son sacrifice, I, 54, II, 437, 469, III, pi. xix, fig. 2, 378, 405, IV, 27, 34, 50, 54, 53, 54, 55, 59, 300, V, 53, 69 ; comment son sacrifice fut consommé, III, 405, 4U; sortant des limbes, IV, 366 ; sein d'Abraham .
m, 259. 260, 336, 338, lY, 254, 507, Y, 54, 59, 476 ; sa statue à Chartres, III, 435, Y, 44; à Amiens, IV, 62 ; il représente les patciarches dans la Dispute du Saint-Sacrement t Y, 53 ; représenté par Orsel, III, 159.
ADAL6I8B (Saint), IH, 438.
ADAM. Son type comme le 4 «r des patriarches, V, 456 ;6gurë comme tel dans la Dispute du Saint-Sacrement, 1 53. (Voir ie table.)
ADHELME (Saint), ëvéque do Sherburn, 709, 25 mai. (Voir 3e table.)
ADRIEN (Saint), martyr à Nicomëdie, m. 340, f. 8 septembre, V, pi. xxvii« 560.
AETHEWOLD (Saint), ëvéque de Winchester, m. 984, f. ier août. (Voir Benedictional dans la 3^ table.)
AGATHE (Sainte), vierge et martyre, à Gatane, en Sicile, m. 254, f. 5 février.
Nommée au Canon de la Messe et invoquée dans les litanies , V, 485 ; sa noble naissance, 487, 503 ; son âge, 486; son caractère, 487, 494 ; épreuve où elle est mise, 486; ses tourments; elle est traitée de sœur par sainte Lucie, 489 ; sesplus anciennes images^ 487 ; elle présente le pape Pascal II dans la mosaïque de la Basilique de Sainte-Cécile à Rome, II, 2«9, V, 4, 487.
AGNES (Sainte), vierge et martyce à Rome, m. 304 ou 305, f. 24 janvier.
Nommée au Canon de la Messe et invoquée dans les litanies^ V, 485 ; sa noblesse, 503; signification de son nom, 490 ; son âge, 487, 494 ; son caractère, 492, 493 ; vêtement Qu'elle reçoit miraculeusement, I, 299, V, 492 ; elle est un type de virginité, I, 31, II, 105, V, 2, 256, 490 ; son culte à Rome, I ; ses images sur les anciens fonds de verre, I, 34, II, 9, 73, 405, 385, V, 244, 245, 256, 490, 494 ; son image dans sa basilique, II, 74, V, 494 ; couronne à elle attribuée, II, 74, 492 ; représentée avec T Agneau ppur attribut, V, 493; tableau de son martyre par le Dominiquin, V, 48,493,
AGNfiS (Sainte), de Montepulciano, Dominicaine, m. 4317, f. 20 avril, V,542,
AGRICOLE (Saint), martyr, vers 384, f. 4 novembre, V, 276.
AIDAN (Saint), son âme s'éievant au ciel, III, 334.
ALAIN. Savant religieux cistercien du xiie siècle, V, 343.
ALBËRIG (Saint), abbé de Giteaux, m. 4409, V, 379.
ALBERT (Bienheureux), patriarche de Jérusalem, m. 4214, 8 avril, V, 398.
ALBERT (Bienheureux) le Grand, dominicain, m. 1280, f. 15 novembre.
Maître de saint Thomas d'Âquin, V, 44, 455; représenté par Fra Angelico, 407, 447.
ALBERT Leccapore (Bienheureux) , cité dans la Vie de saint Ray nier de Pise, V, 441 .
ALEIDE (Bienheureuse). Son âme enlevée au ciel, III, 334.
ALEXANDRE (Saint), I, pape, m. 449.
f. 3 mai, V, 278.
ALEXANDRE (Saint) de Thessalonique, martyr, m.
Son martyre, son âme enlevée au ciel»
m, pi. XV, 335.
ALEXANDRE Sauli (Bienheureux) , évèque, m. 4592, f. 23 avril.
Fondateur des Barnabites, V , 404 ; confesseur de saint Charles, 360.
ALEXIS (Saint), m., ve siècle, f. 3 mai, V, 440, 443.
ALPHONSE DE LiGuoRi (Saint), évèque, fondateur des Rédemptoristes, m.
4787, f. 4eraoût, V, 404.
AMBROISE (Saint), docteur, m. 367; f. 7 décembre.
Son caractère, son type, ses attributs, son histoire, V, 304-309; il est représenté comme l'un des quatre Pères de TÉglise latine, 293-297 ; associé à saint Matthieu, 396 ; accompagné du lion de saint Marc, id.; combattant armé d'un fouet, 306 ; son âme enlevée au ciel, m. 335-337; il découvre les corps de saint Grervais et de saint Protais, V, 273 ; il est suivi à Milan de sainte Marcelline, sa ^CBur^ 522.
ANASTA8E (Saint), martyr, m. 628, f. 22 janvier, V, 264.
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AMASTASIE (Sainte), martyre, m. 304, f. 25 décembre, V, 483, 484, 485.
ANGHIETA (VëDërable Joseph), de la Compagnie de Jésus, m. 9 juin 4597.
Son empire sur les animaux, V, f. 23 ; sa physionomie morale, 26.
ANNE [Sainte], mère de la très-sainte Vierge, f. août.
Son type, ses attributs, sa légende, m, pi. XIII, 461 à 170, iV, 84, 87, ii ; assistant au mariage de sa très-sainte ûlle, m, 182, IV, 98 ; représentée dans les tableaux dits : Saintes Familles, 95.
ANNE la ProphétessA, IV, 98, 150, loi, 153.
ANSELME (Saint), archevêque de Cantorbéry, m. 1109, f. 21 avril, V, 297, 298. (Voir 3e table.)
ANTHIHE (Saint), frère desaintCosme et saint Damien, V, 270.
ANTOINE (Saint], abbé, m. 356, f. 47 jan>ier.
Son caractère, son histoire, V, 363 à 369; son costume, 1, 298, V, 367, ses attributs, 34, 369 ; ses tentations, I, 92, III, H10, V, 20. 369.
ANTOINE (Saint] de Padoue, m. 4234, f. 43 juin.
Son caractère, V, 22 ; ses attributs, son histoire, 423, 427 ; son image peinte par Flandrin, id., 425 ; ses rapports avec TEnfanl Jésus, I, 70, II, 304, V, 324; son image dans les mosaïques de Saint- Jean-de-Latran et de Sainte-Marie-Majeure, II, 418; au pied de la Croix, IV, 347 ; représenté avec i^aint Bernardin de Sienne, 429 ; Comparé à saint Stanislas Kostka, 437.
ANTONIN (Saint), archevêque de Florence, m. 4469, f. 40 mai.
Supérieur du Beato Angelico, I, 182, II, 203; ses caractères, ses traits, ses attributs, V, 422.
APOLLINAIRE (Saint), premier évèquedeRaveone, m. i*r siècle, f. 23 juillet.
Son image, II; 342, 430, V, 3 ; son apparition à saint Sixte III, V, 379.
APOLLINE ou Apollonib (Sainte), vierge et martyre, m. iw siècle, f. 9 février, V, 488, 544.
ARIMATHIE (Saint Joseph d'). Voyez Joseph.
ARSÈNE (Saint), anachorète, m. 449, f. 49 juillet, V, 408, 409.
ASTERIUS (Saint), évèque d'Amazée, m. vers 400, f. 30 octobre. (Voir 3« Uble.)
ATHANASE (Saint), patriarche d'Alexandrie, m. 373, f. 2 mai.
Son portrait tracé par saint Grégoire de Nazianze, V, 334 ; son caractère, 332 ; comment le Guide de la Peinture grecque veut qu'on le représente, 295, 372 ; il est douteux que le Beato Angelico Tait représenté dans la chapelle Nicolas V ; V, 97; saint Antoine lui fait don de son manteau, V, 366. (Voir 3« table.)
AUBERT (Saint), évéque d'Avranches, m. viii« siècle, f. 40 septembre; apparition de saint Michel, III, 278.
AUGUSTIN (Saint] , évoque et docteur, m. 430, f. 28 août.
Son amour de Dieu. I, 47, 49; son caractère, son type, ses attributs, son histoire, V, 310,345; du cœur qui lui est attribué, V, 342, 362; ses images manquent dans l'antiquité chrétienne, 39 ; controverse entre les chanoines et les ermites de Saint-Augustin, relativement à son costume, 310 ; il est représenté comme type de charité , III, 444 ; en contemplation à Ostie avec sainte Monique, tableau de A. Scheffer, I, 234, V, 315; apparition de Penfant qui veut renfermer Teau de la mer dans un petit trou : ce qu'il faut en penser, III, 494, V, 313, 315; prétendue apparition de saint Jérôme à saint Augustin, 312, 317; sainte Monique, sa mère, lui est associée, 523 ; saint Augustin indécis entre le lait de Marie et le .-^ang de Jésus, I, 291 , ni, 8, IV, 499, V, 312, .380.
AUGUSTIN (Saint), évoque de Cantorbéry, m. 604, f. 26 mai, V, 430.
BARBE (Sainte), vierge et martyre, m. vers 306, f. 4 décembre.
Son illustre naissance, V, 503 ; elle est décapitée par son propre père, 506, 541 ; extension de son patronage, 309; son patronage guerrier, 5H ; elle est invoquée par les femmes enceintes, 5i 2, 543 ; représentation du son martyre au xe siècle, 540.
BARLAAM (Saint), martyr, vers le commencement du ii« siècle, f. 49 novembre.
Sermons où saint Basile le célèbre, I,
BARLAAM (Saint), moine, f. «7 novembre.
Parabole qu'il présente au jeune prince Josaphat, III, 353, 354, 505.
BARNABE (Saint), apôtre, f. 44 juin.
Représenté dans la mosaïque de Saint- Paul-hors-les-Murs, II, 86, V, 499, 232 ; son type de diverses représentations, 232 ; représenté préchant à Lystre avec saint Paul, 492.
BARNABE DE TERNi,religieux récollet, premier promoteur de l'œuvre des montsde-piété au xv« siècle, V. 429.
BARTH£LEMI (Saint) , apôtro, f. 24 août.
Il aurait été décapité d'après Honorius d'Autun, V, 303 ; il est communément réputé avoir été écorché vif, et il est représenté en conséquence, 38, 226, 227; tenant sa peau comme un trophée, par Michel-Ange, 38, 228 ; avec un coutelas pour attribut, 38, 226, 227; crucifié, 227 ; son martyre représenté comme type dans une Bible tnor(Uisée,\\, 72 ; il figure dans un tableau de Fra Bartholomeo. V,
BARTH£LEMI (Saint), moine , compagnon de saint Nil, représenté à Grotta Ferrata, V. 442.
BASILE (Saint), évoque de Césaréeet docteur, m. 379, f. 44 juin.
L*un des quatre Pères de TÉglise d'Orient, V, 293 ; groupe de trois Pores, formé de saint Basile, saint Hrégoire de Nazianze et saint Jean Chrysostome, 294 ; description des traits de saint Basil e^ 328 ; saint Mercure lui apparaît, 328 ; son attitude et ses paroles devant le préfet Modeste, 328, 334 ; célébrant les saints mystères en présence deJ'erapereur Valons,
BEDE (le Vénérable), docteur do l'Église, m. 735, f. 27 mai. (Voyez 3e table.)
BENOIT (Saint), patriarche et législateur des moines d*Occident, m. 543, f. 24 mars.
Caractérisé par saint Grégoire le Grand, V, 370, 376 ; il se roule dans les épines,
I, 298, V, 370 ; il est exposé à des tentatives d'empoisonnement^ 370 ; comment il s'éloigne de Subiaco et s'en va au Mont-Cassin, 371 ; moine corrigé par saint Benoit, 374 ; saint Benoit dans ses rapports avec saint Maur et saint Placide, 372 ; en présence de Totila, 372 ; avec sainte Scolastique, sa sœur, 373 ; ses plus anciennes images, 374 ; comment il «si représenté par Fra Angelico Pérugin et Raphaël, 373 ; par Le Sueur, 374, 375; son habit monastique, I, 320, 324 ; ses attributs, :i73 à 376 ; représenté donnant sa règle à l'abbé Jean, II, 32, V, 374; avec saint Odon, 395; caractère de son œuvre en général, 523; elle se rattache à la société antique, 442 ; coopération de sainte Scolastique, sa SŒur,o25, 526 ; il est représenté avec elle en colombe, 526 ; croix de saint Benoit,
II, pl.xvi.fig. 5, 338, V, 375.
BERNARD (Saint), abbé de Clairvaux
et docteur de TÉglise, jn. 4453, f. 20 août.
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Le plus grand saint et le plus grand homme de son temps, I, 41 ; à quel titre il est rangé parmi les fondateurs d'Ordres, V, 576 ; considéré comme père et docteur de l'Église, 295, 41 ï; comme réformateur bénédictin, i\t; son portrait d'après l'abbé Godefroi, 377 ; écrit par le P. Binet,378 ; portrait donné comme authentique par Villefore, auteur de sa Vie, Î79 ; traitsque lui attribue Fra Angelico, pi. xviii ; traits qui lui sontattribuésdans la fresque de l'Université de Bonn, III, 491 ; par le dessinateur qui a illustré une édition du Dante, 384 ; ses attributs, 379 ; il e^t embrassé par le crucifié, 379; Marie l'abreuve de son lait, 378, 380, 381 ; Marie lui apparaît, 381 ; rôle que le Dunto lui attribue, 384 ;il se jette dans un étang gla':é. 1, S98 ; il proche la croisafie, V, 382; il convertit Guillaume X, comte de Poitou, 382 ; sa dévotion au Sacré Cœur de Jésus, 11, 324 ; il est représenté offrant son àmeà Dieu, 111, 338.
BERNARDIN (Saint) de Sienne, franciscain, m. 4444, f. 20 mai.
Type, attributs, principales représentations, V, 429; c'est à tort qu'on l'a considéré comme fondateur des monlsde-piété, 429.
BERNARDIN (Bienheureux) de Feltre, promoteur de l'œuvre des monts-depiété en 4494, Y, 429.
BERNWARD (Saint), évèque de Hildesheim, m. 4024, f. 20 novembre.
Fonde une école artistique, 1, 44 ; artiste lui-même. (Voir 2fl table.)
BERNON (Saint), premier abbé de Cluny, V, 395. •
BONAYENTURE (Saint), franciscain, cardinal, docteur de l'Église, m. 4274, f. 4 4 juillet.
Dit le Docteur séraphique, V, 25, 428 ; simplicité qui imprime à -sa doctrine un caractère tout céleste, V, 22 ; on pourrait lui attribuer des ailes, 25 ; ses représentations en général, 428 ; il a été proliablement rep^ë^enté dans la chapelle Nicolas Vpar Fra Angelico, 297; il est considéré comme l'ami et l'émule de saint Thomas d'Aquin, V, 423 ; il découvre la langue de saint Antoine de Padoue ; ses paroles à cette occasion, 427.
BONIFAGE (Saint), apôtre de l'Allemagne, m. 755, C. 5 juin, V, 357.
BRIGITTE (Sainte), veuve, m. 1373, f. 8*octobre.
V, 454 ; SOS révélations, son caractère, 550 ; image où lui e^t associée sainte Catherine de Suède, sa fille, 550, 554 ; ses attributs, 551 .
BRUNO (Saint), fondateur des Chartreux, m. 4101, f. 6 octobre.
Type de figure qui lui est attribué par Le Sueur, V, 375, 396 ; sa Vie, par le même, 396 ; ses attributs, 387 ; représenté lisant les dépêches du pape, 396.
BRUNON (Saint) d'Asti. (Voir 3e Uble.)
GALIXTE (Saint), pape et martyr, m.
222, f. 14 octobre. (Voir 4» table.)
GALMIN (Saint), en latin Calminius, confesseur, duc en Aquitaine (et non pas évèque, comme on l'a supposé par erreur), au vue siècle, 49 août.
Son âme représentée sur sa châsse, à Mauzac, en Auvergne, II, 335.
CAMILLE DE LELLis(Saint)> fondateur
des clercs réguliers pour le service des malades; m. 4644, f. 44 juillet.
V, 404, 4; en défaillance devant un crucifix qui s'anime et lui tond tes bras, pi. XX, 402, 547.
GASTOR (Saint), martyr, converti par saint Sébastien, V, 267.
GASTULE (Saint), martyr, converti I par saint Sébastien, V, 267.
CATHERINE (Sainte), vierge et martyre, m. au commeocemeDt du ive siècle, f. 25 novembre.
Son caractère, V, 502, 5<3 ; son illustre origine, 502,504; attribution qui lui est faite de la couronne, II, 74, IV. 444, V, 30. 163, 513; de la roue, IV, 66, V, 30, 32, 47, 48, 503 ; elle est représentée attachée à la roue, 47, 48, 508 ; transport de son corps par les Anges, III, 259, V, 506, 507 508, 509"; mariage de sainte Catherine , II, 366 , III , 98, V, pi. XXV, 504, 505, 543, 544 [on remarquera que ce qui est dit T. II, p. 306, est rectifié T. V) ; sainte Catherine pri>e pour type des plantes qui germent dans rÉglise, IV, 66; elleest considérée comme exerçant sur la chrétienté un patronage spécial, V, 485 ; elle apporte à Soriano rimage miraculeuse de saint Dominique, V, 384 ; elle présente saint Thomas d'Aquin à Notre-Seigneur. dans le tableau d'Orcagna, V, 463, 564; elle figure dans le tai)leau de la Nativité peint par le fieato Angelico dans une cellule dé Saint- Marc, IV, 444 ; fresques qui lui sont consacrées dans Téglise Saint-Clément, à liome, V, 508 ; images de sainte Catherine peintes par Raphaël ï^elon ses trois manières, 502, 503 ; image selon la troisième manière, pi. xxiv ; sainte Catherine associée à saint Augustin dans un tableau du Garofolo, 314.
CATHERINE (Sainte) de Sienne, vierge du tiers-ordre de Sainl-Domini-r que, m. 4380, f. 30 avril.
Son caractère, V, 45, 542, 543; son portrait, pi. m, fig. 4,45, 546 ; ses attributs, le lis, les stigmates, 545, 546 ; son rôle social, 528, 542, .^43 ; citée comme offrant des précédents de la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, II, 324 ; le cœur de Jésus substitué au sien, 543 ; son mariage mystique, II. 306, V, 504, 505, 543, 544 (ce qui est dit dans le deuxième volume est rectifié dans le cinquième] ; choix qui lui est offert entre deux cou-
ronnes; elle choisit la couronne d'épines, pi. XXVI, 544, 545 ; don qui lui est fait du rosaire avec saint Dominique III, 98, 452, V, 545; tableau de son évanouissement par le Soiioma, 547; vision de sainte Catherine , dont on se prévaut pour attribuer une grande ressemblance entre saint Dominique et Notre-Seigneur, V, 383 ; culte de sainte Rose de Lima pour sainte Catherine, 549.
CATHERINE (Sainte) de Suède, fille de sainte Brigitte, abbesse, m. 4381, f!
22 mars.
V, 550, 554 ; son âme apparaît comme un globe lumineux, III, 334 ; elle est comparée à sainte Catherine de Sienne, V, 4 5 ; elle est représentée avec sa mère,
CATHERINE Vigri (Sainte] ou de Bologne, abbesse desClarisses, m. 1463 f. 9 mars, V. 541, 542. (Voir 2e table.)
CATHERINE Fiescha-Adorna (Sainte] ou de Gênes, m. 1510, f. 14 septembre.
Apparition de son âme montant au ciel, ni, 332.
CATHERINE de Ricci (Sainte), dominicaine, m. 1589, f. 13 février.
V, 542, 543, 547;crucitx qui lui tend les bras, 547
CATHERINE Mattei (Bienheureuse), dite de Raconigi ou de Raconis, du lieu de sa naissance, dominicaine, m. 1547, f. 5 septembre.
Son mariage avec l'Enfant Jésus, II, 307, V, 543.
C£GILE (Sainte) , vierge et martyre, m. 178, f. 22 novembre.
Elle est nommée au Canon de la Messe et invoquée dans les litanies des Saints, V, 485 ; son caractère, 494, 501 ; elle est traitée en princesse et porte la couronne d*or, II, 74 ; d'où vient qu'on l'a prise pour patronne de la musique religieuse, pi. XII, V, 494, 496. 497 ; il est rare qu'on l'ait représentée avec des instruments de musique avant le xvie siècle, 496 ;
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iUribuls de sainte Cécile: robe nuptiale, 496 ; fleurs , 497 ; couronne de fleurs, 495 ; instruments de musique en général, 495, 497 ; orgue en particulier, pi. xxii, 499 ; sainte Cécile et saint Yalérien couronnés par un ange, I, 285, 286, 111, 257, 258, IV, 86. V, 495, 500; elle fait graver un phénix sur le tombeau de saint Maxime, II, 6i; comment il convient de représenter le martyre de sainte Cécile, V, 499. 500 ; principaux monuments d'art où ^ainte Cécile est représentée, peinture de sa crypte funéraire, pi. XXII, fi g. 4 . 494, tableau attribué à Cimabue, 407, 499, 500; fresques de la chapelle Bentivoglio, à Bologne, I, 286, y, 499 ; tableau de Raphaël, galerie de Bologne,!, pi. xii, V,.pl. xxii, fig. 2, 460 ; de«sin de Raphaël, 498 ; peintures de la villa Magliana, 500; fresques du Dominiquin à Sain t-Louis-des- Français, 1, 285, V, 501 ; statue d'Etienne Maderne, 501 ; dessin de Flandrin, différent de la peinture exécutée à Saint-Vincent-de- Paul, pt. xxii, fig. 3, 499. [Il ne faut pas s'en tenir à la première édition de la Vie de sainte Cécile, par dom Guéranger, qui seule est citée ; mais voir la belle publication de réminent bénédictin, qui a paru tandis que le (^ volume du (hiide était sous presse, sous ce titre : Sainte Cécile et la Société romaine^ etc.) [Voi. ■) ' table, Guéranger. j
GÊLESTIN (Saint) I, pape, m. 430, r. 6 avril.
Représenté dans la mosaïque de Sainte- Marie-in-Translevere, II, 404, IV, pi.
XXV ; ses constructions, I, 432.
GÊLESTIN (Saint) V ou Pierre Célestin, m. 4296, f. 49 mai.
Son caractère, V, 354, 355; son altribul, la colombe, la tiare déposée, 355; considéré comme fondateur d'ordres,
GEOLFRIl) (Saint). [Voyez 3e table.]
GHARLEMAGNE , considéré comme bienheureux, m. 844, f. 28 janvier, V, 444, 445.
CHARLES BomioiirKE [Saint), m. 4584, f. 4 novembre.
Ses traits, V, 9, 358, 559 ; ses actions caractéristiques, V, 359, 360 ; il décide la promotion de saint Pie, 356 ; ses rapports avec d'autres Saints, 359, 360 ; obligation qu'il fait de l'usage des crucifix dans les églises, 444 ; il prescrit qu'une image de saint Jean -Baptiste soit placée dans les fonts baptismaux, 74 ; il introduit, ou du moins il propage lusajge des confessionnaux, III, 443.
CHRISTOPHE (Saint), martyr, m.
vers le commencement du ive siècle, f.
25 juillet.
Les faux critiques ont nié son exislence, 280 ; d'où vient son nom, V, 280 ; ?a laillo gigantesque, 279 ; il e^^t représenté portant rEnfant Jésus, 280 ; il a été souvent représenté, 279; il est invoqué contre la pe^te, 267, 444 ; tableau (Je Jean Bellini, où il est très-convenablement représenté, 280, 284, 310 ; il est représenté accidentellement à cheu^al ,
CHRTSAMTHE (Saint) et sainte DARIE sa femme, martyrs, fin du me siècle, f. 25 octobre.
V, 279 ; sarcophage de Marseille que Ton croit avoir renfermé leurs reliques
CHRTSQI30NE (Saint), martyr, m.
vers le commencement du iv^ siècle, f.
24 novembre, V, 279.
CHRTS0L06UE [Voyez S. Pierre Chrt.sologue. )
CHRTSOSTOME. ( Voyez S. Jean Chrtsostomb.)
CLAIRE (Sainte) , vierge, fondatrice des Clarisses, m. 4253, f. 48 août.
Son caractère, V, 536 ; elle brille de l'éclat de saint François, 523 ; sa tête, d'après un tableau de Puccio Capenna, 536, 537 ; ses attribuU, le ciboire ou la monstrancc eucharistique, 537, 538 ; la croix, le lis, 539 ; son action la plus caractéristique, 537; son repas avec saint
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François, 536; sa dévotion au Sacré Cœur de Jésus, II, 324.
CLAUDE (Saint), martyr, converti par saint Sébastien. V, 267.
GLET (Saint), pape et martyr, m. vers Tan 89, f. 26 avril. V, 276, 277.
CLÉMENT (Saint), pape et martyr, m. vers l'an 400, f. 23 novembre, V,
CLOTILDE [Sainte), reinedes Francs, m. 544, f. 3 juin. V, 529, 530,531, 532.
GLOUD ou Glodoald (Saint), m. 560, f. 7 septembre. V, 532.
COLETTE BoiLBT (Sainte), Clarisse, m. U47, f. 6 mars. V, 541.
COLOHBAN (Saint), abbé de Luxeuii^ m. 615, f. 24 novembre. V, 25, 394.
COLUMBA (Saint), abbé d'Iona, m. 597, f. 9 juin. V, 394.
COME. (Voyez GosME.)
CONSTANCE (Sainte), vierge, m. vers 354, f. 48 février.
Saints Jean et Paul étaient les officiers de 8a maison. V, 269 ; son sarcophage, I, 44.*
CONSTANTIN , premier empereur chrétien, est compte au nombre des Saints par les Grecs, V, 30, 444, et sa fôte est portée au 24 mai. (Voyez 4^ table.)
CONSTANTIN , moine du monastère de Fondi au vio siècle. V, 440.
CORNEILLE (Saint\ pape et martyr, m. 252, f. 46 décembre.
Nommé au Canon do la Messe, V, 27G ; son image dan^ la crypte de Sainte-Lucine, II, 88, V, pi. xvii, 44, 277, 337; cor qui lui est donné pour attribut par suite d'un jeu de mol, 278.
COSME (Saint) ets8intDAMIEN, mar-
tyrs, m. vers la 6n du m* siècle, f. 27 septembre, et chez les Grecs, 4er juillet,, 47 octobre, 44 novembre.
Ils sont nommés au Canon delà Messe, V, 270; placés en tète des saints Anargyres, id. (voyez ce nom, 4» labîe); comment ils sont représentés dans la mosaïque de l'église de ce nom à Rome, I, pi. iT, V, 4, 245, 270 ; dans la mosaïque de l'église Saint-Michel, à Ravenne, 270 ; dans la fresque du Chapitre à Saint- Marc de Florence, 274 ; dans la Descente de Croix de Fra Angelico, IV, 338, V, 270 ; dans d'autres monuments, 274 , 272 ; leurs attributs , boite à médicaments, 274, 272, 273 ; bonnet de docteur, 272; saint Cosme représenté dans un cru cifiement mystique de Fra Angelico, I, pi. XIII, 77.
CUNfiGONDE (Sainte), impératrice, m. 4040, f. 3 mars, V, 446, 447, 448.
CUTHBERT (Saint), évéquedeLindisfarmo, m. 687, f. 20 mars.
Il voit l'âme de saint Aidan s'élever au ciel, III, 334.
CTPRIEN (Saint), évoque et martyr, m. 2.'>8, f. 46 septembre.
Nommé au Canon de la Messe, V, 249; son image dans la crypte de Sainte-Lucine, 277, 337. (Voir tJ« table.)
CYR (Saint), enfant martyr avec sainte Julitle, sa mère, m. vers 304, f. 4 6 juin, V. 279, 483.
CYRILLE (Saint), patriarche de Jérusalem, m. 386, f. 48 mars.
Prétendue lettre qui lui aurait été adre-sée, V,3t3, 347. (Voyez 3« Ubie.)
CYRILLE (Saint), patriarche d'Alexandrie, m. 444, f. 28 janvier, V, 29, 324, 332, 333. (Voir 3e table.)
DAMASE (Saint;, pape, m. 384, f. 41 1 DAHASCËNE. (Voyez saint Jean Dadécembre, V, 324, 353. (Voir 3« table.) ' mascbnb.)
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DAMIElf. (Voyez saiutCkmaiE.)
DAHIEL, prophète, dans )a fosse aux lions. Tua des sujets usuels dans Tart chrétien primitif, I, S5, S8, 34, II, SO, 446, 447, m, 957, 478, 49S,
I V, 27, Y, 74, U3 ; objet de ses représentations, V, 6S ; leur signification, i V, 55 ; DaoieU figure de Notre-Seigoeur,
II, 288, 289, IV, 267, V, 74, 464 ; il exprime l*i<iée de la Résurrection, IV, 266 , il ost accompagné de saint Pierre et de saint Paul, II, 80, III, 409; iJ est représenté empoisonnant le dragon, I, 28,
III, 368, IV, 56 ; jugeant les vieillards accusateurs de Susanne, I, 28, V, 73; son image associée au mystère de la Vi- Eitation, III, 436, IV, 446; il porte sur ses épaules Tévangéliste saint Marc, V^ 74 ; on lui attribue un costume babylonien, V, 70 ; caractères de ses représentations à Amiens, 72, 73 ; ses attributs, 7i; invitation à considérer en Daniel la joie de la délivrance prochaine, 72 ; Daniel montrant la solution comme venue, 76; citations de ses écrits. ( Voir 4« table.)
DAVID , le roi-prophète ; avec sa fronde, un des sujets représentés dans les monuments primitifs de l'art chrétien, IV, 57 ; David, figure de Notre- Seigneur, II, 288 ; sa fronde, emblème de la sainte Vierge, III, 65; David exprimant ridée de la prière, 305 ; il concourt à la glorification de la sainte Vierge, III, 434, 435, 444, 449, IV, 62, V, 45 ; représenté dans l'arbre de Jessé, V, 54 ; dans diverses séries de prophètes, V, 70, 75; avec la sibylle, 78 ; représentant le chœur des prophètes avec Isale, 53 ; représenté par tes écrivains sacrés qui inspirent saint Thomas d'Aqain, 446 ; élevant son âme vers Dieu, III, pi. xvi, fig. 7, 338^
V, 66 ; représenté dans la Descente aux Limbes, IV, 60, 360, 364, V, 53, 66 ; représenté entre la Sagesse divine et la Prophétie, 65; les instruments de la Passion lui sont donnés pour attributs, 45; sa harpe, 66^ 496 ; il a été très-souvent représenté sur tous les tons, IV,
75; extension que comporterait son iconographie^ V, 64 ; il est sacré par Samuel,
IV, 70 ; diverses circonstances où il est représenté, IV, 76^ V, 66 ; il apparaît à sainte Catherine de Sienne à la suite de Notre-Seigneur, V, 544 ; pour les citations de psaumes, voir 4* table.
DELPHINE (Sainte), modèle, avec son mari, saint BIzéar, de la continence dans le mariage, m. 1369, f. 27 septembre,
DÉMETRIUS (Saint)deTho3salonique, martyr, m. vers 344, f 8 octobre.
L'un des saints guerriers les plus honorés chez les Grecs, V, 249, 384.
DENIS ( Saint) TAréopagite , f. 3 ou 9 octobre.
Associé à la Foi, comme type de cette vertu, III, 432.
DENIS (Saint), évéque de Paris, f. 9 octobre.
(Sans adopter Topinion d'après laquelle il serait le môme que le précédent, nous serions porté vers l'opinion la plus favorable à son antiquité apostolique.)
Il est représenté portant sa tête dans ses mains, V, 248; délivrant l'âme du roi Dagobert, III, 337 ; son âme représentée sous figure de colombe, lil, 330, 334 ; son patronage, 357.
DIDACE ou DiBGUE (Saint) d'Alcala, franciscain, m. 4 463, f. novembre.
Miracle des Roses dont il est favorisé, V, 24, 430; les principaux traits de sa vie peints par Annibal Carrache, 434.
DISMAS (Saint). Nom donné au bon larron, IV, 484 . (Voyez Larron, 4e table.)
DOMINIQUE (Saint) , fondateur des Frères-Précheurs, m. 4224, f. 4 août.
Comment il combat les sectes impures qui s'étaient élevées de son temps, i, 44; de ses traits, V, 43, 383, 384 ; son image miraculeuse de Soriano, 384 ; saint Dominique, tige des Dominicains, pi. xix, 386 ; représenté avec des ailes, II, 355, V, 25 ; nom de Chérubin qui lui est donné, 25 ; Fra Angelico, issu de sa postérité, I, 46, 78 ; mec quel amour le pieux ar-
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tiste l'a reprëaentë, V, 384, 385, 386 ; attributs de saint Dominique, le lis, IV, 46, V, 387. 543 ; l'étoile, etc., 386, 387 ; sa prcm ère rencontre avec saint François d'Assise. 386 ; le pape le voit soutenant l'Église, I, 329 ; saint Dominique e^i représenté prêtant son secours à l'Église, 72; il est représenté méditant sur la Passion, IV, 289, 307, 348, V, 384, 386 (c'est à tort qu'il est supposé représenté, U, pi. XIII ; le saint dominicain que l'on voit dans cette planche est saint Pierre, martyr) ; il est représenté au pied de la croix, dans le réfectoire des Franciscains, à San/a 6Voc« de Florence, II, pi. xix, 353; il reçoit le rosaire des mains de Marie, IIÏ, 152, V, 545; autres tableaux du rosaire où il est représenté, III, 453;
circonstances de sa vie où il est représenté, V, 387, 388, 389 ; tableau du mariage de deux saintes Catherine où on le voit représenté, 544.
DOMINIQUE (Sœur) du Paradis, pieuse dominicaine , m. 4 553 , fondatrice du monastère de la Croix, à Florence.
Comment l'Enfant Jésus lui apparaît dans son enfance, II, 305, 306 ; comment son âme lui apparatt sous figure d'enfant, III, 332.
DOMNUS (Saint), évoque dans l'Istrie' ou la Dalmatie, représenté au vu» siècle, dans la mosaïque de l'Oratoire de Saint- Venance, à Rome, V, 337.
DOROTHÉE (Sainte), vierge et martyre, au commencement du iv« siècle, f. 6 février, V, 495, 503, 513, 514.
ÊLIE , prophète. Type de l'immortelle jeunesse à lui quelquefois attribué, V, 66 ; il est considéré comme uno figure de Noire-Soigneur, id.; il convient de lui attribuer la maturité de Tâgp, 67; il est représenté dans la série des Prophètes, V, 70 ; au portail septentrional do Chartres, 67 ; son enlèvement, dans l'antiquilo chrétienne, I, 25, IIÏ, 523, IV, 57, V, 66 ; il est représenté avec la veuve de Sarepta, I, 54 ; il ressuscite le fils de cette veuve, IV, 61 ; son sacrifice, id.; la nuée d'Elie, figure de l'Immaculée Conception, IIL 120; pain qui lui est apporté par un ange, figure de l'Eucharistie, Iir, 410; son rôle dans la Tmnsfiguralion, IV, 221 , 222, V, 67, 442; son histoire représentée dans les paysages du Guaspre, à Saint-Hartindes-Monts, I, 335, V, 67; il est représenté à l'entrée des limbei avec Enoch, d'après un écrit apocryphe, IV, 65 ; il est martyrisé par l'Antéchrist, V, 67.
ELISABETH (Sainte) , mère de saint Jean-Baptiste, représentée probablement
dans une iVaftoilé de la sainte Vierge,
IV, 90; dans la nativité de son fils, V, 101 ; s'enfuyant avec lui lors du massacre des Innocents, IV, 177, V, 102 ; dans les Saintes Familles, III, 95.
ELISABETH (Sainte) de Hongrie, duchesse do Thuringe, franciscaine, m.
1231, f. 19 novembre. V, 21, 430, 539,
ELISÉE, prophète. Il est représenté vieux et barbu, tandis qu'Élie est représenté imberbe, I, 66 ; il est quelquefois représenté imberbe, id.; il est considéré comme figurant saint Pierre, id.; il est représenté dans la série des Prophètes,
V, 70 ; au portail septentrional de Chartres, 67; il fait tirer des flèches par le roi d'Israël, ÏV, 65 ; il sacre Haiaôl, roi de Syrie, V, 504.
ÉLOI (Saint) , évoque de Noyon , m.
658, f. 1er décembre; V, 50, 357.
ELZÉAR (Saint), m. 1323, f. 27 septembre, V, 448, 561 .
EMMELIE (Sainte), mère de saint Basile le Grand , V, 522.
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(Saint), ëv6qu%,et martyr, m. 652, f. 22 septembre.
Représenté à c^té de saint Henri , V,
ËPIPHANB (Saint), évoque de Salamine. (Voir 30 table.)
ÉRASME (Saint], évoque et martyr , m. 503, f. 2 juin.
Tableau de son martyre, V, 239 ; son âme montant au ciel, lil, 332.
ETIENNE (Saint), diacre et premier martyr, m. 33, f. 26 décembre.
Qualifié de protomartyr par les Grecs, V, 248 ; il marche en tôle des martyrs, 24d, 485 ; il est considéré comme type du martyre, 244, 252, 487; il est mis en tête des saints diacres par les Grecs, 285; ,il est la fleur du diacoaat et du martyre, 250; il est exalté par l'élévation de saint Paul, 229; il est exalté quand on exalte saint Laurent, V, 2i8 ; il représente avec saint Laurent le chœur des martyrs, III, <59. IV, 72, V, 54; on exprime son caractère et celui du martyre, en le représentant comme se remettant entre les mains do Dieu, 49, 241, 253 ; il est communément représenté imberbe, 42, 250, 253, 258 ; il est couronné par Notre-Seigneur, V, 245; il est paiticulièrement associé à la Croix, 31 ; la tonsure lui est particulièrement attribuée comme aux saints diacres en général.
28 ; de même la dalmalique, 251 ; pierres qui lui sont données comme attribut Gxe, 32, 253 ; son martyre représenté .<%ur les anciens sarcophages, lY, 262, V, 243; représenté au temps do saint Augustin, I, 32 ; il est représenté dans la mosaïque de Saintr-Laurent in Agro
Verano, 11, 250, 254, 349 ; dans l'église de son nom sur le Mont^Gœlius, id., V, 242 ; dans celle de Gapoue, 487 ; lapidation de saint Etienne dans des monuments subséquenLs49Ô, 494, 254, 253, 264 ; sa tète d'après Frància, II, pi. vi, fig. 9, V, 244 ; Notre-Seigneur lui apparaissant, 252 ; séries de composition^ historiques qui lui sont consacrées, 254,
ETIENNE (Saint), roi de Hongrie, m. 4038, f. 2 septembre, V, 407.
Etienne Harding (Saint), abbé de Citcaux, m. 4434, f. 47 avril, V, 376.
EUPHÉHIE (Sainte) de Chalcédoino, martyre, m. vers 307^ f. 46 septembre.
Elle était d'illustre naissance, V, 503 ; les circonstances de son martyre représentées au IV* siècle, I, 34, 435, V, 243, 244, 494, 540; son imaî^o dans Téglise de son nom à Rome^ 509 ; couronne sur sa tôte, II, 74, 75, V, 246, 509.
EUPREPIE (Saint), martyr, frère de saint CosME et saint Damibn, V, 270.
(Voyez CosMK.)
EUSTACHE (Saint), martyr, m. vers 430, f. 20 septembre, V, 30, 284.
EUSTOCHIUM (Ss^inte), vierge, m*.
449, r. 28 septembre.
Lettre que lui écrit saint Jérôme, Y, 348; ses rapports en général avec le saint docteur, 320, 522; elle est représentée parFiandrin, 523.
ËZECHIAS, associé aux Prophètes,
ËZÉGHIEL, prophète. Ses représentotions personnelles. V» 71, 72, 78, 76 ; pour ses écrits, voir 4« table.
FABIEN (Saint), pape et martyr, m.
250, f. 20 janvier, V, 249, 250.
FÉLICITÉ (Sainte) et ses sept Ûls martyrs; m. ii« siècle, f. 40 juillet.
Avec quolle expression oq doit les représenter, I, â34 ; ses ûls formant comme sa couronne, V, 279, 454, 484, 48S, 485 ; ce n'est pas elle, mais sainte Cécile qui a ëlë représentée par Raphaël dans la vJlla Magliana, 500.
FÉLICITÉ (Sainte) avec sainfe PER- PÉTUE, martyres, m. «03, f. 7 mars, V,
Selon dom Guéranger ((a Société romaine}, ce serait sainte Fëlicilé de Rome, et non sainte Félicité de Gartbage, qui sérail nommée avant sainte Perpétue au Canon de la Messe.
FÉLIX DE NoLE (Saint), m. âo6, f. 4 4 janvier, I, 24.
FÉLIX DE Cantalice (Saint), cispucin, m. 4587, f. 24 mai, II, 305, V, 360, 403,
FERDINAND (Saint), roi de Castille, m. 4252, 30 mai, V, 407, 445.
FLORENCE (Sainte), vierge à Poitiers, m. 367, f. 4«' décembre, V, 324.
FLORENT DE NoRciA (Saint), moine, m. iv« siècle, V, 44 0.
FLORENT (Saint), évéque de Strasbourg, m. fin du vii« siècle, f. 7 novemère, y, 24, 444.
FLORENTINE (Sainte), abbesso, sœur de saint Isidore, eic, m. au commencement du vii« siècle, V, 325.
FOI (Sainte), martyre, III, 430.
FRANÇOIS D* Assise (Saint) , fondateur des Frères-Mineurs, m. 4226, f.
4 octobre.
Il est considéré comme inspirateur de l'art, I, 33, 46, 65, 78, V, 389; de Giotto en particulier, I, 65, 72 ; son empire sur la nature, 24, V, 389; son influence sur le xiii" siècle, I, 46, 69 ; il est comparé à saint Augustin pour son amour de Dieu, 47, 48 ; sa dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, II, 324 ; son amour pour Jésus crucifié, 395 ; son désir d'assimilation avec les humiliation^^ et les souffrances de THomme-Dieu, I, 70 ; son élan séraphiquc, V, 379 ; il est considéré comme
poëte # comme chevalier, I, 49, 392 ; sou mariage avec la pauvreté, I, 72, Itf^ 473, V, 392 ; sectes qu'il a combattues, 44; ses portraits, V, pi. xviii, 42, 390, 394 ; son costume, 11, 270, V, 392 ; il porte la dalmatique, III, 207 ; ses «ttribuU, V, 392 ; ses stigmates, V, 394, 555; comment il les reçoit sur le Mont-Alverne, II, 396, III, 224, V, 50, 394; sa vie peinte à Assise, I, 484 ; scènes de sa vie sur la chaire de Santa-Croce, à Florence, III, 433 ; sa première rencontre et son embrassement avec saint Dominique, V, 385, 38 ^ 544; il est représenté portant sa croix à la suite de Notre- Seigneur, IV, 307 ; au pied de la croix, II, pi. XIX, 353, 369, xv, 347, 324 ; ses vertus monastiques représentée-, 1, 72, m, 472, V, 393 ; originalité de sa fondation monastique, 442; sa famille religieuse, 423 ; sainte Claire brille de son éclat, 523 ; son repas avec sainte Claire, 536 ; tableaux où il est représenté avec d'autres Sainte!, 46.
FRANÇOIS DE Paule (Saint), fondateur des Minimes, m. 4508, f. 2 avril.
Son portrait. Y, pi. ii ; son caractère, 43,404, 403 ; attribution qui lui est faite, 404 ; il marche siir les eaux, 26.
FRANÇOIS Xavier (Saint), apôtre, des Indes, m. 4552, f. 3 décembre.
Sa canonisation, V, 403 ;on n'a point de ses portraits, 435 ; comment il cx)nvient de le représenter, id., 436; son caractère, 26, 434, 435; sa dévotion pour le Sacré-Cœur de Jésu , II, 324.
FRANÇOIS DE BoRGiA (Saint), jésuite, m. 4572, f. 40 qctobre, V, 436, 437.
FRANÇOIS DE Sales (Saint), m. 4649, f. 29 janvier.
Son portrait, V, pi. ii, 9, 36f|362, 404, 403; son caractère, 361 ; il préfère la colombe aux serpents, III, 454 ; sa dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, II, 324 ; cœur à lui donné comme attribut, V, 362, 404 ; ses autres attributs, 362 ; sainte Chantai brille de son éclat, 523 ; il est son ange, 553.
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FRAWÇOIS Etes (SainlJBAN),^é8uiie, m. 1640, f. 46 juio, V, 439.
FRANÇOIS DB GiROLAMo (Saint), jésuite, m. 1748, f. 10 mai, V, 439.
FRANÇOISE Romaine (Sainte], fondatrice de.^ Obiates, m. 1440, f. 9 mars.
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V, 551 , 552, 653 ; Ange préposé à sa garde, lïl, 194, 256, V, 553.
FRUCTUEUX (Saint), moine et archevêque, m. 665, f. 16 avril, V, 410.
FUL6ENCE (Saint), évéque, III, 633, 1»r janvier, V, 325.
6AERIEL (Saint), archange, f. 18 mars.
Signification de i^on nom, 111, 286 ; il apparaît au prophète Daniel, id., 288, IV, 67 ; il travaille à mettre fin à la captivité de fiabylone, lII, 274, 286, 287 ; comme il se désigne quand il apparaît à Zacbarie, 208 ; caractèi^ de saint Gabriel,
287, 288 ; il est un ambassadeur, 229 ; il est associé à saint Michel comme acolyte de Notre-Seigneur, F, 26, II, 426, lïI, 209, 276, 287, 604, IV, 509; spécialement sur la croix ou près de la croix, II, 365, m, 252, IV, 329; comme acolyte de Marie^ III, 158 ; association de saint Michel, saint Gabriel et saint Raphaël, II, 426, III, 270, 271, 272, IV, 330 ; attributs de 'saint Gabriel, 211, 2^8, lY, 110; il apporte du pain à la sainte Vierge dans le Temple, IV, 95; il est représenté devant le trône de Dieu pour solliciter Taccoroplissement de l'Incarnation, I, 74, II, pi. V, 194, III, 248, 289, IV, 79 ; il apparaît à Zacharie, IV.
102 ; comme il est représenté dans l'Annonciation, I, pi. XI, m, 206, 254, 287,
288, IV, pi. III, 79, 102, 103, 104, 105, 106, 109; il offre un lis à Marie, 158 ; d'autres anges lui font cortège, III, 209, IV, Hfj^ Gabriel assistant Notre-Seigneur lors de son baptême, III, 289 ; considéré comme l'Ange de la Résurrection,
289, IV, pi. XXVIII, 497
GAETAN DE Tbibnnb (Saint), fondateur des Théatins, m. 1547, f. 7 août.
V, 401 ; il reçoit l'Enfant Jésus des mains, de la sainte Vierge, II, 305.
6ALL (Saint), abbé, disciple de saint Colomban, m. 646, f. 16 octobre.
Ours recevant la nourriture de ses mains sur le sceau de Tabbaye do son nom, V, 411.
GELA8E (Saint), pape, m. 436, f. 21 novembre.
V, 353 ; son décret sur les livres apocryphes, II, 217.
GENfiS (Snin»)> martyr h Arles, m.
505, f. 26 août.
Sa tête est représentée sur des sarcophages du midi de la France, UI, 386; V, 3 ; église de Saint-Aquilin, à Milan, d'abord à lui dédiée, 200.
6ENEYIËVE (Sainte), vierge, patronne de Paris, m. 509, f. 3 janvier.
Sa popularité en France, V, 526; elle est Française, 526, 527. On la représente couronnée et on lui donne à porter les clefs de Paris, 527 ; son ascendant social, 527 ; question de savoir quelle était sa condition sociale et si elle était bergère, 527, 528 ; d'où peut venir l'usage, récent d^ail leurs, de la représenter comme telle, 528 ; cierge qu*on lui attribue, 528, 529; autres attributs de sainte Geneviève, 629.
GEORGES (Saint), martyr au commencement du iv« siècle, f. 25 avril.
Quali6é de megaio - înartyr par les Grecs, V, 281 ; patron delà chevalerie, de l'Angleterre, etc., 281 ; extension de son culte, 249 ; son importance au point de vue de l'iconographie,' 276 ; opinion non justifiée qui en fait le cavalier posé à la façadode beaucoup d'égtises, II, 439 ;
GtJIDË DE L ART CHRETIEN.
il est range parmi les saints guerriers martyrs, V, 30, 284, 34^; i .linnie tel, il accompagne avec saint Michel Notre- Dame de la Victoire, III, 51 ; il est représenté avec sainte Barbe, V, 514 ; ce qu'il y a (i*idéa1 et ce qu'il y a d'historique et de réel en saint Georges, 881, 282; sa légende allégorique, 34, 282, 283,284 ; comment on représente saint Georges sur divers monuments du moyen âge, 285, 286; statue de saint Georges de Donatello» 287; comment le Pérugin l'a .représenté, 287; comment Raphaël, III, 281 , V, 287, et autres, 287 ; ce qu'on pourrait faire, et qu'on n*a pas fait, pour le représenter, 287, 288.
GÉRâSIME (Saint), abbé en Palestine, m. 475, f. 5 mars
Il a été confondu avec saint Jérôme, V, 23, 34, 317, 409; l'histoire du lion apprivoisé, nommé Jourdain, attribuée par confusion à saint Jérôme, id, ; son caractère, 409.
GERMAIN (Saint), d'Âuxerre, évéque, m. 448, f. 26 juillet.
Sa popularité nationale, V, 357; son voyage à Ravenne et sa patène, 326; ses rapports avec sainte Germaine, 528.
GERMAIN (Saint), de Paris, évéquo, m. 579, f. 28 mai ; sa popularité uallonale, V, 357.
GERMAINE Cousin (Sainte), vierge, m. 4601, f. 46 juin.
Il convient de la représenter en bergère, V, 530; importance des œuvres d'art qui lui avaient été consacrées lors des fêtes du centenaire et do la canonisation en 1867, 1, 4 10 ; Y, 291 ; elle passe sur Teau du ruisseau de Pibrac sans y enfoncer, I, pL xix, 440; elle est favorisée du miracle des roses, V, 21 .
GERVAIS (Saint) et saint PROTAIS, martvrs à Milan, probablement dans le lor siècle, f. 49 juin, V. 273, 274, 275.
GORGONIE (Sainte), sœur de saint Grégoire de Nazianze, m. iv» siècle, f. 9 décembre, V, 522.
GORGONIUS (Saint), représenté avec
saint Marcellin et saint Pierre dans la crypte principale du cimetière de leur nom, II, pi. XX, V, 4, 241.
GRÉGOIRE (Saint) le Grand, pape et docteur, m. 604, f. 42 mars.
De son portrait, peint probablement de son vivant, I, 347, II, 30, 359, V, 44, 298, 300 ; nimbe carré attribué à cette image, II, 30, 359 ; portrait publié par Rocca, qu'on en croit dérivé,\, pi. xvii, 301 ; description de ses traits par Jean Diacre, 299, 300 ; portrait de son père et de sa mère, et description de leurs traits, I, 347, V, 4 1, 298, 299; images du saint Pape où l'on n'a tenu aucun compte de ces données,301 ; croix qu'il aurait portée à la main dans son portrait, II, 359, V, 304 ; de ses attributs, 304 , 30Î ; colombe aperçue près de sa tête, 302; de ses rapports avec saint: Benoit, 525; la procession où TAnge lui apparaît et chante le Regina cœliy III, 46, 264, V, 303 ; composition dite Messe de saint Grégoire, 11, 413, III, 446, V, 302; trait des Brandea dont il tire du sang, tableau de André Sacchi à. ce sujet, 302; de son intercession pour les âmes du Purgatoire, 303; du repas servi par lui aux pauvres et apparition dont il est favorisé, id. ; pour ses écrits, voir 3« iable.
GRÉGOIRE II (Saint), pape, m. 731, f. 43 février.
V, 353 (il faut lire Grégoire II, au lieu de Grégoire III); celui-ci soutint fermement, comme son prédécesseur, le culte des images; mais il n^est pas aussi généialemcnt compté au nombre des Saints. (Voir 3» Ubie.)
GRÉGOIRE DE Nazianze (^nt), évéque et docteur, dit par les Grecs le Théologos, m. 389, f. mai.
L'un des quatre Pères de l'Église d'Orient, V, 293, 294, 295, 326, 327, 330, 334 ; son portrait, 327; son cai-actère,
GRÉGOIRE DB Nysse ^Saiot), évéque
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et Père de rfiglise, m. 40< , f . 9- mars, V, 294. (Voir 3» table.)
6UDULE ( Sainte ), viergo, m. 742, f. S janvier, V, 529.
HABAGUG, un des douze petite Prophètes, II, 285, III, 409, IV, 56, 493, V,74.
HÉL£NE (Sainte! , iinp<^ratrice, mère de Constantin, m. 328, f. 18 août.
Sa découverte de la vraie Croix, II..
333, 337, 368 ; église du Spasmo, construite par elle, IV, 345; elle est représentée sur la croix au-dessus du crucifix, II, pi. XVI, fig. 3, 308, 368; une croix à la main, V, 30; dans une composition exprimant l'Exaltation de la Croix, I, pi.
XVII, 403: son tombeau, 44.
HENRI (Saint) , empereur, m. 4024, r. 45 juillet.
Question de savoir s*il était de la maison de Saxe ou de celle do Bavière, V, 445; mouvement artistique qui rayonne autour de lui, I, 44, IV, 374 ; il est rattaché à la Tarai Ile des saints Bénédictins, 407; il veut demeurer dans rnb!>nye de Verdun, 407; de ses traits d'aprèâ les monuments contemporains, V, 42, 447 ; observation sur sa barbe, tableau oii on lui attribue les traits de Henri III , son deuxième sucxrasseur, II, 99; légende qui lui a été attribuée mal à propos, V, 260 ; ses actes caractéristiques, sa mort,
HERCULAN (Saint), évoque, patron de Péronse, III, 386.
HILàIRE (Saint), évoque et docteur, m. 368, f. 44 janvier.
II est compté parmi les principaux Pères deTÉglise, V, 294, 297 ; son caractère, SOS attributs, 32 i, 325 ; il est représenté sur les monnaies de Parme avec saint Jean-Baptiste, 4 44.
HIPPOLTTE (Saint), évèque de Porto, m. 252, r. 4 3 août, V, 294.
HIPPOLTTE (Saint), martyr, geôlier de saint Laurent, m. 258, f. 43 août.
Sa conversion, V, 2.59; il fait ensevelir saint Laurent, 260.
HONORAT (Saint), évoque do Verceil.
Assiste à la mort de saint Ambroise, V
HONORAT (Saint), abbé do Fondi. Ce qu'en rapporte saint Grégoire, V, i40.
HUBERT (Sailli), évoque de Liège, m. 727, f. 3 novembre, V, 357.
HYACINTHE (Saint), dominicain, m.
257, f. 46 août.
Il reçoit d'habit de Frère-Précheur des mains de saint Dominique, V, 421 ; comment on le représente, id.
IGNACE (Saint) , martyr, patriarche d'Anlioche, m. 407, f. V février.
V, 249^ 277 ; il est dévoré par les botes, et le nom de Jésus est écrit sur son cœur, 278 ; il dit se nommer Tilegphore,
IGNACE DB LoTOLA (Saint), fondateur
de la Compagnie de Jésus, m. 4556, f.
34 juillet.
Son portrait, V, pi. ii, 43, 402; son caractère, 403 ; il est pris pour type des fondateurs d'Ordres modernes, 400, 403 ; ses actes caractéristiques, 405; comment il amène saint François Xavier à la sain-
tetë, 434, 435 ; sa famille reiigiease, V, 25, 434.
IGNACE DE AzEVEDo (Bienheureux), de la Compagnie de Jésus, martyr, Y,
ILDEFONSE (Saint), ëvéque, m. 667, f. 25 janvier, V, 257.
INNOCENT I (Saint), pape, m. 417, f. 28 juillet.
Il est le premier consolateur de la ci lé après le sac de Rome par Alaric, V, 353.
INNOCENTS (Saints), f. 28 décembre.
Gomment ils ont été représentés dans le tableau d*autel de Thospice des Innocents, à Florence, lY, 479.
ISAAC, patriarche. Son caractère, Y, 60 ; il a droit au nimbe des Saints,
53 ; il ressort comme l'enfant de la promesse, lY, 51 ; il porte le bois de son propre sacrifice, I, 54, 56, lY, 59, Y, 59 ; il est représenté comme victime volontaire, lY, 53: dans l'uttitude d^Orante,
54 ; il est substitué à Notre-Seigneur devant Pilate, 54, 55 ; il sert à caractériser Abraha'n,Y, 58; son mariage |)ris comme type, m, 444 ; il bénit Jacob, lY, 47, Y, pi. VIII, 60; ii porte des élus dans son sein comme Abraham lui-même, lY,
ISAIE, prophète, son caractère. Y, 72 ; ses attributs caractéristiques, 73 ; de tous les prophètes il est celui qui résume le mieux ce quMls disent tous ensemble, 74 ; divers monnroents anciens où il est représenté dans ce sens, 69» 70 ; dans la
Dispute, du Saim-Soeremeni, il représente les prophètes avec David, 53 ; il est représenté entre la nuit et Taùrore, II, 43, III, 506, Y, 74 ; il est appelé un cinquième évangéliste, lY, 78 ; il porte saint Matthieu sur ses épaules, Y, 74 ; il a les lèvres purifiées par un séraphin, III, 224; il tient Tfinfant Jésus sur ses genoux, II, 165, lY, 66; il montre la Yierge mère dont il annonce le divin enfantement, 111, 47, 48, Y, 68; il montre la tige Jessé, III, 435 ; il est associé à la représentation de l'Annonciation, lil, 436 ; il figure dans diverses représentations comme annonçant Plncarnation, Y, 68, 69; il est représenté probablement sur un sarcophage par un personnage associé à la scène du baptême de Noire- Seigneur, lY, 266; lorsqu'il a décrit les souffrances de THomme-Dieu, il n'a pas prétendu faire connaître ses traits. H, 4 99; son livre (celui qui lui estdonnépour être dévoré), figure de Marie, III^ 55 ; son martyre, lY, 64., Y, 69, 72, 73 ; comment il est représenté au portail septentrional de Chartres, III, 435, lY, 62, Y, 45; il est un des écrivains sacrés représentés auprès de saint Thomas d'Aquin pour rinspirer, Y, 44 6 ; Isaie de Michel Ange à laSixtine, Y, 76, de Raphaël, 77; pour les citations des écrits d'Isaie, voir 3e table.
ISIDORE (Saint), évéque et docteur, m. 636, f. h avril. Y, 29A, 325.
ISIDORE (Saint), laboureur, m. 4470, f. 40 mai, Y, 407; sa canonisation, i||03.
JACOB, patriarche, son caractère. Y,
60; il est donné comme une figure de Notre-Seigneur, lY, 58; il figure saint Pierre, III, 404 , lY, 65, Y, 459 ; il adroit à l'attribution du nimbe. Y, 53; il est compris parmi les prophètes représentés par Fra Angelioo, Y, 75; circonstaiice
de sa vie représentée sur le reliquaire de Brescia , conformément à la règle de riconograpbie dans l'antiquité chrétienne lY, 58; échelle deJacob, III, 55, 56, 263, lY, 58, 60, 405; Jacob lutte contre l'Ange m, 244; la robe de Joseph lui est rapportée, lU, 62, Y, pi. iiu, fig. 4 ;
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prophétie oà il compare Juda à un Jeune Uon, II, S82, V, 60; il bénit les fils de Joseph, I, 53, III, 5S, 440, V. 60; importance que lui donne son rôle en cette circonstance dans Ticonographie du moyen âge, III , 58 ; il porte des âmes dans son sein avec Abraham et Isaac, IV,
JACQUES LE Majeur (Saint), apôtre, m. 44, f. 25 juillet.
Préférence qui lui est accordée, ainsi qu'à son frère, parmi les Apôtres, V, 208 ; dans rénumération des Apôtres il est nommé avant saint Jean, id.; type quMl convient de lui altribuer» 209 ; des insignes de pèlerin qui lui sont attribués, et convenance de cette attribution , II, 94, Y, 32, 38, 206, 208, 209, 210, 226 ; autres attributs qui lui sont assignés, 209 ; sa décapitation, 203 ; comment il est représenté dans la scène de la vocation de saint Pierre par Bapbaël, 484 ; il représente^ avec saint Jean, tous les Apôtres dans la Dispute du SaitU^Sacrement, 54 ; de son patronage sur l'Espagne, et des représentations où, monté à cheval, il combat pour les Espagnols, 240, 434.
JACQUES LB Mineur (Saint), apôtre, m. 64, f. 4er inai.
Il est appelé frère de Notre-Seigneur; il convient de lui aciïorder quelque ressemblance avec le divin Sauveur, Y, 222, 223 ; comment il fut assommé, 1, 32 ; par erreur, on a imprimé saint Jacques le Majeur, Y, 38, 203 ; bâton à foulon, souvent transformé en massue, qui lui est donné comme caractéristique, 206, 223, 224 , 226 ; plaque d'or qu'il aurait portée sur la tète^ d'après saint Epiphane, 224; apparition de Notre-Seigneur dont il est favorisé, et ses autres actions les plus caractéristiques, 224.
JAHTIER (Saint), évoque et martyr, m. 305, f. 49 septembre, Y, 357.
JEAN Baptiste (Saint), f. 24 juin.
Le plus grand des hommes qui ne sont
que des hommes, II, 409; grandeur de son ministère; le nimbe lui est trèspromptement attribué, II, 44 ; il est un type d'excellence dans son genre, id.; ressemblance qu'il convient de lui attribuer avec Notre-Seigneur, Y, 84-87; type qui lui a été attribué dans l'antiquité chrétienne, 86 ; costume qui lui est alors attribué, 29, 87; et successivement à différentes époques de fart, 88, 89 ; comment il semble préférable de le vôtir, 89 ; il était très- complètement vètu^ 54 ; nudité de ses pieds, 90 ; attributs de saint Jean-Baptiste, 90, 95 ; attribution qui lui est faite de l'Agneau, II, 279, III, 435, lY, 62, Y, 45, 46; tète portée dans sa main, 248 ; le petit saint Jean dans ses rapports fictifs avec l'Enfant Jésus, III, 84, 95, lY, 445, Y, 95, 4 00; saint Jean enfant, sauvé du massacre des Innocents, lY, 4 77 ; vie de saint Jean- Baptiste, Y, 400, 405; abrégé de sa vie, associé au mystère de la Yisitation , III, 445; saint Jean-Baptiste dans la scène du Baptême de Notre-Seigneur, 407, lY, 205, 244 ; statue d'argent de saint Jean- Baptiste placée par Constantin dans le baptistère de Latran, I, 432; il appartient à saint Jean-Baptiste de rendre témoignage, de montrer, de dire en toutes circonstancesdeNotre-Seigneur: Le voilà!
lY, 495, Y, 49, 445 ; saint Jean-Baptiste mis en regard de la sainte Yierge, II, 444, 425, lY, 494, 495, Y, 406, 440, 249 ; quelquefois à droite, par exception, II, 444, Y, 4 08; saint Jean l'Évangéliste lui est quelquefois substitué (voir saint Jean l'Évangélistb) ; il semblerait avoir été substitué à celui-ci sur une croix émaillée du Yatican, II, pi. xvi, 366, 367, 369, Y, 408, 409; comment, étant représenté comme patron et saint Pierre comme chef de l'Église, ils ont été placés, II, 409, Y, 406, 460 ; il concourt à la glorification de Marie, III, 450; images de saint Jean-Baptiste considéré comme patron partieutier, Y, 4 44, 445, 274 ; il apparaît avec saint Jérôme, 347.
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JBMf L'ËvANGéLiSTB (Saiot), m. 400, f. 87 décembre.
Type d'eicelleDce dans son genre, II, 409, V, 240, !i44 ; il faudrait pouvoir consacrer à son iconographie un livre tout entier, 244 ; généalogie citée mais non soutenue qui en fait un petiufils de sainte Anne^ III, 463; deux types de saint Jean, selon qu^on le représente dans la fleur de la jeunesse ou avancé en âge, V, 244, 242; figure de saint Jean dans le carton de la Tradition des Clefs de Raphaël, proposée comme modèle, quand on le représente jeune, I, 244, Y, pi. iiv, 242; figure proposée pour le représenter en vieillard, d'après Fra Àngelîco, pi. XI, 242; caractères de saint Jean:
il contemple et il pénètre, 49; il représente, avec saint Jacques, le chœur des Apôtres, dans la Dispute du Saint-Sacre" ment, 54; ses attributs, 243; cuve, 32, 37, 24 3 , calice avec ou sans serpent, 206, 243, 226 ; aigle comme évangélisle, 37, 244; il est couché sur le sein du Sauveur, 1, 425, II, 409, IV, pi. ix,-270, 274, y, 244 ; il devrait ôtre à la droite de Notre-Seigneur dans la Cène, II, 409, IV, 270, 274 , 273 ; il est quelquefois à gauche, 273; il reçoit la communion des mains de Notre-Seigneur, 274; comment on Ta diversement représenté au pied de la Croix, I, pi. xiii, II, pi. xix, 463, III, pi. XI, 443, IV, pi. xiii, 343, 320, 393, V, 245 ; geste de la douleur qui lui est souvent attribué, IV, 344, 324; il est représenté sur la branche gauche de la Croix, II, pi. xvi, xviii, 364, 366.
368 ; comment on l'a représenté dans la Descente de Croix et les scènes qui suivirent, pi. XIV, 336, 338, 344.^354 ; vitrail do Bourges consacré à sa vie, III, 462, V, 248; il est représenté dans le carton de la Vocation de saint Pierre, à Haptoncourt, V, 484 ; il souffre la prison et 1 exil, 203 ; il subit un vrai martyre 1 près la Porte Latine, représentation du fait, 248; il baptise Craton, III, 442, V,248, 219; il ressuscite Drusine, 248,
249; il est représenté dans divers si^ets tirés de l'Apocalypse, II, 348, IV, 463, 465, 468, 469, 509, V, 245-248; circonstances de sa mort : on le représente enlevé au ciel, I, pi. xii, 74, V, pi. xv, 247, 248 ; il est quelquefois substitué à saint Jean-Baptiste, en regard de la sainte Vierge, à côté de Notre-Seigneur dans la gloire, II, 409, 440, 425, IV, 494, 496, V, 406, 409, 219; il est représenté enfant en regard du petit saint Jean^Baptiste, 49 ; il concourt à la glorification de Marie, III, 450 ; il apparaît à sainte Catherine de Sienne, à la suite de Notre- Seigneur, V, 544; statue portant une balance et une banderole, faisant partie des sculptures qui Ornaient la chaire de la cathédrale de Pise, et qu*on suppose représenter saint Jean, III, 483.
JEAN (Saint) avec saint CTR, martyrs, saints anargyres (voir ce mot, 4« table), f. 34 janvier ou 28 juin, V,
JEAN et PAUL (Saints), martyrs, m.
362, f. 26 juin, V, 369.
JEAN Chrtsostomb (Saint), évoque et docteur, m. 407, f. 27 janvier.
L'un des quatre docteurs de l'Église d'Orient, V, 293, 294, 295, 297, 326, 327 ; son caractère, 329 ; ses traits, 329, 330 ; fable absurde dite de la Pénitence de JeanChryso8tome,320 ; poursesécrits, voir 3' table.
JEAN DAMAScàNE ( Saint). [ Voir 3* table.]
JEAN GuALBBRT (Saint), fondateur de Vallombreuse, m. 4073, f. 42 juillet, V, 395, 396.
JEAN DE Matha (Saint), fondateur des Trinitaires, m. 4243, f. 8 février, V,
JEAN NépoMucàNE (Saint), martyr de la confession, m. 4383, f. 46 mai, V, 289, 290.
JEAN DE Capistran (Saint), franciscain, m. 4456, f. 23 octobre, V, 434,
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JEAN DB Dieu (Saint}, fondateur des Frères de la Charité, m. 4550, f. 8 mars.
JEAN DE Cologne ( Saint }« dominicain, un des martyrs de Gorcum, m.
457Î, f. 9 juillet, V, 294.
JEANNE, Tune des saintes femmes de rËvangile qui suivaient Notre-Seigneur, Y, 430, 432.
JEANNE D*AzA (Bienheureuse), mère de saint Dominique, V, 387.
JÉRÉMIE, prophète. Il est celui des prophètes qu'on associe le plus volontiers à Isafe, pour les représenter tous, et on les a ainsi associés très-anciennement, V, 69, 70, 71 ; très-anciennement aussi on lui attribua le nimbe, 69 ; type qui lui convient, 72 ; au portail septentrional de Chartres, il porte une croix dans un disque, III, 435, IV, 62, V, 45; U est lapidé, 73 ; attributs qui lui sont donnés, 73 ; il porte saint Luc, 74 ; comment Fra Angelico l'a représenté, 76 ; comment il l'a été par Michel-Ange, 72, 76.
JÉRÔME (Saint), docteur, m. 420, f.
30 septembre.
Considéré comme l'un des quatre Pères de l'Église d'Occident, V, 293, 296, 297, 323; il est associé comme tel à saint Marc, 296; ailleurs, on lui attribue l'Ange de saint Matthieu, 296 ; extension de son image et de son culte, 346 ; caractère qui lui est attribué parmi les autres Pères, 29, 349, 320; il est comparé au bœuf pour la prorondeur et l'opiniâtreté de son utile travail, 346; il est un type de renoncement au monde, et il est l'homme des saintes Écritures, 346 ; c'est à ce point de vue qu'on Ta envisagé dans ses plus anciennes images, 346, 317 ; véritable caractère de sa pénitence dans le désert de Chalcis, 348, 349, 320 ; il était jeune alors, 34 S ; motifs pour le représenter avancé en âge, 320 ; de la nudité qui lui est attribuée, 1, 298, V, 34 7; de ses attributs les plus ordinaires, le lion , le chapeau de cardinal, 324 ; le lion provient d'une confusion avec saint Gersa-
sème, 25, 34, 343, 346, 348, 320, 409; motifs pour lui conserver cependant cet attribut , 322 ; ce qu'on doit penser de l'attribution du chapeau et des autres insignes de cardinal , 324 , 322 ; comment on a pu confondre saint Jérôme avec saint Bonaventure, et comment on les distingue, 297, 428 ; saint Jérôme réveillé par la trompette du jugement ; application d'un faui texte, 322 ; il est encouragé par sainte Paule et sainte Eustochium dans l'étude des saintes Écritures, 522 ; on l'a considéré comme le fondateur des Hiéronymites, 523 ; séries de représentations qui lui sont consacrées, 346, 347; de sa dernière communion, 322, 323 ; tableau à ce sujet d'Augustin Carrache, III, 452, Y, 322; du Dominiquin, 1, 298, III, 452, V, 322; apparition à saint Augustin qui lui est attribuée, 343, 347; il est représenté par Fra Angelico en méditation au pied de la croix , IV, 348; tableau de Jean Bellini, où il est représenté méditant entre saint Christophe et saint Augustin, 280; comment il est représenté par le Pérugin, 320, 324 ; par Raphaël, dans le tableau de la Vierge au Poisson, III, 93 ; pour les citations de ses écrits, voir 4b table.
JÉRÔME Emilibn (Saint), fondateur des Frères Somasques, m. 4 537, f. 20 juiU let, V, 404.
JOACHIM (Saint), père de la trèssainte Vierge, f. 20 mars.
Caractère, âge, type qu'il convient de lui attribuer, III, 462; comment il est représenté dansle Jf^no/o^e de Basile, au x« siècle, 464, 462; comment il estasses souvent représenté d'après le P. Cahier, 463; il est caractérisé par sa très-sainte fille, 463, 464; apparition à saint Joachim de l'Ange qui lui annonce sa paternité, III, 447, 434, 468, 4 69; sa rencontre avec sainte Anne à la Porte-Dorée ; signification de cette scène et compositions qui en sont dérivées, III, pi. xiii, 447, 447, 46y, 469, 258. IV, 82-87; sa légende, III, 4 67, 4 70 ; aumônes de saint
ao
Joachim, 169; son histoire brodée sur un vêtement au commencement du ii* siècle , IV, 82 ; Nativité de Marie, où il est représenté endormi , IV, 90 ; il assiste à sa Présentation, IV, 91, 92, 93; compositions où Ton peut croire qu'on Ta représenté félicitant saint Joseph d*avoir été choisi pour époux de Marie, III, 182 ; assistant au mariage des très -saints époux, IV, 98 ; sa mort, III, 170.
JOB, patriarche. Il attend son Rédempteur,peinturedes Catacombes, 1,16; il est compris parThaddée Gaddi parmi les écrivains sacrés qui assistent saint Thomas d'Aquin, V,416 ; parmi les prophètes par Fra Angelico, 75; on peut croire qu'il représente, avec Abraham, les prophètes dans la Dispute du Saint- Sacrement, 60 ; il représente l'humanité souffrante au pied de la croix, III, 361 , IV, 331 ; église à lui dédiée sous le nom de Saint-Job, 331 ; son histoire peinte au Gampo-Santo de Pise, eu égard aux Leçons de l'Office des Morts, IV, 76, 484; il est tourné en dérision et tenté par le démon, III, 308.
JONAS, Tun des douze petits prophètes. La figure de Jonas est une des premières qui se montrent dans les Catacombes et Tune de celles qui s'y multiplient le plus, I, 15, IV, 57, 366, V, 68, 74 ; les quatre circonstances de son histoire ordinairement représentées, IV, 57 ; signification, suivant M. de Rossi et suivant les nouveaux Bollandistes : la résurrection ou la vocation des Grentils ; accord de ces deux opinions, 367 ; Jonas plus généralement est une figure de Jésus- Christ vainqueur de la mort, II, 416, 417, IV, 5;) ; il exprime une idée de résurrection et de réparation, II, 89 ; sa signification est bien connue, IV, 67 ; quand il est englouti, il figure la mise au tombeau, IV, 61 ; quand il est délivré, spécialement la résurrection, II, 416, 417; il est englouti et délivré successivement, 1, 27, 28, 278; il est en présence d'un ange qui préside à sa délivrance, 1 , 27 ; dans les
peintures de la crypte de Lacine, les pluF anciennes qui soient citées, il n'est ni englouti ni délivré, mais placé à côté du monstre, 1,16; ordinairement nu dans les Catacombes, 278 ; il y est quelquefois vêtu, 279 ; il est souvent associé à Noé, eu égard à leurs rapports communs avec le mystère des eaux, IV, 43, 44; la délivrance de Jonas dans les verrières de la nouvelle Alliance, 1 , 64 ; Jonas représenté avec les autres prophètes , V, 70 ; le Jonas de Michel Ange, sa beauté, 77.
JOSAPHAT (Saint), jeune prince converti par saint fiarlaam, ermite, f. 27 novembre, III, 363.
JOSEPH, Patriarche. Il n'y a pas d'his-»
toires de l'Ancien Testament qui ait été plus volontiers représentées que la sienne; exemples, IV, 75; il est la figure du Rédempteur ; caractère qu'il convient de lui attribuer, V, 61 ; épi ou gerbe de Joseph, figure de Marie, III, 56; Joseph vendu par ses frères, figure de Jésus trahi par Judas, IV, 60; Joseph menaçant de retenir Benjamin, sujet mis en regard du massacre des innocents, corrélation entre ces deux sujets, I, 29, IV, 176; significations attribuées à Joseph dans les. Bibles historiales, IV, 64, 66, V, 1 59 ; fils de Joseph bénis par Jacob. (Voir Jacob.)
JOSEPH (Saint), époux de la trèssainle Vierge Marie, f. 49 mars.
Convenances qui portent à traiter de son iconographie à la sui^e de celle de Marie immédiatement, III, 160 ; développement pris par le culte de saint Joseph, soutien et consolation de notre siècle, I, 49, lil, 161, 170; âge qu'on a attribué à saint Joseph, et âge qu'il convient de lui attribuer, 1 71 , 1 74 ; caractère attribué à saint Joseph dans l'antiquité chrétienne, 174- 177; depuis le moyen âge, 177-1 81 ; caractère qui lui convient, 172; portrait de saint Joseph, mis par sainte Brigitte dans la bouche de la sainte Vierge, 17Î ; l'Enfant Jésus lui-même est l'attribut par excellence de saint Joseph, 164, 172; verge
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fleurie à lai attribuée, 1, 496, 497, III, pi. XIII, 4B9, 47S, 473, 482; instruments de profession, 473, 475, 4 76, 1 V,4 26 ; saint Joseph tenant la place du Saint-Esprit sur d'anciens sarcophages, III, 475, 476 ; Histoire de saint Joseph, 484-486 ; saint Joseph choisi pour époux de Marie, 1, 4 96, 484, 482; son triomphe après avoir été choisi, 482; saint Joseph dans la composition du Mariage de la Vierge, I, 496, m, 480, 483, IV, 97, 99, 400, 404 ; saint Joseph avec Marie, devenue son épouse, 484; excuses qu'il lui adresse lorsqu'il a été instruit du mystère de sa maternité, id. ; rôle de saint Joseph dans la YisitatioD, IV, 148, 420 ; son voyage de Nazareth à Bethléem avec Marie, 485 ; charitable empressement de saint Joseph pour procurer à sa très-sainte épouse un soulagementdont elle n'a pas besoin lorsqu'elle est au moment d'enfanter, IV, 4 28 ; rôle de saint Joseph dans la Nativité de Notre- S«^««tt»*,in»^75,476,478,4?9,IV,430; il est dit que .saint Joseph n'est pas représenté dans la Nativité du manuscrit syriaque à Florence, vi« siècle, IV, 426 (il y serait, selon M. Rohault de Fleury, VÉvangUe; voyez note N, ci-après); son indifférence apparente ou son sommeil dans la plupart des cas, jusqu'au xiv« siècle, IV, pi. IV, V, 430, 433, 436; il conviendrait de le représenter méditant, 437 ; depuis le xive sièclejusqu'au xvie siècle, il est représenté le plus souvent agenouillé devant l'Enfant Jésus, I, 77, IH, 479, IV, 437, 439-442, 4 46 ; son rôle dans les saintes familles, III, 95, 97, 4 84 ; composition répondant plus directement à cette invocation, Jésus, Marie, Joseph, III, 97, 4 63 ; saint Joseph se réjouit au réveil de l'Enfant Jésus, III, 84 ; son rôle dans la Pré sentationdeNotre-Seigneur, 111,479, IV, 452, 453, 457, 159 ; dans l'Adoration des Mage8. m, 475, 476, 478, 479, 480, IV, 422, 470, 472, 173 ; il est dit que saint Joseph est représenté dans la mosaïque de Sainte-Marie-Majeure dans la composition qui exprime )a pensée de la Nati-
vité et de l'Adoration des Mages, IV, 433 (c'est par erreur; voyez noteL, ci-après); saint Joseph dans laFuite en Egypte, 478, 480, IV, pi. VII, VIII, 480, 483-487; il porte parfois lui-môme TEnfant Jésus pendant le voyage d'aller ou de retour, 488, 189 ; saint Joseph dans la scène du recouvrement de l'Enfant Jésus, lors de la dispute du Temple, III, 476, IV, 489, 494, 492 ; travail de saint Joseph, II, 302, III, 485 ; sa bienheureuse mort, 185, 486.
JOSEPH d'Aeimathib (Saint), f. 47 mars.
Le nimbe polygonal lui est accidentellement attribué, quoiqu'il eût droit au nimbe plein, II, 34; son rôle dans les Descentes de Croix ( voyez Descentes de Croix, 4« tableau) ; il est nommé dans la Lamentation de Lorenzetti, IV, pi. xv, 342 ; Notre-Seigneur le délivre de prison, 394. •
JOSEPH DE GuPBBTiNO (Saiutj, franciscain conventuel, m. 1663, f. 48 septembre.
Les paroles exaltavit humUes lui sont appliquées, 430; sa simplicité, 22, 432, 433 ; ses extases prises pour type, I, 74 , V, 22 ; il est suscité pour confondre une certaine école de critiques, I, 433, 443; il s^ élance sur un arbre pour contempler la sainte maison de Lorette, 474 ; il s'enlève pour planter une croix, V, 22, 33 ; abrégé de sa vio, 432, 433.
JOSUfi, chef du peuple de Dieu, I, 24 ; homme de conseil et d'exécutioïi, V, 64 ; un ange lui apparaît, III, 275 ; il commande au soleil de s'arrêter, 54 4 ; fond de verre où Ton avait cru à tort ce sujet représenté, V, 69 ; l'histoire de Josué représentée dans la basilique de Noie, 1, 24, IV, 75; Josué concourant au triomphe de Marie, III, 443.
JOURDAIN DE Saxe (Bienheureux), successeur de saint Dominique comme maître général des Dominicains, m. 4 237, f. 45 février, V, 420.
JUDE (Saint), apôtre, f. 28 octobre.
Appelé aussi Thadée, V, 230 ; confusion avec un autre Thadée, 231 ; ses caractéristique? assez mal déterminées, 23!6, 230; exemple où on lui attribue deux livres; conjecture à ce sujet, 231 .
JUDITH; son caractère, IV, 77; elle est considérée com me figure de Marie, III,
JULIE (Sainte], vierge et martyre, m.
VA siècle, f. 23 mai.
Elle est crucifiée, et son âme est re-
présentée sous forme de colombe, \\\,
JULIEN (un Saint), comme patron de Julien de Hcdici.^, est représenté avec saint Laurent, par Raphaël, dans la Transfiguration, IV, 224.
JULITTE (Sainte), veuve et martyre, mère de saint Gyr, m. 303, f. 46 juin, V,
JUSTINE (Sainte), vierge et martyre, m. vers 304, f. 7 octobre, V, 485.
LABRE (le Bienheureux Benoît-Joseph), pèlerin, m. 4783, f. 46 avril.
V, 407, 430; son portrait pris pour type, pi. IV, 7.
LAURENT (Saint), diacre et martyr, m. 258, f. 40 août.
Il est qualifié de protomat tyr, V, 248 ; Prudence affirme que la conversion de Rome fut le fruit de ses prières, 255 ; il marche en tôte des martyrs, 249 ; son rang par rapport à saint Etienne, II, 59; V, 248, 249 ; fond de verre où il est représenté avec le monogramme sacré reposant sur sa tête, l, 34, II, 44, V, 2, 3, 28, 255, 256; fonds de verre où son image est unique ou principale, 244, 245 ; où il est placé nntre saint Pierre et saint Paul, 1, 34, II, 405, III, 385, V, 3, 256 ; où il est mis çn regard du Christ, II, 405, V, 256, 490 ; autre exemple où il reçoit un semblable honneur, 29, 256 ; il est considéré comme un type par excellence du martyre, I, 34, II, 405, V, 4, 2, 3, 488, 256 ; il est considéré comme Tun des principaux patronsde Rome, II, 59, V, 4 , 488, 255 ; il représente tout le chœur des martyrs avec saint Etienne, ÏII, 459, IV, 72, V, 5i, 544 ; son martyre pris pour type des martyrs en général, IV, 73; il est représenté communément jeune et imberbe; les exceptions s'observent principalement dans Pantiquité chrétienne,
II, 99, V, 250, 258 ; images de saint Laurent, II, pi. VI, fig. 8, III, pi. XIII, 469,
IV, pi. XXV, V, 255, 260; attribution qui lui est faite de la tonsure, II, 404, 404,
V, 28, 251 ; attribution qui lui est faite très-anciennement de la croix, et avec quelle persistance, 1 , 57, II , 59, V, 28, 256, 257; attribution qui lui est faite du gril, II, 59, V, 29, 32. 33, 257; ses autres attributs, V, 28, 33, 251, 256, 257 ; comment il est représenté dans la mosaïque de la basilique in Agro Verano, 254 , 252 ; c'est entre ses mains que Ton observe un des plus anciens exemples de la palme comme caractéristique du martyre, 247; sa statue à Chartres, avec Dèce étranglé par un démon sous ses pieds, 285 ; sa béatitude personnifiée,
III, pi. XX, fig. 2, 363, 480, V, 258; son âme représentée en Orante, tandis que son corps est étendu sur le gril , I, 32, III, 334, V, 244; représentation de son martyre, V, 47, 48, 240, 248, 261 ; sa vie, sa légende, ses miracles, représentés sous le portique de sa basilique tn Agro Verano, III, 280, 284, 284, 442, V, 259, 260, 261 ; à Bourges, dans une verrière, 264 ; par le Beato Angelico, dans la chapelle Nicolas V, I, 240, IV, 244, V, 264 ; comment il vient secourir l'âme d*un grand personnage qui avait do^né un calice à une de ses églises, III, 280, 284,
t%i, S85, Y, 260; il est représenté comme patron de Pérouse, III , 363 ; comme patron des Médicis dans la peinture murale du chapitre, à Saint-Marc de Florence^Y, tl\ ; dans la transfiguration de Raphaël, lY, 224; comme patron des rôtisseurs, Y, 33.
LAURENT JusTiNiEN (Saint), patriarche de Yenise, m. U50, f. 5 septembre.
Tableau de Pordenone où il est mis en scène, Y, 46, 92.
LAZARE (Saint), l*ami de Notre-Seigneur, f. 29 juin.
Lamentation où il est représenté et nommé, lY, pi. xv, 342, 343 ; il est représenté prêchant, V, 467 (voyez RÉsua- HBCTioN, 4e table).
LfiANDRE, évèque de Séville,m. 596, f. 27 février. Y, 225, 357.
L£0N le Grand (Sainl), pape, m. 461, f. 11 avril; compté parmi les Pères de l'Église, Y, 294, 297, 353 ; il a été probablement représenté par Fra Angelico dans la chapelle de Nicolas Y, 297 ; comment il convient de le représenter, 324 ; il arrête Attila, 187, 188, 323, 324. (Yoir 4« table.)
LÉON m (Saint), pape, m. 816, f.
H juin.
II est représenté dans la mosaïque du Triclinium de son nom, Y, 1 45, 354 ; tableaux de sa justification et du couronnement de Charlemagne, où il est représenté dans les salles du Yatican, 354. (Yoir 4e table.)
LÉON IV (Saint), m. 855, f. 17 juillet.
Son portrait avec le nimbe carré dans la peinture murale de rancionne basilique de Saint-Clément, lY, 408, Y, 35i; il est représenté par Raphaël arrêtant l'incendie du Borgho, 354 ; repoussant les Sarrasins à la bataille d'Ostie, 353, 4.
LËOH IX (Saint), pape, m. 1054, f. 19 avril.
Comment il convient de le représenter, Y, 354.
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LÉONARD (Saint) de Portr-MauriCf^ franciscain, m. 1751, f. 27 novembre.
Son portrait. Y, pi. xxi; ce qu'on rapporte de son père, 433 ; visites à son tombeau, à sa cellule, au lieu de sa naissance, 433 ; le chemin de croix qu'il faisait au Coiysée, 433, 434.
LÉONCE (Saint), jeune frère de saint CosME et saint Damibn, Y, 270. (Yoyez
COSHE.)
LIBERTINUS , pieux moine du monastère de Fondi.
Rencontre qu'il fait de Tarmée des Goths, et ce qui lui arrive. Y, 410.
LIN (Saint), pape, premier successeur de saint Pierre, f.' 23 septembre, Y,
L0N6IN (Saint), nom sous lequel est honoré le militaire dit porte-lance, qui perça le côté de Notre-Seigneur.
Il est éclairé sur le Calvaire, I, 256 ; il est nommé sur plusieurs monuments, IV, 322, 323; il Test avec la qualification de saint sur l'ivoire de Cortone, où il porte une croix à la main, 323, Y, 30, 31 ; il est représenté contemplant pieusement la croix, 336. (Yoyez JjAnge et Porte-Lange, 4' table.)
LOUIS (Saint), roi de France, m. 1270, f. 25 août.
Comment Joinville Ta dépeint, I, 324, Y, 450, 451 ; sceau offrant son effigie, Y, 12, 450; statuette du musée de Cluny qui le représente d'âge mûr, 12, 451 ; il était du tiers-ordre de Saint- François^ et JA"^^ Jameson le rattache aux Franciscains, 407 ; il est le modèle des époux et des rois, 448 ; le lype du chevalier accompli, 449 ; ses attributs^ 451, 452; Raphaël Ta représenté avec une longue barbe sans connaissance de cause, II,
LOUIS (Saint), franciscain et évêque de Toulouse, m. 1297, f. 19 août.
Il est représenté au pied de la Croix en arbre attribuée à Giotto, II, pi. xix,
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353 ; dans le crucifiement de la sacriâlie de Santa Groce, à Florence, IV, pJ. xiii, fig. 6, 317; dans le tableau delà glorification de saint Bernardin, par le Pioturrichio, V, 485.
LOUIS Bbrtrand (Saint), dominicain, m. 4580, f. 9 octobre.
Type qui lui convient, ses attributs,
IV, 4n, 423.
LOUIS DE GoNZAGUB (Saint), jésuite, m. 4694,f. 24 juin.
Son caractère et ses attributs, V, 438, 439; attribution qui lui ent faite du surplis, I, 320 ; sa première communion,
LOUP (Saint), évoque de Troyes, m.
478, f. 24 juillet, V, 357.
LUC (Saint), évangéliste, f. 48 octobre.
Caractère de saint Luc comme évangéliste et attribution du bœuf qui lui est faite en conséquence, III, 394 , 393 ; il reçoit Tinspiration de son bœuf, 394;
saint Luc considéré comme peintre, V, 233 (voyez 2* table) ; comme évangéliste, 233 ; il est représenté dans le collège des apôtres, II, 86, V, 4 99, 233; comment il convient de le représenter, 235 ( voyez Animaux évangéliqubs, 4* table).
LUCIE (Sainte), vierge et martyre, m. 303, f. 43 décembre.
Elle est invoquée dans les litanies des Saints, V, 485 ; elle éUit d'illustre naissance, 503 ; son caractère comparé à celui de sainte Agathe, 489; son attitude devant son juge, et comment sa chasteté est sauvegardée, 489, 492 ; ce qu'il faut penser des yeux portés dans sa main, 488, 489, 490 ; rôle que le Dante lui fait jouer, 489 ; elle est associée à sainte Cécile par Flandrin, pi. xxii, fig. 3, 489,
LUCIEN (Saint) , prêtre , auquel on attribue la découverte par révélation des reliques de saint Etienne, premier martyr, V, 254.
■ACAIRE (Saint), évoque de Jérusalem, est qualifié de saint par un certain nombre d'auteurs» mais non pas universellement; il est représenté portant le nimbe et présidant à Tezaltation de la Croix, I, pi. xvii, 403.
MACAIRE (Saint) d'Egypte, dit l'Ancien, solitaire, m. 390, f. 46 janvier, V,
MACAIRE (Saint) d'Alexandrie, solitaire, dit le Jeune, m. 394, f. 2 janvier.
V, 408, son portrait, 400; trait de sa vie, 409, 440.
MAGHABËES (les sept frères) , martyrs, V, 494 .
MACHINE (Sainte) l'Ancienne, aïeule
de saint Basile le Grand, m. ly siècle f. 44 janvier, V, 524.
MACHINE (Sainte) la Jeune, vierge, petite-fille de la précédente, m. 379, f.
49 juillet.
V, 522 ; elle est considérée comme cofondatrice des Basiliennes, 523.
MADELEINE (Sainte). Voyez Ma^ib- 1 Madeleine.
MAIEUL (Saint) , 4« abbé de Cluny, m. 994, f. 44 mai^ V, 395.
MALACHIE, prophète, au portail Saint-Honoré, à Amiens, V, 75.
MAHC (Saint), évangéliste, f. 25 avril.
A quoi est due son importance dans
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lIcoDOgraphie chrëtieDDe, V, 29S; type qui lui convient, 236, 237 ; caractère de son Évangile, III, 391, 392 ; ses emblèmes ëvangéliques suffisent pour le caractériser, 233 ; il est représente comme faisant partie du collège apostolique. II, 86, V^499, 233; recevant Tinspiration de son lion, 111, 394 ; sur les ducats de Venise, il remet Tétendard au doge, V, 443, 236 ; comment Fra Angelico l'a représenté dans la fresque du chapitre de son couvent, 237, 271 ; tableau de saint Marc par Fra Bartholomeo, I, 83, V, 237 ; tableau de faint Marc du Tintoret, 237.
(YoyezANiMAux bvangrlistes, 4e] table.)
MARC (Saint), pape, m. 336, f. 7 octobre.
Son image dans la mosaïque de Téglise qui lui est dédiée, à Rome, II, 4 4 4 ; il est couronné dans les planches de Giaconnius. y, 338.
MARCELLE (Sainte),servantede sainte Marthe, f. 29 juillet (?), V, 466.
MARGELLIN (Saint) et saint PIERRE,
niartyrs, le premier prêtre, le second exorciste, m. 304, f. 2 juin.
Ce que Fon sait d'eux, V, 279 ; ils sont nommés au Canon de la Messe, 269, 279; ils sont représentés acclamant le Sauveur, II, pi. XX, 424, V, 4, 244, 247; cimetière de leur nom. (Voyez 4® table.)
MARCBLLINE (Sainte), vierge, m. fin du ive siècle, f. 47 juillet, V, 522.
MARGUERITE (Sainte) ou Marine, vierge et martyre, f. 20 juillet.
Bile est considérée par Mme Jameson comme exerçant sur toute la chrétienté un patronage spécial , V, 5, 485 ; dragon qui lui apparaît dans sa prison, 54 2 ; son caractère, 542 ; comment elle est représentée par les Grecs , 503 ; dans une ancienne estampe, id. ; tableau de Raphaël qui la représente, 542.
MARGUERITE (Sainte), de Gortone, pénitente franciscaine, m. 4297, f. 22 février, V, 644.
MARGUERITE-MARIE Alacoqub
(Bienheureuse), viaîiandine, m. 4690, f.
47 octobre.
Promotrice de la dévotion au Sacré- Cœur, V, 554 ; apparition dont elle est favorisée, II, 325, 3n ; Saints qui Tout précédée dans la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, 324 ; son portrait, V, pi. m, fig.
MARGUERITE du Saint- Sacrement, carmélite,m. en odeur de sainteté en4 648, promotrice de la dévotion à la très-sainte Enfance de Jésus, II, 368.
MARIA Moerl, pieuse fille dont la figure est prise comme type propre à inspirer dans la représentation des Saints, I, pi. VIII, V, pL V, fig. 4, p. 47, 48, 49.
MARIANNE db Jésus (Bienheureuse), m. 1645, f. 26 mai.
L- Enfant Jésus est vu entre ses mains, II, 305 ; son portrait, V, pi. m, fig. 4, p. 45, 46.
MARIE (la très-sainte Vierge), Mère de Dieu. (Voyez Vibbge, 4« table.)
MARIE, saintes femmes de ce nom qui figurent dans l'Évangile, V, 471 ; différentes manières d'ententre les mots : les trois Marie, lïl , 463, V, 471, 472; les saintes Marie honorées en Provence, 472, 473 ; comment il convient de représenter ces saintes femmes, 473. (Voyez PEifHss, 4e table.)
MARIE-MADELEINE (Sainte), f. 22 juillet.
La plus aimante des femmes après la Mère du Sauveur^ V, 455 ; son identité avec Marie, sœur de Marthe et de Lazare, IV, 247, V, 455, 456 ; motifs pour l'invoquer la première dans les litanies des Saints, et la placer la première dans nos études, 45i, 455, 456 ; elle estmiseen parallèle avec sainte Marthe, 467» 468, 469 ; il ne parait pas douteux qu'elle soit venue de Provence, 456 ; étendue de son patronage, 458 ; son caractère, et comment il convient de la représenter, 457, 458; exemples de convenance dans sa mise, I, 297, IV, 344, V, 459, 460 ; dans
son rôle, 345 ; nudité chez elle réprouvée^ 1 , 297 ; de sa chevelure éparse, V, 458 ; réputée accrue jusqu'à lui couvrir lout le corps, id., V, 463, 464, 469 ; confusion avec sainte Marie-Egyptienne, 464 ; boite à parfum ; son principal attribut, 460, 465, 497 ; ses autres attributs, 465 ; comment on la représente depuis le xv^ siècle, 459-464; la ifa<2«/etn« de Canova,
I, 104, V, 463 ; sainte Madeleine représentée par Raphaël dans le tableau de sainte Cécile, à Bologne, pi. xxii, fig. 2, 460, 497, 498 ; première visite de Marie- Madeleine à Notre-Seigneur, 460, 466 ; scène de Marthe et Marie, III, 437, IV, 247 ; sainte Marie-Madeleine représentée avec sainte Marthe dans lés différentes circonstances ayant trait à la mort et à la résurrection de Lazare, IV, 234 , 232, 233, Y, 465, 466, 468, 469 ; parfum qu'elle répand sur la tête du Sauveur, IV, 347; elle arrose ses pieds de larmes, 4, 425; elle ne' perdra pas le privilège de les baiser, I, 295; précautions conseillées à ce sujet, id.; sainte Marie- Madeleine prosternée au pied de la croix, embrassant la croix, premier exemple au xiv^ siècle, I, 98, II, 369, IV, 324, 334, 336, V, 466 ; exemple où elle est placée derrière la sainte Vierge, pi. xiii, fig. 6; sainte Madeleine dans la Descente de Croix et scènes subséquentes, IV, 336, 337, 340, 343, 345, 354 ; scène du Ndi me tangere, ou de l'apparition de Notre- Seigneur à sainte Madeleine après la Résurrection, IV, 394, 393, V, 467; elle est associée à la sainte Vierge comme premier témoin de la Résurrection, IV, 393 ; son débarquement à Marseille, V, 467 ; son ravissement, 460, 462; monuments représentant la suite de sa vie, 466; elle est donnée pour protectrice spéciale à sainte Catherine de Sienne, pi. xxv,
MARIE ÉGYPTIENNE (Sainte) , m.
v« siècle, f. 9 avril.
La plus célèbre des saintes pénitentes
après Harie-Madêleine, V, 464 , 474 ; circonstances de sa conversion. I, 433, 472, 475 ; elle est rencontrée par Zozime et lui demande son manteau pour se couvrir, 464 , 475 ; comment il convient de la représenter, 476 ; il faut éviter, en la représentant, de suggérer des pensées dont il faudrait faire pénitence, I, 297 ; on l'a confondue avec sainte Madeleine ; comment les distinguer, 463, 476 ; ses attributs, 476 ; extension de son culte, monuments qui lui ont été consacrés,
MARIE-ÇHRISTINE (la Vénérable) , reine de Naples ; son portrait, V, pi. v, ag. 2, 47.
MARIE-EUSTELLE , pieuse fille dont la figure est prise comme type propre à inspirer pour représenter les Saints, V, pi. V, fig. 3, 47.
MARINE (Sainte). Voyez sainte Marguerite.
MARTHE (Sainte), vierge, f. 29 juillet.
Sœur de Lazare et de Marie-Madeleine, V, 455, 456 ; pour cette fraternité, et de même pour la première visite de sainte Madeleine à Notre-Seigneur présentée par sainte Marthe, pour la scène de Mar* tbe et Marie, pour les circonstances de la mort de Lazare (voyez Marie-Madeleine); le modèle d'une vie chaste, toujours bien réglée, est donné par sainte Marthe, 467 ; caractère de sainte Marthe; elle est un type de foi, id., 468, 469 ; ses attributs, id., 470 ; sainte Macthe représentée près du tombeau de Notre-Seigneur, 469 ; dans la Lamentation de A.
Lorenzetti, IV, pi. xv, 343, V, 469.
MARTIN (Saint), évéque de Tours, m. 400, f. 44 novembre.
Il est un type par excellence de répi&copat, V, 344 ; l'idée populaire et l'art chrétien se portent plutôt vers l'acte de charité qu'il accomplit en donnant la moitié de son manteau, 49, 344 ; abrégé de sa vie, son caractère, 342, 343, 344 ;
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ses attributs, 344, 345 ; ses actions ca« ractéristiques, id., 346, 347 ; ses miracles comparés à ceux de saint Nicolas, 34S ; question de savoir s'il est quelquefois représenté par le cavalier posé à la façade des églises, II, 439 ; il est représenté comme patron et évêque au revers de la croix d'Abetze, 371 ; il est représenté secourant Tâme de Dagoi)ert, III, 337 ; enseignant saint Odon de Gluny, V, 395.
MARTIN (Saint), piiape, m. 655» f. \% novembre. Y, 353.
IIARTINIEN (Saint). Voyez saint Processus.
MARTYRS (tes Quarante) de Sébaste, m. 320, f. 10 mars, II, 125, V, 279.
MARTTRS DE GoBcuM (Saints), m.
1572, f. 9 juillet, V, pi xvi, 291.
MARTTRS de TOrdre de la Merci, V,
MARTYRS du Japon (Saints), m. 1 597, f. 5 février, V, 291 , 399.
MARTYRS du Japon, de la Chine, du Tonquin et autres, V, 294, 292.
MATTHIAS (Saint), apôtre, f. 24 février, V, 226, 227, 231 .
MATTHIEU (Saint), apôtre et évangéliste, f. 24 septembre.
Sa vocation, IV, 195; son caractère, ses attributs, V, 38, 39, 228, 229 ; il aurait été décapité, selon Honorius d'Autun, 203 ; on lui attribue plutôt une lance comme instrument de martyre, 226, 228 ; comme évangéliste, il est caractérisé par l'homme souvent transformé en ange, III, 229.393;ca ractère propre de sonÉvangile, III, 391, 393. (Voyez Animaux évangé- UQUBS, 4« table.)
MAUR (Saint), disciple de saint fienoit, m. 584, f. 45 janvier. ^
Il est confié à saint Benoît par son père, V, 371 ; il voit le démon qui tentait un novice, id.; il délivre saint Placide, 372 ; il est représenté avec saint Benoit, 373.
MAURICE (Saint), martyr, chef de la légion thébaine, m. 286, f. 22 septembre.
Compris au nombre des saints miti* taires, V, 249; dMmportantes œuvres d'art lui ont été consacrées, 279 ; il est représenté secourant Ta me de Dagobert, III, 337.
MAXIME (Saint;, martyr, m. 478, f.
4 4 avril, II, 64.
MAZIMIN (Saint), évoque d'Aix, m.
ler siècle, f. 8 juin.
li est représenté et nommé avec toute la famille de Lazare dans la LametUation de A, Lorenzetti, IV, pi. xv, 342 ; légende d'après laquelle il aurait donné la communion à sainte Madeleine prête à mourir, V, 463; il est représenté présidant aux obsèques de la sainte, 467.
MECTHILDE (Sainte ou seulement Bienheureuse}» abbesse, sœur de sainte Gertrude, m. peu après 1300, f. 40 avril.
Elle a des révélations relativement au Sacré-Cœur, II, 324.
MELCHIADE (Saint), pape, m. 314, f. 10 décembre, V, 340.
MELGHISfiDEGH , prêtre du Très- Haut. Gomment le représenter, V, 59 ; il fait partie du cortège de Marie avec d'autres saints personnages, III, 41, IV, 62, V^ 44 ; Nabuchodonosor est mis sous les pieds, III, 1 41 (il représente alors la foi, et Nabuchodonosor Tinfidélité); il est représenté offrant sou sacrifice dans la mosaïque de Saint-Vital^ à Ravenne> IV, 30, 49 ; sur la croix de Cologne, II, 370, m, *Sn, IV, 31, 49 ; ce sacrifice considéré comme figure de TËucharistie, III, 410, 414 ; ce sacrifice représenté dans la série des faits bibliques, IV, 47, 48,
MERCURE (Saint), martyr, m. ive siècle, f. 25 novembre. '
Son apparition à saint Basile, V, 327.
MIGHËE, prophète ; au portail Sainte-
Honore d'Amiens, Y, 74 ; à Saint^Êltenne de Sens, 75.
MICHEL (Saint) , archange, f. de son apparition , 8 mai ; de la dédicace de sa basilique, 29 septembre.
Signification de son nom : qui est comme Dieu ? V, 268, 276 ; il est considéré comme chef de toutes les milices célestes, II, pi. xxii, 420, 445, III, 242, 268, 272, 273 ; comme le lieutenant invisible du Christ dans le gouvernement de rÉglise, II , i07 ; le nom d'Archange lui est appliqué dans un ordre d'idées supérieur, m, 209, 244, 242, 229, 274; il est représenté seul au sommet de la croix,
II, 407, III, 365, 366, 367, IV, 329; saint Gabriel lui est associé comme chef des milices célestes, II, 424, 426, 489, 445, 111,458,494, 209,269, 544, V, 308; sigles qui ont trait à cet ordre d'idées, II, 365, 426 ; cette association spécialement appliquée au mystère de la croix, II, 365, 369, III, 252, IV, 329, 339; saint Michel avec saint Gabriel et saint Raphaël, III, 270, 274 , 272 ; il est représenté à la tète des Anges, 272, IV, 69 ; il est agenouillé avec S. Gabriel devant Marie pour la reconnaître comme reine des Anges, III, 54 (voyezAGENOuiLLBMBNT); saintMichel est un combattant, III, 229, 276 ; le minis- 1ère du pèsement des âmes lui appartient spécialement; à quel titre et com • ment le représenter? III, 267, 276, 277, 284, 285, 342, V, 260; de l'Histoire et des attributions de saint Michel, III, 273- 279 ; comment saint Michel a été anciennement représenté^ et spécialement dans le Ménologe de Basile, pi. xiv, fig. 4, 279 ; au xii« siècle, il apparaît armé; on ne voit pas qu'il l'ait été plus tôt, id.; son combat et sa victoire contre Satan ;
III, 279, 284, IV, 32, 477 ; Satan , sous figure de dragon ou autre, terrassé sous ses pieds, III, 280, 284, IV, 484, 477; sa supériorité doit être celle d'une nature toute surnaturelle,III,283; comment l'ont représenté Fra Angelico, Raphaël et autres, I, 236, pi. XIV, fig. 2 et 3, p. 280, |
286 ; il est depuis le moyen âge communément représenté en guerrier, 282, 283 ; de la balance et des autres attributs de saint Michel, III, 222, 280, 284 , 282, 283, 285 ; saint Michel dans le Jugement dernier d*Orcagna, à Pise, lU, 202, 285, 286; il reçoit l'âme de Marie après sa mort, IV, 439 ; il est associé à saint Georges à raison de leurs patronages militaires, III, 54 , V, 287.
moïse, prophète et législateur du peuple de Dieu; très-souvent représenté dans l'antiquité chrétienne, il n*y apparaît pas avec un type qui lui soit propre, V^ 64 ; des rayons, souvent transformés en cornes animales, qu'on lui attribue,
IV, 364, V, pi. VIII, fig. 5, pi. IX, 64, 62, 63 ; Tables de la Loi à lui données comme attribut, III, 435, V, 44; sa verge prenant la forme de croix, II, 276, 358, V, 442; cette verge devenue l'attribut de saint Pierre (voyez saint Pierre} ; il a droit à Tattribution du nimt)e, V,53; da Moïse de Michel-Ange, 62 ; vrai caractère de Moïse, 63 ; la corbeille où Moïse est sauvé des eaux, figure de Marie, III, 55, 4 49 ; Moïse se déchaussant, I, 25, II, 437, V, 69, 473 ; devant le buisson ardent, III, 243, IV, 64 ; Moïse présidant au passage de la mer Rouge, UI, 247, IV, 60, 65 ; nuée qui Tenveloppe avec Aaron, II, 7 ; Moïse faisant jaillir l'eau du rocher, I, 45, 46, 25, 54, II, 84, III, 404.
407, IV, 55, 59, 60, V, 472, 473, 174; signification du sujet, 1, 46, III, 407 ; il est dans cette circonstance spécialement la figure de saint Pierre, I, 25, III, 404,
V, 42, 472, 473, 47i; il est considéré plus généralement comme la figure de saint Pierre, 4, 57, II, 58. 83, III, 376, 494 , V, 4 42, 4 59 ; Moïse recevant les Tables de la Loi, I, 25, II, 83, 84, 437, III, ses récits représentés, 1, 24 ; son histoire abrégée dans la verrière du bon Samaritain, IV, 75; Moïse dans la transfiguration, 224, 222 ; dans les limbes, ;<64, V, 50; figurant dans la cour céleste, 62;
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conooaraDt avec d'autres saints personnages à former un cortëge à Marie, III, 135, < 69, IV, 68,V, 44.
MONIQUE (Sainte], veuve, m. 387, f.
4 mai.
Son caractère comparé avec celui de
sainte Paule, V, 524; tableau qui la représente, 525; ses attributs, id ; elle est représentée avec séint Augustin, enfant, 313 ; tableau de Scheffer où elle est en contemplation avec son fils à Ostie, I, «34, V, 346, 5ï5.
NAMADIË (Sainte), m. vue siècle, épouse de saint Galmin, fondateur de l'abbaye de Mauzac, seigneur du pays et non évoque, comme il est dit par erreur, parlant de la châsse où leurs âmes à tous les deux sont représentées, III, 335.
NATALIE (Sainte)^ veuve, m. iv» siècle, f. 8 septembre, V, pi. xxvii, 560.
NAZàlRE (Saint) et saint CELSE^ martyrs, m. sous Néron, f. 28 juillet, II, 336, V, 273.
NICODËME (Saint), disciple de Noire- Seigneur, f. 3 août.
Il a été représenté accidentellement avec le nimbe polygonal, mais il a droit, en sa qualité de saint , au nimbe circulaire^ II, 34; son entrevue de nuit avec Notre-Seigneur,!, 355, IV, 243 ; son rôle dans la Descente de Croix (voyez Dbs- CBNTB DE Croix); il est représenté et nommé dans la Lamentation de A. Lorenzetti, IV, pi. XV, 342, 346; urne qui lui est donné pour attribut, 34â; son rôle, principal dans Tembaumement de Notre- Seigneur, 346 ; tradition d'après laquelle il se serait livré à la sculpture, I, 5 ; al- Iribution qui lui est faite d'un crucifix miraculeux à Beyrouth, II, 242, du Santo VoUo de Lucques, pi. xii, fig. 4, 209, tit.
NICOLAS (Saint), évéque de Myre, m. 342, f. 6 décembre.
L'Église célèbre ses miracles innombrables, V, 348 ; son caractère et sa mis-
sion spéciale, 349, 350; ses attributs, 354 , 352 ; ses actions les plus caractéristiques, 348*352.
NICOLAS PiK (Saint), martyr, supérieur des Franciscains de Gorcum, m.
4572, f. 9 juillet, V, 294.
NIL (Saint) dit le Jeune, abbé, m.
4005, f. 26 septembre.
Sa vie peinte par le Dominiquin à Grotta Fer rata, V, 444, 442.
NOfi , patriarche. Le nimbe des Saints lui appartient, V, 53 ; type qui lui convient, pi. vm, fig. 4, 57; ses altributs, IV, 364, V, 57 ; Noé dans Tarche accueillant la colombe, I, 25, II, 63, IV, 43 ; il exprime la pensée du baplôme,f III, 406, 440, IV, 43 ; Noé sur les médailles d'Apâmée, 44; moralité qui lui sont appliquées dans les Bibles historialesj II, 159, IV, 64 ; ivresse de Noé ; réserve que demande la représentation de ce sujet, I, 388, IV, 45, 46.
NONNE (Sainte), mère de saint Grégoire de Nazianze, m. iv* siècle, f. \^' août, V, 524.
NONNUS (Saint), évéque, m. v siècle, f. 2 décembre.
Il convertit sainte Pélagie, V, 477,
NORBERT (Saint), évéque de Magdebourg et fondateur des Prémontrés, m.
4434, f. 6 juin.
V, 398 ; apparition de son âme sous la forme propre de son corps, III, 330.
ODILON (Saint), 5* abbë do Gluny, m. 4049, f. 4er janvier, V, 395.
. ODON (Saint), V abbë de Cluny, m.
f. 18 novembre, V
ONUPHRE (Saint), solitaire, m. 400, f. 12 juin, V, 408.
OSÉE, prophète, au portail Saint- Uonoré^ à Amiens, Y, 74.
PAPHNUGE (Saint), solitaire, m.
iv« siècle, f. 29 novembre.
Comment il convertit sainte Thaïs, V,
PATRICE (Saint), évoque, apôtre de l'Irlande, m. 464, f. 17 mars, V, 24,
PAUL (Saint), apôtre, m. 67, f. 29 juin.
Il y a lieu de penser que les véritables traits de saint Paul nous ont été conservés d'une manière très-approximative, V, 11, 116 ; il est hors de doute qu'antérieurement à Constantin les chrétiens avaient des portraits de saint Paul, 1 1 6 ; portrait de saint Paul remontant probablement au ii« siècle, 117, 118 ; son type tel qu*il apparaît dans les monuments de l'antiquité chrétienne, ;II, pi. ix, 245, 427, V, 1 1 9> 1 20 ; description de ses traits d'après Nicéphore Calixte, 121, 122; citation du Philopatrisk son sujet, 122; forme de sa barbe, II, 99, V, 118, 122, 438; tous les témoignages le représentent comme ayant été chauve de bonne heure, 123, 137; il est chauve dans les deux tiers des monuments où il est représenté avant la Renaissance; depuis, on l'a plus habituellement pourvu d'une abondante chevelure, 136, 137, 138; il était physiquement petit, faible et de débile apparence, 122, 138, 329; ce qu'il avait cependant de divin dans la physionomie, 438; il est représenté, I, pi. iv, vu, ix, 443, II, pi. VI, fig. 5, 6, pi. XV, XVI, fig.
1. 115, 392,111, 369, 386,387, V, pi. xi, XII, 136, 157, 158, 194 ; type vieilli qui lui est habituellement attribué au moyen âge, comme résumant son caractère d'apôtre, V, 42, 251, 253; son caractère est d'affirmer, 49; texte qui lui est attribué pour le caractériser, II, 86 ; attributs de saintPaul, Y, 150, 151 ; le livre, 28, 36,
150,151;répée,1, 57,11,11, lY, 65, 66, 67, 417, Y, 36, 37, 45 ; exemple de l'attribution qui lui est faite d'un nimbe moins orné que celui de saint Pierre, plus orné que celui des autres apôtres, II, 28 ; de ses droits à des préférences spéciales, II, 440, 111, IV, 64, 65, 69, V, 156, 157, 458, 159 ; il a le ministère de la parole, 164 ; comment il arrive que saint Pierre lui cède la droite, en conservant sa suprématie, II, 110, 111, 112, 115, Y, 106, 156, 160; saint Paul est figuré par Benjamin, II, 111, lY, 65, Y, 159; rapports desaint Paul avec la création de la femme,
I, pi. IX, II, 140, III, 373, 374, 375, IV, 69, Y, 189 ;avec la guérisonde l'aveugle, III, 373, 374, Y, 189; il ne représente l'Église qu'à la condition d'être associé à saint Pierre, 188 ; il est un type d'excellence dans son genre, id.; peinture des Catacombes où , représenté avec une toge courte, il est associé au Bon Pasteur et reçoit lui-môme le nom de pasteur^ I, 316, Y, 188 ; don du livre qui lui est fait,
II, 85, 446; saint Thomas d'Àquin lui est substitué dans ce rôle, Y, 448 ; il est
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représenté au bas de la croix, saint Pierre étant au sommet, II, pi. xvi, fig. 4, 368, III, 385, y, 460 ; il concourt au triomphe de saint Pierre, 460, 464 ; croix dont il occupe le centre, II, 376 ; il est représenté faisant marcher un blutoir, 489 ; il figure dans TAsceosion et dans la Descente du Saint-Esprit généralisées, lY, 73, 440,447, 428, 429; saint Paul entouré des docteurs de l'Église, Y, 295; il assiste saint Jean Ghrysostome, XI, 329 ; saint Thomas d'Aquin, 446, 447; il est invoqué par le comte Richard, 189; vie de saint Paul, 490, 493; saint Paul dans la scène du martyre de saint Etienne, 42, 494, 254, 252; voyage à Damas et conversion, I, pi. IX, V, 494, 492; il est descendu des murs de Damas, 44 6; son martyre, l, 32, II, 44 \ Y, 493 ; il apparaît à la suite de Kotre-Seigneur à sainte Catherine de Sienne, 544; il est représenté lorsqu'elle reçoit la couronne d'épines, 545; pour les compositions où il est associé à saint Pierre. (Yoyez saint PiRaRB.)
PAUL (Saint), premier ermite, m. 342, f. 45 janvier.
Enfui au désert, au temps de Dèce, Y, 363; sa séparation absolue du monde, 363, 365 ; sa grande vieillesjîe lorsque saint Antoine le rencontre, 368 ; sa robe de feuilles de palmier, I, 298 ; lions qui viennent aider à l'ensevelir. Y, 23, 409.
PAUL, pieux ermite, qui obtient des empreintes de Timage d'Edesse, II, 249.
PAUL DE LA Croix (Saint), fondateur des Passionistes, m. 4775, f. 28 avril.
Son portrait. Y, pi. iv, lig. 4, 47, 402, 405 ; il est]donné comme type de la consolation dans la prière, pi. vi, fig. 2, p.
20,405; réglisedesSaints-Jean-et-PauI lui avait été donnée par Clément XIY, 269.
PAULE (Sainte), veuve, m. 404, f. 26 janvier.
Son caractère. Y, 523, 524; ses attributs, 524, 525 ; elle encourage saint Jérôme dans ses études sur TÉcrituresainte^ 522 ; elle est représentée écoutant ses
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explications, 347 ; monastère qu'elle fait bâtir pour lui, 310; il lui survit, 320 ; elle est comparée à sainte Monique, 524,
PAULIN (Saint), évéque de Noie, m.
430, f. 22 juin.
Y, 325, 326; pour ses écrits (voyez 3« table).
PÉLAGIE (Sainte), pénitente, m. ▼« siècle, f. 8 octobre, V, 477, 478.
PERPÉTUE (Sainte), martyre, m. 203, f. 7 mars.
Elle avait honoré l'union conjugale avant de répandre son sang pour Jésus- Christ, Y, 454 ; rang où le place la sainte liturgie, 478, 481 ; sa vision, II, 286 ; absorbée en Dieu, elle perd le sentiment de ce qu'elle souffre, Y, 239 ; son martyre avecsainte Félicite, 480; leurs caractères^ 484. (Yoyez Fbltgitb.)
PHILIPPE (Saint), apôtre, f. 4" mai.
La croix est communément réputée avoir été l'instrument de son supplice, Y, 203, 225 ; on la lui a donnée pour attribut, 225; comment on a représenté saint Philippe, 224, 225 ; ce que l'Évangile en rapporte de lui, 226,227.
PHILIPPE Beniti ou Benizzi (Saint),
propagateur de TOrdre de^ Servîtes, m.
1285, f. 23 août.
Y, 400 ; mort ressuscité par le contact de son corps, sujet représenté dans les peintures murales d*André del Sarto, consacrées à son histoire, lY, 233.
PHILIPPE DB NÉRi (Saint), fondateur des Oratoriens, m. 4595, f. 26 mars.
Y, 404; son portrait, pi. II, fig. 2, p. 4 3, 44; il est pris pour type de la prière calme dans la tentation, pi. vi, fig. 4, p. 20; une image de la sainte Yiergeà lui donnée comme attribut, 404; sa gaité, 405 ; ses rapports avec saint Charles, 360; avec saint Ignace, 405 ; avec saint Félix de Cantalice, 360, 403 ; il assiste Pie lY à son lit de mort, 360*
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PIB V (Saint), pape, m. 4572, f. 6 mai.
Son portrait. Y, 355; sa promotion dëlerminëe par saint Charles, 366; la victoire de Lépante lui est révélée; représenUtion de la bataille, 356, 357; il fait voiler les nudités du Jugement der-nier de Michel-Ange, I, 282, 283, III,
PIERRE (Saint), chef d^s Apôtres et vicaire de lésus-Christ, m. 67, f. 29 juin.
Il y a lieu de penser que les véritables traits de saint Pierre nous ont été conservés d*une manière très-approximati ve, y, 4 4 , 4 4 6; il est hors de doute qu'avant Constantin les chrétiens avaient des portraits de saint Pierre, 446; portrait de saint Pierre remontant probablement au lie siècle, 447, 448 ; son type tel qu'il apparaît dans les monuments de l'antiquité chrétienne, II, pi. viii, xv, xx, 83, 427, IV, pi. X, 263, Y, pi. i, 448, 449, 420; description de ses traits d'après Nicéphore Calixte, 424 ; d'après les Menées des Grecs» id.; saint Pierre originairement représenté avec la chevelure et la barbe également courte, épaisse et blanche, II, 99, Y, 449, 424; avant le xv® siècle, il n'apparait chauve qu'à titre d'exception, 4 24 , 432, 437; figures imberbes de saint Pierre, type de Timmortelle jeunesse, II, pi. vi, fig. 4, pi. xvi, fig. 1, 3, p. 98, 476, Y, 40, 67, 425-428; saint Pierre avecla tonsure cléricale, I, pi. vi, VII, IX, 57, II, pi. VI, pi, VII, pi. XVI, fig. 4, 3,p. «3,404, 402, 403,458, 476, 392,IV, pi. XX, XXV, xxviii, Y. pi. XI, fig. 4, pi.
xii,40, 428-432,434,440, 444,445,463; de la tonsure mal comprise dérive la cal* vitie de saint Pierre, 424, 432-435; tonsure mal formée tendante la transition,! Y, pi. xxiii,Y, pi. XI, fig. 3, 4, p. 4 58; saint Pierre chauve, I, pi. xiv. Y, pi. xi, fig. 5, 206 ; images de saint Pierre où il a conservé ou recouvré tous ses cheveux, U, pi. m, fig. 2, III, 369, lY, pi. xxii. Y, pi. XI, fig. 2, pi. XXVI, 436, 494; attributs de saint Pierre, leur ancienneté, I,
57, V, 27, 4 39 ; la verge de Moïse, 1, 57 ; II, pi, VIII, Y, 42, 473 ; la Croix, I, 67, lY, 67, 440, Y, 36, 37, 439, 142; la croix renversée, 36, 442; les clefs, I, 57, 01, 435, Y, 45, 443-447; lepallium antique, Y, 40, 252; le pallium épiscopal, 449; ornements pontificaux, III, 435, Y, 449; la tiare, II, 467, Y, pi. xiii, 427, 149, 4 50j le coq, 4 47, 4 48 ; autres attributs de saint Pierre, 449.
Saint Pierre est le lieutenant de Jésus- Christ dans toute la force du terme, il tient, il occupe sa place, I, 23, II, 444, Y, 467, 476 ; comme chef de église, il la représente à lui seul, II, 420, 384, 385, Y, 467, 477; sa primauté, ses prérogatives, 11,443, Y, 406, 409, 460; il occupe au sommet de la croix la place propre au Christ triomphant, II, pi. xvi, fig. 4,3, p. 407, 366, 111,385, Y, 460, 476 ; croix au bas de laquelle il est placé, II, 369, Y, pi. XIII, 476, 477; attribution qui lui est faite exceptionnellement du nimbe crucifère. II, 27, 28 ; on lui attribue un nimbe plus riche qu'à saint Paul et aux autres apôtres, II, pj. vi, fig. 4 , p. 28; il lui appartient d'occuper le milieu, de présider, II, pi. vu, 406, Y, 460; comme chef de l'Église, il est placé avant saint Jean-Baptiste, II, 409; placé d'abord à droite, II, 442; il la cède ensuite à saint Paul, et la gauche lui est spécialement attribuée, I, 24, II, 409, III, 2, 5, Y, 406, 455, 460; la gauche paraît avoir été relovée de sa signification d'infériorité par le fait d'avoir été occupée par saint Pierre, II, 444; saint Pierre, pécheur. Y, 467, 470; sa barque, lY, 244, Y, 478; il est le pilote, 464; saint Pierre considéré comme le* Moïse de la Nouvelle Loi, I, 57, II, 83, 85, 93, III, 373, 404, lY, 57, 65, Y, 472, 473, 474; saint Pierre reçoit le don du Volumen, ou de la Table signifiant le dépôt et l'interprétation de la Loi évangélique, II, 68, 83, 84, 86, 403, 442, 245, 427, lY, 64, Y, 460, 462, 473; saint Pierre type de toute réparation, 470; son reniement
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prédît, I, Î6, 57, D, 8, 84,4 05, 4 06,1 V,ît79, V, 474, 474; son reniement, I, 28, IV, WO; son repentir, IV, «64, 290, 305, V, 48, 474 ; saint Pierre arrête et emmené au martyre, ï, 32, II, 93, III, 373, V, 471, 474; le martyre de saint Etienne sobstitoë à cette composition, 243, 254 ; les trois scènes relatives à saiql Pierre et à la pensée de la chute et de la réparation, II, pi. VIII, 93, IIF, 373, IV, 27, V, 42, 474-474; le lavement des pieds de saint Pierre représenté dans cet ordre d'idées, ÏV, pi. x. 276, 277; tradition dee clefs faite à saint Pierre, I, 240, IV, 400, 404, V, 475, 478 ; saint Pierre recevant les clefs dans un ordre d'idées plus général, II, 34 , V, 339; dons respectifs des clefs à saint Pierre et du livre à saint Paul, 11, 446, V, 464 ; à saint Thomas d'Aquin, 463, 448; saint Pierre transmet les clefs à ses successeurs, V, 445, 478; il donne à Charlemagne l'étendard de défenseur de FÉglise, 445; saint Pierre portier du Paradis, III, 267, IV, 509, 540, 514, V, 479; les clefs de saint Pierre diversement représentées, 479; saint Pierre à la tôte des élus, IV, 480 ; dans une forteresse crénelée figurant rÉglise, IV, 74 ; monté dans un char avec la même signification, lll, 404 , 402 ; il couronne l'Église personnifiée, Ili> 380; saint Pierre prêchant, pris pour type de l'enseignement de l'Église, IV, 65, 66 ; vertus fleurissant sous son patronage en tant qu'il représente l'Église, III , 433 ; il est envoyé au secours des chrétiens, U, 458, 459, 111, 384, IV, 64; texte caractëf istiqoe qui lui est attribué, II, 86 ; il est figuré par Jacob, VÎI, 404, V, 459; par Joseph, 459 ; pat* Elisée, 66, 67 ; il est représenté sur une branche de la Croix considéré seulement comme écrivain sacré, II, 376; l'Enfant Jésus joue avec les clefs de saint Pierre, III, 92, 93 ; Vie de saint Pierre, V, 480-490; il est représenté dans la Transfiguration, pi. xiv, XV ; en brebis, U, 430, IV, 221 , V, 484; dans le lavement des pieds, IV, 278, V,
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84; il coupe l'oreille de M'alchus, IV, 289 ; Notre-Seigneur lui apparaît après la résurrection, IV, 394, V, 485 ; il écoute Madeleine après la résurrection, V, 467; sa lutte avec Simon le Magicien, II, 404, V, 480, 181, 486; son crucifiement, II, 447, V, 486; enlèvement et reprise de ses reliques, 487 ; il apparaît à saint Dominique, 4 87 ; il accompagne Notre-Seir gneur dans un tableau du mariage de sainte Catherine de Sienne, 544 ; dans uu autre tableau où la même Sainte reçoit la couronned'épines, pi. xxv, 545.
Saint Pierre et saint PauL fondateurs et patrons de l'Église de Rome en particulier> III, 385, V, 4 ; types de l'Apostolat^ 2 ; représentant aussi l'Église dans son acception la plus étendue, III, 385 ; ils la représentent diversement,. 386, 387, IV, 64-67, V, 488 ; le nombre deux, caractéristique des deux apôtres, II, 4 20, 424, V, 465, 496; titres qui leur ont été donnés, 455 ; ils sont comparés aux deux Chérubins de l'Arche d'alliance, III, 370, V, 45, 455; l'attribution du nimbe leur est faite primitivement avant tous autres Saints, U, 8-14 ; il n'est pas de compositions communes aux deux apôtres qui soit plus ancienne et plus importante que celle où on les voit à la droite et à la gauche de Notrt^Seigneur, ou d'un signe qui le représente, V, 454 ; ils sont placés aux côtés de Notre-Seigneur lui-même, I, pi. IV, 24, 26, 28, 433, II, pi. xx, 79, 243, 424, 425, 428, 429, V, 2, 4, 449, 420, 454, 156, 465; ils sont couronnés par lui^ II, 73, V, 245; ils sont placés de chaque côté de la croix, de l'autel , d'une basilique, I, 24, 477, II, 373 ; de la sainte Vierge, 1, pi. vu, II, 406, 111, 66, 438, IV, 73, V, 449, 420,466; d'une Orante, II, 89, III, 385, 386, V, 4 4 9, 4 65 ; d'un Saint ou d'une Sainte, 1, 31, H, 105,
III, 389, V, 3, 106, 256, 490 ; aux angles des sarcophages, III, 386, 540, V, 3; ils sont placés en tête des Apôtres^ II, 459,
IV, 64, 65, 73 ; dans l'Ascension, IV, 440, 447, V, 466 ; dans la descente du Sainte
Esprit, IV, 4Î8, 429, V, 466 ; ils sont placés en tète des Saints, IV, 69, V, 466; dans la Dispute du SaifU-Sacrement, III, 388, V, 54, 466; ils sont mis en regard de Moïse et d*Aaron au point de vue de leur influence sur les arts, lU, 494 ; sur les murs de la cité et du jardin qui représentent l'Église, II, 374, IIÏ, 369 ; ils portent TÉglise, 369 ; ils la gardent, 369, 370, V, 45, 455; ils précèdent le char de TÉglise, ÏII , 404 ; ils exercent leur ministère^, 387; leur histoire^ I, 76, IV, 37, V, 480-482; leurs martyres rapprochés, 1,32, II, pi. xiv, 440, IV, 375 , V, 243 ; leurs dons respectifs, II , 448, V, 464-464; ancienneté de leurs portraiU, I, 433, V, 446-449 ; leurs portraits montrés à Constantin, V, 340; croi& placée sur leurs tombeaux par ce prince^ II, 333 ; ils apparaissent à saint Ambroise, I, 433; iU sont représentés arrôtaui Attila, V, 487, 323.
PIERRE (Saint), évèque de Sébaste, m. 387, f. 9 janvier, V, 522.
PIERRE Ghrtsologub (Saint), évèque de Ravenne, m. 450, f. 4 décembre, V, 294, 326.
PIERRE (Saint), martyr, dominicain, m. 4252, f. 29 avriL
V, 289, 544 ; circonstance de son martyre, tableau du Titien, 289 ; Fra Angelico Ta représenté recommandant le silence, I, 482, V, 290; il le fait 6gurer dans un tableau de la Nativité de Notre- Seigneur, IV, 444 ; dans le Crucifiement (lu Chapitre à Saint-Marc, V, 44 9; dans un autro Crucifiement mystique, I, pi. xiii.
PIERRE NoLASQUB (Saint), fondateur de rOrdro de la Merci, m. 4256, f. 34 janvier, V, 399, 424, 425.
PIERRE d'Alcantara (Saint), franciscain, m. 4562, f. 43 octobre, V, 26 (on a imprimé saint Jean d'Alcantara par erreur), 432.
PIERRE LB VÉNÉRABLE (Bienheureux),
abbé de Cluny, m. 4450.
Il est considéré comme un promotear de Tart, I, 44 .
PLACIDE (Saint), disciple de saint Benoit, martyr, m. 646, f. 5 octobre, V, 374,373.
PLATON (Saint). La vue de son image détermine une conversion, 1,433. (Nous ne savons s'il s'agit de saint Platon, abbé, m. vers 843, f. 4 avril.)
POLTURPE (Saint), évèque de Smyrne et martyr, m. 466, f. 26 janvier.
Importance de son culte, V, 249 ; beau sujet de tableau offert par les circonstances de son martyre, 277.
PRAXÊDE (Sainte), vierge, m. 459, f.
24 juillet.
Comment elle est représentée dans la mosaïque deSainte-Pudentienne,à Rome, V, 245 ; dans celle de Téglise de son nom, 4, et probablenjent dans la chapelle Saint- Zenon de cette même église, II, 75.
PROCESSUS (Saint) et saint MARTI- NIEN, martyrs, m. 68, f. 2 juillet.
Geôliers de saint Pierre, convertis par lui, V, 474; tableau de Valentin où ils sont représentés sur le chevalet, 239.
PROTAIS (Saint). (Voyez saint Ger-
VAIS
PUDENTIENNE (Sainte), vierge, m.
II* siècle, f. 49 mai.
Représentée avec sainte Praxède, sa sœur, dans les mêmes circonstances.
(Voyez sainte Praxédb.)
PULCHÉRIE (Sainte), impératrice, m.
463, f. 10 septembre.
Image de la sainte Vierge qui lui est envoyée, et pour laquelle elle fait construire réglise des Odegores, III, 1 5.
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RâDBGpMDE (Sainte], reine, m. 587, r. 43 août.
Son caractère, V, 5'}2 , 533, 534 ; ses attributs, 534; ses actions caractëristi- . ques, 534, 535.
RAPHAËL (Saint), archange, f. 24 octobre.
Signification de son nom, III, S68, 294 ; on a cru le reconnaître avec le jeune Tobie dans des peintures des Catacombes, 490, 290 ; son caractère, 229, 294 ; Ciiractère qu'on lui attribue chez les Grecs, 272, 273; comment on le représente, 202, 294 ; il est associé à saint Michel et à saint Gabriel, 270, 274, 292; dans le myëtère du crucifiement, lY, 330; représenté dans le tableau de la Vierge au Poùsofh m, 93, i9l , V, 45 ; ailleurs, avec le jeune Tobie, 545.
AATMOND DE Pennafort (Saint), dominicain, m. 4275, f. 34 août.
Représenté par Fra Angelico dans la salle du Chapitre de Saint-Marc, V, 449, 420; ses attributs, 420; sa coopération à la fondation de l'Ordre de la Merci, 420 ; il traverse la mer sur son manteau ; pi. Vii, 36, 420.
RAYiaNAN (le Père Xavier db), de la Compagnie de Jésus, m. le 26 février
Son portrait, V, pi. iv, 47.
REGULUS (Saint), évéque, iii« siècle, m, 333, 334.
RÉMI (Saint), évéque, m. 533, f.
4er octobre, V, 357.
REGNIER (Saint), pèlerfn, m. 44 40, f.
47 juin. (Dans le cours de Touvrage, on a
I imprimé Renier ouResnier, mais l'orthographe ici adoptée est préférable.)
V, 407 ; sa noble origine, 443 ; peintures du C$mpo Santo, de Pise, où sa vie est représentée, II, 444 , 442; son habit de pèlerin, IV, 396, V, 89, 441 ; son âme enlevée dans un rayonnement lumineux,
I, 53, m, pi. YVi, fig. 4, p. 336.
RORERT (Saint), abbé de Molesmes, fondateur de Cîteaux, m. 4440, f. 24 avril, V, 376.
ROGH (Saint), pèlerin, m. 4327, f. 46 aof^t, V, 407; il est invoqué contre la peste, 267 ; sa noble origine, ses caractéristiques, 440, 444^ 443.
ROMAIN (Saint), martyr, m. 258, f 9 août.
Converti et baptisé par saint Laurent,
ROMUALD (Saint), fondateur des Camaldules, m. 4027, f. 7 février, V, 395.
ROSALIE DE Palbriie (Sainte), m 4460, f. ii septembre.
Elle est couronnée de roses par TEnfant Jésus, II, 307.
ROSE DE ViTBRBB (Sainte), vierge du Tiers-Ordre de saint François, m. 4264, f. 8 mars.
V, 544 ; elle est favorisée du miracle des roses, 24, 542,
ROSE DB Lima (Sainte), vierge du Tiers-Ordre de saint Dominique, m. 4 6 7, f. 30 août.
V, 542 ; comment le nom de Rose lui est donné, 5i7, 548; ses attributs, 548; son anneau nuptial , 543 ; sa couronne dVpines et sa couronne de roses, 548.
SAL0M£ (Sainte), sainte femme de l'Ëvangiie, V, 47S, 47a.
SâLOMON considéré comme prophète; son affection pour l'image de la colombe,
II, 73 ; il est représenté dans un vitrail de Chartres avec Jéroboam sous ses pieds, 111, 4 41; sa statue à Amiens et sujets du soubassement, 445, IV, 76; sa statue à Chartres, Y, 62 ; Overbeck Ta compris parmi le> inspirateurs des beaux-arts,
III, 494; son jugement, IV, 60, 76 ; comment on a représenté sa sagesse, 111, pi. %x , fig. 3 , 480 ; doute si on Ta représenté et comme canonisé dans des Des^ renies aux Limbes^ IV, 360. (Voyez 4e table.)
8A1IS0N, ûgure de Notre-Seigneur, 11, 288 ; caractère qui lui convient dans ce sentiment, V, 64 ; ce qu'il signifie terrassant un lion , enlevant les portes de Gaza, IV, 60. (Voyez 4e table.)
SàMSOH (Saint), évéque, m. vers 556, f. 28 juillet.
Il voit rame d'un religieux squs la figure d*un aigle, IV, 332.
SAMUEL, prophète; il sacre David, 11,394.
Il est représenté comme faisant cortège à la sainte Vierge, portant un agneau, m, 435, lY, 62, V, 44,45,64.
SATYRE (Saint), frère de saint Ambroise, m. 379, V, 325.
SGOLASTIQUE (Sainte), vierge, m.
o43,f. 40 février.
Son dernier entretien avec saint Benoit, son frère, V, 372, 373; son r^ractère, 525, 526; son âme apparue sous forme de colombe, lil, 330, V, 373,
SÉBASTIEN (Saint), martyr, m. 288, f. 20 janvier.*
Extension et popularité de Son culte, V^ 249 ; il est invoqué contre la peste,
267, 444 ; il était, lors de son martyre, dans la maturité de Tâge, 250, 260, 269 ; il a été ainsi représenté au vii* siècle, 366; Tusagea prévalu de le re()résenler dans la fleur de la jeunesse, II , 99, V, 250, 265 ; on le représente nu et percé de flèches, 1 , 300, V, 32, 267^ 268 ; ce qui est arrivé au sujet du tableau de Fr Bartholomeo où il était ainsi représenté, 1, 300, V, 268; règle, pratique, 268, 269; il survécut à ce supplice, 32, 267 ; ancien tableau où il est représenté le subissant, 267; comment le Dominiquin Ta représenté, 48.
8ERBNA (Sainte), m. fin du m» siècle, f. 46 août. Y, 282.
SIH&ON (le saint vieillard), portant l'Enfant Jésus comme attribut et faisant cortège à la sainte Vierge, à Chartres, m, 44 , IV, 62, Y, 44 ; sa statue à Amiens, le représentant prêt à recevoir TEnfanl Jésus, I, pi. X, 59, IV, 453; il prend le divin Enfant affectueusement dans ses bras, I, 425, II, pi. xiv, 294, IV, 495; rapports qu'il aurait eus avec Ma rie, quand elle habitait.dans le Temple, IV, 97 ; un ange lui apparaît, 450; comment on Ta représenté dans la Présentation, 454-
4 62; on l'a souvent représenté en prêtre ou même en grand-prêtre ; ce qu'on doit en penser, 457-462; il est considéré comme figure du prêtre chrétien, 454,
SIMÉON Stylite (Saint), m. 459, f
5 janvier.
Son image était 1res- répandue au v« siècle, 1, 334. On lui compare le Bienheureux Joseph Labre, Y, 443.
SIMON (Saint), apôtre, f. 28 octobre, Y, 203, 226, 229.
SIMON Stock (Bienheureux), carme, m. 4265, f. 46 mai.
La sainte Vierge lui apparaît, III, 459.
PREUVE TABLE
SIXTE I (Saint), pape, m. 4 S7, f. 6 avril, V, Î76, 277.
SIXTE II (Saint), |)ap6 et martyr, m.
toS, r. 6 août, V, S5e* Î59.
SIXTE m (Saint}, pape, m. 440, f.
S8 mars, I, 432, V, 326, 353.
SOPHIE (Sainte), martyre, avec ses trois filles, f. 4er août ou 17 septembre, III, 430.
SOPHOMIE , prophète, V, 70.
STANISLAS KosTKA (Saint), de la Compagnie de Jésus, m. 4568, f. 43 novembre.
SoD caractère, sesattributs, ses actions caractéristiques, V, 437, 438, 439 ; ses rapports avec l'Enfant Jésus, II, 304, V, 437 ; il offre un type pour représenter losange», UI, 493.
8USANNE résistant aux suggestions des vieillards, I, 25, 33, II, 64, III, 367, 374, IV, 67; en Oranl«, I, 28, III, 375; en brebis, II, 64, III, 367; figure de
— DES SAINTS. 37
rËglise, I, 28, 33, II, 64, 111, 367, 374, I lY, 67 ; son histoire, 1, 28 ; son jugement, I, 28, III, 375 ; fond de verre où Ton avait cru à tort qu'elle était représentée dans le bain, V, 69.
SÏÏSANNE , sainte femme de l'Ëvangile, V, 470.
SYLVESTRE (Saint), pape, m. 335, f. 34 décembre.
Son rôle historique, ses attributs, ses actions caractéristiques , V , 338-344 ; question de savoir s*il a été représenté dans la mosaïque du Tricliniuin de Léon III, 462, 463.
STMPHORIEN (Saint), martyr, m.
vers 480, f. 22 août.
Tableau d'Ingres oil ii est représenté conduit au martyre. Y, 240.
SYMPHÛROSE (Sainte), martyre, avec ses sept fils, m. 420, f. 48 juillet, V,
THADftE (Saint). Voyez saint Judb.
THAÏS (Sainte), pénitente, m. iv* siècle, f. 8 octobre, V, 477.
THfiCLE (Sainte), vierge et martyre.
m. i«r siècle, f. 45 octobre, V, 486, 543,
THEODORE le Stratelatb (Saint), ou le général, martyr, m. 349, f. février.
11 est compris parmi les saints guerriers, avec saint Théodore le Tyron, Y, 30, 249, 284 ; il est représenté avec la croix pour attribut, 30 ; confusion entre ces deux saints Théodore, 285 ; ils sont représentés ensemble à cheval, id.; sAni Théodore dans la mosaïque de Saint- Gosme-et-saint-Damien , à Rome, I, pi.
IV, 24 ; saint Théodore vainqueur du dragon, V, 283 ; statue de saint Théodore à Chartres, 285.
THÉODORE LB Ttron (Saint), ou le soldat, martyr, m. 306, f. 9 novembre.
(Voyez Tarticle précédent.)
THERESE (Sainte), vierge, réformatrice des Carmélites, m. 4582, f. 45 octobre.
Son caractère, V, 555, -558 ; son portrait, pi. m, 43, 44, 45, 556, 557, 558 ; elle est considérée comme fondatrice d'Ordre, 404, 523, 550; comme père ou docteur de l'Église, 404, 558, 559; son cœur est percé, 555, 557, 558 ; le groupe du Bemin à ce sujet, 44, 45, 555 ; sa canonisation, 403 ; sa puissance d'intercession, 559 ; sajdévotion au Sacré-Cœur, II, 324 ; à saint Joseph, III, 274 ; son cantique, I, 48.
THOMAS (Saint) , apôtre, f. 24 décembre.
GUIDE De L ART GUnKTlEN.
Son caractère, V, tt\ ; type qu'on lui attribue, 219, 2.'0;6on ir*^ f» de mort d'après Honoriua d'Autun, ;203 ; ses attributs, la lance, 206, 220, 224 ; l'ëquerre, 220, 221 ; ses doutes et son témoignage lors de la Résurrection de Notre-Seigneur, IV, 377,398-401, V, 219; son rôle lors de l'Assomption de Marie, et don qu'elle lui fait de sa ceinture, IV, 437, 444448, V, 222 ; verrière de Saint- Thomas, à Bourges, I, 57, V, 224.
THOMAS (Saint) de Cantorbéry, évoque et martyr, m. 4470, f. 29 décembre.
Baptême de sa mère, 111, 442 ; mariage de son pèhe et de sa mère, I, pi. xxv, fig. 4, 448; son martyre dans un vitrail de Cantorbéry, V, 289.
THOHAS d'Aquin (Saint), dominicain, dit le Docteur angélique, m. 4274, f. 7 mars.
Son rang parmi les docteurs de l'Ëglise, V, 297; son caractère, 442, 443, 41 4 ; son portrait, 443, 44 4 ; ses attributs, le soleil sur la poitrine, I, 55, V, 442, 443; le livre, 442, 443 ; les ailes, 25; son grand miracle, sa doctrine, 25,446; les œuvres d'art les plus importantes qui lui aient été consacrées se rapportent à sa doctrine, 446; il est représenté en regard de saint Augustin, 344 ; tableaux de sa glorification parThadée tiaddi, 111,
256, 432, 438, 456, 4dS. 474. 4S4, V, 446; parTraini, I, 449, V, 447; par Benozzo GozA)li, 44 7 ; par FilippinoLippi, 447, 448 ; importance de ses représentations dans les œuvres d'art, 4t3 ; traits de sa vie, 445 ; il est mis en pendant de saint Bonaventure, 423 ; sa visite à saint Bonaventure, 428 ; il présente le cardinal Caraffa à la sainte Vierge, IV, 444. (Voyez 3« table.)
TIBURCE (Saint;, martyr, frère de saint Valkrien, m. 478, f. 4 4 avril, V, 500,504.
TIBURCE (Saint) avec saint GORGO- NIUS, II, pi. XX, V, 4, 244.
TIBURCE (Saint), martyr , converti par saint Sébastien, m. 286, f. 44 août, V, 267.
TOBIE (le vieux) recouvrant la vue, Bgure de la confirmation, III,. 440, IV,
TOBIE (le jeune). Ses représentations dans rantiquité chrétienne, III, 490, 549, IV; 57 ; il est retrouvé vivant le lendemain de ses noces, 66 ; son histoire en général, 77; avec l'archange Raphaël.
(Voyez Raphaël.)
TRIAISE (Sainte), vierge, m. vers 37a, f. 46 août, V, 324.
TURIBE (Saint) ou TORRIBIO , archevêque de Lima, m. 4606, f. 23 mars, V, 548.
URBAIN I (Saint), pape, m. 230, f.
23 mai, V, 337.
URBAIN ;Saiul), évoque, m. 178.
Il faut le distinguer du précédent, V, 495 ; son rôle dans les actes de sainte Cécile, 495, 500, 504 ; son image dans la crypte de Sainte-Cécile, 337.
URSULE (Sainte;, vierge et martyre, m. 460, f. 24 octobre.
Elle est considérée comme exerçant
sur toute la chrétienté un patronage spécial, V, 485; parmi les vierges et martyres, son type distinct, 485; ce qu*on doit raisonnablement penser de ses actes et du nombre de ses compagnes, 545, 546, 517; ses attributs, 547, 548, 549; on la représente abritant de son manteau les compagnes de son martyre, pi. xxvi, 482, 547 ; autre manière de représenter son rdie protecteur, 547, 548; son histoire sur sa châsse, à Venise, 549, 520.
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VALÉRIE (Sainte], épouse de saint Vital. (Voyez Vital.)
VALÉRIEN (Saint), martyr, m. H», f. M avril.
II est converti par sainte Cécile, son épouse, V, 494; il voit l'ange de sainte Cécile, et il est couronné par lui, i, 28jS, 286, m, 258, V, 495 ; autres circonstances où il est représenté, V, 500, 501 .
VEN AHCE (Saint), évoque, représenté dans l'oratoire de son nom, V, 337.
VÉRONIQUE ^Sainte], nom donné à la sainte Temme, première dépositaire de la sainte Face de Notre-Seigneur, f. 4 février.
Ce qu'on peut penser de ce nom de Véronique, 44, 224 ^ cette sainte femme est confondue sous ce nom avec l'hémorroîsse de l'ËvaDgiie, id., V, 473, 474; traditions à son sujet, II, 220, 224, IV, 349 ; elle est représentée rencontrant Notre-Seigneur, 303, 305 ; dansia sixième station du Chemin de Croix ^ 35^ ; montrant la sainte Face, 306.
VÉROMIQUE (Sainte) de Binasco, m.
4497, f. 4 3 janvier, 111,268.
VICTOR (Saint), martyr, m. 303, f.
8 mfii, V. 249.
VINCENT (Saint), diacre et martyr, m. 305, f. 22 janvier.
Son rang parmi les martyrs, V, 249 ; il remporte une double victoire, il reçoit deux couronnes, 262, 263; son caractère, 263, 264 ; ses attributs, la meule, le corbeau, le broc, 33, 263, 264 ; circonstances de son martyre, 32, 263, 264 ; sa statue à Chartres, 285 ; son patronage sur les vignerons, 33.
VINCENT Ferribr (Saint) , dominicain, m. 4449, f. 5 avril.
Son caractère, V, 25, 420, 428 ; ses attributs, les ailes, 25, 424 ; la trompette, les flammes, 424 ; dans un tableau du mariage de i^ainte Catherine de Sienne,
VINCENT DE Paul (Saint), m. 4660, f. 4 9 juillet.
Caractère de ses œuvres et de ses fondations, V, i6, 401, 404; de ses traiU, 9 ; l'âme de saint François de Sales lui apparaît, 362.
VITâL (Saint) de Ravenne , m. ii^ siècle, f 28 avril. V, 273.
VITAL (Saint) de Bologne , martyr, m. 305, f. 4 novembre, V, 46, 249, 276.
ZACHARIE, prophète, V, 75, 76.
:Voyez 4* tebie.)
ZACHARIE , père de saint Jean-Baptiste. Rapports qu'on lui suppose avec Marie, lorsqu'elle était dans le temple, IV, 92, 93 ; on en fait le prêtre qui Taccueille lors de sa Présentation, 93 ; qui préside à son mariage, 97 ; il est nimbé, 93, 97 ; on le revêt des insignes du souverain sacerdoce, 92 ; l'archange Gabriel
lui apparaît, UI, 287, IV, 402; son rôle dans la Visitation, 449, 420; lors de la naissance de saint Jean-Baptisie, V^
ZOZniE (Saint). 11 rencontre sainte Marie-Egyptienne, il la couvre, de son manteau, il lui donne la communion et l'ensevelit, V, 463, 475, 476, 477.
ZOÉ (Sainte), épouse du geôlier de saint Sébastien. V, 267.
DES ARTISTES DONT IL EST PARLÉ DANS CET OUVRAGE
ADONE DoNi, peintre, né à Assise, vivait encore en 4567.
Auteur des peintures murales dans le cloître des Franciscains, à Assise, lY, p.' 307.
ALBANE (François Albani, dit !'), peintre, né à Bologne en 4578, mort en 4660, élève de Calvart, peintre flamand.
Comment il a représenté l'Enfant Jésus couché sur la Croix, II, 30S; $:on tableau de sainte Marie de Galiera, III, 97 ; ses tableaux du repos lors de la Fuite en Egypte, IV, 486.
ALBETINELLI (Mariollo di Biagio), peintre florentin, mort à 45 ans, vers 4520, élève de Casimo Rosseli avec Fra Bartholomeo, et festé son ami malgré ses dérèglements de conduite, cause de sa mort prématurée, IV, 442.
AMBROfilO LoRBiraBTTi. (Voyez Lo-
RBNZBTTI.)
ANDRÉ (Jean), peintre français, religieux dominicain, vivait de 4662 à
Tableau de la Résobrbction, IV, 388.
AKDR£ de Florence, V, 444 .
ANDRfi DEL Castagno. [Voyez Cas-
TAGNO.)
ANDRÉ OBL Sarto. (Voyez Sarto.) ANDRÉ DB PiSB (André Ugolini, dit),
sculpteur, né vers 4270, à Pontedera, mort en 4345.
ViBRGBdelui, m, 76; images des vertus sur la plus ^ancienne des portes du baptistère de Florencev III, 432, 438, 443, 463, 464, 467; Vie de saint Jean-Baptiste sur la même porte, V, 404, 404,442.
AN6ELETT0 da Guibiq, peintre qui florissait de 4300 à 4330.— V, 488.
AN6ELIG0 (frère Jean de Fiesole dit le Beato], né en 4387, à Vic^hio, dans le Mugello, contrée des environs de Florence; son' père se nommait Pierre. (On sait qu'à cetto époque, en Italie, l'usage des noms de famille était très-peu répandu ; ce qui eh tenait lieu en apparence ordinairement était le nom du père, un nom de lieu ou un surnom.) Il avait reçu d'abord le nom de Guido di Pietro ; il prit celui de Jean lorsqu^il se fit dominicain dans le couvent de Fiesole, en 4408 ; dalis la suite il regut la prêtrise ; il est mort à Rome en 4 445 ; il fut enterré dans l'église de Sainte -Marie de la Minerve, où Ton voit son tombeau ; on croit que le pape Nicolas V fit son épitaphe, où il le qualifia de a vénérable peintre. • A la suite de la Vie de saint Antonin, de Florence, par Bartoli (Florence, 4782), il est compté parmi les disciples du saint ar-
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chevéque moris en odeur de sainteté, auxquels l'auteur consacre une notice.
(Voir sa Vie , par M. E. Cartier, in-8o, Paris, 4 857.)
Issu de la postérité de saint Dominique, I, 46 ; disciple de saint Antonin, I, 482, V, 4t2; appelé dans son épitaphe
VBNBRABLE PEINTRE, I, 489 ; il prOCèdo
de Giotto sous le rapport artistique, I, 63 ; sujets traités dans ses œuvres, 1, 75, 76, 79 ; son influence probable sur le Pérugin , 1, 466 ; caractère de son mysticisme, I, 77, 79, II, 346, 347, 399, 440, 443, IV, 4 42, 202, 334, 344 ; intensité de ses expressions, I, 404, 464, 233, 254, IV, 477, 484, 347, 386; suavité de ses expressions, 1, 359, II, 294, 440, 443, III, 72, IV, 4 84 ; comment il rend le désespoir des damnés, I, 247, IV, 505, 506 ; comment il exprime la béatitude, IV, 454, 502, 503, 542 ; perfection avec laquelle il rend le caractère des Saints, 1, 302 ; il profite des progrès techniques accomplis de son temps, I, 260 ; délicatesse de sa touche,
I, 259 ; propreté de sa lumière, id.; douceur et harmonie de son coloris, 1 , 262,
II, 274 ; comment il emploie Je nimbe,
II, 44, 49, 39, 40 ; le rayonnement de la (été, II, 44, 49; comment il conçoit le type de Notre-Seigneur Jésus-Chnst, II, 203, 260, 262, 349, 410 ; quels vêtements il lui attribue, II, 271; comment il représente TEnfant Jésus, I, 293, II, 294 ; IV, 40 ; comment il conçoit le type de la sainte Vierge, III, 24, 72, 77, 442, IV, 345; quels vêlements il lui attribue, III, 43 ; comment il représente saint Joseph,
III, 479, 480 ; comment il représente les Anges, m, 208, 244, 260, IV, 322 ; petite flamme qu'il leur attribue, II, 54 ; comment il représente Satan, IV, 499; comment il représente la Passion, II.
443, IV, 290, 307, 309 ; comment il représente le Crucifiement, II, 349, 399, 404, 402, IV, 346, 347, 325, 327, 334 ; types qu'il attribue à Moïse, V, 63 ; à saint Jean-Baptiste, V, 86, 87, 89; à saint Pierre, V, 433, 434, 438, 449; aux Apôtres, V, 439, 202, 206, 209, 240, 242; à
saint Dominique, V, 43, 484, 354; son pinceau désiré pour peindre sainte Thérèse, 560.
Ses Œuvres : Crucifiement mystique, I, pi. XIII ; groupe de femmes écoutant la prédication de saint Etienne, pi. xxii ; tête de Christ, II, pi. xii, ûg. 7 ; le saint vieillard Siméon et l'Enfant Jésus, pi. xiv; Vierge, III, pi. v, fig. 2; le sacrifice de Marie, pi. xi ; saint Michel, pi. xiv, ûg. 2 ; Descente du Saint-Esprit, IV, pi. xxiri; la Ronde des élus, pi. xxix; Moïse, V, pi. IX ; saint Jean-Baptiste, pi. x, fig. 2; types de saint Pierre et de saint Paul, pi. XI ; saint Benoit, saint Bernard et saint François, pi. xviii ; ?ainl Dominique, tige des Dominicains, pi. xix.
Vignettes : Jésus en pèlerin, II, 319; un Dan)né, IV, 506 ; Saintes dans la béatitude, 542 ; sibylle Erythrée, V, 83; saint Thomas d'Aquin, 443; Descriptions : panneaux de l'ancienne armoire de l'Annunciata de Florence, représentant la Vie de Notre-Seigneur, maintenant dans la galerie de l'Académie, I, 85, 464, II, 44, m, 480, 397, IV, 40, 442, 448, 464, 455, 457, 477, 478, 484, 485, 494, 498, 204, 222, 223, 233, 234, 236, 266, 274, 274, 277, 278, 289, 309, 325, 331, 364, 384,426, 427, V, 244; peintures murales du couvent de Saint-Marc, à Florence, I, 482, II, 294, 347, 348, 349, 413, III, 142, 480, IV, 468, 471, 472, 473, 212, 214, 222, 223, 224, 240, 290, 307, 308, 346, 347, 384, 383, 392; peinture de la salle du Chapitre dans le môme couvent, I, 77, 78, 182, 346, 327, V, 75, 76, 80, 82, 237, 274, 272, 341, 324, 373, 379, 380, 386, 392, 394, 417, 421, 466, 473, Courannement de la Vierge au Louvre, I, 478, II, 274, V, 493; divers tableaux sur le même sujet, IV, 454, 457 ; divers Jugements derniers, I, 85, III, 260, 305, IV, 89,93, 98, 99, 502, 503, V, 44, 447; peintures murales de la chapelle Nicolas, V, I, 223, 234, 239, 240, IV, 226, V, 254, 264, 297, 320, 322, 327, 428; reliquaires de Santa-Maria-Novella, III, 24 ;
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77, IV, 40, 47«, V, 488, 489, 493, 495, 539 ; Œuvres diverses, I, 478, 111, 179, . 370, IV, \ 00, 4 09, 4 72, V, 4 60, 272, 340, 352, 387, 388, 389, 447, 449.
ANSANO Di PiBTRO^ peintre siennois du xve siècle, que M. Rio appelle le Fra Angelico siennois.
Predella^ au Musée du Louvre, à lui attribué, et représentant Thistoire de saint Jérôme, V,. 34 7, 348.
. ANTONELLO de Hbssinb, peintre, mort âgé de 49 ans. en 4496, assassiné par André del Castagno.
Pt6(àdelui, II, 444.
ANTONIO ViNiziANO ou le Vénitien, peintre, né à Venise suivant Vasari, à Florence selon d'autres, mort à 74 ans, travaillait encore au Gampo-Santo de Pise en 4 384 .
Vie de saint Ray nier, à Pise, peinte par lui, II, 53, V, 444.
ARNOLFO, architecte et sculpteur florentin, dit mal à propos di Lapo, c*est-à-dire fils de Lapo, erreur propagée par Vasari ; il était fils de Cambio et né à Colle en 4232 ; il est mort en 4340 ; il fut élève de Nicolas de Pise. Son principal titre de gloire est d'avoir été le premier architecte de la cathédrale de Florence, en 4277. Étant lié à Charles d'Anjou par des engagements, ce prince accorda aux habitants de Pérouse qu'il
allât travailler à leur belle fontaine, et c'est d'après cette donnée que nous l'avons considéré comme en étant Tauieur ; mais cette attribution doit être rectifia.
Une inscription tracée sur ce monument et longtemps illisible nomme comme ayant dirigé ou exécuté le travail Benvegnate, religieux sylvestrin, Nicolas de Pise et Jean son fils , puis Boninsegna de Venise, et passe sous silence Arnolfo^ d^où il résulte que, relativement à ce grand artiste, la condescendance de Charles d'Anjou n'eut pas de suite, ou qu'il ne travailla qu'à la partie supérieure de la fontaine de Pérouse, c'està-dire aux cariatides qui soutiennent la corniche du second bassin.
AÏÏDEBERTUS (. . . raudus), moine de Saint- Jean-<l'Angély au xii* siècle, sculpteur du portail de Foussais (Vendée).
AYANZI (Jacques], peintre, florissant à Bologne en 4377.
Peintures dans l'église de Saint-Antoine, à Padoue, III, 346, 457.
AYANZI [Simon], peintre, auquel M>»« Jameson attribue une Vision de saint Romuald.
BAGNACAVALLO (Bartolomeo Ra- MENGifi, dit], du lieu de sa naissance, peintre bolonais, né en 4484, mort en
BARNABA, peintre du \ne siècle, — III, 75.
BARTOLOMEO (Baccio délia Porta, ou del Faltore, dit Fra), ou il Fraie^ peintre dominicain, né à Savignano, près de Porto, en 4 469^ appelé délia
Porta, parce qu'il était venu habiter à Florence, près de la porte Saint-Pierre Cattolino ; dél Fattore, à caiise de la profession de son père; il prit le nom de Bartolomeo lorsqu'il se fit dominicain dans le couvent de Saint-Marc, d'où vient qu'on le désigne aussi sous le nom de Bartolomeo di San-Mario; élève de Cosimo Roselli, disciple de Savonarole, ami de Raphaël. Il est mort en 4547.
Caractère de ses œuvres, I, IS ; il tient
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le sceptre de la peinture à Florence» 83 ; Raphaël prend de sa manière, II, S9 ; sa Descente de Croix, galerie PiUi, IV, 344, 345; ses Disciples d*EmmaûSy 397; sa Mère de Miséricorde^ à Lucques, III, 408 ; son saint Marc Y, 237 ; son saint Sebastien, I, 300, V, 268 ; son Mariage mystique de sainte Catherine, 544.
BARTOLI (Thadée di Bartolo, ou), c'est-à-dire fils de Bartolo (et non pas Thadée Bartolo , Barlboli , Bartholo , comme on le voit écrit aux différentes pages citées), peintre siennois, né en 1363, mort en US2.
Il a peint la Mort, TAssomption et le Couronnement de la Vierge dans le chœur de la chapelle de rArena, à Padoue, I, 480, IV, 439, 449, 450 ; des Vertus, dans la chapelle du palais municipal de Sienne, III, 455, 456, 460 ; une sainte Claire dans réglise de ce nom, à Pise, V, 539.
BARTOLI ( Pierre Santi , plutôt que Bartholi), graveur, né à Pérouse en 4635, mort en 4700, I, 9.
BASSANO (Jacques da Ponte, dit le}, du lieu de sa naissance, né vers 4540, mort en 1592.
BEGKER (Jacques), peintre allemand, né à Ditte]sheim,prèsWorms, en 4840.
BELLINI (Jacques), florissait vers 4 456 ; il est réputé élève de Gentile de Fabriano.
Descente aux limbes* IV, 365.
BELLINI (Gentile), né en 4424, mort en 4504 , fils du précédent.
Tableau de la Mort de saint Jean- Baptiste présenté au Sultan, V, 95.
BELLIKI (Jean), mort postérieurement à 4516, âgé de 90 ans, frère du précédent.
Estime qu'il mérite, I, 82, II. 44 ; caractère de ses Vierges^ III , 23, 25 ; tableaux des Disciples d'EmmaOs, IV. 398 ; de saint Jérôme avec saint Christophe et saint Augustin, V, 280, 284, 340, 344.
BENEDETTO da Mugbllo (Fra), peintre dominicain, frère de Fra Angelico,
BENEDETTO da Maiano, sculpteur florentin. (Voyez Maiaxo.)
BENOZZO 60ZZ0LI, peintre, né à Florence en 4 424 ; la dernière mention que Ton ait de lui est de 4485 ; il a été enseveli dans le Campo Santo de Pise ; élève de Fra Angelico, il l'aida dans l'exécution des peintures de la chapelle Saint-Brice, à Orvieto ; mais c*est à tort que nous lui avoùs attribué, I, 484, IV, 492, et V, 54, le chœur des Patriarches et d'autres peintures à la voûte de cotte chapelle ; il était fort jeune alors, et il ne put aider son maître quç dans des accessoires ; il fut question, après la mort du Beato Angelico, de lui confier la continuation du travail; mais le traité échoua entre lui et les habitants d'Orvieto ; et plus tard, quand Luca Signerelli, continua Tœuvre du pieui^ dominicain, il la trouva dans l'état où celui-ci l'avait laissée.
Benozzo Gozzoli rangé parmi les peintres mystiques du xv« siècle, I, 75 ; opposé pour sa suavité à André del Castagne, II, 40 ; caractère de ses nimbes, 35, 40 ; ses peintures du Campo Santo à Pise, l, 288, H, 34, 35, 447, III, 257, 263, IV, 44, 45, 46, 49, 54, 74, 484, V, 57, 58, 59, 60, 63 ; types de patriarches dans ces peintures, pi. viii, 57 à 63 ; tableau de la Confraternité de TAnnonciation, dans l'église de la Minerve, IV, 444 ; Cavalcade des Mages, chapelle du palais Ricardi, à Florence, 468; tableau de la Glorification de saint Thomas d'Aquin, 447.
BERNIN (Giovanni I^orenzo Bernini, dit le), sculpteur et architecte, né à Naples en 4598, mon à Rome en 4680.
Mort qu'il a représenté sur le tombeau d'Alexandre VII, — III, 323 ; sa sainte Thérèse dans l'église de la Victoire, V, 44, 555.
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BSRTOU (Giandomenioo), plutôt-que Bertholi, dessinateur et écrivain. (Vovez 3« table.)
BERNWALD (Saint) , ëvéque d'Hildesheim, considéré comme artiste.
Patène à lui attribuée, III, 433 ; crosses, IV, 433. (Voyez 4 re table.)
BÉSÊLÉEL, auteur du Tabernacle et de TArche d'alliance, considéré comme le premier des artistes.
BESSON (Hyacinthe), né en 4846, mort en 4864 dans les missions du Turkestan, dont il était supérieur ; il était entré dans TOrdre de Saint-Dominique à rage de 24 ans.
Il forme une association d'artistes chrétiens, 1, 409 ; tableaux de saintRaymond de Pennafort, naviguant sur son manteau, V, pi. vil, 26, 420; de la Rencontre de saint Dominique et saint François, 385, 388; peintures de Téglise Saint-Sixte, 388.
BISSOLO (Pier-Francesco), peintre vénitien, florissait en 4520;. son tableau du Couronnement de sainte Catherine de Sienne, V, pi. xxvi, 545.
BONNASSIEUX (Jean-Marie), sculpteur, né en 4840.
Auteur de la Vierge de Notre-Dame de France au Puy, III, 73, 80.
BONIFAZIO, peintre, né à Vérone, mort en 4553 à Tâge de 62 ans environ; selon Rosini, il vivait encore en 4562; il fut élève ou imitateur dePalma, le Vieux, de Giorgione ou du Titien, selon la diversité des avis.
B0R60GN0NE (Ambrogio) , peintre milanais qui florissait de 4 489 à 4522, né à Fossano, en Piémont; M. Rio croit qu*il pouvait tirer son nom de l'école qui florissait dans les États du duc de Bourgogne.
Son Cotironnementàe la Vierge à Saint- Simplicien de Milan, II, 447, III, 245,
IV, 455; tableau du Mariage des deux saintes Catherine, V, 544.
BOTICELLI (SandroFilippodit), peintre florentin, né en 4447, mort en 4545, élève de Filippo Lippi. ami de Léonard de Vinci.
• Caractère de ses Vierges, III, 42, 94, 96, V, 99; Vierge écrivant le if ûfj)fni/îcat, III, 94, V, 99 ; tableaux de la Nativité de Notre-Seigneur, IV, 442; tableaux du Couronnement de Marie, IV, 442; Notre- Seigneur servi par les Anges, fresque de laSixtine, I, 483, III, 254, 252.
BOUCHER (François), né à Paris en 4704, mort en 4770.
I, 400, II
BRAMANTE Lazzari , de Castel Durante, près d'Urbin, architecte, né de 1444 à 4450, mort en 4544, — 1, 344.
BRUNELLESCHI (Philippe), sculpteur et architecte, né à Florence en 1357, mort en 4444; on lui doit le dôme de la cathédrale de Florence, II, 406.
BREUGHEL (Jean), dit de Velours, né vers 4589, mort vers 4643.
BRIGCI, Plautilla, jeune fille, qui peint une image de la sainte Vierge avec l'aide des Anges, III, 52.
BRUNO di Giovanni, peintre florentin du xiv» siècle.
Ami de Buffalmaco, V. 547; nous ne savons si ce môme Bruno est celui auquel on attribue, concurremment avec un certain Spinello, la Résurrection et TAscension peintes au Campo Sanlo de Pise, m, 202, IV, 384, 445.
BUONAROTTI. Voyez Michel-Ange.
BUFFALMACO (Buonamicodi Christoforo dit), c'est-à-dire le Farceur, peintre célébré, en effet, par Boccace pour ses fac>éties ; il était dit élève de André Tafi ; on sait qu'il vivait encore en 4354. •
Les peintures du Campo Santo de Pise qui lui sont attribuées, diaprés Vasari,
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ne sont probablement pas de lui, II, 35, i !!4, 349; hisloriette de Vasari à son su- 454, 456, 349, lll, 20î. «43, 244, IV, 7, ' jet, V, 547, 548.
CALLOT (Jacques), peintre et graveur ^ né à Nancy en 4592, mort en 4635.
CAMERINO (Frère Jacques de], francis<*àin mosaïste, à Rome, au xiii*' siècle.
GANOVA vAntoinc], né à Possagno, dans le Trévisan, en 4757, mort en 4822, en prononçant ces paroles : « Seigneur, a vous ro*avez donné le bien que j*ai en « ce moment; vous meTôlez: que votre « nom »oit béni dans l'éternité 1 » Il avait l'àme d'un artiste chrétien ; mais les circonstances de son éducation artistique et l'état de l'art pendant sa vie ont fait qu'il n'a eu même que bien rarement à traiter des sujets chrétiens. Outre le tombeau de Clément XIII, la Madeleine et la statue de Pie VI, nous ne pouvons citer qu'un modèle d'une statue colossale de la Religion, un petit saint Jean et le modèle d'une Descente de Croix ; les tombeaux de Clément XIV et des Stuarts auraient offert d'autres occasions de faire de Fart chrétien ; mais on ne peut pas dire qu'il ait profité de ces occasions.
Caractère de la réaction artistique à laquelle il a attaché son nom, l, 404, V, 435; appréciation de celui de sa Mode- /eine, id., V, 463; du tombeau de Clément XIII, I, 404, III, 344; comment Canova a représenté les Génies, id. ; ses lions, id
CAPEMNA (Puccio), peintre florentin, florissait en 4330, 4334; il est mort vieux.
CARAYAGE (Polydoro Caldora, dit dej, né à Caravaggio en 4495, mort à Rome en 4543.
Il a de Raphaël dans les peintures du Vatican, III, 466, 493.
CARAVAGE (Michel-Ange Amerighi, dit de), né aussi à Caravaggio en 4569.
mort en 4649.
Sa Mise au Tombeau , \S, 352 ; autres œuvres citées, 244.
CARPACGIO [Victor], peintre vénitien, travaillait encore en 4520 ; élève de Jean Bellini.
Tableau de la Présentation de Notre- Seigneur, IV, 456, 457; autre tableau représentant spécialement la Purificalion de la sainte Vierge, 464 ; fresques de réglîso de Saint-Georges-des-Esclavons, à Venise, V, 287, 322; légende de sainte Ursule, 549.
GARRAGHE (Ludovico Carragci , en français Louis] , peintre, né à Bologne en 4555, mort en 4649, élève de Fontana et du Tintoret.
Premier auteur de cette sorte de rénovation qui i^'accomplit dans la peinture à là fin du x<^» siècle, I, 88; caractère générai de cette école , 89, II, 44 ; sa Fuite en Egypte, dite la Barchetta, II, 25, IV, 487*; grand fracas de sa Trans-figuration, IV, 224 ; autres œuvres de lui citées, V, 420, 525.
GARRAGHE (Augustin), peintre, né à Bologno en 4558, mort en 1601, élève de Louis, son cousin.
Sa Communion de saint Jérôme, 111, 152, V, 322; autres œuvres de lui citées, II, 4, IV, 245. 454.
GARRAGHE [Annibal), frère du pré> cèdent, né à Bologne en 4560, mort en 4609 ; élève do Loui>, son cousin.
• Son tableau de la Résurrection, IV,
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306; sa Vie de saint Diègue, V, 434; œuvres de lui citées, II, 44 , IV, 246, 43i, V, 403.
CASTA6N0 [André del), peintre, ainsi nommé du lieu de sa naissance, dans le Mugello, né dans les premières années du xv* siècle, mort vers 4 480 ; Tun des introducteurs de la peinture à rhuile en Italie. Il assassina Domenico Veniziano, pour en posséder seul le secret.
I, 91, II
CATHERINE (Sainte) de Bologne.
(Voir 4re table.)
Son tableau représentant sainte Ursule, V, 547,349.
GAVALLINI (Pierre), peintre originaire de Rome, mort en 4364.
CHAMPAGNE (Philippe von Champagne dit de), peintre, né à Bruxelles en 4602, mort en 4674, élève de Lallemand; peintre obscur, il se perfectionna dans ses rapports avec le Poussin.
Il lui est comparé^ !> 93 ; ses grandes compositions relatives à l'invention et à la translation des reliques de saint Gervais et saint Protais, V, 275.
CHILIANG ou KiLiAN (Fabrice), peintre allemand qui florissait à Dresde en 1660. "
I, 286, III
CIGOLI (Louis Caroi, dit le) ou Civoli, du lieu de sa naissance, né en 4550, mort en 4643, élève d'Allori, II, 382.
CIMA (Jean-Baptiste) dit da Cônegliano^ du lieu de sa naissance; élève de Jean Bellini ; il vivait encore en 1547,
CIMABUE (Giovanni, et non pas Ci-
roabué, ni Cimabue), peintre, né à Florence on 4240, de la noble famille des Cm ABUi ou GuALTBRi ; il vivait encore
en 4302. Vasari a exagéré son rôle comme premier rénovateur de la peinture; mais le témoignage du Dante montre qu'il avait occupé de son temps le premier rang dans les arts.
Initiative du renouvellement de Part qv'on lui attribue, ^ 64, II, 397; son importance réelle, l'ovation de sa Vierge^ 63 ; il est en progrès, 260 ; Part avec lui encore enveloppé de langes, 409; il est le maître de Giotlo, II, 399 ; sa Vierge de Santa-Maria-Novella, IH, 22, 71 ; autre Vierge de lui, 88, 89 ; sespeinlures murales à Assise, I, 484, II, 454, 456, III, 208, 209, 281, 299, IV. 4 4, 46, 47, 20 ; comment il a représenté les Ange^^, III, 496, 206, 207, 208, 209; son portrait de saint François, V, 394, 2; son tableau de sainte Cécile, III, 258, V, 497, 500 ; autres œuvres deCimabue, IV, 446, 267, 342, V, 458.
CLAUDE LORRAIN (Claude Gelée, dit), notre grand paysagiste, né en 1600 au château de Chamagne, en Lorraine, mort à Rome en 4682.
Appréciation de son génie, I, 337; il est encore cité, IV, 240.
COL ANTONIO del Fiore, peintre napolitain, mort vers 4444, — V, 367.
COLOMB ou CoLUMB (Michel). On ne sait presque rien de ce grand sculpteur, qui florissait à la 6n du xv^ siècle et au commencement du xvio. Pendant longtemps, son nom môme était resté inconnu : les uns le font originaire de Saint- Pol-deLéon , en Bretagne, les autres de Tours.
Comment il a représenté les Vertus sur le tombeau%du duc François II, à Nantes, III, 457, 468.
CORNELIUS (Pierre de), peintre, l'un des rénovateurs de l'art chrétien auxix^ siècle, né B Dusseldorff en 4789.
Caractère de son style, I, 408 ; ses Cavaliers de rA})ocalypse^ IV, 473.
C0RRÊ6E (Antoine Allegri , dit le), de Corregio, dans le duché de Modène, où
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il était né vers 4494; mort en 4534; il signait aussi quelquefois du nom de Lielo, latinisant le nom d'Allegri. On a été jusqu'à dire que ce grand peintre* n'avait pas eu de maître ; il est au moins certain qu'il n'en a pas eu d'éminent.
Il compte comme l'un des plus grands peintresqui aient jamais été, I, 84; sa supériorité pour le clair-obscur, I, 89 ; son mot en présenced'un tableau de Raphaël, id., IV, 449, V, 502 ; il fut un des moins spiritualistes des grands peintres du xvi^ siècle, I, 88 ; un des premiers à rompre avec les notions traditionnelles, II, 44 ; comment il a représenté les Anges, 111, 204 ; son ^«c^rmon à la cou pôle de Téglise Saint-Jean, à Parme, id., IV, 449, 450; soD Assomption à la coupole de la cathédrale de la même ville, id., id.; son tableau de la Nativité dit la Nuit, I, 39, 92, 356, IV, 444; ses Ecce Homo, II,
GOTIGNOLA(Girolamo Marchesi, dit], peintre, né vers 4 480, mort vers 455J.
ni, 448, IV, 404.
COUSIN [Jean], le plus grand peintre français du xvi« siècle, né près de Sens, vers 4500, mort en 4590,-111, 383.
GORTONE (Pierre Behrbtini, dit de), peintre, né en 4696, mort en 4669. — Sa collaboration à l'ouvrage du P. Oltonelli, II, 277. (Voyez Ottonelli, 3« table.)
CRAMAGH ou Kranach (Luc), peintre allemand, né en 4470, mort en 1553, — IV, 246. '
CREDI {Lorenzo di), et non pas Sciar- PELLONi, comme on Ta répété diaprés Vasari, peintre florentin, né en 4450, mort en 4535; il était fils d'André, fils lui-même d^Oderic de Credi ; il fut élève d'André Verrochio.
Il fut très-attaché à Savonarole, 1, 79 ; comment il a représenté la Nativité, IV, 4 42 ; sa saveur mystique dans des fragments de Pi-edella, 393.
GRIYELLI (Carlo) , peintre vénitien, florissant en 4476, — 111, 92.
DALMASIO (Lippo), Ois do Dalmasio ScANNABCAHi, ué à Bologuc, vivait de 4360 à 4440. — Peintre des Rïadonespar excellence, Ilï, 23; sa Vierge â£ la Vix^' toire, pi. v,fig. 4, p. 24; Vierge aUaitant, 82.
DAVID (Jacques-Louis), le grand peintre français, né à Paris en 1748, mort en
Nature du renouvellement de l'art dû à son impulsion, I, 404.
DOLCI (Carlo), peintre, né à Florence en'4616, mort dans la môme ville en
I, 90, II, 44 , m, 283, V, 429.
DOMENIGO Venizia7<(o,ou Vineziano, peintre, l'un des introducteurs de la peinture à l'huile en Italie, tué vers 4 470
par André dcl Castagne, à l'âge d'environ 56 ans, Ilï, 78.
DOMINIQUIN (Domenico Zampibri, dit le), peintre, né à Bologne en 4584.
mort en 4541, élève d'abord de Denis Calvart, puis d'Annibal Carrache.
Appréciation de son génie, I, 89, III, 152, IV, 542, V, 48; ses œuvres, Communion de saint Jérôme, I, 89, 298, V, 323; tableaux du Rosaire^ 111, 452; de saint Sébastien, V, 48, 267; du martyre de sainte Agnès, V, 48, 493 ; peintures murales, chapelle Sainte-Cécile, à Saint- Louis-des-Français, I, 285, 286, III, 258, V, 500, 504 ; à GrotU Ferrata, histoire de saint Nil, 444, 442, id.; sainte Françoise Romaine, 553, Ravissement de saint Paul, à Sainte-Marie in Transte-
vere, 492; Vertus cardinales, à Saint- Charles-in-Gatinari, III, 474.
DONATELLO (Donato di Nicolo di Petto Bardi, dit), sculpteur, né à Florence vers 1386, mort en U68.
Son crucifix, 11,404; ses bas-reliefs de la chaire àSaint-Laurentde Florence, IV 344; à Prato, 446; son saint Georges!
DUGGIO DI BoNiNSEGNA, peintre Siennois, florissait de 4283 à 1339.
IH, 358, IV
DURER (Albert), ne à Nuremberg en 4474, mort dans cette ville en 4528. Ce grand peintre est plus célèbre encore pour avoir perfectionné la gravure, et pour ses nombreuses estampes; on lui
doit aussi de savants traités sur la partie technique, on pourrait dire géométrique des beaux>arts.
Appréciation de son génie, I, 92. IV, 288 ; il est la plus grande gloire artistique de TAIIemagne, 1 , 94 ; il tient peu des Italiens, 90; son type du Christ, II, 262 ; il ne tient pas compte du nimbe, II, 43; comment il a représenté la Nativité de Notre -Seigneur, IV, 90; comment il a traité les sujets de la Passion, II, 444, IV, 283, 304; ses Ccmalters de r Apocalypse, III, 3<9, 473; autres œuvres de lui citées^ IV, 368, 392, 227.
DUTHOIT (Louis), architecte, né à Amiens en 4807, mort en 4873; ses beaux dessins, I, 59.
ESPACNOLET (Joseph RiBERA. dit r)! | peintre espagnol. (Voyez R.ber a.
FABRIANO (Gentiledi), peintre, ainsi nommé du lieu de sa naissance. On connaît de ses ouvrages à partir de 4 423 ; il est mort octogénaire.
Il est compté parmi les peintres mystiques du XV siècle, I, 75, 39 ; son tableau de V Adoration des Ma^jes est cité, iV, 468; Predella qui en est détachée, 457; il est encore cité, 464, 474.
FERRARI (Gaudenzio), peintre milanais, né à Valduggia, diocèse de Novare, vers 4484, mort en 4550; il travailla quelque lemps au Vatican, sous la direction de Raphaël; mais il s'est distingué surtout comme imiuteur de Léonard de Vinci,
Il est classé par Lomazzo parmi les peintres du premier ordre, 1 , 88 ; sa Fuite en Egypte, à Varallo^ donnée comme chef-d'œuvre du genre, IV, 488;
manière singulière avec laquelle W a représenté la Descente aux limbes, 365; autres tableaux de lui, H, it4, III 94* ÏV, 279, 283, 327, V, 466, 467. '
FIUPPO LiPPi. (Voyez Lippu)
FILIPPINO Lippi. (Voyez Lippi.)
FLANDRIN (Jean - Hippolyte), né à Lyon en 4809, mort en 4864.
Appréciation de son caractère artistique, I, 409, 446; il est dirigé, au point de vue iconographique, par le P. Cahier, IV, 434, 43r2; sa Nativité de Notre-Seigneur à Saint-Germain-des-Prés, 432; ses peintures de Saint- Vincent-de-Paul, 1,479,11,448, V, 399, 424, 425.478, 482, 625 ; dessin préparatoire pour les peintures de sainte Cécile et sainte Lucie, pi. XXII, fig. 9, 489, 499 ; saint Adrien et sainte Nathalie, pi. xxvii, 554.
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FLAXlIàll (John;, Tun des première scuJpleurs anglais, né à York en 4765, mort en 4816.— IV, 409.
FL0RI6ERI0 (Bastiano), d'Udine, florissait en 4533.—* V, 525.
7BANCIA (François Raibolini, dit), c*e&trà-dire la France, peintre, né à Bologne; il travaillait avant 4 490; il est mort en 4535.
Appréciations de son caractère et de sa valeur artistique, I, 82, 303, II , 40, V, 268; deees procédés de composition,
II, 44, IV, 442; caractère de ses Vierge$, III, pi. v, 6g. 3, 23, 24, 90 ; son lableau où saint Augustin est indécis entre -le lait de Marie et le sang de Jésus, 1, 294 ,
III, 83, IV, 499, V, 342; son tableau de la Présentation à Gésane, IV, 455, 457; tôte de l'Enfant Jésus de lui, II, pi. ii, fig. 47, p. 25; tôte de saint Êlienne de lui, pi. VI, fig. 9, IV, 244 ; peintures de la chapelle Bentivoglio de lui ou peintes sous sa direction, I, 286, V, 500 ; autres
œuvres de Prancia citées. II, 164, IV, 442, 212,334,625.
FRANGIA [Jacques ou Giacoroo Rai- BOLiNi, dit), fils du précédent, mort en <557.— V, 500.
FUHRIGH (Joseph), peintre allemand de l'école d'Overbeck, né en Bohème en 4800, a publié der Triumph Ch-ist en onze tableaux, Munich, 4839 ; éon Chemin de Croix peint à Vienne a été gravé en divers formats.
FRANCK ou Frangkbn. Il y a confusion chez les auteurs entre les peintres de ces deux noms et entre les peintres du môme prénom à différentes générations. Nous nous en tenons à la version d'après laquelle Jérôme, François et Ambroise seraieat nés à Herentalz, en Flan* dre, vers le milieu du xvio siècle, et c'est à Tun d'eux que nous attribuons le tableau cité, IV,. 327.
6ADDI (Thadée), peintre florentin, fils de Gaddo Gaddi, né en 4300, mort en 4 352, considéré comme le principal élève delGioUo.
Sa Vie de la sainte Vierge dans l'église Santa Croce^ à Florence^ I, pi. xx, 484, 203, III, 468, 473, 480, IV, 93, 98, 437, 438, 464, 466, 468, 471; charme quil a mis particulièrement dans la légende de saint Joachim, par laquelle débute la série, III, 469 (pour les détails, voyez 4^ Uble, Étoile, Mages, Mariage, Nativité, Présentation); ses peintures dans la chapelle des Espagnols, à Florence, et spécialement la Glorification de saint TAomas, I, 72, III, 256, 432, 446, 456, 457, 484, V, 446 ; autre peinture de la même chapelle dont l'attribution que nous lui en faisons est plus douteuse, IV, 445; saint Pierre marchant sur les eaux, III, |
516, V, 467; Descente du Saint-Esprit, IV, 423, 424 ; doute plus grand sur Tattribution qui pourrait lui être faite des peintures de la sacristie de Santa Croce, IV, 305, 347; son Histoire de sainte Madeleine peinte dans la chapelle Rinuccieri, aussi à Florence, V, 466; tableau où il a représenté simultanément la Vierge au Tombeau et le Christ ressuscité, IV, 353; fragment de Predelia, au Louvro, représentant la Danse de la Fille d'Hérodiade, V^ 404.
GADDI (Angiolo), peintre florentin, fils du précédent, ne en 4324, mort en 4387.
Les fresques de la sacristie de Santa Croce, à Florence, représentant la Passion et la Résurrection , lui sont attribuées préférablement à son père; mais cette attribution elle-même n^est pas certaine, IV, pi. XII, xiii, fig. 6, 305, 347, 384, 384,
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W, 445, 447; les peintures murales de la chapelle de la Ceinture de la sainte Vierge, à Prato, lui sont plus sûrement attribuées, IV, 445.
6ALAZZ0 Galazzi di Ferrara, peintre ferrarais, dont on a des mentions de 4 404 à4450, — III, 94.
GALLE [Corneille], graveur, né à Anvers en 4570.
III , 46i, V, 556, 557 ; il est fauteur, avec Théodore, son frère aine (né en 4560), des planches du P. Binet. (Voyez BiNET, 3« table.)
GAROFOLO (Benvenuto Tisio ou Tisi, dit le), peintre, né dans le Ferrarais en 4484, mort en 4556, perfectionné à l'école de Rapliaël.
Il conserve le sentiment chrétien audessus de la mesure commune, II, 40, IV, 443; exemples el mesure de son naturalisme, III, 92, IV, 443 ; autres citations de ses œuvre?, IV, 446, 283, V, 344.
6ENTILE DI Fabriano. (Voyez Fa-
BRIANO.)
GENTILS Bbllini. (Voyez Bellini.)
6HIBERTI (Lorenzo), sculpteur florentin et écrivain, né en 4384, mort en
Région moyenne où il s'élève sous le rapport de Tidée, IV, 38 ; il est sorti d'un atelier d*orfévrerie, I, 65 ; son influence sur Masaccio, 62 ; sur Michel -Ange, 84, IV, 46, 24 ; de ses sculptures sur la seconde porte du baptistère de Florence, IV, 294 ; sur la troisième porte, son chefd'œuvre, 1, 84, m, 495, 244, IV, 46, 24, 38, 40, 44, 44, 45, 74; son groupe de la femme nouvellement créée présentée à Dieu par les Anges, III, 495, 244.
GHIRLAIIDAJO (Dominico Rigordi, dit), peintre, né à Florence en 4 440, mort en 4 498, étai t 61s de Tomazzo da Curradi c'est-à-dire 61s lui-même de Currado; le surnom de Ghirlandajo est venu probablement d'un orfèvre de la famille des Rigordi, qui faisait des couronnes d'or
et d'argent pour la parure des jeunes filles.
Domenico sortait d'un atelier d'orfèvrerie et fut maître de Michel- Ange, 1, 63; Michel-Ange écoute ses enseignements dans le tableau d'Overbeck, III, 494 ; sa Vie de la mitUe Vierge dans l'église de Santa Maria Noveila^ à Florence, Naissance de Marie, IV, 90; sa Cène peinte dans le réfectoire du couvent de Saint- Marc, à Florence, IV, 267, 274, V, 434; son tableau de la Voca tion de saint Pierre, peinture murale de la chapelle Sixtine, 483; autres citations de ses œuvres, IV, 479, V, 99.
GHIRLANDAJO (David), peintre, frère du précédent, né en 4454, mort en 4525.
GHIRLANDAJO (Ridoifo], fils de Domenico, né vers 4485, mort en 4560; il se perfectionne dans ses rapports d'amitié avec Raphaël ; il cessa de peindre de bonne heure.
Conjectures pour lui attribuer une Vierge, III, pi. iv, 28 ; son tableau de saint Joachim et de sainte Anne, 469; son tableau du don de la Ceinture de la sainte Vierge, k, Prato. IV, 453, 455.
6I0RDAN0 (Luca), peintre, né à Napies en 4632, mort en 4703,— IV, 487.
GIORGIONE (Georges Barbarblli, dit le), né à CastelFranco en 4477, mort en 4544, élève de Jean Bellini.— 1, 362.
GIOTTINO (Tomazzo da Stefano, oit], c'est-à-dire petit Giolto, comme ayant été un des plus heureux imitateurs de ce grand maître. Selon Vasari, le fils de Stefano se serait lui-même nommé Giotto, et non pas Tomazzo, comme le prétendent les nouveaux éditeurs de VHistoire des Peintres (éd. Lemonnier, Florence, 4846, II, p. 439). Ceux-ci citent un document de 4369, où, encore vivant, il est désigné sous ce nom. Giottino était né à Florence eh 4324.
Il imite Giotto là où celui-ci tourne à la douceur, I, 74 ; peintures au-dessus
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d'an tombeau de Santa Groce, à Florence, qui lui sont attribuées, II, 440; tableau de l'Apparition de la sainte Vierge à saint fiernard, qui lui est attribué avec beaucoup d'incertitude, III, 493, V, 384 ; autres peintures qui lui sont attribuées, V, 340, 466.
GIOTTO di Bondone , c'est-à-dire fils de Bondone, qui était simple laboureur à Vespignano, dans le Mugello, à peu de distance de Florence; Giotto, né en 4276, mort en 4336, élève de Cimabue , fut l'un des principaux rénovateurs de l'art. On n'est pas d'accord sur la signification du nom de Giotlo ; on le fait dériver tour à tour d'Angelotto, Ambrogiotto, Parigiotto, Buggiorotto.
Appréciation du génie do Giotlo, I, 64; ce qu'il emprunte à l'école de sculpture de Pi^e, étant parfois sculpteur luimême, 62, 64 ; son génie est soulevé par sHint François, 46, 72 ; il a beaucoup travaillé dans les maisons des Franciscains, 72, 78; il procède de l'activité imprimée à l'esprit humain au xiii* siècle, I, 44 ; fon abondance épique, 79 ; ses relations d'amitié avec le Dante, II , 259 ; esti|ne que faisait de lui le grand poêle, 1 , 63 ; système qui fait émaner de -lui, et particulièrement de Cimabue, tous les progrès accomplis dans la peinture de son temps, id.; il offre deux faces, celle du naturalisme et celle du mysticisme, 65, 66, 75, II , 259 ; son naturalisme, 1 , 65, 66, III, 23 ; son Altéré^ 1, 65; son mysticisme, I, 74, IV, 444 ; comment il jette les corps en l'air comme dans Pextase, I, pi. xii, 71, III, pi. XXI, fig. 2, IV, 380, 383, 386, 445, V, 247; ses compositions allégoriques, I. 72 ; sa supériorité dans l'expressiof morale des vertus, 111, 422; comment on représentait Dieu le Père dans son école, II, 447 ; comment il conçoit le type du Christ, II, 258 ; ses crucifix, 397, d99 ; le type de la sainte Vierge est un des côtés où il laisse apercevoir le moins heureusement ses tendances naturalistes.
m, 23; ses Anges, 206, 207; Vierges qu'il a représentëies dans le sentiment héroïque du sacrifice, I, 76, IV, pi. xiii, fig. 4, 317 ; il représente quelquefois Marie en défaillance, 346; ses dispositions à mobiliser le nimbe, II, 38; place qui lui e>t faite par Overbeck dans son tableau de Francfort, III, 494; ses pointu re^mu raies dans la chapelle de l'Arena, à Padoue, I, 479, 480 ; Vie de la sainte Vierge et de Noire-Seigneur, III, 468, 484, 305, IV, 482, 494, 498, 240, 249, 232, 238, 274, 277, 287, 346, 349, 324, 342, 370, 392, 445, 447, 426 ; Jugement dernier, partie de ses peintures, III, 305, IV, 497, 499; Vertus et Vices peinU en grisaille au soubassement de ces pein* ftires, chef-d*œuvre , II, 35, 54^.111, pi.
XXI, XXII, 358, 434, 432, 437, 443, 446, 448, 454, 452, 456, 460, 466, 467, 470; peintures de Giotto à la voûte du chœur dans l'église inférieure d'Assise, représentant les Vertus monastiques et la Glorification de saint François, I, 72, II, 34«
III, pi. XXII, fig. 4, 432, 459, 465, 472, 479, V, 393 ; Vie de saint François, atrtribuée à Giotto, dans la nef de l'église supérieure, à Assise, 1, 484, V, 393 ; panneaux de l'armoire de sacristie de Santa Croce^ à Florence, maintenant dans la galerie de l'Académie, peints par Giotto et représentant la Vie de Notre-Seigneur, II, pi. XIII, 259, IV, 437, 438, 474, 494, 498, 240, 222, 347, 380, 381, 383, 386, 399, 425 ; Cène du réfectoire de Santa Croce, à Floren-îo, peinte par Giotto, IV, 267; autre Cène de sa main, IV, 267, 270; NaviceJla au portique de la baslli(]ue du Vatican, de Giotlo, IIl, o46, V, 157; Histoire de Job au Campo Santo de Pise, longtemps attribuée à Giotto sans contestation, etquiiui eslconteâtée maintenant, II, 35, IV, 76 ; Croix en arbre attribuée à Giotto par Vasari, II, pi. xix, 352, IV, 321, V, 344; OEuvres attribuées sans raison à Giotto, II, 25, III, 440; Œuvres de son école, II, 354, IV, 85, 289, V, 460; autres mentions de Giotto,
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GIOVANNI da Milano, peintre qui florissaiten 4370.— V, 466.
GIOVANNI (Giovanni Monnazi, dit de
San), do lieu de sa naissance, peintre florentin^ né en 4590, mort en 4636.
GIRODET-TRIOSON ( Ânne-Louis ) , peintre français, né en 4767, murt en 4824, élève de David.— IV, 45.
GIUNTA de Pise. On a des mentions de lui de 4240 à 4236. (G*est è tort qu'on a imprimé son nom avec un accent sur Va, comme s'il y avait ellision ; sur le cruciûx conservé à Notre-Dame-des- Anges, près Assise, on lit Junta Pisanus Junlini me feeit : « Junta fils Juntino m'a fait, » Sur celui que M. Rosini a publié (T. I, p. 58), et qui a été trouvé dans le monastère de Sainte-Anne, à Pise, on lit Juncta Pisanus me fecit; mais Tusage d'appeler ce peintre Giunta a prévalu, fondé sur d'autres documents.)
Son caractère archaïque comparé au caractère plus avancé de Nicolas de Pise, II, 400, 40f ; crucifix peint par lui, 397; peintur«)s murales à Assise qu'on lui attribue; Crucifiement, II, 349, 397, 111, 344, 323, 330; Assomption, IV, 435,
448, 454 ; vol de Simon le Magicien, III, 3H, V, 480, 493; portrait de saint François qu'on lui attribue, 390, 392 ; peintures de Saint-Pierre in Grade, en Toscane, que lui attribue M. Rosini»
GŒXENBERGER , peintre allemand contemporain, auteur de peintures murales à l'Université de Bonn, III, 494 .
GOZZOLI (Benozzo). Voyez Benozzo.
GRANAGGI (Francesco), peintre florentin, né en 4477, mort en 4 544.— IV,
GUARDIA [Nicolas de)^ sculpteur, florissaiten4454.— H, 372.
GUARIENTO de Padoue, peintre de l*écoIedu Giotto, florissait en 4365.
Ses peintures dé l'église des Eremitani; peinture, âges de Thonime et planètes, III, 356, 544,542.
GUASPRE (Gaspard Dughbt, dit le], né à Rome, en 4643, d'une famille originaire de Paris, mort à Rome en 4675, beau-frère et élève du Poussin; paysages et hi^toire d'Élie, peints dans l'église Saint'Martin<des-Monts, à Rome« I, 335, V, 67.
GUERCHIN ((lian-Francesco Babbilbi, dit le], peintre, né à Genlo, près de Bologne, en 4590, mort en 4666. développé par rimitation des Carrache. C'était un très-bon chrétien; mais, par suite du milieu artistique où il avait vécu, sa foi, en préservant ses ouvrages de toute inconvenance, ne les a pas élevés au-dessus du convenable^ au point de vue moral, et c'est surtout pour des qualités tout extérieures qu'il a pris rang parmi les grands maîtres.
III, 265, IV, 258, V
GUIDE [Guido Reni , dit le) , oé à Bologne en 4575, mort en 4642, élève de Denis Calvart, perfectionné à Técole des Carrache.
Appréciation de son génie, II, 384, 407, III. 29, V, 47; ses Ecce Homo, 381; ses crucifix, li, 406 ; ses Vierges, III, 29; Vierge des Sept Douleurs qui lui est attribuée, III, l\2; ses peintures dans la chapelle Borghèse, à Sainte-Marie- Majeure, I, 484 ; comment il a composé deux tableaux de la Pré^ntation, IV, 461 ; du tableau de la galerie de Bologne où il a représenté un» Ptetà, etau-dessous les saints protectems de Bologne, IV.
56, V, 46 ; de son saint Pierre repentant j V, 447, 448 ; de son saint André saluant la Croix, V, 267.
GUIDO, dit Guido db Sienne, peintre, né en cette ville, qui florissait en 4224, d'autres disent en 4274, selon que l'on lit r inscription de sa Vierge devenue célèbre dans l'histoire de l'art, 1, 63, IH, 24, 74.
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GUILLAUME , Guillbmus, peintre du XI i<^ siècle. Auteur d'un cruciâx entouré de peintures représentant la Passion, et
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conservé dans la cathédrale de Sarzane.
IV, Î
HALLEZ (M.), membre avec le P.
Besson d'une association d'artistes chrétiens, I, 409; ses études approfondies sur les connaissances utiles à Tartiste chrétien, 11, 367; son interprétation d'une inscTÎptîoci, 367, V, 407.
HOLBEIN (Hans ou Jean-Michel), dit l'Aïeul, peignait à Augsbourg de 1459 à 4 499.
Les trois Holbein, 1, 90; modification du nimbe observée chez chacun d'eux, II, 4i, 43; Couronnement de la Vierge, du premier des Holbein, 42, 447, IV, 454 ; son type du Christ dans ce tableau, il, 260 ; comment il a traité la rencontre
de Jésus et Marie dans la Passion, IV,
HOLBEIN (Hans), fils du précédent, né vers 1460, mort en 1518. — H, 42.
HOLBEIN (Hans), fils du précédent, né à Augnbourg de 4495 à 4498, morl à Londres en 1554.
Il a lui seul absorbé presque toute la gloire de la Tamille, et ce n'est pas avec une parfaite justice, II, 42 ; ses vignettes de l'histoire biblique, IV, 74 ; ses danses des morts, III, 322 ; son dessin de Jésus et du Satellite, IV, pi. xi,287; critique de la manière dont il a ailleurs traité de pareils sujets, 288.
INCrEGNO (Andréa Luigi, c'esl-à-dire fils de Louis d'Assise, dit), c'est-à-dire le Génie ou l'Ingénieux, peintre, né vers 4470, mort vers 4556, élève du Pérugin, selon Vasari, mais plus probablement de Nicolo Alunno, selon Rumorhr et les nouveaux éditeurs de Vasari (éd. Lemonnicr, T. VI, p. 76, 79.)
Appelé mal à propos Luigi d'Assise, I, 82 (il eût fallu dire Andréa Luigi, ou An-
dréa d'Assise) ; son génie rapproché de • celui de Raphaël, id.; Vierge de lui et conjecture à ce sujet, III, 27 ; autre tableau de lui, IV, 545.
INGRES (Jean-Auguste-Dominique) , né à Paris en 4804, élève de David.
Appréciation de sa valeur comme peintre chrétien, 1, 409; il admirait Tantique mosaïque de Sain te-Puden tien ne, II, 24i; son saint Symplun-ien, V, 239.
JACQUES DE Caiiehino. (Voyez Came- JACQUES DA TuRRiTA. (Voyez Tua-
RITA
JEAN de Pise, sculpteur, fils de Ni-
colas, fondateur de l'école, né vers le xiii^' siècle, mort en 4320.
Probablement le même que J^an de Nicolas, et il aurait été alors peintre à Tocc^asion, 111, 88; Vierge de Jean de
54 cmwî DE l'art chrétïen.
Pise, 76; groupes de ca i.iiules, restes de la chaire de la cathédrale de Piso, qu'il avait sculptées, 463, 483. (Voyez, pour le caractère de Técole, Nicolas' de Pise.}
JEAN d'Udine (Giovanni Nanni ou RicAMATORB, dit), peintre, né vers U89, mort en 1561.
Son labieau de T-Ënfant Jésus parmi les docteurs, II, 304, III, 401, IV, 192, V, 307 (voyez Docteurs, 4e table) ; planètes qu'il peignit dans les salles Borgia, au Vatican, 111,512.
JEAN de Solesmes (Dora Jean Rubi- CHON, connu comme artiste sous le nom do Père), sculpteur.
Ses premières inspirations, IV, 442; sa Vierye, qui est son œuvre principalp, II!, 80 ; sa Vierge des chemins de fer.
JOUVENET (Jean), peintre français, né à Rouen en 1647, mort en 1717, élève de Laurent Jouvenet, son oncle.
m, 165, IV, 209, 234, 247.
JULES ROMAIN (Giulio Pippi, dit), peintre, né à Rome vers 1492, mort en 1546. le plus célèbre élève de Raphaël.
Appréciation de sa valeur artistique, I, 82 ; son type du Christ dans le taUeaa de la Flagellation, II, pl. xii, fig. 11, p. 265; ce tableau lui-même, IV, 294; sa collaboration aux Loge.^ de Raphaël, 36.
KLAUBER (Joseph et Jean), graveurs, xvnie siècle (Jean est probablement le mémo que Jean-Baptiste, dont est né, en 1753, Ignace -Sébastien, qui leur était bien supérieur).
Leurs litanies do la sainte Vierge, III, 124; les mômes probablement qui, d'après le P. Cahier, auraient représenté saint Bonavcnture célébrant la louange de saint Antoine de Padoue, V, 427.
LANFRANG (Giovani da Stefano Lan- FRANCO, dit), peintre, né à Parme vers 1681, mort en 1667, élève des Carrache.
Imitateur du Corrége dans la coupole de Saint-André délia Valle, à Rome, Ange tiré de ces peintures, III, 205, IV, 512 ; sa concurrence avec le Dominiquin,
LASSOS (Jean-Baptisle-Antoine), architecte, né à Paris en 1807, mort en
Sa part au mousement contemporain pour relever l'art chrétien, 1, 107 ; châsse de sainte Radegonde exécutée sous sa direclion, V, 535.
LEBRUN (Charles), Puii des chefs de
rëcole française de peinture, né k Paris en 1 690, élève de Simon Vouet.
Appréciation de son génie, I, 93; ses dessins de physionomie, 251 ; il exécute des compositions d'après les idées de M. Olier, 93 ; son Crucifix adoré par Us Anges, IV, 331.
LEGLERG (Sébastien), dessinateur et graveur, né à Metz en 1635, mort à Paris en 1714, élève de Laurent Leclerc, s(^ père, habile graveur lui-même.
Gravures qu'il a faites pour VHùtoire sacrée en tableaux de Brian vil le (voyez BftiANViLLE, 30 table), IV, 22, t09, 173, 217, 387, 419, 427.
LÉONARD de Vinci, ainsi appelé
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du liett de sa nals.-sance, ))ourg du Vald- Arno, près de Florence, né en 1452, mort en 45<9, élève d'André Verrochio, grand peintre, savant ingénieur, écrivain distingué, était fiis naturel de Piero di Vinci, notaire.
Il est compté comme Tun des cinq plus grands peintres, 1,84 ; son influence prolongée à Milan, nulle sur les Carraches, 88; Overbeck, à Francfort, Ta représenté puisant directement aux sources sacrées, 111, 4^4 ; un mot sur ses Vierges^ t3, 24 ; tableau où la sainte Vierge est assise sur les {.encux ilv sainte Anne, qui lui est attribué,' \ 65 ; sa Cène, IV, 209, 274 ; type du Christ dans ce tableau ; II, 263 ; tableau de Luini qui lui a été attribué, 340; pour les citations de son Traité de la Peinture, voyez 3* table.
LE SUEUR (Ëustacfae), dit le Raphaël français, né à Paris en 4647, mort en 4655, élève de Simon Vouet.
Appréciation de son génie, IV, 409, 464; sa saveur chrétienne, I, 93, V, 262, 263; collection de ses œuvres, IV, 464, V, 274; ses tableaux : de TAnnoociation, IV, 409; de la Présentation, 461; du Portement de Croix, 306 ; de saint Paul préchant à Ephèse, 11, 78, Y, 112 ; consacrés à saint Gervais et saint Protais, 274, 275, 276, 375; du Martyre de saint Laurent, 240, 244, 262; de la Messe de saint Martin, 344 ; de l'Apparition de sainte Scolastique, 374 , 375 ; de la Vie de saint Bruno, 396, 397 ; de saint Charles, 358, 359.
LIPPI (Fra Fiiippo), peintre, né à Florence vers 4 44 2, mort en 4 469, resté orphelin à Tâge de deux ans, par la mort deTommazzo Lippi, son père; il fut recueilli par les Carmes, et lorsqu'il fut en âge, il prit l'habit de leur Ordre ; mais il ne fit jamais de vœux. Son talent se développa so^s l'inspiration des œuvres de Masaccio, dans l'église de son couvent.
Il enlève la novice qu'il avait prise
pour modMe, I, 76; comment il emploie le nimbe, 11, 39; ce qu'il a de commun avec les mystiques se voit dans les tableaux de la Nativité de Ncdre- Seigneur, IV, 442 ; du Couronnement de la Vierge, 454; comment il a représenté la Vie de saint Jean-Baplisle,et principalement ses adieux, V, 402.
LIPPI (Filippino),fils du précédent, né à Florence en 1460, mort en 4505, élève do Boticelli.
II a lerminé au Carminé de Florence la Vie de saint Pierre, commencée par Masolino et continuée par Masaccio, V, 484; nimbe qu'il attribue à saint Pierre, II, pi. m, fig. 44, p. 39; comment il a représenté accessoirement l'Annonciation , IV, 444; saint Thomas d'Aquin confondant les hérétiques, V, 447, 448.
LORENZETTI (Ambrogio), c'est-àdire fils de Lorenzo, peintre siennois; on a des mentions de ses pu v rages de 4330 à 1335; il est mort vers 4348.
Il est compté parmi les grands artistes qui ont contribué au mouvement de l'art au xive siècle, I, jB4; sa PredeUa de la Lamentation, IV, pi. xv, 343, 344, V, 259, 269 ; les Pères du Désert du Campo Sanlo de Pise lui sont attribués, III, 296- [D'après Vasari^ cette peinture serait plutôt Pœuvre de Pierre Lorenzetti; d'autres auteurs l'attribuent concurremment aux deux frères.)
LORENZETTI (Pierre], frère du précédent, mort vers 4350.
Ses Pères du Dései-t du Campo Santo de Pise, III , 296, 340, IV, 485, V, 367, 408, 409.
LORENZO (Dom), Camaldule, peintre florentin , qui florissait à la fin du xiv« siècle.
La PredeUa de ses tableaux à Florence, représentant la Visitation, IV, 447; VAdoration des Mages, 474; la Fuite en Egypte, 483, 484.
LORENZO DI Credi. (Voyez Crbdi.)
LUC (Saint) , évangéliste. Considéré
comme arlii^te, 1, 4, 5, II, 209, 210, 244, m, 44-49.
LUCAS de Le) de, peintre hollandais, né à Leyde on 4494, fils de Hugo Jacob, mort en 4533.
Son tableau de la Mort de Gain, IV, 44, 42.
LDINi; Bernaniino ) , peintre milanais, né à Luino, sur les bords du Lac Majeur, vivait encore en 4530 ; imitateur dans sa seconde manière de Léonard de Vinci.
Appréciation de son caractère artis-
tique, I, 82, m, 99; caractère de ses Vierges^ III, 23, t%; sa Vie delà sainte Vierge , rencontre de saint Joacbim et sainte Anne, III, 469, 470; Marie en présence du grand-prôtre, IV. 96; saint Joseph choisi pour époux de Marie, lil, 482 ; leur mariage, IV, 404 ; Marie et Joseph cheminant ensemble, III , 483 ; tableau de Jésus dans la fleur de la jeunesse enseignant, peint par Luini, attribué à Léonard de Vinci, II, 340; les Nativités de Luini, IV, 4 42 ; observations sur une de ses Saintes Familles, III, 99,
MADERNE (Etienne, et non pas Charles), sculpteur, né en 4576, mort à Rome en 4636.
Sa statue de sainte Cécile, V, 504 .
HAIANO (Benedetto da), sculpteur florentin, né en 4442, mort en 4498, fut le plus habile de son temps dans les ouvrages de marqueterie.
Il sculpte les Vertus entremêlées avec des traits de la vie de saint François sur la chaire de Santa Croce, à Florence, H, 34, III, 433, 439, 444, 467.
MAITRE ( le) de la Passion Lyversberg, — On désigne ainsi un peintre de l'école de Cologne dont le noin est resté inconnu, et qui florissait de 1463 à 4480, parce qu'il est auteur d'un tableau où la Passion est représentée en huit compartiments, et qui a appartenu à M. Lyversberg. C'est par erreur qu'il est cité comme l'auteur de deux gravures représentant saint Christophe à cheval, et saint Georges combattant un dragon ailé, V, 280, 286 ; ces gravures sont d'un autre maître, de nom également inconnu et du môme temps, ou un peu postérieur, que Wagen désigne sous le nom de Maître à la Navette ( Voyez Wagen , 3e table.)
HANTEGNA (André), peintre, né à Padoue en 4434, mort en 4506, élève du Squarcione, célèbre pour avoir fait avancer les parties techniques de l'art.
Sa Vierge de la Victoire, III, 54, V, 99 ; son tableau du Crucifiement au Louvre, II, 349, IV, 37 ; miniature de lui représentant la Circoncision, IV, 448,
MANUGCI (Alexandre), peintre italien contemporain, V, 559.
MARATTE (Carie) , peintre, né à Camerino en 4625, mort en 4743.— IV,
MARC-ANTOINE Raimondi, le célè« bre graveur dos œuvres de Raphaël, né à Bologne en 4475, d'autres disent en 4488; l'époque de sa mort est encore moins connue.
Ses gravures du Massacre des Innocents, IV, 477; de la Sainte Cécile, entourée de Saints, V, 497; du martyre de la même Sainte, 500.
MARCO d'Uggione, d'Oggiono, ou da Ogionno, lieu de sa naissance, peintre, élève de Léonard de Vinci , mort en
Sa Sainie Famille du Louvre critiquée
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pour le jeu de l'Enfant Jésus. III, 90; son tableau des trois Archanges, 27 1, 292; de sainte Euphémie, V, 540.
MARGARITONE . d^Arezzo , peintre, mort à rage de 77 ans, postérieurement à 4 289.
Sont cités de cet artiste : un Crucifix, II, 397 ; une Vierge, III, 49, 75 ; un Saint François, Y, 3^4, 392 ; une Sainte Claire, 509.
MAftSEILLE '.Frère Guillaume de), ou plutôt Marcillat, religieux dominicain et peintre verrier ; il était probablement né à Verdun en 4474, et. il est mort en 1437.— Le nom de Marsilla, qui lui a été docné par Yasari , a fait croire quMl le portait par corruption de Marsiglia, et qu'il était originaire de Marseille ; mais on croit maintenant que c'était plutôt par corruption de Marcillat, qui aurait été son nom de. famille.
Ses verrières à Sainte-Marie-rfw-P«ujHe, à Rome, ÏY, 483.
MARTIM (Arthur), de la Compagnie de Jé.<us, mérite d'être rangé parmi les artistes distingués comme dessinateur et graveur; la plupart des planches citées de$ Vitraux de Bourges et des Mélanges à^ Archéologie ont été dessinées et gravées de sa main.
(Voyez ces mots et les articles Cahier et Martin, 3« table.)
M ASAGCIO [Tommaso Guidi, dit Maso, ou), né à San Giovanni, dans le Valdaroo, en 4402, mort en 4443. Les peintures de l'église Saint-Clément, à Rome, attribuées à Masaccio^ par Vasari^ sont évidemment d'un style très-différent de celles du Carminé, à Florence ; nous avons suivi l'usage général eu lés donnant comme étant de lui ; mais cette attribution est très-douteuse ; si cependant elle était fondée, elle supposerait de la part de l'artiste un changement complet de manières qui aurait été provoqué par l'exemple de Masolino au Cai'' mme.
Son caractère artistique, impulsions qu'il a reçues et celles qu'il a données, I, 62, 63, 65, 75, 76, IV, 38 ; la part qu'il prend à la transformation du nimbe, H, 39, 40; son type de Christ, pi. xii, Qg.
6, 260; peintures de l'églK-e Suiut-Glément, à Rome, qui lui .-uv.\ attribuées,
I, 76, II, 78, 349, III, 400, IV, 324, 327, 330, V, 206, 242, 243, 220, 225, 230, 508 ; ses peintures du Carminé, à FIorence, Adam et Eve chassés du Paradis, IV, 37, 38 ; type de ?aint Pierre, V, 435; Vie de saint Pierre, 481, 486, 493.
MASOLINO da Panicale, peintre florentin, né à Valdora en Toscane en 440:(, mort vers 4440.
MAZZOLINO (Luduvico), ou plutôt Mazzolini , de Ferrare, peintre, né vers 4484, mort vers 4530. — IV, 245.
HELLAN (Claude), graveur, né à Abbeville en 4598, mort en 4624. —V, 399.
MEHLIN6 (Hans ou Jean), né probablement à Bruges, vers 4430, mort en 4595, élève de Roger Van der Weyden.
Ce grand peintre avait été désigné pendant longtemps «ous le nom de He.roling, par suite de certaine forme de l'M ressemblant à une H.
Son caractère artistique, 1, 90, 91 , 303,
II, 26 ; ses œuvres, tableau des Joies de Marie, III, 454, IV, 442 ; châsse de sainte Ursule, Y, pi. xxv, 547, 549; autres citations, II, 44 4, IV, 468.
MEMHI (Simon Martini, c*est-à>dire fils de Martin, désigné sous le nom de), par suite d'une erreur de Yasari, qui en fait un frère de Lippo Memmi (diminutif de Giuglemi, c'est-à-dire fils de Guillaume), dont il était seulement le beaufrère, né à Sienne en 4285; il est mort en 4344.
Il était ami de Pétrarque, II, 259 ; son caractère artistique, I, 64, II, 258, 259; ses œuvres, l'Église défendue par les Dominicains, I, 72, III, 267, 370, 381, 514, Y, 476, 479; Vierge, III, 88; YAnnon-
cta^ton, IV, 407,102; V Assomption^ H, S58, IV, pi. XXIV, 439, 448, 449 ; ia Vie de saint Raynier (contestée), V, 444.
MEMOS (Antoine-Raphaë))^ peintre et écrivain, né à Aussig, en Bohème, en 4 728, mort en 4 779, élève d'ismaëi Mengs, son père.
I, 403. (Voyez 3« table.)
MERIAN (Mathieu). II y a deux graveurs de ce nom : le père^ né à Bâie en 4593, mort en 4654 ; le fils, né en 4624, mort en 4687. C'est probablement au premier qu'appartient Testampe citée, I,
MICHEL -ANGE (Buonaroti), né en 4474, mort en 4563, issu d^une des plus anciennes familles de la Toscane, élève de Domenico Gbirlandajo.
Gomment il est représenté par Overbeck , III , 494 ; son tombeau , 493 ; son cachet, II, 486; caractère de son génie, I, 81, 83, 84, 85, 86, 264, 284, 282, II,* 265, 406, IV, 36, 38, 388, V, 38, 62, 435; caractère de son dessin, I, 94, 262, IV, 223 ; caractère du nu dans ses œuvres, I, 283 ; il est sculpteur avant d'être peintre, 62 ; il abandonne le nimbe, H , 41; ses œuvres de sculpture: Pietà, III, 413; Christ de la Minerve, II, 265; le Pensiero, 1 , 246, ÏII , 508 ; le Jour et la Nuit, III, 508 ; le Morn, V, 62 ; de peinture : voûte de la Sixtine, I, 480, 249, IV, 21, 22, 36, 37, 38, 45; le Créateur sur cette voûte, II, 448, 450, 454, IV, 6, 7, 44, 43 ; la Création de l'Homme, I, I
84, IV, 46, 47, V, 55 ; les Prophètes, V, 55, 72, 75, 76; les Sibylles, 84, 82; le Jugement dernier, I, 247, III» 203, IV, 494, 492, 499, 501, 506; le Christ dans le Jugement, I, 85, II, 265, IV, 492 ; Anges portant la Croix, I, 280 ; des Anges de Michel-Ange en général, II, 4 48 ; III, 203, 204 , 244 ; saint Pierre dans le Jugement dernier, Y, 135; saint Barthélémy, 38, 228 ; Crucifiement de Michel-Ange, II, 406 ; autres œuvres de lui cilées, IV, 233, 246, 338, V, 492.
M0RAN06 (Paul Cavazzuolo, dit), peintre, né à Vérone vers la fin du xv« siècle, mort à 37 ans. — V, 339.
MORETTO (Alexandre Bonviginio , dit le), peintre, né à Brescia, Qorissait en 4526, vivait encore en 4547.— II,
MULLER (And.), dessinateur allemand, contemporain, II, 322.
* MULLER (C), graveur allemand, con-^ temporain, III, 414.
MURILLO (Barthélemi Esleban), le plus grand peintre de rE3pagne,néàSéville en 1618, mort en 1682, formé par rétude des œuvres de Van Dyck et développé par les conseils de Vélasquez.
Son caractère artistique, I, 64; caractère de ses Vierges, III, 32, 77; ses lableaux de VEnfant Jésus entre Marie et Joseph, II, 97 ; de la Fuite en Egypte, IV, 1 88 ; de la Gidrison du Paralytique, 229; de VEnfant Prodigue, 257 ; de saint Bernard, V, 380 ; de sainte Rose, 548.
NALDINI vBaptiste), peintre, né à Florence en 1 527, mort vers 4592. — V, 303,
NICOLAS DB PiSE , sculpteur et architecte, fils de Pierre de Sienne, né de 4205 à 4207, mort à Sienne en 4278.
Son caractère artistique, I, 62, 64, II,
397, 404, m, 205, 386, 449 ; ses œuvres, chaire du Baptistère, à Piso, III, 380, 381, 431, IV, 496, 314, 348, 320; TAnnonciatlon et la Nativité sur cette chaire, I, pi. XI, 63, IV, 404, 430; le Jugement dernier sur cette chaire et sur celle de Sienne, 490; le tympan de la cathédrale
de Lucques, 336 ; le Tombeau de saint Dominique, V, 487, 384; Bénitier à Pistoie, 111, 456.
mCCOLO ÂLUNO daFoligno, peintre.
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floris.«ait de 4458 à 449S. — IIK 78.
HINO DE PisB, sculpteur, 6n du xiv< siècle. -» II, 440.
OOLIAB aide Bésélbbl dans la construction de r Arche et du Tabernacle, 1, 4, 2, 444.
0RCA6NA (Andréa Argagnuolo), peintre, sculpteur et architecte, né à Florence, fils de Cione, orfèvre, inscrit à l'art des pharmaciens en 4358, à celui de peintres en 4368, réputé élève d'André de Pise et d'Angiolo Graddi, mort avant 4376. *
Il est compté parmi les grands artistes sortis d*un atelier d'orfèvrerie, I, 65; comme architecte, il adopte le plein cintre, 67 ; comme peintre, fon Triomphe de la Mort, UI, 202, 259, 264, IV, pi.
xxYii, 484-88 ; la Mort personnifiée dans ce tableau, 111, 324, IV, 485 ; Anges à quatre ailes, 111, 498, 202; Jugement dernier, à Pise, 85, 247^ II, 486, III, 202, 264, 285, 305, 342, IV, pi. xxvui, 494- 503, V, 440 ; le Christ dans le Jugement dernier, I, 85, U, 24, IV, 490 ; Ange de ce tableau, I, 284 ; Jugement dernier de la chapelle Strozzi, III, 264, 305, IV, 497, 503 ; TEnfer peint dans cette chapelle, IV, 479, 504, 505; Ubleau d*autel, 111, 285, V, 463, 260, 448 ; tète de saint Pierre d*Orcagna, V, 434 ; Orcagna considéré comme sculpteur, son Tabernacle d'Or San MicMe, Vie de la sainte Vierge,
II, 87, m, 438, IV, 89, 93, 94, 99, 453, 454, 464, 474, 438, 439 449; Vertus,
III. pi. xiT, XV, 438, 432, 437, 438, 459, 464, 467, 469 473.
ORCAGMà (Bernard), frère du précédent. Attribution qui lui est faite de V Enfer, attenant au Jugement dernier de Pise, 111, 476, IV, 504, 505.
ORIiAMDI (Diodato) m v LuccX, peintre, qui florissait en 4287. — II, 444» V,
OBSEL ( André-Jacques- Victor ) , né à Lyon en 1795, mort en 4850, élève de Guérin. (Voyez Périn.)
Son caractère artistique, I, 408, 409; chapelle de la sainte Vierge peinte de sa main à Notre-Dame de Lorette, 111, 424; ses procédés de composition dans la distribution des peintures de cette chapelle, 4 28 ; œuvre moins connue qu'elle ne le mériterait, 455; description de ces peintures, 455-159 ; dessin de la Descente aux Limbes, I, pi. xviii. IV, 360, 363.
OVERBECK (Frédéric), né à Lubeck, en 4790, de parents protestants, mais pieux ; il s'était fait catholique à Rome, où il a passé la plus grande partie de sa vie.
Ck>mment il entendait le renouvellement de l'art chrétien, qu'il avait entrepris, 1, 408-440 ; exemples de ses imitations de Fra Angeiico, IV, 478, 226, 274 ; son type de Christ, II, pi. xii, fig. 42; Jésus dans ses rapports avec les âmes, diaprés lui et son école, 320-322 ; ses Vierges, III, 73; sei compositions sur V Enfance de Jésus, H , 302 ; sa Mort de saint Joseph, 486 ; vie de Notre-Seigneur, gravée d'après ses dessins, 4re séiie, H, 320, IV, 274, 420, 424, 432 ; 2» série, IV, 478, 226, 234, 291 ; tableaux de Francfort où il a réuni les principaux artistes chrétiens, III, 494.
PACEGGO Idiminutif de Francisco) de Rosa, peintre napolitain, mort en 4654.
PAGGHIAROTTO (Jacquo:*), peintre
sionnois, qui floris*ait*en 4435, et pasi-a alors en France, V, 547.
PALLADIO (André), architecte, né à Yicenceen 4 o4S, mort en 15^0. -- i, 344 .
PALM A (Jacques, et non pas Palina), dit le Jeune, pour le distinguer de Palma le Vieux, son oncle, né à Venise en 4544, mort au commencement du xviio siècle.
PAUL VÉRONÈSE (Paul Galiark dit],
né à Vérone de 4 528 à 4530, mort, en
Appréciation de son caractère artistique, I, 330; riches étoffes dont il aimait à couvrir les convives de ses festins, id.; son coloris, 362; comment il représente les noces de Cana, IV, 217; la Cène, 275; critiques d*Ayala qui Talteignent^ id,; l'Assomption y 454 ; son tableau du martyre de sainte Dorothée, V, 544.
PELLE6RIN0 MuNABi,ditdeModène, peintre, qui florissait en 4509; il est niort en 4523. — IV, 445.
PENNI (François), dit il Fattore, peintre, élève de Raphaël, né à Florence vers 4488, mort vers 4528.— V, 544.
PERFETTI, graveur, chef d*école à Florence, a dirigé Texécutioii des planches de San Marco lUustrato. (Voyez Marchrsi, 3« table.)
Auteur d*une gravure du Santo Volto de Lucques, II, 242.
PÉRIN (Alphonse), né à Paris en 4798, fils de Lie L uis Périn-Salfori, miniaturiste très-diftingué, a rendu son nom inséparable de celui d'Orsel, avQC qui il s était lié dans Talelier de Guérin, et il a publié les principales œuvres de son |
ami, grand in-4o, Paris, 4852 et années suivantes, 1, 484, IH, 455. (Voyez Orsel.)
PERINO DEL VAGA (Perino Bonac- GORSi, dit), peintre, né à Florence ters 4500, mort en 4547.— III, 512.
PÉRU6IN (Pietro Vannucci, dit le), né à Gitta délia Pieve, près de Pérouse, en 4546, mort en 4626.
Chef de l'école ombrienne et maître de Raphaël, I, 236.
Son caractère artistique, 79, 82, 466, IV, 447; doute élevé contre sa foi, I, 79, 82 , 4 66 ; ca raclère de son . dessin , pi. XXIII, 260, 264 , 262 ; dans le nu, 303 ; ses draperies, 307; ses paysages, 467, 336; ses nimbes, II, 40; son type du Christ, II, pi. XII, fig. 9, p. 263, 264; ses Vierges, III, 23, 42, 78 ; Vierges de son école, 28; supériorité de ses Vierges de douleur, 25, IV, pL xvi ; ses Anges, m, 244; plafond peint de sa main dans la salle du Borgo, 24 4, 460, 479, IV, 244, 245; ses Nativités, III, 442; comment il a représenté TËnfant Jésus adoré par le petit saint Jean, 111, 96 ; Notre- Dame-de-Pitié, III, 444; dessins pour sa Descente de Croix, I, pi. xxiii, IV, pi. XVI, 344 ; comment il a représenté la Résurrection, IV, 384, 383, 384; son Ascension de la galerie de Lyon, IV, 447- 44 9 ; ses peintures de la salle du Change, à Pérouse, I, 86, 87, III, 463, 490, 643, IV, 4 40 ; la Transfiguration peinte dans cette salle, I, pi. xiv, 87, IV, 1122, 223; sa part dans le tableau de Saint-Sever, à Pérouse, V, 320, 324 ; comment il a représenté saint Georges et saint MicheJ, 287 ; saint Sébastien, 268 ; saint Benoit,
PESELINO (Francesco Pesblli, dit), peintre, fils d'un artiste du même nom.
qui était né en 4 360, né lui-même à Flo-
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reoce en 4426 ; ils étaient morts l'un et rautreenU57.— V. 872.
PHIDIAS , le plus célèbre des sculpteurs de la Grèce antique, était déjà d'un âge assez avancé Tan 438 avant Jésus- Christ, lorsqu'il exécuta la Minerve du Parthénon.
Son génie créateur et celui de son épo* que,!, 7.
PIGART (Bernard), graveor, né en 4663, mort en n3î, connu surtout par les planches du Traité des Cérémonieê de toutes les nations, dont le texte rédigé par S. F. Bernard et par Brusen de la Martinière est impie.
Les Sacrements dans cet ouvrage,
PIERRE d'Orvibto, peintre, travailla à la voûte du chœur de la cathédrale d'Orvieto, en 4370, et dans le Campo Santo de Pise, en 4390.
Fresques du Campo Santo àe Pise, successivement attribuées à BuoSelmaco et à Pierre d*Orvieto, scènes de la Genèse, Cruciâement, II, 454, 156, 349, IV, 44, 349; Je Créateur embrassant le monde, U, 156, m, 243, 244, IV, 71 (l'attribution de cette dernière peinture à Pierre d'Orvieto est plus contestable que celle des précédentes).
PISTRO, ou PiERO Di CosiMO, peintre, élève de Cosimo Rosseli, né à Florence en 4444, morten152i. - 111,94, IV, 179.
PINTURRIGHIO (Bernardine Betti ou Renedetti di Biagio, c'est-à-dire fils luiroéme de Biagio, dit le), né à Pérouse en 4454, mort en 4543. On le considère généralement comme le principal élève du Pérugin , en mettant Raphaël hor?
ligne; mais les nouveaux éditeurs de Vasarî font observer que, plus jeune de huit ans seulement que le Pérugin, il pourrait bien avoir été son condisciple plutôt que son élève. Quant à ses rapports avec Raphaël, on remarquera qu'il était dans toute la force de son talent lors des débuts de celui-ci.
En conséquence, quand Raphaël est considéré comme son condisciple, I, 82, il faut Tentendre d*une manière trèslarge.
Parfaite conservation de son coloris dans la sacristie de Sienne, I, 36d ; ses Vierges, III, 27 ; sa Vierge à V Étoile, 27, 49, 79 (depuis la publication de la Vierge du cabinet de l'auteur, III, pi. vi, M. Rio lui en a signalé une dil Pinturrichio qu'il a observée comme ayant . avec celle-ci la plus grande analogie) ; comment le Pinturrichio a représenté le sommeil de l'Enfant Jésus, III, 84 ; sa sainte Anne, IH, 466; sa composition de l'Enfant Jésus et du petit saint Jean cheminant ensemble, V, 400 ; comment il a repré.'^nté la Nativité de Notre-Seigneur, IV, 442; ses peintures dans l'église de Sainte-Marie-du- Peuple et ses dépendances, la Présentation de Marie, IV, 94; son Blariage, 100; la Visitation, 118, 449; la Fuite en Egypte, 482; la Dispute parmi les Docteurs, 492; TAssomption, III, 254, IV, 436, 449 ; peintures du Pinturrichio à l'Ara Cœli, chapelle Saint -Bernardin, V^ 4î6, 429; peintures au Vatican , les Sibylles, 80.
PLAUTILLA Bricci, circonstances dans lesquelles elle peint une imago de la sainte Vierge, III, 29 ; comme elle Ta représentée, pi. iv, fig. 4, p. 29, 52.
POLLAIOLO, ou PoLLAJioLO (Antonio del), peintre , né vers 4426, mort en 1498. — III, 271, 288.
PQLTDORE. (Voyez Ca ravage.)
FOMERANCIO (Nicolas Cirgiomiani,
dit), ou dalle Pomerance, du lieu de sa naissance, né vers 1520, mort après
III, 51, 52, V
PORDERNONE Jean-Antoine Liginio, dit le), peintre vénitien, né dans la ville de ce nom en Frioui, en 1483, mort en
Observations sur son tableau de saint
Laurent -Justinien , entouré d'autres saints, V, 46, 7Î. . * *
POUSSIN (Nicolas) , né aux Àndelys en 4594, mort en 4665. Ce grand peintre, après avoir eu pour premiers maitres7)es artistes médiocres, s'c st surtout formé par l'étude des œuvres de RaphaëLet des grands maîtres italiens.
Appréciations de son caractère artistique, 1, 93, II, 203, IV, 488, 213, 272 ; son type du Christ, I, 93, If, 203 ; ses Bergers d'Arcadie comparés à ses œuvres chrétiennes, II, 203, IV, 243 ; Poussin considéré comme paysagiste, I, 335 ; ses œuvres, le Jugement de Salo* mon, IV, 76 ; les Sacrements, III, 442 ^ le Bapléme de Notre-Seigneur, ÏV, 243; la Cène, 268, 272, 273 ; la Femme adultère, 245 ; le Martyre de sainC Erame, V, 439 ; autres œuvres du Poussin
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Citées, IV, 478, 487, 488, 285, V, 486, 18^ 227, 435.
PRAXITËLB , statuaire grec qui florissait de Tan 332 à l'an 305 , avant Jésus-Cbrisl.
Véniu vêtues qu'on lui attribue, et préférence qui leur aurait été accordée, I, 277.
PUGET, sculpteur, architecte et quelquefois peintre, né à Marseille en 4622, mort en 1694.
Son tableau de la Peste de MUan, V,
PUGIN [Augustin Welby Northmore), fils d'Auguste Pugin, né en 4844, mort en 4854, le rénovateur de l'architecture ogivale en Angleterre. — I, 406,
RAPHAËL Santi dit Sanzio, pour plus d'euphonie , fils de Jeaii Santi [voyez ce nom), né à Urbin en 4483, mort à Rome en 4520. Il ne reçut de son père que de premières leçons, car il le perdit à l'âge de onze ans, et il fut Irès-jeune l'élève du Pérugin.
Il est compté en télé des plus grands peintres, I, 84 ; position qui lui est donnée dans le tableau d'Overbeck, à Francfort, II, 494 ; élévation de son génie, I, 79, 236; sous quels rapports Fra Àngelico peut l'emporter sur lui, 79 ; caractère de son génie d'une manière plus générale, 86, IV, 7, 353, 454 ; ses di> verses manières, 1,86, 87, 409, HO, 235, 236, 307, II, 448, 264; sa première manière en particulier, I, 497, 264, III, 23, 25, 79, 86 ; il procèie de Giotto, originairement, I, 63 ; jet de sei> figures à la manière de Giotto, 74 , 262 ; l'empire de )a Renaissance bo manifeste dans ses œuvres, IV, 22 ; il subit l'in-
fluence de Michel-Ange et lui est comparé, I, 86, IV, 36, 45, V, 77, 86; le style raphaélesque, lit, 26; draperies de Raphaël, I, 307 ; sa manière d'employer le nimbe, II, pi. ii. fig. 44, p.
35, 36, 39, 44 ; son type du Dieu Créateur, II, 447, 448, 450, 454, IV, pi. i, 6, 44 ; son type du Christ, î, pi. xvii, XII, fig. 40, 264; de saint "Pierre, V, 435 ; ses tètes angéliques, III, 203 ; ses Anges, 24 4 ; aes Génies, III, 340*342, 452, 457, 489 ; il est le premier ordonnateur du paysage, IV, 24; son influence, III, 32.
Œuvres de Raphaël : ses Vierges en général, III, 23, 25, 26, 79, 84, 8î>, 86; en particulier Vierge du Grtuid Duc y 25, 26 ; Vierge au livre, pi. v, fig. 4, p. 26, 28 ; Vierge au baldaquin ^ 56 ; Vierge au Poisson, 93, 490, 290, 294, V, 45; Vierge au chardonneret, III, 89 ; Saintes Fami/M- do Raphaël, 93, 96, 484 ; Vierge de dorhur, 111, 444.
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Tableaux divers de Raphaël : le Ma- Tiagedela Vierge, I, 86, 494, 498, III, te, 480, IV, 99, Assomption et Couronnement de Marie, au Vatican, 436, 446, 454; peinture de rëgli>e SainUSever , à Pérouse, II, 447, lif, 490, V, 373, 503 ; Christ du palais To?i« à Brescia, II, 349, 44 S; Descente de Croix o\i Portement au Tombeau, de la galerie Borghèse, I, 236, IV*, 338, 350; Vertus peintes dans la PredeUa de ce tableau, 1. 236, III, pi. xxi, XXVI, 422, 434, ^34, 439, 445; le saint Georges et le saint Michel, petit? tableaux au Louvre, V, 287 ; trois sainte Cathe»
rine, selon les trois manières de Raphaël, V, 502, 503 ; la sainte Catherine do dessin original du tableau des Cinque Santi, pi. XXIII, 87, 502 ; le tableau de la Vision d^Ézèchiel, I, 333, II, 450, III, 232. 237, V, 235 ; le Spasimo de SicHe, 1, 236, IV, 303, 304 ; la Transfiguration, I, pi. XV, 87, 88, 236, 237, II, 264, IV, 224-224; \e saint Michel eu Louvre, 1, 206 ; la sainte Marguerite, id., V, 542 ; la sainte Cécile de Bologne et le des$in gravé par Marc-Antoine, I, 236, V, pi.
XXII, 460, 497, 498 ; peintures de la villa Magliana, 496; saint Luc, 234, 235; Isale, 77 ; les Sibylles, 82; portraits des papes Jules II et Léon X, V, 43.
Travaux d'ensemble exécutés ou dirigés par Raphaël : peintures des Stanze oucbambreâ du Vatican, I, 484, 244, m, 244, 257, 264, IV, 44, 45, 214, V, 323, 340; salle de la Signature, 82, 86, 420, 446, 484, 485, 452, 488-494, III, 452, IV, 44 ; Dispute du Saint-!^rement, I, 86, 87, 409, 440, 424, 4b j, 224, «6,11,447, 274, III, 244, 387, 388, 303, 344, 320, 503 ; Écde d'Athènes, I, 86, 87, 224, 236, III, 487; le Parnasse, I, 227, 336, III, 490 ; peintures du quatrième cftté de la salle, Vertus cardinales, droit canon, droit civil, III, 454, 457,469,490; plafond de cette salle, lil, 488-490 ; la Théologie, I, 420, 382, m, 488 [voyez Beâtrix, 4« table); la
Philosophie, 489 ; la Poésie, I, 4 40, III»
488, 489; la Jjjrisprudence, 457, 490; salle de THéliodore, la Délicrance de saint Pierre, I. 205, 206, III, 257, V, 486; la Messe de Bolsene, III, 446, 447; VHéliodore, 26i; VAttUa, V. 487. 323; voûte de cette salle, IV, 44 ; cariatides de cette salle, 111, pi. xxvi, 493, 494 ; salle de V Incendie du Borgo, ou des saints Léon, V, 35 i, 445; Incemlie du Borgo,
I, 221,222, 354; salle de Constantin,
III, 457, 466, V, 344 ; Log»3s du Vatican,
IV, 6,44,43,44, 22,34, 36,37,38, 40, 44, 49, 54, 473; tapisseries du Vatican, carions d'Hamptoncourt, I, 244, 223,
V, 484, 486, 492; carton de la Tradition Êes Clefs après la Résurrection, I, 226,
II, 274, IV, 400, 404, V, pi. xiv, 242; autres tapisseries réputées exécutées d'après les des5ins de Raphaël, IV, 456, 473, 477, 384, 385, 398, 427, 430, V, 492; 244, 253; Histoire de Psyché, à la Farnesine, III, 340 ; mosaïques de la chapelle Chigi, exécutées d'après les dessins de Raphaël, I, 472, III, 543.
Dessins de Raphaël, gravures d'après ses dessins : Cène au Louvre, IV, pi. ix, 474 ; les trois Archanges, III, pi. xiv, 6g. 3, p. 374, 383; première visite de sainte Madeleine à Notre-Seigneur, V, 460 ; Cène de Saint -Onof ri o, à Florence, attribuée à Raphaël, attribution contestée, IV, 267; Pietà attribuée à Raphaël, n, 442.
REGGHI (Jean-Paul) , peintre, né à Côme, florissaiten 4560.~V. 344.
REMBRANDT Van Rtn ( Paul ) , le peintre le plus original de Técole hollaodaise, né prèsdeLeyde en 1610, mort à Amsterdam en 4669.
Son caractère artistique, I, 93, IV, 249, 282, 299 ; œuvres citées : les Venrdeurs chassés du Temple, 24 9 ; la &uér rison des malades, 226 ; la Samaritaine, 246 ; r Agonie au Jardin des Olives, 282 ; VEcce Homo^ 299, 304 .
RIBERA (Joseph], dit rEsPAGNOLBX'
peintre espagnol, né à Valence en 1588, mort en 4656,— V. 2Î7, 278.
ROBBIÂ (Luca de) la], sculpteur florentin, né vers 4400, mort en 4484, tige d'une nombreuse famille de sculpteurs et de mouleurs en terre cuite, selon le procédé qu'il avait invente.
Les Œuvres de miséricorde représentées sur la façade de l'hôpital de Pistoie sont données comme étant de lui, 111, 447 (cet ouvrage est plus moderne, et dû à l'un de ses descendants) ; sont pu> bliés diaprés ses terres cuites, Baptême de Notre 'Seigneur, IV, 244, 24 1, V, 87; Assomption, 447.
ROGHEBRUNE (Octave Guillaume db), notre premier aquafortiste pour le monument, né à Fontenay-le-Comte en 4824.
Baux - fortes gravées de sa main : le Souverain Juge, cathédrale de Poitiers, I, pi. VIII, 54 ; Paysage symbolique, pi.
XXVI, 336 (voir l'errala) ; Adoration des
Mages de ta Ghaize-Giraud, IV, pi. ti, 470 ; Descente de Croix, de Poussais, pi.
XIV, 224 , 234, 352 ; dessin des fresques de Fontaines, 510.
RUBENB (Pierre-Paul), né à Siégen, dans le comté de Nassau, Qn4&77, mortà Anvers en 4640, le créateur d'une nou* velle école flamande et assurément l'un des plus grands hommes qui aient honoré le nom d'artiste.
Son caractère artisti<}ue, I, 92, IV, 34 4,339, V, 436; son coloris, .1, 364, 362; son tableau de la Visitation, lY, 420; son Élévation de Croix, 3.44, 342; sa Descente de Croix, I, 92, IV, 344, 337, 339*, 340; son tableau de saint Ignace délivrant les possédés, V, 405; de sainte Thérèi^e priant pour les âmes du purgatoire, 557; autres œuvres de Rubens citées, III, 164, 465, IV, 244, 400,451, V, 227, 304,436.
SAGCHI Di Pavia (Pierre-François), peintre, qui florissait de 4542 à 4528, et peut-être dès 4460, si on ne le confond pas avec un autre artiste du même nom.
Son tableau des Docteurs de l'Église avec les symboles évangétiques, 111, 400, V, 296, 307.
SAGCHI (André), peintre, né à Rome en 4598, mort en 4664.
Sa vogue au xviie siècle, IV, 208 ; ses peintures murales du baptistère de Saintr Jean-de-Latran, IV, 92, V, 404 ; ses tableaux de saint Grégoire et des Brandea^ 302; de la vision desaintRomuald, 395; autres œuvres de lui, IIÏ, 470, IV,
SABELER (Jean], né en 4550, mort en 4640, ou plutôt Raphaël Sadeler, son frère, né en 4555, mort en 4616 , doit
être l'auteur de la gravure des Sept Archanges, citée, III, 269.
SADELER (Raphaël) , dit le jeune, graveur, pour le distinguer de son père, qui précède, du môme nom, et qui lui était bien supérieur.
Ses planches de la Bavaria Sancta, du Père Rader, V, 448, 540. (Voyez Radbr, 3e Uble.)
SALIMBENI (Archangelo} , peintre siennois, qui florissait en 4579. — V,
SALVATOR Rosa, peintre, né à Naples en 4645, mort en 4673. — IV,
8ANTI (Jean), peintre, dont la plus grande gloire est d'avoir été le père de Raphaël ; né à Urbin^ vers le milieu du xv® sièdè, mort en 4494, il était luimême un des bons peintres de son
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temps ; beaucoup de ses ouvrages sont tous encore à Urbin et dans les environs; ii a aussi composé des poésies qui annoncent une grande culture intellectuelle. Son père était courtier, et la famille de Santi, dont quatre générations antérieures sont connues, tenait un rang honorable dans la classe moyenne du duché d'Urbin.
Annonciation où il a représenté l'enfant Jésus venant s'incarner, II, 164,
IV, 442 (pour le nom de Sanzio qui lui est improprement donné, voyez Raphaël) ;, une Résurrection de lui comparée à une composition de Raphaël, 384, 385; Vierge k laquelle il a associé le petit saint Jean, V, 98.
SARTO [André del), appelé Vannucci par suile d'une erreur introduite en 4 677; il prend dans les actes le nom d'Andréa di Angelo di Prancesco, c'est-à-dire 61s d'Angelo, fils lui-même de François ; le surnom del Sarto, selon Vasari , serait venu de la profession de son père qui aurait été tailleur. Ce grand peintre, né à Florence en 4488, est mort en 1530.
Il est considéra comme ayant tenu le sceptre de la peinture à Florence, I, 83; fresques de sa première manière à VAnnunziata de Florence, IV, 90, 233,
SASSOFERRATO (Jean-Baptiste ou Joseph, selon Mosini, Salvi dit), du nom de son lieu natal, peintre, né en 4605, mort en 4 685.
Caractère de piété de ses œuvres, I, 90, II, 44 ; il maintient l'emploi du nimbe, II, 44 ; ses Vierges^ III, 29 ; il a aimé à représenter le sommeil de l'enfaot Jésus, 84 ; son tableau du Don du Rosaire, 98, V, 545.
SCBALKEM (Godefried), peintre hollandais, né à Dordrecht en 4643, mort à La Haye en 1706. — IV, 257.
SGHEFFER (Ary), né à Dordrecht en 1795, mort en 1858, amené jeune en France, fut^ élève de Guérin; mais ïi s'est fait, comme peintre de sentiment,
une manière qui lui est propre et qui se rapproche de IVcole allemande contemporaine.
Son tableau de sainte Monique et de saint Augustin à Ostie, I, 234, Y, 315,
SCH0N6AUER (Martin;, dit Schon par abréviation, le prenùci dos graveurs et des peintres allemands du xve siècle, né à Augsbourg ou àUlm,vers 1440, mort probablement vers 4 490 ou 4 494 , élève de Roger Van der Weydeu ; sa vie s*est passée en grande partie à Col ma r.
Christ de lui, I, pi. ivi, 91 ; sa Vierge aux Roses, II, 42 ; il est un des premiers quiaientrepréseiUéNjtre-S eignear tombant sous le poids de sa croix, IV, 304.
SEBASTIEN DEL PiouBo (Sébastien Luciano, dit Fra], parce qu'il eut la charge de garde-sceau de la chancellerie pontificale, peintre, né à Venise en 4485, mort en 4547.
Son tableau de la Résurrection de Lazare, IV, «33.
SCHADOW (Frédéric-Guillaume), né à Berlin en 17S8, compté parmi tes principaux peintres chrétiens de la nouvelle école allemande. H, 320.
SERENI, peintre italien, auteur du tableau des Martyrs de Gorcum, V, pi.
XVI
SI6N0RELLI (Luca), peintre, né à Cortone vers 4 444, mort après 1524 ; il avait été^ en 1499, chargé de continuer à Orvieto Tœuvre commencée par Fra Angelico.
Ses peintures murales de la chapelle Saint-Brice, à Orvieto, I, 84, 85, 295, IH, 261, 262, IV, 492, 497, 499, 504 , V, 67 ; emprunts que leur a faits Michel-Ange, I, 84, 295; ange qu'il a représenté couronnant un élu, m, 261.
SODOM A (Jean- Antoine Bazzi , et non pas Razzi, dit le), né à Verceil en 4474, mort en 1549; il était de famille noble, mais déchue; Vasari, qui le maltraite beaucoup, et les nouveaux édi-
GUIDE DB l'art GHRiblEN.
leurs de celui-ci expliquent très-difFéremment le surnom donné à ce grand peintre, qui tient de l'ëcole de Milan et de celle de Sienne, où il s'étaitfixë.
Comment il a représenté Dieu le Père soutenant le corps mort de son divin Fils, II, 46«; sainte Catherinede Sienne en défaillance, V, 546.
SOJARO (Bernardine Gatti, dit le), peintre, florissait en 152«, mort en 1375. - IV, 145.
SPA6NA (Giovanni ou Jean dit le), par abréviation de Spagnolo parce qu'il était d'origine espagnole; Tua des pre~ miers élèves du Pérugin, il est Tauteur de TAdoration des Mages, de la Galerie de Berlin, qui a été attribuée à Raphaël lui-même; il vivait encore en 46i6.
Il mériterait d'être plus connu qu'il ne l'en, I, 82; sa manière, H, 27; Vierge de lui, id. ; doute sur l'attribution qu'on pourrait lui faire de la Vierge du Cabinet de l'auteur, pi. vi, id., V, 505; son tableau du Mariage de sainte Catherine, il, 306, V, pi. xxiv, 505; traita qu'il attribue à saint Bernardin, 429,
SPINELLO, peintre avec Bruno, III, 202, IV, 380, 381. (Voyez Bruno.)
SPINELLO Arbtino, peintre, né à Arezzo, florissait à la fin du xive siècle, et vivait encore en 1408.
Vie de saint Grégoire qu'il a peinte à San-Minialo, V, 373.
SQUARCIONE (François), peintre, né à Padoue vers 4394, mort en 1696. ~V,
STARNINA (Gherardo), peintre fiofentin, né en 4554, mort en 4403.^ Y,
STEFANO, peintre florentin, né en 4304, mort en 4 S50; il serait petit-fils de Giotto, selon Baldinucci, ce qui ne s'accorde pas avec ces dates. Rosini tâche d'arranger la chose en disant qu'il était son neveu. — III, 95.
STEFANO de Ferrare : on pense qu'il se nommait Falsagonelli ; il vivait à la fin du xve siècle et au commencement du xvie; élève de Squarcione.— IV, 396.
STEINLE (Jean-Edouard), né à VioDoe en 4840.
Un des meilleurs peintres de l'école allemande contemporaine, qui ont relevé l'art chétien. II, 320 ; œuvres de miséricorde de sa composition^ III, 447.
STEPHAN Lochner, dit Maître Stephan, peintre de l'école de Cologne, florissait de 4 442 à 4 454 » date de aa mort.
SUBBTRAS (Pierre), peintre, né àUzès en 459 9, mort en 449.— V, 329.
TENERANI (Pierre) , sculpteur, né à Torrano, près de Carrare, i?n 4800.
Regrets sur sa mort, 1, 444 ; comment il dérive de Canova, et s'en dégage comme un des rénovateurs de l'art chrétien, 404; il proteste contre l'interprétation donnée au mouvement artistique auquel il participe, 408, 409.
TENIfRS (David) le père, peintre, |
né à Anvers en 4588, mort en 4649.
TENIERS (David) le jeune , Ois du précédent, né en 4640, mort en 4694.
Un mot de ses qualités, I, 92 ; d'une Fuite enÉgypte, peinte par lui, IV, 487 ; son Enfant prodigue, 257.
TIMOTEO, Vite ou oblla ViTB,pein
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tre, né à Urbin, vers 4470, mort en <5f4. ~ lY, 442, Y, 46t.
TIHTORET (Joseph Robusti dit le), parce qu'il était fils d'un teinturier, peinire* né à Yenise en 4542, mort en 4594 ; élève un instant du Titien, il se développa ensuite par ses propres études.
Il conserve quelquefois le nimbe. M, 41 : un moi de ses brillantes ferles, lY, 247 ; de son Assomption, 454 ; de son tableau de saint Marc, Y, 237.
TITaM (Tiziano Yecei^lio, dit le), le plus grand' peintre de Tëcole vénitienne, né à Cadore en 4 477, mort de la peste à Yenise, en 4576, élève de Jean Bellini.
D est compté parmi Jes plus grands peintres, I, 84 ; mesure dans laquelle il a atteint le sentiment religieux , 89 ; funestes influences qu'eut sur lui TAretin, id.; supériorité de son coloris, 361 ; ses Vénus, id.; il conserve quelquefois le nimbe, 11^ 44 ; Vierge de sa première manière , III , 94 ; ses tableaux de la Présentation, I, pi. xxi, 202, 203, IV, 94 ; du Denier de César ,i243 ; de la Femme aduUèrettii'y du Couronnement d'^nnes, 297 ; de VEcce homo, 299 ; des Disciples dTEmmaûs, I, 92, lY, 398 ; de V Assomp-
tion, 490; de saint • ierre Martyr, V,
TR080 Di MoNZA, peintre, né dans cette ville, qui floris.ait au milieu du XV* siècle.— lY, 436.
TURRITAou Tobriti Giacomo, Giacominn ou Mino, en fnmçais Jacques de), iH m douné M'autenr des Mosaïques deSaint-Jean-^le-Latran et de Sainte- Marie- Majeure; ces dernière:^ portent la date de 4295. L'artiste a signé Jaro^ bus Torriti, et Ton a cru qu'il tirait ce nom de Torrita, dans le Siennois, qui aurait été le lieu de sa naissance, et qu'il était franciscain. Mais les nouveaux éditeurs de Yasari (Ed. Lemonnier, t. I, p. 287) pensent que cet artiste a été confondu avec un autre mosaïste du nom de Jacques, auteur des mosaïques de la voûte absidiale du baptistère de Flo> rence, en 4225, et qui était véritablement de rOrdre de Saint-François.
Tout aussi porte à croire que le nom de Torriti n'est pas un nom de lieu , mais un nom patronymique ou un surnom.
Dans tous les cas, le mosaïste de Saint- Jean-de-Latran aurait eu pour collaborateur un franciscain, frère Jacques de Gamerino.
(Voyez Mosaïques, 4" table.)
ÏÏBALDINI, peintre italien du xvii« siècle. — III, 442.
UCELLO (Paolo di Dono dit] , peintre florentin , né vers 4397 , mort vers 4 479. Le nom d'Ucello viendrait, d*après Vasari, du goât qu'il avait pour peindre les oiseaux, et en général les animaux.
Il offre un des premiers exemples de remploi du nimbe mobile, H, 39 ; ses* peintures en grisaille , représentant i'bistoire de la Genèse, et en particulier la création de l'homme, lY, 46, 45, 74.
UDINE (Jean d'}. Voyez Jean.
UGOLINO oÀ Prête Ilario, peiulre italien, qui aurissaiten 4370.— IIL '^U.
ft^
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VALENTIN DB fiocLOGNF. , {leinlre franvais, né à Coulc»miers (Seine-et- Marne) en 459^, mort en. 4624, ëlève de Simon Vouet.— IV, 244.
VAN DER WERF (Adrien) , pt-intre hollandais, né en 1656, mort en 4722.— IV, 487.
VAN DER WEYDBN (Rogier), peintre flamand, connu sous le nom de Roger de Bruges jusqu'en 1846, où son nom a été connu; ii était né à Bruxelles, dans les dernières années du xiv» siècle ou les premières du xv^, et il était mort en 1464; il fut élève des Van E\ck; il ne faut pas le confondre avec son fils, du môme nom.
Son tableau des Sacrement«5, IIÏ, 411, 413, 416; il «st encore cité, I. 91, IV,
VAN DYCK (Antoine) , le plus grand peintre flamand après Rubens, dont il fut l'élève, né à Anvers en 1599 , mort en Angleterre en 4641.
Crucifix de lui, lî, 401, 407; une Halte dans la fuite en Egypte, IV, 485; autres tableaux cités, 244, 400.
VAN EYGK (Hubert), né à Moseyck, près de Maestricht, en 4366, mort en 4426; c'est à lui qu'appartiennent les perfectionnements de la peinture à Thuile qui la rendirent usuelle.
Vierge de lui, 1, pi. xvi, 94 ; comment ii a représenté l'Église, Hl, ;^84 ; saint Jean l'Évangéliste, V, 409, 440.
VAN ETCK (Jean), frère du précédent, né vers 4396, mort en 4 441.
Vierge qui lui est attribuée, et qui n'est peut-être que de son école, HI, 82 ; saint Jean-Baptiste, auquel s'appliquent les mêmes observations. V, pi. x, fig. 3, p. 91.
^ Appréciations appliquées aux deux frères, I, 90, 91 ; ils n'ont usé du nimbe que très-librement, U, 42; comment ils ont représenté la Nativité, IV, 168; V Adoration de l'Agneau, œuvre qui leur est commune, HI, 279.
VAN LOO (Charles-André dit Gable), peintre, né à Nice en 170S, mort en 4763.
VANNI (André di) , peintre siennois, florissaitde4369à4443.
Portrait de sainte Catherine de Sienne qu'il a peint, V, pi. III, fig. 4, p. 544,
VANNI (François), peintre siennois, né en 1565, mort en 4609.— V, 544.
VAROTARI (Alexandre), dit le Pado- VANINO, peintre vénitien, né à Padoue en 4590, mort en 4650.— IV, 434.
VECELLI (François] ou Vegbllio, peintre vénitien, frère du Titien, vivait encore en 4554. — IV, 409.
VEIT (Philippe;, né à Berlin en 4793, celui de tous les peintres allemands de l'école d'Overbeck , peut-être , dont les sentiments ont le plus de profondeur.
Ses tableaux des Saintes Femmes au Tombeau, 1, 233 ; du Bon Pasteur, II, 290 ; de Jésus frappant à la porte des âmes, 320, 321.
VELASQUEZ (Jacques-Rodrlguez de SiLVA y), peintre espagnol, né à Séville en 1599, mort à Madrid en 4660.
Il est cité comme peintre ayant participé au sentiment chrétien, I, 94; crucifix peint par lui, II, 404 , 407 ; Couronnement de la Vierge, IV, 456.
VERNET (Jean-Emile-Horace) , né à Paris en 4789, mort en 4863.
Son portrait du frère Philippe, I, 324
DEUXIÈME TABLE. -^ DES ARTISTIlS.
VERROCHIO (André del), peintre, sculpteur et architecte florentin , né en U32, mort en 4488.
Maître de Léonard de Vinci, II, 263 ; son type de Christ» id.
VIOLLET-LEDUG ( Eugène-Emmanuel), architecte, né à Paris en 18U. — 1, 105.
TIVARINI. La famille des peintres vénitiens de ce nom était originaire de nie de Murano, près de Venise. L'attribution d'un tableau de l'église Saints- Jean-et-Paul à l'année 4444 est contestée. Antonio Vivarini vivait encore en
4454 ; Bartholomeo, 8on frère, en 4498 ' un autre Luigi, qui serait le jeune, vivait de 4 490 à 4 505.
Les Pères de l'Église, dans un tableau d'Antonio, V, 296^ 307 ; Vierge de Bartholomeo, III-, 84 ; saint Jean-Baptiste, de Luigi, V, 92.
VOS (Martin de), peintre, né à Anvers en 4549, mort en 4604.— III, 269.
VOUET (Simon), peintre français, né à Paris en 4590, mort dans cette ville en 4649, élève de Laurent Vouet> son père, et perfectionné par l'étude des grands maitres italiens. — III, 184.
WATEAÏÏ ( Jean-Antoine ) , peintre français, né à Valenciennes en 4684, mort en 4721. — I, 400.
WOLVINUSf orfévre^et sculpteur du ne siècle.
Auteur du Palioto de l'autel de la basilique Saint-Ambroise, à Milan, V, 305.
(Voyez Palioto, i* table.)
ZEITBLOOM (Barthélémy), peintre allemand, né à Ulm au \iv siècle. — V, 91.
ZINGARO (Antoine Solario, dit le).
peintre italien^ né vers 4382, mort vers 1455.-111,95, V, 98.
ZUCGARO (Thadée), peintre italien, né en 4529, mort en 4566.— IV, 482.
DES AUTEURS ET DES ÉCRITS CITÉS DANS CET OUVRAGE
ABDIA8 , dit ëvèque de Babylone , auteur supposé, sous le nom desquels on a publié une histoire apocryphe des Apôtres, sous ce titre : HUtoria certaminis apostolici, V, 246, 248, 230.
ADHELME (Saint), abbé de Malmesbury en 675, trente ans après évoque de Sherburn , mort en 709. Ses principaux ouvrages sont de laudê Virginum^ de virginitate, de celebratione Pascalii.
Sa lettre à Gëronce sur la tonsure cléricale, II, 404, V, p. 430; ce qu^il rapporte de sainte Dorothée, Y, 543.
AGINGOURT (Jean-Baptiste-Louis- Georges Sbeoux d'), écrivain» né à Beauvais en 4730, mort en 4844, son grand ouvrage {Histoire de Vart par les numuments depuis sa décadence au v" siècle, jusqu'à son renouvellement au xv« siècle, 6 vol. gr. in-fo, Paris, 4 84 0-4 823) n'a été entièrement publié que neuf ans après sa mort. Il avait passé à Rome les trente-cinq dernières années de sa vie, tout entière consacrée, depuis lors, à rétude de Part.
Cet ouvrage reste toujours utile comme un grand répertoire de monuments à toutes les époques, qui faciliie les souvenirs et la comparaison. Pour cette raison nous l'avons souvent cité ;
et pour peu que l'on ait confronté quelques-unes des planches avec les originaux, on comprendra le degré d'autorité qu'on peut leur accorder. En général, elles sont exactes quant à la c-om* position. Comme cet auteur n*est guère cité que pour ses planches et peu pour ses idées, nous n'avons pas à faire l'analyse des nombreuses citations que nous en faisons.
Il fait dans ses études la part de l'art chrétien, 1,406; exemplaire des Lettres siennoises venu de lui, et annoté de sa main. Y, 98, 404; planches citées. II, 43, 44, 26, 28, 34, 32, 33, 35, 49, 50, 54, 93, 406, 443, 346. 386i
288, 404, 444, 425, 443, 446, III, 63, 75, 92» 95, 404, 490, 223, 284, 287,
289, 290, 347, 348, 336, 362, 378, 407, 442, 423, 505, 522, 523, 528, 529, lY, 4 4, 48, 74, 75,78, 89, 90, 403, 436, 448, 480, 482, 496, 237, 2;i8, 267, 277, 292, 343 , 333 , 342 , 360 , 370 , 392, 402, 436, 439, 454, 505, Y, 64, 69, 409, 430, 452, 460, 478, 480, 494, 204, 256, 259, 264, 285, 294, 317, 323, 340, 374, 394 , 430, 470, 487, 504 .
A6REDA (la Yénérable Marie d'), fille de François Coronel et de Catherine Arena, née à Agreda, ville de la Yieille-
TROISIAMB table. — MS AUTEURS KT DES ÉCRITS.
Gastille, eo 4602, morte eo 4665. La Cité m^ique de Dieu^ qu'elle avait laissée manuscrite , fut imprimée à Madrid 80 4670 ; Alexandre YIII en* permit la lecture en 4 680 ; mais son décret ne fut pas publié, et ce livre fut censuré par la Congrégation de Tlndei en 4684, Innocent XI, suspendit la censure, e^ Clément XI en 4704 défendit d'insérer cette censure dans Vlndex^ Benoît XIV eo 4739, en permit la lecture par un décret exprès ; en 4748, il en fit Péloge dans une Bulle \ Clément XIV déclare dans un bref qu'il est vraiment l'œuvre de la servante de Dieu , Marie de Jésus d'Âgreda.
Elle ne suit pas les livres apocryphes, IV, 428; elle rapporte l'âge de sainte Anne lors de la naissance de Marie, III, 462 ; la mort de sainl Joacbim, 470; l'âge de saint Joseph, 474 ; que la sainte Vierge enfanta étant à genoux, lY, 439; que le bœuf et l'âne étaient dans Tétable, 424 ; la mort de saint Joîfeph, III, 485« 486 ; elle dit quelle était la couleur des vêtements de Marie , 34 ; elle lui applique la vision de l'Apocalypse» 53.
ALBERTI (Lëon-Baptiste), artiste et écrivain, né à Florence, vers 4404, mort vers 1480 ; il a laissé des traités tous lecfaniqoea sur la statuaire, de statua; SOT la peinture, de pktura^ prœstantisgima et fmmquam saiit laudata arte; sur l'architecture, de re œdifieatoria. — De Pictura, I, 446.
ALEAHBSE (Jérôme), né dans la Marche Trëvisane , en 1574 , mort en 4629 — . m, p. 365.
Ai.CTfAMllT (Nicolas), né à Anc6ne, 6D 1585, d'une famille grecque, mort à Rome, en 4626 ; de tous ses ouvrages nous ne citons que le suivant : De Lateraneneibus pariatinis, ab iUuêtriss. et nverendies. Domino^ D. Francieoo Card.
Barberino rettiiutie^ Diseertatio histo- Hra, in-40, Rome 4625 : II, p. 42, 34, 94,111, 423, y, 445,437, 464.
ALGAROTTI (François], ne à Venise, en4742, mort en4764.— Son Eeeaisurla peinture^ traduit en français, I, p.
ALLEGRANZA (le Père Joseph), dominicain , a laissé : 4o Spiegazione e Riflessioni sopra alcuni monumenti antichi di Milano^ in-4o, Milano, 4757 ; 2o De sepulcris christianie in œdibue sacrie, in-4o, MedioIani,4773 ; 3o Opueculi eruditi, latini et t(a/tant, in-4o, Cremona, 1784.
Le premier de ces ouvrages est cité, — II, p. 278, m, p. 423, 465. V, 66,
ALOE, auteur d*une publication sur les peintures attribuées à Giotto à l'In-^ connata de Naples, — III, 440.
AMBROISE (Saint) , ses écrite cités, 1,296,111,440.
ANASTASE , dit le bibliothécaire , abbé du monastère de Sainte-Marie-tn- Transtevere, et bibliothécaire de TÉglise romaine, au ix® siècle assista au VIII* Concile de Constantinople, en 869.
Il n'est pas Tauteurdo Liber Ponti/iealie, mais il y a fait des additions. — V, 85.
(Voir Liber Pontificalis.)
ANDÉOL (vicomte de Saint-), a publié l'autel du Vaison dans la Revue de rArt chrétien, II, 63.
ANDRÉ (Saint), de Crète, évéque vivant à la fin du vue siècle, et au commencement du viiis, IV, 94 .
Annales archéologiques. Publication périodique fondée en mai 4844, par M. Didron, continuée sous sa direction jusqu'en 4865, reprise après sa mort, en 4868, par M. Edouard Didron , son neveu, jusqu'en 4872, 27 vol. in-4®» belles et nombreuses planches.
Lui sont empruntées, les vignettes gravées sur bois> II, No* 9, 15, 28, 29, 30, 38, 39, 40, 41, 43, 44, 45, 50. T.
III. No» 47, 18, 43, 45, 54, 57, 58, 59, 61. T. IV. No» 2, a, 5, 42. T. V. No» 42, 43, 14, 20, 22, 23.
GUIDR t>^ l'art CHRériBN.
Testes ciUé: L 80, 216, %il, 3»t.
II. 478, 340. m. 447 à 154, 247, 232, 334, 369, 408, 441, 442, 437, 442, 443, 447 à 469, 482, 483, 500. IV. 222, 263, 300, 355. V. 447, 254. -- PlanchbS citées ; I. 30, 37, 445, 280. II. 465, 475, 178, 340, 364, 375, 389, 390, 394, 396, 897, 398, 400, 404, 443, 446. III. 65, 487, 4i<, 150, 270, TM, 274, 34 i, 320, .324, 35:v, 368. 380, 394. /iOO, 40», 41 i, 446, 434,445,504, 508, 544, 5i9, IV.
Annales db puilosophib chrbtiennb, fondées par M. Bonnely; citées 1, 323, 111,336, 483, IV, 463.
ANNS DE Fbancb (Heures de), V, 80, 81.
ANSELME (Ssrtnt), né à Aoste vers 4033, mort archevêque de Cantorbéry, en 1109.
Petit écrit sur la sainte Vierge, qui lui est attribué sans fondement, III, 8 ; paroles de lui relativement à Tlmmaculée Conception, id., 449.
ANTONIN (Saint), voir 4» Uble. Auteur d'une Somme théoiogique, où il réprouve les représentations où T Enfant Jésus est représenté venant du ciel lors de l'Annonciation, II, 164, IV, 113; il cite la lettre attribuée à Lentulus, II, 205.
Antiquaires de l'Ouest (Mémoires de la Société des) . Celte Société, fondée à Poitiers en 4834, a publié depuis lors tous les ans un volume de Mémoires, et tous les trois ans un volume de Bulletins, I , XV , V, 534. (Voyez Adbeb, DB Chbbgb, Lbcointbe, db Longuehar.) Apb Italiana (!'), ddle b^e Ani, Giornale dedicato ai hro eultori ed amatori, 5 vol. petit in-foJ., Rome 1835- 4839, publié sous la direction de G.
Melchiorri.
Planches citées : II, 42. III, 92. IV, 440, 455, 487, 267. V, 183, 280, 448, 434,502
Apocryphes (Évangiles), ces écrits exclus du canon des saintes Écritures, par le concile tenu à Rome, par le pape saint Gétase en 69 i ou 496, et condamnés plus ou moins Fé\èrement. Leurs recueils les plus importun l« sont ceux de Fabricius (Jean-Albert, né en 4668, nioi t* en M^)^CoJex apocryphus novi Testamenii (oUectm riitigittis^ tegtimoniisque eensuris et afiimadcersationibu4 iUustrains:
2voI. in-8o, 4703, 3 vol. in-8o, 4749; Codex pseudepigraphus veteris testa^ menti cdlectus^ castigatus^ testimoniisqus censariis et animadversationibus iliustratut, 2 vol. in.8o, 4743, 4722,etdeThilo (Jean-Charles, né en 4794, mort en 4853).
Codex apocryphtit novi Testamentis, in- 80, Leipsig, 4832. M. Gustave Brunet (voyez Brunet] a donné une notice sur toutes les choses relatives aux évangiles apocryphes, en tôte de sa traduction.
Ce qu'on doit penser de ces écrits, e^ l'usage que Ton peut en faire, I, 490.
II , 346 ; leur influence sur la manière de représenter saint Joseph, III, 474 ; circonstance de l'Annonciation d*après un de ces écrits, IV, 403; intervention dee sage»-4emme$ lors de la Nativité de Notre-Seigneur, 428; les deux larroBS lors de la Fuite en Egypte, 484.
APULÉE (Lucius), vivait au ii« siècle, auteur de la Métamorphose^ autrement appelée l'Ane d'or, sorte de roman qui contient la fable de Psyché.
Cette fable citée, III, 344.
ARIN6HI (Paul), oratorien , né à Rome où il est mort en 4676, on lui doit une traduction en latin de la Roma Sotte^ ranea de Bosio, et quelques additions , dans un ouvrage beaucoup plus répandu que Toriginal et publié soiis ce titre :
Roma subterranea novimtna in qua post Antonium Bosium Antesignanum Jo.
Severanwneongreg. Oratoriipre^ylerum, et edebres alios scriptores antiqua Christianarum... monumenta,».. illustror tantur, 2 vol. in-fol. Rome , 4854 ;
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Cologne et Paris, 4 859. Celte seconde édition ei^t rëpulëe plus correcte. I>eui aBrëgdsde Âringhi en allemand et en français on tété publiés in-12,Arnheim, 4674.
I, 4CÎ, 346, 11,64, HT, 366, IV, 26Î.
(On peut observer, dans la Roma subterranea d'Aringbi, toutes les planches citées de la Roma soUeranea de Bosio.)
ARISTOTE, né à SUgyre, dans la 3S4*, mort dans la 322« année avant Jésus-Christ.
Il se prononce contre les heprésenlations impudiques dans sa Politique, l, 277 ; Manuscrit d'Aristote à Rouen, III,
ARHAÏÏLD d'Andillt [Robert], né à Paris en 4 589, mort en 1674, frère aine d* An toi ne Arnauld, dit le grand Arnauld, a publié entre autres ouvrages : Vie des Pèret du désert; l'édition citée est celle de Paris, 4749, 4 vol. in-iî.— V, 366,
Ars mobibndi, seu^de tentationibus wtorientium, livre imprimé par les procédé-^ xylo^raphiques, comprenant trente-quatre pages petit in-folio, sur lesquelles on compte onze estampes où UR mourant est exposé aux derniers assauts de Tennemi.
I, 95, 96, IV, 488, V, 6Î
ARTAUD (le chevalier) db Hontor^ membre de l'Institut^ secrétaire d'ambassade à Rome sous Cacault, ensuite chargé d'afifoires k Florence, a publié en 4804 des Considérations sur Vétude de la peinture en Italie, dans les quatre siècles qui ont précédé celui de Raphaël, ouvrage réimprimé en 4844 et en 4825. — Son Voyage aux Catacombes de Rome, 4 vol.
în-80, Paris, 4840, est peu étudié; son meilleur ouvrage est VHistoire du pape Pie Vlly in-80, Paris, 4837; on lui doit encore Y Italie dans VUnivers pUtoresque deDidot, in-8*,Paris, 1835, etc., etc. Dans l'ouvrage cité, Peintres primitifs, collection de Tableaux rapportés d'Italie, in-4*, Paris, 484.Y, les attributions sont la plupart toutes de conjecture, et il en est
beaucoup que nous 'ne pourrions admettre.
Cet ouvrage e^i cité, III, 88, 94, 94,
ARUNDEL fia Société d*), fondée à
Londr3« en 4849. par un rprtain nombre d'artistes et d^amateurs, pour faire connaître et propager les œuvres d'art.
Depuis lors, elle a publié les moulages en plâtre d'un grand nombre desculptures et même quelques livres, beaucoup de gravures, et quelques reproductions de statues antiques. M. Didron a donné en 4857, dans le tome XVII des Annales archéologiques , d'après M. Edmond Oldfield, secrétaire de la Société , un catalogue de SCS publications jusqu'alors, et M. Frédérick-W. Magnard, secrétaire de la même Société, a publié à son tour, en 4869, une notice descriptive de ces publications, accompagnée de photographies.
Ses moulages cités, I, 29, II, 337, 444, III, 439, IV, 403, 445, 425, 470.
V, 69 ; une de ses planches. 400.
ASSEMANI. On compte quatre savants orientalistes de be nom, tous de la môme famille maronite : le pi*emier et le plus célèbre (JoFeph-Simon), archevêque de Tyr, né en 4687, mort en 4768, fut préfet de la Bibliothèque du Vatican, V, 542.
ASTERIUS (Saint), évoque d'Amasée, dans le Pont , succéda sur ce siège à Eulalius à la fin du iy« siècle ; on a conservé de lui quatorze homélies.
II décrit des peintures reproduisant le martyre de sainte Euphémie, I, 34, V, 243, 509, 540 ; son texte relativement au groupe de Pancas, II, 214,
ATRANASE (Saint), patriarche d'A-
' lexandrie (voir ta 4 ro table). — Son opinion
sur la nudité du Sauveur sur la croix,
I, 396 ; sa vie de saint Antoine , V,
AURER (M. l'abbé Charles), chanoine
de rÉglUe de Poitiers, historiographe du diocèse, président de ia Sociëlé des Antiquaires de l'Ouest en 4849 et 4866.
On lui doit beaucoup d'importaiils travaux archéologiques. Son Histoire de la cathédrale de Poitiers^ 2 vol. in-8'\ comprise dans les Mémoires des Antiquaires de l'Ouest^ 4848, 4849, est une des monographies les plus complètes dans son genre.
Son Histoire du Symbolisme, II, o7, 58 ; son Histoire de la cathédrale de PoUiers, IV, 375, V, 477; son opinion sur la manière de représenter l'Immaculée Conception, III, 446; Portement de Croix symbolique, découvert et publié par lui, IV, 307.
AUGUSTIN (Saint), évoque d'Hippone (voir la 4re table).
Son texte relativement aux traits du Sauveur, II, tôt ; ce qu'il pensiiit de la nudité du Sauveur sur la croix, 1, 396; des Anges qui apparurent ù Abraham^ III, 245; citations diverses, I, 32, II, 403, V, 256.
ATALA (Jean Itérian de), religieux de la Merci, docteur de Salamaoque, né Vf rs le milieu du xvii« siècle. Son livre :
Pictor christiantts ertiditus, sive de erroribus qui passim admittuntur circa fingendis atque ejjingendis sacras imagines^ petit in-fol., Matriti, 4730, a ensuite été publié eu espagnol ; un abrégé en a été publié en italien, iu-8o, à Kerrare, en 4854^ par M. Citadelia, sous ce titre :
Istruzioni al pittor Cristiano.
Son Pictor christianus fait naître la première idée du présent ouvrage, I, ix à XIV ; appréciation id., IV, 452. Opinion d'Ayala sur l'usage du nu, I, 283, 287,289,291, 299, II, 386, IV, 439; sur les vêtements de Marie, III, 35; sur l'âge de saint Joseph, 474; sur sa verge fleurie, 473, IV, 98; sur l'ico.nographie des Anges, lll, 488, 492, 203, 269, 277, 288 ; sur la taille du jeune Tobie , 201 ; sur l' iconographie des démons, 296 à 298; sur le pèsement
des âmes , 284 , sur leurs représentations, id., 329; sur la manière de repré^enter la Nativité de Ja sainte Vierge, IV, 87, 88, 90 ; sa Présentation, 94 ; sur le temps et le lieu do TAnnoncialion , 444; il ne veut pas qu'on représente Jésus enfant venant s'incarner, II, 464; son opinion sur la manière de représenter la Visitation et sur l'entretien de Zacharie et de Joseph, IV, 447, 449; il admet la présence du bœuf et de l'âne dans la Nativité du Sauveur, 424; ce qu'il rapporte relativement aux sages-femmes, 427; à la Cîrconci-' sion, 4 48; à la représentation du saint vieillard Siméon en prêtre, 457; sur le lieu de l'adoration des Mages, 474; il di^sapprouve qu'on représente PEnfani Jésus occupé des soins domestiques, 486; il approuve que l'on représente les idoles tombant en Egypte à l'arrivée de ce divin Enfant, 486; qu'on représente simultanément les circonstances successives du bapléme du Sauveur, 243; il voudrait que Notre-Seigneur fût monté sur l'ânon et non sur î'ânesse, lors de son entrée à Jérusalem, 236; tableau ^qu'iltracede l'entretien de Notre-Seîgneur avec la Samaritaine, 246 ; son opiiffon sur la manière de représenter le Cénacle, 275; il admet la représentation du Calice, dans la scène de ]*agonie de Notre - Seigneur , 284 ; son opinion rnr l'aide prêté par Simon le Cyrënéen, 306; sur les clous du Cruellement, II, 404 ; sur la disposition du Saint- Sépulcre, IV, 385 ; il admet que Notrc- Seigneur ressuscité porte une croix pavoisée, 386; qu'il soit déguisé en jardinier , 394 ; ce qu'il pense de ses vêtements après la résurrection. 399 ; il établit que dans PA8cen<%ion les Anges ne doivent- pas le porter , 403; son opinion sur la manière de représenter la mort de Mario, 442; l'Assomption , 454 ; le Couronnement , 452 , 456 ; il suit l'ordre du calendrier en traitant de l'iconographie
TROISIÈME TABLE. — DES AUTEURS ET DES ÉCRITS
des Saints, V, 5; citation relative à riconographie de saint Jean-Baptiste, 88, 91, 93, 94; anecdote relativement à un tableau do Gentile Bellini, 93; ce qu*il pen^e de Page de saint Pierre, 483 ; du costume de saint Paul et do son moyen de transport sur le chemin de Damas, 49t; il approuve que saint Jacques le Majeur soit combattant , . 210; que saint Jean porte le calice d'où sort un serpent, 213;. son opinion sur la ressemblance de saint Jacques le Mineur avec Notre-Seigneur , 223 ; il blâme que saint Sébastien soit posé sur les genoux d'Irène, 267; il traite longuement de saint Christophe, 279 ; de saint Augustin indécis entre le lait de Marie et le sang de Jésus, 312; de la prétendue apparition d'un enfant à saint Augustin, 343 ; de Tapparition de saint Pierre et de saint Paul à Attila, 323 ; ce qu'il dit de saint Martin , 344 ; de saint Nicolas , anecdote , 350, 354 ; de saint Bernard embrassé par le crucifix , 379; allaité par Marie, 380 ; de l'étoile de saint Dominique , 387 ; portrait qu'il trace de saint François 394 ; ce qu'il pense des traits de saint Antoine de Padoue , 425, 426 ; sur les clefs de sainl Ra\ mond de Pennafort» 420 ; sur le type de saint Louis Bertrand, 422; sur la représentation des stigmates de sainte Catherine
de Si?nne« 5i6; sur l'attribution de TËnfant Jésus à sainte Rose de Lima, 549; citations diverses, IV, 287. V, 328, 329, 398, 399, 422, 429, i45, 447, 448, 538, 548, 559.
ATZAC (Mm« Félicie o'), née à Paris en 4801, dame de la maison d'éducation de la Légion d'honneur, à Saint-Denis.
Auteur d'importantes études sur la symbolique chrétienne, publiées dans les Anncdes archéologiques, la Revue archéo' logique, la Uetue de VArt chrétien. Nous citons spécialement comme sujet d'une brochure tirée à part : les Statues du porche septentrionalde Chartres, ou Ex* plication de la présence des statues de la Liberté, delà Santé, etc., et les Quatre Animaux mystiques, etc., in-8o, 4849.
Son opinion sur ta signification des couleurs, I, 382, 383; explication des statuettes de Chartres représentant les béatitudes célestes, III, 437 ; sur le tétramorphe, 232 ; sur le char de l'Église, • 404 , 402 , 403 ; miniature représentant la Descente aux Limbes à elle empruntée, IV, 362.
AZEYEM (Emmanuel db), de Cofmbre, auteur de Vita del Taumaturgo portoghese Sitnt' Antonio : l'édition citée est la 3e. Venise, 1793, in-8o.— V, 426,
BAILLET (Adrien;, né à Neuville, près de Beauvais, en 1649, mort en 4706.
D'une origine obscure, d*une vie austère, il est bien connu pour l'un de ces cri tiques qui, sous prétexte de mieux défendre la vérité catholique, ont livré en pâture aux ennemis de l'Église beaucoup de pieuses traditions, que des juges mieux informés et moins prévenus doivent aujourd'hui réhabiliter. Parmi ses ouvrages, ce ca-
ractère est surtout marqué dans . La Déootion à la sainte Vierge , et du Culte qui lui est dû, in-42, 4694, et les Vies des Saints, 3 vol. in-fol., 4701, ou 12 vol.
in-12.— Il, 217.
BALETH (Jean), auteur liturgique du xii^ siècle ; son Rationale dicinorum officiorum est imprimé à la suite de œlui de Guillaume Durand, édit. de Lyon, in-8o, liiOD.—V, 204.
BANDURI 'Doin Anselme), bënëdiclin, né à Raguse vers 4670, mort en 4743, a laissé, entre autres ouvrages, Numvfmnta Imperatorum Romatiorum, t voi. in-fol., Paris, 4718.— II, 70.
BARBET DE Jour (Henri) , ne près de Rouen en 4842, conservateur adjoii t des antiques et de la sculpture moderne au musée national du Louvre:— les Mosaïques chrétiennes des basiliques et des églises de Rome, décrites et expliquées, in-So, Paris, 4857, II, 40, 43.
BARBIER DE MoNTAULT (Xavier), chanoine de la basilique d'Agnani, camérior d'honneur du Très-Saint-Père , a attaché son nom à une Collection des décrets authentiques des Sacrées Congregâtions romaines, comprenant aujourd'hui huit Tolumes in-42 ; on lui doit un grand nombre d'autres publication^^ liturgiques ou archéologiques.
Son opinion sur le nimbe attribué à Nicodème, II, 34 ; exemple d'âme représentée sous figure de colombe signalée par lui, II], 333; son Iconographie des Vertus, à Rome, III, 425, 435, 440, 445, 457, 465, 466 ; sa description des vêtements sacerdotaux d'Agnani, IV, 452; son iconographie du Chemin île la Croix, IV, 300, 355 ; i:on iconographie des Sibylles, V, 78, 79, 82.
BAROmUS (César), le Père des Annales ecclésiastiques, était né à Sera, royaume de Naples^ en 4538; il est mort en 4607. Il fut un des premiers disciples de saint Philippe de Néri et son successeur comme supérieur de l'Oratoire ; il fut nommé cardinal en 4596, et il eût été nommé pape sans l'opposition de l'Espagne. Ses Annales ecdesiastici a Christo nato ad ann, 4498 comprennent 42 volumes in-folio, le premier fut publié à Rome en 4388.
II, 217, 218, 220, 224, ÏII, 277, V, 223, 327, 337, 544.
BARRAUD (Pierre-Constant), chanoine de Beauvais, où il est né en 4804.
Mémoire sur les crosses pastorales, II,
359; mémoire sur les confessioDoattx, III, 443.
BARTHE (rabbé Edouard) a publié un text« de méditations accompagnant les Litanies de la très-sainte Vierge iUut' tr^M;in-8o, Paris, 4850.— III, 124.
BARTOU (Joseph) , né à Padoue en 4747, mort à Turin vers 4789. — IV,
BARTOLINI ( Domenico ) , cardinal , promu le 25 mars 4875, précédemmeoi secrétaire de la Congrégation des rites, etc., est auteur, entre autres ouvrages, de: Gli atti del martirio dMt nobiUssima Vergine S. Agnese iUustrati colla storia e coi monumenti, grand in<4o, Rome, 4858, avec planches in-foUo.— II, 74» V, 246, 490, 494, 504.
BASILE (Saint), évéquede Cësarée et docteur de l'Église. (Voir 4» table.)
Il exalte le prix de l'art qui fait revivre les combats des martyrs, I, 34 , 4 33, V, 243 ; il combat la nudité, I, 284.
BASNAGE (Jacques), écrivain prolestant, né à Rouen en 4653, mort en 4723 ; a laissé entre autras ouvrages : HisUfire de C Église, 2 vol. in-folio, Rotterdam»
BASTARD d'Estang (Jean-Fraoçoîs- Augusle, comte de), né en 4792.
Son magnifique ouvrage : Peintures et ornements des manuscrits classés dans un ordre chronologiqtu, pour servir à Vhistoire des arts du dessin, depuis le i v* siècle jusqu'à la fin du xvi*, grand in-folio, est cité, III, 235, 394. IV, 480.
BATTI (N.), imprimé par erreur, lY, 54 ; il faudrait Ratti.
BAUDONIVIE, religieuse du monastère de Sain tf^Croix, à Poitiers, a écrit un second livre sur la vie de^sainte Rade* gonde, pour faire suite à celui qui est dû à saint Fortunat, BoUandistes » T. III, Augusti, p. 74.— V, 533.
BATLE (A.) , mort vicaire générai du diocèse de Paris, après avoir échappé aux massacres de la Commune, a laissé,
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entre autres ouvrages, VAme à Vècde de Jésus enfant, II, 306.
BEAUSOBR£ [Jean de), écrivain pro< testant, né à Niort en 4659, réfugié en
Allemagne, mort en 4738. ^ I, 430, II, 214. 248.
BfiDE (le Vénérable). Voyez 4'« table.
BELULRMIN (Robert) , né à Hont»palciano en 4542, mort en 4624. Une des controverses du pieux cardinal est consacrée aux saintes images, I, 433,
BELLERNI (le Père).-Ill, 448.
Bbnédictional de SAINT JSthelwold.
C'est là le mot anglais dont on s'est servi dans les Mémoires des Antiquaires de Londres, où les miniatures et le texte de ce beau manuscrit ont été publiés en 4832, T. XXIV, par M. John Gage; en français, il aurait fallu dire Bénédictionnaire. Le manuscrit fait partie de la bibliothèque du duc de Devooshire. Saint ^Ibelwold ou Ethehvold» abbé d'Abingdon en 947, fut ensuite évèque de Winchester jusqu'en 984, année de sa mort.
III, 520, IV, 404, 429, 454, 453, 467, 405, 443, 443, 463, 464, 467^ V, 404, 404, 442.
BENOIT XIV ( Prosper Lambertini , pape sous le nom de), né à Bologne en 4673, cardinal en 4728, archevêque db Bologne en 4732, promu au souverain ponlificat en 4740, mort en 4758. Les ouvrages de ce savant pape ont été publiés en 46 volumes in-folio.
Lettre à Tévéque d'Augsbourg; son opinion sur les représentations divines, U, 435, 437, III, 245; il condamné les représentations du Saint-Esprit sous forme humarae pris isolément, II, 469 ; il condamne les figures de la sainte Trinité représentée par une tète à plusieurs visages, 489 ; De servorum Dei beatificationeetBeatorumcanonizatione; interprétation du canon du concile d'Elvire sur les image.s I, 430; son opinion sur la
nature des apparitions divines, III, 243 *« De Festis : sur la fête de la Compassion de la sainte Vierge, III, 4 4 4 ; sur Notre- Dame des Sept Douleurs, 442; son opinion sur révanouissement de Marie, I, 24 6,, IV, 344, 345; sur Penfantement de sainte Anne, IV, 84 ; sur Tanneau de la sainte Vierge à Pérouse, IV, 99 ; sur les circonstances de la Circoncision, (48; il est favorable à Popinion d'après laquelle Notre^igneur aurait été attaché à la croix avec quatre clous, II, 404 ; ce qu'il pense des faveurs accordées par ses prédécesseurs au culte du saint Suaire de Turin, II, 225; ce qu'il pense des saints cephahphoreSf V, 248.
BERNARD (Saint}, abbé de Clairvaux et docteur de l'Église. (Voir 4re table.) Sa lettre sur la décoration des églises monastiques, L 41, 42; ce qu'il dit de l'attrait dont était revêtue la personne de Notre-Seigneur, II, 204 ; emblème qu'il applique à Marie, IH, 53; ce qu'il dit des hiérarchies angéliques, 215, 227; sur saint André et son martyre, V, 207.
BERNARDIN ( Saint ) , franciscain.
(Voyez 4 re table.) Il admet dans ses écrits que Notre-Seigneur, après la Résurrection, apparut d'abord à sa très-sainte Mère, IV, 389.
BERTHAIS (CUiâmir le), a publié, avec M. Louis Paris, les toUes peintes et tapisseries de la ville de Reims, 32 planches grand in-f«. — II, p. 224.
BERTHOLI (Giandomenico) , dessinateur et écrivain , chanoine d'Aquilée, a publié Le Antickita d*AquHeja profane e sacre, in-f^, Venezia, 4739.*— Il, 362.
BIANGHINI (Antonio), peintre et écrivain contemporain , à Rome. — I,
BiBLB manuscrite avec miniatures»
conservée dans le monastère de Saint- Paul -hors-les- Murs, écrite par Ingober l, scribe de Charles le Chauve, et dédiée à ce prince. Un certain nombre des miniatures ont été publiées par d'Azincourt, l. V, Peintures, pi. xli-xlv.
Miniatures citëes, II, U3, III, m,
IV, 48, «, 40, 74, 41Î, 4î4, 4Î6, 430,
Bible avec minialuresdu x^ siècle enviroD, dite de Noaiile<, à la Bibliothèque nationale, 111,233,234.
Bible manuscrite avec miniatures, dite de Clément VU.— III, 233, 234.
Bibles bistorialbs, ou moralit^ëes en général, IV, 53, 63, 428; indëlerroinëes, III, 402, IV, 41 .
Bible dite de Jeanne d'Ëvreux, à la Bibliothèque nationale, II » 444 , III, 404, IV, 63, 64, 65, V, 459.
Bible moralisbb, n"" 4 66 (Bibliothèque nationale), I, t43, II, 444, 423, 458, 459,111, 444, 442, 370, 384, 387, 517, IV, 64, 65, V, 45, 432, «38, 458, 459, 468 ; vignettes qui en sont extraites, 1, no« 7, II, 44, 46, III, 49, V, 8, 9, 46.
Bible des pauvres, éditions xylographiques; quel est ce livre, I, 95, IV, 59; citations, III, 446, 304, IV, 32, 42, 59, 60, 64, 62, 450, 204, 266, 319.
Bible, édition de Mons, 1743, gravure citée, IV, 462.
BINET (Etienne) , jésuite, né à Dijon en 4659, mort à Paris en 4630; son Abrégé des Vies des principaux fonda-t9urs de religion de l'Eglise représentés dans le chamr de V abbaye de Saint-Lam-' bert de Liessies en Uainauê , in-4o, Anvers, 1634, avec gravures de Corneille et de Théodore Galle, a été traduit eu latin et a eu plusieurs éditions dans les deux langues. Celle que nous citons est la première,* V, 43, 340, 342, 327.
BIVER (Pierre) ou Bivero, jésuite, né en 4572, mort en 4656. - V, 227.
BLANC (Àuguste-Alexandre-Philippe- Charles], né à Castres, en 4843, directeur des Beaux-Arts de 4870 à 4873, fondateur et directeur de l'Histoire des peintres de tontes les écoles : auteur de la Grammaire des arts, etc., du deuin.
Ses vues élevées, I, 447 ; sa grammaire, 447, 254; comment il a découvert le Canon de Polydète, 257, 258.
BLANT (Edmend le), insigne collée^ teur des Inscriptions chrétiennes de la Gaule (Expression de M. de Rossi). Son principal ouvrage : Inscriptions chrétiennes de la Gaule antérieure au viiP siècle, 2 vol.in-80, Paris, 4856.— IV, 463.
BLOT (le P.), missionnaire apostolique, auteur, entre autres ouvrages, du petit livre intitulé : Au ciel on se reconnaît, lettres de consolations , dont la 4 re édition est de 4862, et la 24« de 4873. —IV, 502.
BOCK (rabbé Frank) , conservateur du musée archiépiscopal de Cologne: les Trésors de Cdogtu, traduits de Tallemand parW. et D. de Suckau, gr. in-8*, Paris, 1862.-11, 316, 367, 394, III, 323,378, IV, 379, V. 442,432.
BOISERÉE (Sulpice) a publié Vues et plans de la cathédrale de Cologne , Stuttgard,«48^4 ; Cathédrale de Cologne, in-4o; monuments d^architecture du vii« au viii* siècle, sur le Rhin inférieur, I, 106.
BOLDETTI (Marc-Antoine) , né à Rome en 4665; mort en 4749, chanoine de Sainte-Marie-tn-rran«(eoer0, gardien des saints cimetières de Rome, conjointement avec Marangoni. On a de lui :
Osservazioni sopra i cimeteri dei Santi Martiri dei Afitichi Cristiani di Roma^ un vol. in-f*, Rome, 4720. Il fiiut ôtre fort en garde contre ses planches qui sont souvent très-inexactes, I, 464, 465, 243, 421, III, 343, 346, 398, 399, Y, 420,250.
BOLLAND (Jean), jésuite, né à Tirlemonden 4596, mort en 4665, entreprit en 4 620, le grand travail des Acta Sanc^ torum, dont il publia avec Taide de Godfroi Henschen, les deux volumes de janvier, à Anvers, en 4643, et avec Taide encore de celui-ci, puis de Daniel Pa|.ebroke, les trois volumes de février, en 4658. - V, 545.
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BOLLANDISTES. On donne ce nom aux collaborateurs, puis aux continuateurs de Bolland dans la publication des Acta Sanctorum; à Hescben et {^apebroke, vinrent se joindre ou succédèrent dans la suite , Daniel Janninck , Jean- Baptiste du SoUier, François Baerts, Jean Pien, Guillaume Cuypers, Pierre van den Bosch , Jean Stillinck , Constant Suysken, Jean Limpeo , Jean van der Velde, Jean Përier, Urbain Stycker, Jean Clé, Corneille de Bye, Jacques de Bue, Joseph Ghesquiere, Ignace Huben, Jean-Baptiste Fonson , Anselme Berthold, Siard van Dyck, Cyprien van de Gooret MathiasSlalz; ces cinq derniers, auteurs des trois volumes publiés après la destruction des Jésuites, n'appartenaient pas à cet ordre. Les Acta Sanctorum^ interrompus lors de cette destruction désastreuse, furent repris en 4779 et de nouveau interrompus en 4794, par suite de l'invasion de la Belgique ; le sixième volume d'octobre, 53« de la collection, venait de paraître. Ce grand travail a été repris en 1837 par Joseph van der Mœre et Joseph van Heck, qui ont publié en 4845 le 7« volume d'octobre, divisé en deux parties et suivi de quatre autres; aux deux savants Jésuites ci-dessus nommés sont venus se joindre successivement. Benjamin Bossue , Victor de Buch, Ântoni Tinnebrock , Edouard Carpentier et Rémi de Buch : ce sont là les nouveaux Bollandistes.
Étendue du travail des Bollandistes, 1,405; leur frontispice, IIÎ, i')2; leur opinion sur l'image d'Edesse, II, 220 ; ce qu'ils disent de l'image de sainte Véronique, de cette sainte elle-même et de THémorrhoIsse. II, 220, 222, V, 473; exemples qu!ils donnent d'âmes de Saints apparues sous figures sensibles, III, 330»
334, 332; ce qu'ils disent relativement aux saintes Femmes de TÉvaugile, V, 47 ; ils admettent l'autorité des actes de s>aint Alexandre, V, 278; image qu'ils ionnent de saint Benoit, 374 ; ce qu'ils
pensent d'une légende injurieuse à saint Henri, V, 260 ; textes qui leur sont empruntés sur saint Jean Chrysostome, 330 ; saint Âthanase, 334 ; saint Antoine, 366; saint Dominique, 383, 384 ; les deux sainte Macrine et sainte Emmelie, 473 ; autres citations relativement à sainte Catherine , vierge et martyre , 504 ; des actes de sainte Marguerite, 54 2 ; de sainte Dorothée, 543; de sainte Apolline, 544; de sainte Clotilde, 532; de sainte Radegonde, 533, 534; de sainte Claire, 536, 537 ; de sainte Catherine de Sienne, 544, 545; de sainte Bose de Lima, 549 (voyez encore Papebroke, Pro^ pylées^ Calendrier). ^
Comment les nouveaux Bollandistes interprètent la représentation de Jonas, si répétée dans l'antiquité chrétienne^ [V, 367 ; ils expriment des opinions diifférentes de celle de M. Faillon sur les actes de sainte Marie-Madeleine, V, 457; citation relative à sainte Ursule, 545, 547 (voyez de Buch); à sainte Thérèse, 555, 556, 557, 559 (voyez Van Hecke).
BOMBELLI (Pierre), graveur, a publié : Racolta délie immagini deUa Beatissitna VergineornaUdeUaCoronad'Oro dal Bono Capitido de S, Pietro con una brève ed esatta notizia di ciaecuna /mmagine, 4 vol. in-8o, Rome, 1792.
III, 48, 19, 29, 43, 44, 48, 49, 50, 62, 53^ 74, 75, 84, 89, 404, 442, 147, 429,
BOMAVENTURB (Saint), voyez 4 re table.— Ce qu'il dit de la beauté de Marie dans un sermon sur sa Nativité, II, 498 ; des sept péchés capitaux, III, 475; dans ses Méditations sur la Vie de NotreSeigmur, I, 490; sur l'ordre desfeits dans la Cène de Notre-Seigneur, IV, 269 ; sur les impressions de saint Jean, 270; sur la tenue de Notre-Seigneur lors de sa rencontre par les disciplesd' Bmmaûs,395.
BORGIA (Etienne) , né à Velletri en 4734, secrétaire de la Propagande en 4770, cardinal en 4789, gouverneur de Rome en 4798, mort en 4804 à Lyon, où
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il avak suivi Pie Vli ; on lui doit bien d'autres ouvragesque ceux cites: i)«Crtt?e VaticanaexdonoJuUiniAugustt in Parasceve majorU Hebdomadœ publicœ veneraiioni exhiberi solxta Commentarius, in- 40, Rome, \119;De Cruce VelUerna, Commeniarius, in-4o, Rome, 4780.
H, 84 , 403, 350, 386, III, 49, 399, V, 464, 468. (Voyez Caoïx, YELLSTai.)
BORQHINI (Raphaël), écrivain florentin de la fin du xvi«siècle,alai3së,outre des poésies, des comédies, Il Riposo, dialoguas entre plusieurs amis sur les beauxarts, sur la peinture principalement, ouvrage très-estimé, dont la première édition a paru à Florence ; 4 vol. in-80, 4584.
BORROMÉE (Frédéric), né vers 4563, cardinal en 4587, archevêque de Milan en 4595, mort en 4634, a laissé entre autres ouvrages un traité D0 Pictura Sacra, publié par Gori dans la collection dite Syn^Uœ litterariœ, Rome, 4754, t. Vil.
H réprouve certaines nudités, I, 286 ; son opinion sur l'image d'Edesse, II, 24 7; sur certaines représentations de la fille d'Hérodiade portantla tète de saint Jean- Baptiste, V, 94 ; sur les représentations où saint Jean- Baptiste porte lui-même sa tête, 488 ; où saint Agathe porte ses seins, id.; il dit que saint Charles ne voulut pas se laisser peindre, 358.
B08I0 (Antoine), mort à Rome en 4620, après avoir passé trente-cinq ans à fouiller et à étudier les Catacombes, avait succédé à Jacques Boaio, son oncle, comme chargé d'affaires de FOrdre de Malte. Charles Aldobrandini, ambassadeur de POrdre, a publié sa Roma Sat- Uranea douze ans après, Tayant fait terminer par Jean Severano, prêtre de rOratoire, sous ce titre : Roma SoUe-ranea nelia quale n trotta de sacri €imetêrii di Roma dd sito forma et uso di «Mt^etc., un vol. gr. in*fo, Rome, 4632.
Une autre édition in-4o en a été donnée à Rome en 4650. Gomme des notions beaucoup plas précises et plus complètes
ont été données sur les Catacombes par M. de Rossi, nous ne citons guère Bosio que pour ses planches, planches qui ne peuvent donner aucune idée des peintures des CaiuLombes et des sculptures des sarcophages, quant au st)lo de leur exécution, mais qui renseignent sur leur composition assez exactement; ces mêmes planches se retrouvent dans les ouvrages d'Aringhi et de Bottari (voyez ces noms), I, 406, 432, 279, 346, II, 26, 60, 62, 64, 65, 72, 73, 79, 80, 84, 83, 90, 422, 423, 438, 439, 489, 245, 244, 242, 243, 277, 335, 424, III, 40, 64, 65, 403, 475, 490, 494, 254, 343, 372, 373, 407, 409, IV, 9, 17, 20, 27, 28, 29, 44, 54, 55, 445, 422, 429, 465, 469, 206, 227, «34, 232, 236, 237, 250, 264, 320, 368, V, 64, 66, 68, 86, 420, 443, 465, 496, 245, 257, 265, 266, 465.
BOTTARI (Jean Gaôtan ), né à Florence en 4689, mort en 4775, un des plus savants prélats de la Cour romaine (BiU.
Univ.); il a laissé un grand nombre d'ouvrages. Le grand ouvrage qui porte ce titre : ScuHure e Pitture sacre ntratte da Cimiteri di Roma^ 3 vol. grin-fo, Rome, 4737, 1747, 4753, est un commentaire sur les planches de Bosio, qu'il fit sans nouvelles investigations dans les Catacombes.
I, 132, III, 63; son opinion relativement aux anciennes images de Noire- Seigneur, absolument opposée à celle que lui attribuait M. Raoul Rochette, il, 237, 238; ses notions incomplètes sur remploi de la main divine en iconographie chrétienne, II, 454 ; sur l'épée de saint Paul, V, 454.
BOUCHER (Jean), et non pas L., né à Besançon dans le xvi* siècle, mineur observantin, a laissé : Bouquet sacré composé des plus beUes fleurs de la Terre Sainte, peUt in-8», Paris, 4622.
Ce qu'il rapporte de la colonne de la flagellation, IV, 294; de la Pâmoison de la très-sainte Vierge, 345.
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BOUIX (le P. llarcel),traducteurdela Vie de sainte Thérèse, ^r Ribeira,V,r)57.
B0URASS2 (Jean-Jacques), chanoine de l'égliàe de Tours, savant archéologue, né en 4843, mort il y a peu d'années, encore jeune. Nous lui devons entre autres : Archéologie chrétienne, in-8',Tours, 4 840; — Les Cathédrales de France, in-8o; — Verrières du Chœur de l'Eglise de Tours; — Dictionnaire d^ Archéologie sacrée, contenant par ordre alphabétique des Notions sûres et complètes sur les Arts ecclésiastiques, etc., collection Migne,«vol.gr.itt-8o, Paris, 4851;— 1,383; il donne Tétymologic du mot Iconographie, II, 4 ; il considère le nimbe comme l'attribut de la saiuteté, 18 ; ce qu'il dit de la croix pectorale des évoques, 369; du pallium porté par les évéques grecs, V, 336 ; du personnage qui fait tourner jfi roue de la fortune, III, 350.
BREUIL (Guillaume-Josepti-Auguste), né à Amiens en 4844.
Notice sur sainte Barbe, principalement empruntée à M^e Jameson, Revtte de r Art chrétien, \,^\i.
BRUNTILLE (Claude -Oronce Fine de), né à Briançon, dans le xvii* siècle, mort en 4675, a publié entre autres ouvrages : Histoire sacrée en Tableaux^ avec leurs eiplications, 3 vol. in -42, Paris, 4670, 74, 75, ouvrage recherché pour les planches de Sébastien Le Clerc (les autres éditions sont moins estimées, parce que les planches étaient usées), IV, 387. (Voyez Le Clerc.)
BRIGITTE (Sainte), voir 4 re table.^Ge qa*e)le rapporte dans ses Révélations des Iraits de Notre-Seigneur, II , i07, 260 ; elle soutient Pauthenticité de la sainte Face, 223 ; portrait de saint Joseph qu'elle met dans la bouche de Marie, III , 472 ; ce qu'elle rapporte de la Conception de Marie, IV, 85; du bœuf et de l'âne dans rétable de Bethléem, 424; sur la Nativité de Notre-Seigneur, 439 ; sur le Voile dont se couvrit Notre-Seigneur, 1, 296, IV, 340; sur les circonstances do Cruci-
I fiement, 308, 34 4, 345 ; elle ne suit point les écrits apocryphes avec lesquels elle se rencontre quelquefois, 4 28.
BRUNET (Pierre-Gustave), né à Bordeaux en 4807, a publié une traduction de la Ijégende dorée, 2 vol. in -48 anglais, 4843, et les Évangiles apnt'ryphes, traduits et annotés d'après l'édition de J.- C. Thilo, suivis d'une Notice sur lespriu' cipaux Livres apocryphes de r Ancien Testament, 4 vol. in-48 anglais, Paris, 4849 ; — Récit cité d'après un ouvrage daté du xv« siècle, ÏV, 427; citationsderJ$vaiij^«/e de Nicodème^ 365. (Voyez Apogbtphbs.)
BRUNETTO Latini, né à Florence vers 4212, mort en 4294. Le Trésor est son principal ouvrage; il est écrit en françaiîs, II, 347.
BRUNO (Conrad), ]uriscon«u1te et écrivain, né à Kirchen, dans le Wurtemberg, vers 4491, mort en 4563; on lui doit, entre autres ouvrages, un Traité De Imaginibus liber unus ex omni disciplinarum génère copiose disserens, imprimé avec un Traité des Légations et un Traité des Cérémonies, in-f», Mayence, 1648.
Il détermine bien la manière dont on doit représenter les Anges, III, 489; il essaie de déterminer la signification de leur nudité, 205.
BRUNON (Saint), de la famille du seigneur d'Asti, en Piémont, fut évêque de Segni à la fin du xie siècle, et ensuite moine et abbé du Mont-Cassin en 4 4 07, puis remonta sur son siège épiscopal, mort en 4425.
Ses ouvrages renferment d'importantes notions sur la Symbolique chrétienne et sur la Liturgie, principalement ses six Livres de Sentences.
Ce qu*tl dit sur la signification des couleurs, I, 382; emblèmes qu*il applique à TËglise, III, 365.
BÏÏCH (Victor de), l'un des nouveaux bollandistes : son opinion relativement aux actes de sainO Ursule, V, 545,
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BUR6ATI (GaëUno), et non pas BuRGATO, né à Milan en 4745, mort en 4816, Memorie ntoriche intorno le reliquie e il culto di S. CeUo martire, in-4o, Milan, 4782.— IV, 207.
BULTEAU (M. Tabbé) a publié la Description de la cathédrale de Chartres, in-8o, Chartres et Paris, 1850.
IV, 98, V, 286, 307, 340, 508; son interprétation de sculpture du portail septentrional, consacré spécialement à la sainte Vierge, III, 434, 436, 437; interprétation en particulier des statuettes représentant les béatitudes célestes, 437; la description du chœur des Anges lui est empruntée après en avoir constaté l'exactitude, III, 217, 218; signification quUI attribue au baiser de saint Joachim, IV, 84; ses expressions empruntées pour décrire la foi, III, i31 ; pour décrire deux avares, IV, 504 ; pour décrire Samuel, V, 64; pour décrire saint Georges et saint Théodore, après en avoir vérifié Texactitude, 285; son interprétation admise relativement à une
sculpture concernant saint Martin, 344 ; à une verrière, 346.
BUONAROTTI (Philippe), un des investigateurs des antiquités chrétiennes des xviie et xvnie siècles les plus estimés, sénateur à Florence, de la même famille de MicheUAnge, mort en 4755 ; il a laissé entre autres ou vrages : Osservazioni sopra alcuni medaglioni arUichi del curdinal Carpegna, in-4% Rome, 1698 ; Ossertazioni sopra alcuni framinenti di vasi antichi di vetro, ornati di figure trovati nei cimeteri di Roma, petit in-fol., Florence, 4746. Tous les fonds de verre publiés par Buonarotti ont été reproduits par le P. Garucci: (Voyez Garucci.)
Il admet que les chrétiens ont eu des images de toute antiquité, II, 237, 238 ; citation de Prudence relativement à sainte Agnès, qui lui est empruntée, 73.
BUR6ES (W.], auteur de notes et dessins sur les chapiteaux du palais dogal à Venise, publié ^ dans les Annales archéologiques, XVIÏ, 70. — III, 542, 516. (Voyez Ruskin.)
CAHIER (Charles), savant jésuite, né à Paris en 4 806, Pun des contemporains qui a leplus faitpour l'élude derArtchélien, en recherchant ses bases dans les enseignements des Pères de TÉglise.
On lui doit sous ce titre : Accord de la Religion et de la sciewe; De la calligraphie au myyen âge^ une nombreuse série d'articles sur les anciennes miniatures, publiés sous le nom de C. Achery, dans les Annale i de Philosophie chrétienne^ 4838-39 ; un Mémoire sur les basiliques chrétiennes, dans la même publication, 4839; concurremment avec le P. Arthur Martin, le magnifique ouvrage publié sous ce titre : Description des vitraux de la GatUdraU de Bourges, grand in-fol., Paris, 4841-4847; Mélanges d'archéologie, .
d,' littérature et d'histoire, 4 vol. grand
in-4o, Paris, 4847-56; et depuis la mort de son collàboraXeur :• Caractéristiques des Saints dans l'art populaire, 2 vol.
in-4o, Paris, 4867; Nouveaux mélanges ^archéologie^ 3 vol. in-4o, Paris, 4874-75, où Ton retrouve, pour les planches, la précieuse collaboration du Père Martin, ces planches ayant été gravées et laissées par celui-ci. (Voyez Martin.)
L'auteur a eu recoursraux ouvrages du P. Cahier, pour se guider dans ses études, dès leur début , I, p. xiv, IV, 68 ; ce que le Père Cahier a fait pour l'intelligence des monuments du moyen âge, 4 08 ; il dévoile la pensée du cycle de la Nouvelle Alliance au moyen âge, 53, 57 ; son opinion sur la signification de la main divine, 11, 441, 142; ce qu'il fait observer sur la persistance de ce
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signe iconographique, 151 ; il pense que les suppliciés chez les Romains n'étaient pas entièrement nus, 386 ; H. Flandrin se dirige par ses conseils pour la composition des peintures* murales de Saint- Germain-<Jes-Pré.s IV, 131, 13Î; son opinion sur la croix à triple embranchement, II, 363; comment il explique que la façade du nord soit consacrée à la sainte Vierge, dans nos cathédrales, III, 133; quelle signiGcation il attribue au baril représenté sous le cruciGx, 413; son appréciation sur l'époque d^une miniature publiée dans les Mélanges d'arehéologie^ 516; comment il explique que la tôte de l'océan personnifiée porte des cornes animées, 521 ; ce qui lui est arrivé relativement à une explication qu*il avait donnée de la couverture en ivoire du psautier de Charles le Chauve, IV» 68 ; ses regrets sur la manière dont certains miniaturistes du moyen âge ont interprété divers psitumes, 67, 70 ; son opinion sur les verrières de TEnfant prodigue à Sens et à Bourges comparées, 252 ; son explication de la verrière du bon Samaritain à Bourges, 253 ; signification qu'il attribue au porte-lance et au porte-ëponge dans le crucifiement, 323; interpellation favorable au moyen âge, qu'il donne du sommeil des gardes près le tombeau de Notre-Seigneur, 382; époque qu'il attribue à une lampe, 404; explication du vitrail de l'Apocalypse à Bourges, et du partage en trois visions du livre prophétique, 461^ 466, 468 ; il foit remarquer la beauté du caractère attribué au souverain Juge, dans les /u- QemenU derniers du xiii» siècle, 490; comment il explique l'origine des atlribats de saint Antoine, V, 34, 369 ; ce qu'il dit des attributs des prophètes, 72, 73. 74; son appréciation de la légeede de saint Nicolas, 348, 349; rectification d* une image de saint Jean de Capistran, qu'il admet sur les observa* tiens du P. Van Hecke, un des nouveaux Bollandistes, 432 ; citations des articles
publiés dans les Annales de Philosophie chrétienne sur l'accord de la religion et des sciences, I, 322, 323, III, 336; citations des Vitraux de Bourges, outre celles qui sont analysées précédemment, 1,56,11,87,151,272, 283, III, 163, 235, 379, 381, 403, IV, 75, 237, 252. 253, 254, 346, 461, 466, V, 110, 152, 189, 217, 221, 247, 251, ?K2, 254, 264, 349, 466, 476; citation du mémoire sur les ciiiqplaques d^ ivoire sculptées représentant la mort de Jésus-Christ, dans les Mélanges d'archéologie (II, 39), II, 389.
379, 442, III, 379, 381, 394, 413, 521, 529, V, 323, 374, 376, 382; du mémoire sur la couronne de lumière d'Aix-la-Chapelle, dans les Mélanges (III, 19), IV ^ 404, 41 4, V, 162; citations principales des Caractéristiques des Saints, où l'opinion du P. Cahier est rapportée, V, 25, 207, 221, 272, 278, 294, 307, 324. 325, 326, 328, 477, 486; autres citations des Caractéristiques des Saints, II, 58, 88, 95, 126, III, 148, 163, 208, 210.227,233, 285, 291, 401, 526, IV, 410, V, 112, 204, 205, 224, 228, 231, 234, 245, 249, 265, 274, 277, r39, 296, 306, 332, 354, 362, 375, 379, 395, 397, 398, 399, 411, 420, 422, 4?3, 426, 427, 435, 436, 437, 445, 451, 465, 476, 478, 482, 483, 484, 488, 513, 525, 528, 532, 547, 549, 551, 554 ; le Père Cahier n'a pas épuisé la matière; l'auteur, cependant, n'a pu songer à le dépasser, il renvoie aux Caractéristiques après avoir fait des réflexions générales à ce sujet, 31 .
Calendrier ou Eph^mérides mosco- VITES, publiés par Papebroke , comme préambule du 1«r volume de mai, des Acta Sanrtorum, sous ce titre : Ephemerides Grœcorum et Moscorum, horum figurâtes , istorum metricœ latine redditœ , et ohservationibus variis illustratœ. Il a été dit souvent dans le cours de cet ouvrage que cette publication avait été faite par Papebroke dans les Propylées de mai. Cette désignation est inexacte :
les Propylées dQ mai remplissent tout un
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volume et «ont consacrées à l'Histoire des Papes. Le calendrier moscovite est publié comme préambule dans le premier volume de mai, avec douze planches, une pour chaque mois, comprenant les Saints honorés à chaque jour du mois, et celte publication est suivie d'un appendice portant ce titre : Appendix de Hagioptychis Grœcorum atque Afoscorum, p. lx- Lxvii, auquel se rapportent les autres citations.
Citations du Calendrier^ II, 247, Ilï, 277, 284, 294, 304, 327, 339, 354, 367, 476, 477, 478, 4«3, 487, 503, 540, 544, 523 ; citations de Tappendice, Y, 30, 274, 284, 503.
GANÂLS bTolosa (M. Tabbé Raimondo), auteur d'un mémoire sur Tlmmaculée-Conception, IV, 84.
GANGELLIERI ( François - Jérôme ) , Favant philologue, né à Rome en 4754, mort en 4826; son principal ouvrage est : De SecretQriis basUicœ VaticancSy 4 vol; in-4o, Rome, 4786.
Cité pour son méiçoire relatif aux Tètes de saint Pierre et saint Paul, V,
GAPELLÂ (Martianus^Mineus-Felix) , écrivain, né en Afrique, à une époque indéterminée , quelques-uns disent au 111* siècle, mais plus probablement vers le vo de l'ère chrétienne ; le livre qu'il a laissé est intitulé Satyrion , et contient neuf livres; les deux premiers sont consacrés aux Noces de la Philologie et de Mercure, III, 482, 485, 486.
GAPELETTI,autcur d'un ouvrage cité do seconde main , et qui porte ce litre, VArmenia, II, 220, 228,
GAPISUGGHI (Raymond), né à Rome, en 4646, sucoessivenlisnt religieux dominicain et cardinal , ses ControversicB theologiœ selectœ^ in-P,.Rome, 4677, contiennent un important traité dos saintes images, I, 430, 434, 434, 439, 11, 436,
GARLETTI (Giuseppe), -prêtre et docteur en théologie, à Rome, a publié:
Memorie istorico critiche délia Chiesa e monastero di S. SUvesiro in capite de Roma, un vol. in-»fo, Rome, 4795. — 11,249, 229.
GARLI (Paolo) , chanoine à Bra-cia, a laissé inachevé : Bibliotheca liturgica (un premier volume et plusieurs livraisons d'un second), in-8o^ B rescia, 4833; il présente très-bien la question des saintes images, I, 430, 437, 444, II,
GARTER (John), esquire, a publié Spécimens of the ancient sculptures and painting now remaning in England^ etc., in-fo, Londre?, 4784, 4794; une nouvelle édition, Londres, 4838, qui est citée, V, 94.
CARTIER (Etienne), auteur, entre autres publications dedivers articles dans les Mélanges d*archéologie et de la vie de Fra Angelico de Fiesole, in-8o, Paris, 4847. —IV, 222, V, 227.
GASALËS (l'abbé de), 61s du grand orateur de la droite, à PAssemblée nationale de 4789, traducteur des Méditations de Catherine Emmerich* (Voyez ce nom.)
GASALI (Jean-Baptiste), savant antiquaire romain du xviii« siècle , a laissé entre autres ouvrages : De VeterUfus sacris christianorum ritibus; l'édition citée est celle de Francfort, in-4o, 4634 , II, 370.
GATHARINUS ( Lancelot - Politus , connu sous le nom d'Ambro>ius), qu'il avait pris en entrant dans l'Ordre des Dominicains, né à Sienne, en 4487, mort à Rome, en 4553; théologien du Concile de Trente, connu pour ses opinions hardies, a laissé parmi ses ouvrages des considérations remarquables sur les saintes images , I, 283, II, 436, IV, 438.
GAUMONT (Arcisse db), né à Bayeux, en 4802, mort en 4872; le principal
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promoteur de l'étude de Tarcbëologie chrétienne en France avait débuté par publier en 1824 , dans le premier volume des Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie, un Essai sur l'architecture religieuse du moyen âge.
On lui a dû successivement entre autres ouvrages : Le Cours d'Antiquités monu" mentales, 6 vol. in-S», avec atlas in-i»; Statistique monumentale du Cakados ^ 4 vol. in-4o; la publication périodique du Bulletin monumental. De la partie reli' gieuse du Cours d'antiquitéc monumentales refondu , il avait fait V Abécédaire d' Archéologie t dont la première édition a été publiée en 4850, et la cinquième en 4868, Paris, Caen, un vol. in-8o. [L'auteur se dit disciple de M. deCaumonf dès l'apparition du 4er livré de celui-ci, I, p. viii; ceci n'était pas possible, car, lors de Tapparition de ce premier livre, en 4824, il n'était qu'un enfant, et il n'a pu le connaître que dii après , il fallait dire dès qu'il avait pu connaître le premier livre.)
Impulsion donnée par H. de Gaumont à l'élude des monuments du moyen âge, I, 40G; V Abécédaire est cité, 11, 45, 53, 389, 435, 444, ill, 444, 240, 260, 264^ 527, IV, 76, V, 90 ; le BuUetin tnonumenta/^lll, 447, 443, 527.
GAYALIBRI (Jean Michel), né à Bergame, mort à Bénévent en 4704, dominicain, rédacteur du Rettore ecclesiastico, promulgué par le cardinal Or^ini, I, 444J
GtCILE (Sœur), religieuse dominicaine du couvent de Saint-Sixte, au temps de saint Dominique, auteur d'une Vie du saint patriarche de son Ordre, V, 384. 383.
CEDRENTJS (Georges), moine grec du \i« siècle, a laissé une Histoire universelle qui va jusqu'en 4057 ; elle n'a de valeur que pour les faits contemporains ou peu antérieurs. H, 349, III, 8.
CEOLFRID (Saint), abbé de Saint- Pierre-etSainl-Paul de Wiremouth, mort en 74 6.
Cité pour sa lettre à Naitan, roi des Pietés, 11,404, V, 430.
GHAMARD (Dom François), savant bénédictin de l'abbaye de Ligugé; comme prélude de sa grande et belle Histoire de V Église du Poitou, il a pubi ié Saint Martin et son Monastère de Ligugé, in-4 2, Paris et Poitiers, 4873; d'importants Mémoires dans différents recueils scientifiqu'es.et di« verses Notes dans la Revue de l'Art diri' tien, auxquelles sont empruntées les citations suivantes.
Il prouve que NIcodème doit être compté au nombre des Saints, et qu'il a droit au nimbe plein, II, 34; il signale une note de M. Le Hir contre Pétymologie attribuée au nom de Véronique, 224 ; il établit que, dans les temps de l'Église primitive, l'application de la vision d'Êzéchiel était faite aux Évangélistes, m, 392 ; citation de la Vie de saint Martin, V, 342.
CHATEAUBRIAND (François - René, vicomte db), né à Saint-Malo en 4768.
Son Génie du Christianisme, la plus éclatante manifestation du mouvetnent littéraire d'où est venu le retour au sentiment de l'art chrétien, 1, 405; question qui lui est adressée par un journal, d'après de Maistre, 287.
« Chose étonnante », dit M. Rio {Épilogue à tArt chrétien, I, 337), « lui, Châ- « teaubriand , qui avait donné le signal f de la restauration du culte, et qui avait c presque entrevu les conditions de Tesa thétique chrétienne, ne comprit pas a que les peintres allemands qui travail- « laient alors (en 4830) à Rome, presque • sous ses yeux, accomplissaient instinc- « tivement une œuvre analogue à la «[ sienne. Il faut voir, dans le huitième a volume des Mémoires d^ outre - tombe, a le superbe dédain avec lequel il traite a cette nouvelle école qui 'prétendait « faire remonter la peinture à Pérugin, « et préférait la première manière de a Raphaël à la dernière. Cependant, en « 4803, Chateaubriand écrivait, parlant
« des chambres du Vatican : « Le Saint* « Sacrement, premier ouvrage de Ra- « phaèl , froid , nulle piëtë, mais dispo- ;f sitions et 6gures admirables. » La placidité de ce chef-d'œuvre lui avait paru froide; accoutumé qu'il était à goûter dans l'art les manifestations accentuées de sentiments superficiels, il n'avait pas pénétré au fonl de ces cœurs si recueillis pour apercevoir tout ce qu'ils renferment de piété ; mais n'y a-t-il pas en germe, dans le trait final, tout l'ordre d'idées auquel M. Rio a si heureusement attaché son nom.
Château PÉRiLLBux,etc., manuscrit de la Biblioth. nation., 1, 74.
CHER6Ê (Gharles-Louis-Gilbert de), né en 4814, président de la Société des Antiquaires de l'Ouest en 4844, a publié, entre autres ouvrages, le Guide du Voyageur à Poitiers, III, 447.
GHIFFLET (Jean- Jacques), savant écrivain, né à Besançon en 4588, mort en 4660, fut médecin du roi Philippe IV d'Espagne ; il a laissé entre autres ouvrages : De Linteis Sepukhralibus Christi servatoris, crisis historica, in-4o, Anvers,* 4624. Cette dissertation a été traduite en français, II, 225, 230, 232, 23.^.
Chronique de Nuremberg au xv» siècle, ornée de vignettes, V, 234, 272.
CIACONIUS (Alphon3eCHAcoN,diten latin), savant dominicain, né à Baeça, royaume de Grenade, en 4540, mort en 4 599, a laissé entre autres ouvrages : Vitœ et res gestœ pontificum rortiaftorum et ror manœ Ecclesiœcardinalium ah initio nascentis Ecclesiœ usque ad Urbanum VIII, 2 vol. in-fo, Rome, 1630; et avec augmentation, 4 vol. in-fo, Rome, 4677.
Il, 8, IV, 276, V, 479, 276, 304, 338, 339, 356; dessin qu'il a laissé d'une ancienne mosaïque, 476.
CIAMPINI (Jean-Justin), savant prélat, né à Rome en 4633, mort en 4698; entre autres ouvrages il a laissé : De sacris œdi finis a Constant ino inagnocoï^strurtis, Synopsis historica, in-fol., Rome, 4693;
Vetera manimenUi in quitus prœcipui musiea opéra sacrarum profanarumquê œdium structura ac nonnulli antiqui ritus, dissertationibus iconibusque iUustrantur, 2 vol. in-fol., Rome, 4 690, 4699. Malgré la désolante imperfection des gravures, cet ouvrage, qui s'occupe principalement des anciennes mosaïques, esl une source importante de renseignements; il devait avoir deux autres parties qui n*ont pas été publiées.
Les Vetera monimenta sont cités : I, 34, 57, 404, 406, 432, 433, 342, II, 8, 9, 40, 44, 42, 43, 24. 23, 33, 48, 49, 50, 74, 75, 79, 84, 93, 444, 442, 336, 344, 342, 367, 369, 374. 375, 385, 394, 426, 430, III, t09, 269, 274, 326, 396, 442, 493, 508, IV, 467, 476, 480, 207, 238, 292, 440, 508, 509, V, 28, 69, 86, 406, 429, 462, 466, 499, 200, 244, 256, 257, 265, 268, 270, 279, 337, 509 ; De sacris œdifieiU, III, 94, 354, 377, 385, V,
CIGOGNARA (Léopold, comte de), écrivain, né à Ferrareen 4767, mort en 4834. On lui doit, entre autres ouvrages: Storia délia scuUura in Italia, 3 vol. infolio; Ferrare, 4843-4818 ; seconde édition, Prato, 4823-4825; Edificie piu conspicui di Venezia, 2 vol. in-fol., Venise, 4820. Il fait dans ses études la part à l'art chrétien.
1, 106 ; Storia deUa scultura, 4 09, 4 30, V, 227; Edificie di Venezia, IV, 495.
GICËRON (Marcus-Tullius), le grand orateur romain. Ce qu'il rapporte d'après Ennius de la fille de Varron, I, 278.
CIROT DE LA Ville (l'abbé), professeur à la Faculté de théologie à Bordeaux, a publié : Origines chrétiennes de BordeatiXy ou Histoire et description de Saint-Seurin , grand in-4o, Bordeaux , 4867. — II, 221, IV, 84, 89, 442, 448,
CLÉMENT I (Saint), pape. Texte qu'on lui attiibue, V, 423.
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CLfilIBNT d'Albilandrib (Titus-Flavius-Clemens), docteur de l'Église, vivait vers la fin du ii« siècle.
On ne peut invoquer son autorité contre les images, I, 436; ses Stramates citées relativement à Tbistoire apocryphe des sages-femmes, lY, 128.
CLIGHTONB (Josse), selon l'orthographe qui, en définitive, nous parait la •meilleure, en latin Clichtoveus» né à Nieuport, mort en 1543, théologal de €harti;es, a laissé entre autres ouvrages :
Anti-Lutherus, in-fol., Paris, 45Si ; Defentio Ecdetiœ romana contra Luthe^ ranotj ïn-ïo\., Paris, 45)6; De Veneratione Sanctorum, in-4o, Cologne, 4526; De puritate Conceptionû beatœ Mariœ Virginis, in-4o, Pari^, 4546.
Vignette de Tlmmaculée Conception publiée par lui, III, 55, 448 ; son opinion sur la manière de représenter la sainte Vierge dans la scène de la Nativité de Notre-Seigneur, IV, 139.
COmSY (Gauthier de) , né à Amiens en 4477, mort en 1236; auteur des Mûraclei de la eainte Vierge^ mis en vers.
Manuscrit de cet ouvrage, III, 438.
COMESTOft (Pierre), c'est-à-dire le Mangeur, ainsi surnommé^ parce qu^il était réputé dévorer en quelque sorte les livres; il était doyen de TEglisede Tioyes, et il gouverna TËcole de théologie de Parisde4464à4469.
Sa Scùlagtica historica super novum Testamentum est la source des Bt6/e« his' torialee.U, 444, IV, 63.
CONSTANTIN VU , Porpiivrogé- NÂTB, empereur d'Orient, fils de Léon VI, né en 905, mort en 959. Ce prince, livré à la culture des arts et des lettres, a laissé, entre autres ouvrages, Thisloire de la translation quMI fit accomplir de Timage d'Edesse à Cocstantinople, 11^ 248.
CORBLET (Jules), chanoine honoraire d'Amiens , historiographe du diocèse.
Aprè^ s*èire fait connaître en 4854 par un manuel élémentaire d'archéologie na-
tionale, in-8o, il a fondé en 4857 ïa Revue de rArt chrétien; on lui doit depuis une Histoire des Saints du diocèse d'Amiens, etc., etc.
II, 37. (Voir Revue de VArt chrétien,)
CORPET (E.-F.), auteur d'une étude sur la représentation des arts libéraux, IH, 482.
CRESCIMBENI (Jean-Marie) , né à Macéra ta en 1663, mort en 4778, auteur de nombreux ouvrages littéraires et scientifiques, V, 4 44.
CROSNIER (Mgr), vicaire général de Nevers, auteur, entre autres ouvrages, de: Archéologie, Iconographie chrétienne, ou Études des Sculptures, Peintures, etc., qu'on rencontre dans les nu)nunients relu gieux du moyen âge, in-8<», Pan?, 4848, ouvrage d'abord publié dans le Bulletin monumental de M. de Caumont.
Cet ouvrage sert à Tauteur du Guide de l'Art chrétien h\i début de ses études»
I, p. XIII ; comment il détermine les différents rapports sous lesquels on peut envisager Ticonographie chrétienne, et SQus quel rapport il l'embrasse, II, t ; son silence remarqué relativement à la signification de la nudité des pieds dans l'iconographie chrétienne, 95 ; il est cité relativement aux hiérarchies angéliques, III, 227 ; à l'iconographie des péchés capitaux, 475; son opinion sur l'emploi des signes du Zodiaque et sur les travaux des mois dans l'iconographie chrétienne, 500 ; il est cité relativement aux attributs des Prophètes, V, 72, 73, 75 ; autres ci-* tationss II, 44, 46, 48, 23, 27, 36, 37, 283, 443, III, 55, 442, 305, 309, 340,
GURTI (Corneille), religieux augustin.
Le nom de Curti lui est donné à l'exemple du P. Cahier, qui traduit ainsi le nom de Curlius; mais il est probable qu'il s'agit d'un nom flamand, et non pas d'un nom italien latinisé. Cet écrivain a laissé : De Clavis dominids liber, in-4 8, Anvers, 4670; cette édition est qualifiée de nouvelle; M. Fabbé Blartigny
en cite une autre de 4675.-11, 354, 393, IV, 358.
GTPRIBN(Saint).Voir1retab1e.II est cité
relativement à la question de la nudité de Notre-Seigneur dans la Passion, I, S96; relativement à Tenfantement virgi> nal de Marie, IV, 428 ; relativement à la signification des quatre fleuves, III, 389 ; relativement à la Pénitence, 409.
CYRILLE d'Alexandrie (Saint). Voir
4 n table. —Il est cité relativement à Tanciennelé des saintes Images. I, 434.
CTRILLEde Jéru$:alem (Saint). Voir 4r6 table. — Il est cité relativement à la présence effective rlu bœuf et de l'âne dans rétable de Bethléem, rv, 4«4; relativement à la question de la nudité de Notre- Seigneur dans la Passion, I, 296 ; relativement à Tancienneté des saintes Images, I, 434.
DANTE ALLIGHIERI, né à Florence en 4265, mort en 1324. Dante est un diminutif de Durante , le nom d*Âllighieri venant de son arrière-grand'mère ; ses ancêtres avaient porté auparavant le nom d^Ëlisei.
Son génie épique et didactique , I, 72 ; il est représenté comme inspirateur de Tart, 111, 494 ; mesure dans laquelle les peintres se sont inspirés de lui pour représenter le Jugement et l'Enfer, IV, 499 ; sa Béatrix (Voyez Bkatrix, 4« table). Gomment il fait intervenir saint Bernard pour lui servir de dernier guide, V, 384 ; comment il représente la trèssainte Trinité, II, 486, 487 ; ce qu'il dit de la ressemblance de Jésus et de Marie, III, 40; comment il dépeint les trônes aiigéliques, comment il représente les âmes, m. 327, 328 ; les Élus, II. 449, III, 234, 334 ; SaUn, II, 486; les trois Concupiscences, I1I>4I4; son inspiration sur le Mariage de saint François et de la Paiivreté, V, 392 ; belle édition de son poëme, publiée à Florence en 4848 (la Divina Comedia^ 4 vol. gr. in-fol., le 4« rempli de notes et de commentaires, les .trois autres avec planches à chaque chant). V, 382.
DARRAS (M. l'abbé), Ugende de Notre-^Dame ou Vie de la sainte Vierge, d*après les légendaires du moyen âge, in-42, Paris, 4849.— III, 8.
DARGEL (Alfred), Tun des conservateurs du musée du Louvre , auteur de
nombreux articles et de nombreux dessins dans les Annales archéologiques, V, 446, 447.
DASST (L.-T.), mariste, a publié led Sceaux de Marseille au moyen âge , br. in-80, Marseille et Paris, 4858; d'importants articles sur les sarcophages du musée de Marseille, dans la Revue de l'Art chrétien, etc., II, 420.
DEHAINES : L'Art chrétien en Flan^ dre, V, 34 2.
DENIS (Saint) l'Aréopagite (voir 4»
table). Il était, selon saint Justin, un des juges de l'Aréopage convertis par saint Paul ; on lui attribue les traités suivants : 4° de la Hiérarchie céleste:
%^ delà Hiérarchie ecclésiastique ; 3o des Noms divins ; 4o de la Théologie mystique et des Lettres, III, 240, 245.
DENIS (Saint), évoque d'Alexandrie, mort vers l'an 265 ; sa lettre à Fabius, évoque d'Antioche, V, 54 4.
DENIS, moine du mont Athos, dési* gné par M. Didron {Manuel d'iconogror phie chrétienne, pi. xliv, comme l'auteur du Guide de la Peinturé)^ II, 2.
DENON (Dominique- Vivant, baron), né à Châlons-sur-Saône en 4747, mort en 4825; directeur des Musées sous Perapire, a laissé entre autres ouvrages:
Monuments des arts du dessin, ches les peuples tant anciens que modernes, recueillis par le baron Denon, pour servir à l'histoire des arts, 4 vol. in-fol. 4829.
TBOiSlillE TAMil. — DRB AUTEURS R DES ECRITS.
(J6Ui-Bapttete- Félix}, docteur an mëdectne, ne en 1795, a laissé la Médecins des Pa»$ion$y canùdérèes dans Imrt rapports ofoec U$ maladies^ les UÂs et la religion^ in-^o^ Paria, 4844.— I,
DIDROM (Adolphe-Napoléon), né à Haut-ViUïergi près de Reûna en 4806, mort à Pari» en 4867, a fondé le» An-noies archéologiques, en 4 844 (97 volumes in-4»), a publié : Iconographie chré' tienne. Histoire de Dieu, in-4o Paris 4843, ouvrage faisant partie de la co/lection de Documents inédits sur Vhistoire de France; Manuel d'iconographie chrétienne grecque et latine avec une introduction, et des noies par M. Didron, traduit du Manuscrit byzantin : le Guide de la Peinture, par le docteur Paul Durand, in-8o, Paris 4845.
Il s'est fait Torgane du sentiment des beautés de notre art national, I, 407, il attribue h Part chrétien du xiii« siècle une supériorité sur celui du iv*, II» %9t ; comment il interprète les ailes des Anges, III, 204 ; son opinion sur la pensée générale de la statuaire ornant la façade septentrionale de la cathédrale à Chartres, III, '432; iconographie des âges de rbomme, qui lui est empruntée en plus grande partie, 366-360; ce qu'il dit des représentations de la sainte Liturgie, III, 448 ; ses observations réunies sur les repréeeautions des vierges sages et des vierges folles^ lY, 254 ; anecdote qu'il rapporte relativement à Tintervention des sages-femmes dans la représentation de la Nativité de Notre-Seigneur, 134 ; article de lui publié dans VUnioers, relativement aux sibylles, V, 78; il cite une miniature où saint Pierre porte six clefs (Manuel d'iconographie chrétienne, non pas page 304, mais page 304), Y, 444; citations de son Iconographie chrétienne, de Dieu, U, 42-45, 23-27, 45, 4a, 424, 425, 443, 465, 466, 468, 469, 474, 472, 474, 480, 484, 484, 486, 488, 490-493, 496, 254, 255, 275, 344, 384,
385, 448, 444, 444, 445, III, 66, 433, 444, 442, 492, 498, 499, 244, 242, 246, 247, 272, 273, 297, 298, 303, 304, 305, 389, 506, lY, 5, 6, 49, Y,' 66, 94, 94; citations de ses articles dans les Annales archéologiques, I, 294, U, 455, 380, UI, 437, 202, 247, 232, 233, 237, 302, 334, 338, m, 254, 255, 356, 385, 448, 435, 437, 442, 448, 447, 448, 450, 453, 455, 456, 469, 545, 520, lY, 43, 24, 450, 473, Y, 19; sa publication du Guide de la Peinture, 1,404, H, 2; notes qu^il y a ajoutées, III, 432, 246, 220, 288^ 347, 356, 447, lY, 434, 254, 254, 255, 441, 423, 460> Y, 79^ 208, 270, 333 ; pour le texte du Guide de la Peinture, voyez
GUIDB.
DIDRON (Edouard), neveu du précédent^ né à Paris en 4836, a pris la direction des Annales archéologiques après la mort de son oncle^ de 4868 à 4870, auteur d'articles et de dessins dans cette publication. — II, 472, 355.
DIONTSIO (Philippe-Laurent), bénéficiaire de la basilique du Yatican, né à Rome en 4744, mort en 4785, a laissé entre autres ouvrages Sa^rarum vaticanœ basilicœ n^yptarum monumenta, in-fol., Rome 4773. — II, 94, V, 143, 478,
DI08G0RIDES, médecin, les uns disent du temps d' Auguste, les autres du teropTt de Néron, auteur d'un traité célèbre sur la vertu des plantes.— 111,423.
DURAND (Guillaume], né à Puymoisson, diocèse de Riez , ou plutôt à Puimiasoo, près de Béziers, vers 4232, gouverneur du patrimoine de Saint-Pierre vers 1274, évéque de Monde en 4287, mort à Rome en 4296, enseveli dans l'église de Sainte-Marie-de-la-Minerve. On lui doit, entre autres ouvrages, le Bationale divinm^m officiorum, livre qui a joui longtemps d'un très-grand crédit.
On a cru pendant un temps que l'édition de Mayence, in-fo, 4459, était le second livre imprimé; on en a donné ensuite beaucoup d'autres éditions.
GUIDB DB l'art CHRéTIBN.
1 , 55, 4S8, 379, 38S, 383, Il , 48, 34, 77, 85, III, 447, 4«4, 447, 5t8, V, 36, 89,454,453,492.
DURAND (Julien], auteur d*une étude sur la mosaïque de Sourdans les Annales archéologiques, 111, 500 ; d'une étude sur la dalmatique impériale, même recueil,
IV, m,
DURAND (Dr Paul), frère du précé-
dent, traducteur do CMde âela Peinture, publié par M. Didron, 1, 104; auteur des dessins publiés par M. Didron dans 17œnographie de Dieu, II, 43, 494; interprétation de la couverture en ivoire du Psautier de Charles le Chauve, découverte par lui, IV, 68.
DUVAL (M. l'abbé), collaborateur de M. Tabbé Jourdain. (Voyee Jovrdain.)
EASTLAKE (Elisabeth Rigby, lady), née vers 4816, épouse de sir Charles Lock Easllake.
Elle a continué et complété Touvrage que V "^ Jameson avait laissé inachevé, et qu'elle considérait elle-même comme la plus importante de ses publications.
The History of our Lord as exeinplified in Works of art, with that of his types, saint John the Baptist and oth^rpersons of the old and New Testament, seconde édition, i vol. in-8o. Londres, 4865.
Citations des vignettes de cet ouvrage, II, 467, 468, 346, 370, 383, 390, 414, 444, III, 235, 376, 377, IV, 4, 5, 185, 487, 288, 309, 325, 335, 344, 349, 379, 399; citations de ses planches pleines pages, II, 404, IV, 284, 282, 283, 299, 302, 327, 498 ; les justes observations de lady Eastiake sur les représentations trop abjectes du Christ souffrant, II, 415, IV, 258 ; la manière avec laquelle elle a traité le sujet de la Flagellation, louée et suivie de très- près, 292; son bon esprit dans la question du voile couvrant la nudité de Notre-Seigneur, 340; justes critiques qu'elle fait de certaines mignardises, 3i5; Descentes de Croix qu'elle énumère, décrit et critique, 338; l'auteur combat au contraire son avis relativement au calice qu'elle ne voudrait pas voir représenté au Jardin des Oliviers, 284 ; relativement aux chutes de Notre-
Seigneur portant sa Croix , 303 ; relativement à une appréciation sur Lorenzo di Credi, 393 ; ses observations sur divers suJet^^ II, 409. IV, 226, 262, 304, 305, 370, 392, 443, 414 ; description d'un tableau d'autel à elle empruntée, 4 79 ; comment elle décrit et apprécie un tableau de Fra Angelico, IV, 278 ; Croix inexactement publiée qu'elle a reproduite, II, 350; Croix en arbre qu'elle a publiée, 35?), lY, 328 ; son opinion sur la date d'un ivoire qu'elle a publié, 874 ; méprise relativement à une gravure qu'elle a reproduite, 281 ; elle attache un sens aux inscriptions qui accompagnent les Sibylles de Raphaël, Y» 82.
Embleiiata biblica (mss. de la Bibliotb.
nation., no 44,560), ancienne marque S.
G. Lat. 37, in-fo. On lit sur la couverture : M. de Gerente a vu, à Oxford (Bibi. Bold.) et au Britisb Muséum, deux volumes qui semblent appartenir au même ouvrage et peut-être par le même.
Ex Bibl. Mss. Coisliniana olim Segueriana quam illust. H. du Cambout dux de Coislin, par Francis, episcopus Meteosis et Monasterii S. Germani a Pralis, 1^ gavitan.4732.
Ces miniatures, si intéressantes par leur composition, sont inférieures sons le rapport du coloris qui est terne. Citations qui en sont faites, I, 52, II, 445, 446, 465, 480, 394, 392, Ili, 233, 236,
TROISIÈME TABLB. — - MS AUTSURS ET DES ÉCRITS
S46» 304, 338, 339, 347. 348, 350, 369, 375, 376, IV, 20, 63, 66^ 70, 74, 7SI, 73, 80, V, 45« 432, 437; spécimens qui en sont donnés en vignettes, I, 52, II, 307, 392, III, 246, 304. 375, IV, 74 .
tMERIG DAVID (ToussainUBeraard), né à Aix en 4755, mort en 4839. « L'écrivain français », dit la Biographie uni-f>erseUe,tt qui a le pins fait pour THistoire des Beaux-Arts ». Sans parler de ses ouvrages sur Tart antique, on remarque parmi ceux qui peuvent se rapporter à Tart chrétien : un Mémoire sur la Dénomination et sur les Régies de r Architecture dite gothique, publié dans le 3« volume du BuUetin monumental de M. de Caumont, tiré à part, br. in-8o ; Caen, 4 839 ; — Discours historique sur la Peinture moderne; — Discours sur la gravure en taille-douce et sur la gravure en bois ; — Discours sur l'influence des arts du densin, publiés ensemble sous ce titre : Histoire de la Peinture au moyen dge, in-4 2, Paris,
Ge qu'il rapporte relativement à cette thèse, que le Christ doit toujours être représenté beau, II, 203 ; sa méprise relativement au type de Christ cherché par Michel-Ange, 265 ; autres citations, I, 430, II, 442, 443.
EHMERICH (Anne-Catherine] , religieuse a ugusti ne, née près de Coesfeld, en 4774, morte à Dulmen en We^tphaliC;, en 4824, en grande odeur de sainteté. M. l'abbé E. de Cazalès a successivement traduit et publié les ouvrages suivants relativement à cette servante de Dieu : La Douloureuse Passion de Noire-Seigneur Jésus-Christ^ 4e édition, in-So, Paris, 4844 (la 4'* édition allemande est antérieure à 4837 ; une 24 e édition, in-S'' et in-4 8 angl., était imprimée en 4868, Vie de la sainte Vierge»
in-4 8, angl., Paris. 4854 ; Vie de Notre- Seigneur Jésus- Christ^ écrite par Cléinent Brentano , d'après les visions ffAnne^fUherine Emmerich ,6 vol.
in-4 8, ang., 4860-64, Vie de Anne-Ca-
therine Emmerieht par le Père B.
Schmoeger, de la Congrégation du Très- Saint Rédempteur, 3 vol. in-8o, Paris, 4868-72.
L'autorité que Fauteur entend accorder à ces sortes d'écrits, et en particulier aux citations qu'il fait des méditations ou révélations de Anne-Cathe< rine Emmerich est déterminée, I, 489, 494 ; ces méditations ne suivent pas les livres apocryphes, avec lesquels elles se rencontrent quelquefois, IV, 428, 482; elles se montrent d'accord avec la tradition et l'érudition , 92 ; à les considérer sous le rapport le plus favorable, on ne peut méconnaître qu*elles ne présentent souvent les choses sous des figures symboliques , 394 ; leurs récits, ordinairement pleins de vraisemblance, en semblent dépourvus relativement aux mariages multiples attribués à sainte Anne, III, 463 ; ce qu*elles rapportent relativement à l'image d'Èdesse, II, 249; relativement à la sainte femme, première dépositaire de la sainte Face, 224 ; sur l'habit nuptial de Marie, III, 43; relativement à la rencontre de saint Joachim et sainte Anne à la Porte Dorée, IV, 85 ; sur les circonstances de la naissance de la sainte Vierge, 88 ; de la Visitation, 448 ; de la Naissance de Notre-Seigneur, 428, 439 ; noms qu'elle attribue aux Mages, 475 ; sur la rencontre du bon larron lors de la fuite en Ég^'pte, 182 ; de Vexcès des mauvais traitements infligés à Notre- Seigneur, 287 ; de saint Joseph d'Arimathie, 395 ; relativement à Helchisédech, V, 59 ; à sainte Catherine martyre, 504; à sainte Ursule, 516 ; autres citations de ces méditations , II, 205, 346, IV, 99, 424, 464, 471, 267, 308, 391, V, 96.
EPIPHANE (Saint) , évéque de Salamine, dans 111e de Chypre, mort en 403.
* Il rapporte que saint Jacques portait sur la tète une lame d'or, V, 224.
I EPIPHANE, écrivain, probablement
GIHDB DB l'aBT CHB^VI.
différent du saint ëvéque de Salamine.
Nicëphore Galizte dit avoir empranté de cet ëcrivaia les portraits qu'il donne de Notre-Seigneur et de la sainte Vierge, II, 205, III, 8.
Etruria PiTTRiGB, noticos sur les principaux peintres de la Toscane , avec spëcimen de leurs œuvres gravées, ouvrage publié par Lastri, in-f^, Florence, 4794.-11,469, V, 480.
EÏÏSËBE (Pamphile), né vers 267, ëvêque de Gésarde, en 343, mort vers 338, appelé le Père de Vhiêtoire ecelèsiattique^ est ausfii appelé par saint àér rôme le prince de TArianisme. Cependant on le considère généralement comme favorable à Tarianisme, plutôt qu'on ne voit en lui un arien déclaré. Son Histoire ecclésiastique est le plus important de ses ouvrages ; on peut y ajouter sa Chronique depuis le commencement du monde jusqu^à Constantin, et sa Vie de Constantin lui-même.
Ses tendances ariennes , et son éloignement pour les saintes images, signalés au 2e Concile de Nicée, I, 248, 238, V, 446 ; son témoignage invoqué en faveur du groupe de Panéas, II, 213, 244, 238 ; lettres qu'il attribue à Algare, roi
d'Bdesse, 246, 248 ; son silence relativement à l'image d'Edesse, 248 ; son témoignage invoqué relativement à Tancienneté des images de saint Pierre et de saint Paul, Y, 446; ce qu'il rapporte de Constantin représenté vainqueur du dragon, 282, 283 ; son désaecord avec les actes de Sylvestre, 338, 339; autres citations de ses écrits, I, 432, V, 223, 224, 225, 282.
ETA6RE, surnommé le Scolastiqub, né à Epiphanie, en Syrie, dans le vi« siècle ; son Histoire eccUstastique commence à l'année 434.— ï, 217, V, 509.
ÉvANGÉLiAiRB grec de la Bibliothèque nationale, no 74, donné comme du viii« siècle, IV, 373 ; mais estimé du xi« par M. Rohault do Fleury, Y, 88 ; il est plus probablement du xii«, lY, 490 ; citations de ses miniatures, IV, 479^ 480, 487, 488, 489, 267, 272(voir no te 0, ci-après), 349, 320, 360,490, 504, Y, 88, 404, 402, 403.
ÉVANGÉLiAïaB de Laon, xii* siècle. -* III, 279, Y, 246, 254, 252.
EVODE (Saint) , premier successeur de saint Pierre sur le siège d'Antioche.
—Écrits douteux qui lui sont attribués, lY, 94 .
PAILLON (M. rabbé), sulpicien et directeur du séminaire de Saint-Sulpice, a publié en 4840 : Vie de M. Olier, fondateur du Séminaire de Saint-Sidpice, 2 vol. in-8<^, Paris, en 4848 ; Monuments inédits de Vapostdat de sainte Madeleine en Provence^ 2 vol. in-4o, Pafis, 1848.
Le premier ouvrage est cité, 1, 400, II, 318; le second, lY, 263, Y, 457, 460, 462, 472.
FERRARI (Octave), né à Milan en 4607, mort à Padoue en 4682, a laissé * avec beaucoup d'autres ouvrages : De re Vestiaria libri septem, qucttuor postremi
nunc primum prodeunt adjectis ieonibus quitus res tota oculis subjttcitur quibus] in hacnostra edilione accesserunt Analecta de Re Vestiaria et dissertatio de veterum lucernis sepulchralvbus ^ 2 vol. in-4o, Padoue, 4685, édition posthume pubNée par Frambotti.— I, 316.
FERRARIO [Doctore Giulio), auteur des Monumenti sacri et profani delV impériale e reale basUica di Santi Andn'O' gio in MUano, in-foi., figures, Milan,
TROISliMB TABLE. — DBS ACTBimS ET DES ÉCRITS.
FDiLOll (Eenjamin}, mooibre correspondant de la Société de numismatique de Londres, né à Grues (Vendée) en 4849, auteur de : Comideratùms historiques et artistiques sur les Monnaies de France, in-8o, planches, Fontenay, 4850; d*autrès savantes études sur la numismatique ; de beaucoup d'articles insérés dans les Mémoires de la Société des Antiquaires de r Ouest; les Archives de l'Art français, eic, etc.; d'un ^rand nombre de brochures tfès-recherchées, et avec la collaboration de M. de Rochebrune, pour les planches à Teau forte de Poitou et
Vendée, in-4% Fontenay et Niort, 4864- 65, ouvrage malheurenflement inachevé ; de rArt de Terre chez les Poitevins,\û'io, Niort, 4864.
Sa D^cription de la viUa et du toni' beau d^une femme artiste gaUo'romaine, 1, 9 ; sa description des vitraux deSainte- Radegonde, à Poitiers, V, 334, 335.
FLBURT (Edouard de), membre de la Société des Antiquaires dé l'Ouest, recteur de l'Académie de Niort de 4851 à 4853, a publié Histoire de sainte Rade-gonde^ reine de France au vi« siècle et patronne de Poitiers, in-8o, Poitiers et Paris, 4843.— V, 533, 534, 535.
FLEURT (Edouard), président de la Société académi({ue de Laon en 4863, a publié les Manuscrits de la bibliothèque de Laon étudiés au point de vue de leur illustration, % voL in-4o, Paris, 4862-63; les Manuscrits de la bibliothèque de Soûsons^ 4 vol. in-4o, 4865.
III, 546, IV, 458, 454, 460, V
FLORAVENTE (Philippe) , né vers 4673, mort en 4737, avait publié de son vivant Antiquissimi Romanorum Pontificum denarii; i'ouvrage suivant est posthume : Antiqui Romanorum Pontificum deTuurii à Benedieto XI ad Paulum III una eum nummis S. P. Q, R, nomine signatiy 4 vol. in-4*, Rome,
FOGCrINI (Pierre-François), écrivain.
né à Florence en 4743, mort à Rome en
4789, préfet de la Bibliothèque vaticane,
a laissé entre autres ouvrages : De Romano D, Petrï itinere et episcopatu ejus-
que antiquissimis imaginibus, in-4o. Florence, 4744.— V, 422, 429, 444, 468.
FONTANA (Giacomo), graveur, a publié : Racdta ddle migliori chiese di Roma e suburbane expresse in tavole ed corredate di cenni storici e descrittivi^ 4 vol. in-fol., Rome, 1833-55.
II, 35, 84, 444, III, 49, IV, 54, 508, V
FORGEAIS (Arthur), fondateur et président de la Société de sphragistique, a publié : Collection de Plombs historiés trouvés dans la Seine, cinq séries in-8«»
Paris, 4862, 4866. Ces plombs ont enrichi le musée de Cluny.
FORSTER [Ernest] a publié: Histoire de l'art en Allemïigne ; Monuments de V architecture, de sculpture et de peinture de V Allemagne depuis rétablissement du christianisme jusqu'aux temps mo' dernes, traduit de l'allemand par MM. W.
etE.de Suckau, 6 vol. in-4o. Peinture, Paris, 4856-65 ; Sculpture, 1864-66.
11,42,43,447, 494, 260, 264, 394, 394, III, 44, 45, III, 454, 363, 368, 377,
FORTUNAT (Saint) Veoantius Honorius Glementius Fortunatus, né à Douplable en Italie, près de Trévise ; attiré à Poitiers par sainte Radegonde, il y fixa son séjour, en futévèque, et y mourut en 600; il y est hoooré du culte public des Saints.
Gomment il appelle saint Jérôme, V, 325 ; vers en l'honneur de saint Martin 345 ; ses rapports avec sainte Radegonde, et ce qu'il en rapporte, V, 33, 534.
FRISI (Antoine-François) , chanoine
de l'église de Saint-Etienne à Milan, au
XV1II0 siècle, a laissé : dette Antichit à mon-
\ zezi , 3 vol. in-4o. Milan, 4774. — IH, 407.
GilLHABAUD (Jules), né à Lille en 4840, il a publié : Monuments anciens et modernes pu Histoire de V Architecture chez tous les peuples, prouvée par les fnonumentSy 4 vol. iii-4o, Parié, 4839, 4850; l'Architecture du y* au xve siècle, 4 vol. in-4o (4850, 4858). — IV, 363.
6ALEHBERT (le comte Louis de),
6ÂLL0NIUS (Anl.)» écrivain du wi»
siècle, de &S. Martynm cruciatibus , in-40, Paris, 4659. -V, U^..
6ARR0CCI [Raphaël), savant Jésuite.
On lui doit un grand nombre de publications archéologiques , parmi lesquels sont cités les ouvrages suivants :
Hagioglypta sive picturœ et sculptura sacrœ antiquiores prœsertim quœ Romœ reperiuntur explicatœ, à Joanne T Heureux (Macario), in-8% Paris, 4866, avec beaucoup de notes et de vignettes, ajoutées par le Père Garrucci.— FeM ornât i di figure in oro trovati nei cimiteri di cristiani primitivi di Roma^ in-fo, h%ô%. nCrocifisso graf/ito, extrait de la Civilta catholica, 4857). En voie de publication : Storia délia arte christiana, nei primi otto secdi délia Chiesa, grand in-fo, publication commencée en 4879.
Crucifix en caricature, graphite qu*il a découvert, II, 343 ; il pense que les premiers chrétiens avaient des crucifix, id.; son difi'érend avec M. de Rossi sur les images de la très-sainte Trinité et de saint Joseph, sur les anciens sarco.
phages, II, 440, III, 474, IV, 9 ; quelle a été, selon lui, la première forme de la tonsure cléricale, en usage dans l'Eglise, II, 404 ; son opinion sur la calvitie de saint Pierre, V, 421, 423 ; ciUtiens de VRagioglypta^ 11,22, III, 404, 366 , V, 422 (Voyez Macarius) ; des Vetriomati, I, 23.34,11,44,42,73,405,
m, 304, 340, 346, 409, IV, 27, 28, de la Storia del arte, note F ci-après; son mémoire sur les Mystères du syncrétisme dans les Catacombes romaines de Prètextaty dans les Mélanges d^ Archéologie (t. IIl, p. <), I, U.
GAUTHIER DE CoiNCT. (Voyez
GOINCY.)
GAY (Victor), auteur d'une importante étude sur les vêtements sacerdotaux, publiée dans les Annales archéologiques 4846.— I, 317,348.
GENNES (de), conseiller à la cour de Poitiers, président de la Société des Antiquaires de l'Ouest en 4 870: compterendu du mémoire de H. l'abbé Barraud sur les confessionnaux, — lll«
GEOFFROI (Gofridus), et non pas Godefroi, comme il a été imprimé, V, 377, secrétaire de saint Bernard et plus tard son successeur comme abbé de Glairvaux, auteur de trois livres de la vie de saint Bernard , — V, 337, 379.
GÉRARD DE Frachbt , religieux de l'Ordre des Frères-Prôcheurs , a écrit, sur Tordre du Chapitre général assemblé à Paris, en 4256, les vies des Frères de rOrdre des Prêcheurs. — V, 383.
GERBET (Philippe) , évéque de Perpignan, né à Poligny en 4798, auteur^ entre autres ouvrages, d'une Esquisse de Rome chrétienne^ 2 vol. ln-8o, 4844.
Son observation sur les traits de la statue de bronze de saint Pierre, V, 4 49; autre citation, 429.
GERMAIN ( Saint ) , patriarche de Conslantinople, mort en 733.
Ses écrits pour la défense des sainte^ images, 1, 423, lî, 247 ; sa lettre à l'évéque de Glaudioplis, I, 428; ce quV
TROISiftilB TABLE. ^ DBS
rapporte relativement à la Prësentatioa delà sainte Vierge, IV, 91.
GIULINI (Georges), né à Miian, en 4744, mort en 4780, a laiâsé,enlre autres ouvragée, Memorie gpettanti al g<h vemo ed ella descrizione délia città ed deUa campagna di Milano ne secoli bassi racoUe edesaminottf, S vol. in-4o, plus un vol.de tables et 3 vol. d'histoire. NoteQ, ci-après.
GIUSTINIANI (Michel), ne à Gènes, en 4642, mort en 4680, auteur d*un grand nombre d'ouvrages dont beaucoup sont restés manuscrits. Reste à éclaircir s'il est l'auteur des Annales de Genova. On a de lui : DeWoriginê délia madonna de Constantinoj^i o na d'iHria et deUe de lei pretese traelationi, libri due, in-80, Rome 4657. — II, 320.
60RRES, et ilon pas GosaiBS, né à Goblentzen 4776, a publié, en 4836, son ouvrage sur la Mystique, traduit par M. Charles Sainte-Foi, sous ce titre :
La MfMtiqiie divine, naturelle et diabdù que, 6 vol. in-80, Paris, 4854. —III, 33Î.
GORI (Jean-Antoine), écrivain, né à Florence en 4694, mort eu 4737, embrassa l'état sacerdotal et fut attaché au s^ervice du baptistère de Florence. Entre autres ouvrages, il a laissé, sous le titre de Symbolœ litierarÛB opuscula, varia pkUologica, scientifiea, un recueil de Dissertations de divers auteurs sur toutes sortes de ^ujet:* de littérature et d'antiquité, 40 vol. in-8o, Rome 4748 et 1754 .
L'ouvrage suivant n'a paru qu'après sa mort : Thésaurus veterum diptychorum Conetdarium et ecclesiasticorum tune ejusdem auctoris cum aliorum lucuàra-' tkmibus iUuUratus, 3 vol. in-f^, Rome, 4759. A la fin du 3« vol. sont publiés, par Passeri, des matériaux destinés à un 4« volume, sous ce titre : Monumenia [sacra eburnea.
Citations de ses planches : I, 26, 37, 37, 40G, H, 22, 27, 50, 82, 406, 464, 389, 393, 427, 445, 446, 44S, III, 477, 208, 279, 307. 335, 337, 392, 395, IV,
AUTBURS BT DBS ÉCRITS.
GOSSIN, NcAvie historique sur la Couronne d'épines, IV, 296.
Graduel franciscain du xiii* siècle.
On donne le nom de Graduel à l'Antienne qui se chante à la Messe entre répitre et l'évangile, et au livre de chant qui contient tout ce qui se chante au lutrin pendant la Messe : c'est dans ce dernier sens que le mot est ici employé.
Il est dit sur quel fondement le Graduel manuscrit dont il s'agit est réputé franciscain, III, pi. x, 408; observations sur les miniatures détachéesde ce Gradué/ et qui ont été recueillie^ par fauteur du Guide de VArt chrétien, id.; initiales des Inirolts d'une messe de la sainte Vierge, id.; des fôtcs de Noël, IV, pi. xiv, 430; de l'Epiphanie, III, 254, IV, 468, 470;' de Pâques, pi. xix, 378 ; de l'Ascension, pi. XXI, 378; de l'Assomption, III, pi.
XVI, fig. 4, 336, IV, 439, 442; de saint Pierre, V, 486 ; de la Toussaint, III, 40S, V, 42 ; de saint Miche!, III, 280; de saint ÉUenne, V, 42, 254, 253.
GRÉGOIRE LR Grand (Saint), pape et docteur. (Voyez 4re table.)
Il est désigné par les Grecs sous le nom de Diaiogos, V, 304 ; ses dialogues, 440; sa Vie de saint Renott qui en fait partie, 370, 376; il compare la vertu cb retienne à une pierre bien équarrie, II, 32; observations relatives aux hiérarchies angéliques, III, 242, 245; ce qu'il rapporte de sainte Félicité, V, 484; relativement à la palme du martyre, 246.
ÛRSGOIRE II (Saint), pape, défenseur des saintes images (voyez 4" table)— I, 423, II, 247 ; réponse qu'il fait à Léon l'Isaurien, 1, 434.
GRÉGOIRE DE Nazianze (Saint), évoque et docteur. (Voyez 4^ table.)
Ce qu'il pense du bœuf et de i'àne ré-
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pûtes 8*ètre rencontra dans TéUble de Bethléem, lY, 424; ua mot de lui sur saint Basile, Y, 328 ; portrait qu'il trace de saint Athanase, 331.
GRÉGOIRE DE Ntsse (Saint), évoque et docteur, frère de saint Basile le Grand.
Du bœuf et de Fane dans Tétable de Bethléem, V, 124 ; Traité qu'on lui attribue sur la sainte Vierge, 94 .
GRÉGOIRE DE Tours (Saint), Georges- Florentin, évoque de cette ville, dit le père des Historiens de France, né en Auvergne en 639, mort en 595.
Ses ouvrages sont : 4o deux livres de la Ghire des Martyrs; to un livre de la GUnredes Confesseurs; 3» quatre livres des Miracles de saint Martin; 4o un livre des Vies des Pérès ; 5o VHistoire des Français,
Citations du livre de la Gloire des Martyrs, relativement à la tonsure cléricale, II, 404, V, 429 ; au crucifix de Narbonne qui fut couvert d'un voile, II, 344; à la mort de la sainte Vierge, IV, 439, 440 ; aux miracles de saint Laurent, V, 256; il parle de la colonne de la flagellation , IV, 294 ; il ne parle pas de la fuite de sainte Clotilde,V, 534.
GRETZER (Jacques), savant jésuite, né en 4 564 , à Marckdorf, en Souabe, mort à Ingolstadt en 4626.
Parmi ses nombreux ouvrages, réunis en 47 vol. ia-f», sont cités : De Sancta Cruce, in-fo, Ingolstadt, 4626, immense répertoire où l'on pourrait croire que tout a été dit sur la sainte Croix, mais le sujet est si vaste qu*on pourrait y ajouter bien d'autres volumes semblables. Bntre les sujets traités dans les 47 vohunes in-P' qui reofennent ses œuvres, on trouve un savant Traité sur les Images primitivesdeNotre-Seigneur.— Il est cité parmi les auteurs qui soutiennent l'authenticité de l'image d^Edesse, II, .
247; il est celui qui a le plus approfondi la question, 249; il cite des crucifix entièrement nus, 386.
ORIMàLDI (Jacques), né à Bologne
dans le xyii* siècle, mort à Rome en 4623, bénéficier du Chapitre de Saint- Pierre du Vatican ; on lui doit là mise en ordre des archives de la badlique. «^ II, 222.
GÏÏÉNÉBAIÎLT (Louis-Jean), né en 4789, auteur de divers Mémoires publiés, d'abord dans les Annales de Philosophie chrétienne, et, entre autres ouvrages, des suivants : Dictionnaire iconographique des Monuments de Vantiquitê chrétienne et du moyen âge, depuis le bas-empire jusqu'à la fin du seizième siècle, indiquant Ntat de Vart et de la civilisation à ces diverses époques, 2 vol. in-8», Paris 4843. — Dictionnaire iconographique des figures, légendes et octet des Saints tant de l'ancienne que de la nouvdUloi, et répertoire alphabétique des attributs qui sont donnés le jdus ordinairement aux Saints, etc., compris dans V Encyclopédie Théologique, publiée par M. l'abbë Migne, un vol. grand in-8o, PetitrMont'* rouge 4850. Ces ouvrages sont utiles comme recueils de renseignements.
GUÉRAMGBR (dom Prosper-Pascat- Louis),, né près du Mans en 4805, mort en 487Ô, rénovateur de TOrdre des Bé* nédictins en France, abbé de Soleemes.
Principal promoteur du grand mouvement liturgique qui a ramené tous les diocèses de France au rit romain, IV, 442; parmi ses nombreux ouvrages, sont cités : Année liturgique. Temps de Nàèl, V, 484 ; Temps de Carême, III, 393 ; Originesdel'Égliseromaine, I, 428 ; Histoire de sainte Cécile, II, 64, V, 499, 504 ; Sainte Cécile et V Église romaine, in-4« Paris 4 874. Ce qu'il rapporte sur la signification des quatre Animaux évangéliques, III, 393; ce qu'il dit de sainte Anastasie, V, 484.
Guide de la Peintvbe. — Voyex
DiDEON.
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Description de la FaïUaine de Vie, III, 434; autres citations, II, 99, III, 66, 429, J09, 2«0, 275, 288, 347, 350, 447, IV, 92, 94, 97, 445,449,426,434,450,477, 483. 208, 222, 254, 333-336, 354, 352, 360, 389, 390, 392, 44 4 , 423, 427, 428, 220, 229, 230, 235, 265, 286, 294, 304, 327, 331,333.
GUILLAUME, religieui de Clteaux, disciple de saint Bernard, auteur d'un livre de sa vie. Y, 379.
GUILHBRHT (Roch-François-Marie- Noiasque baron de), né en 4805, auteur de nombreux articles dans les Annales archéologiques. On lui doit entre autres ouvrages : Monographie de V église royale de Saint-Denis, tofnbeavr et figures historiqueSy un vol. in-42; Description de la cathédrale de Paris , un volume in-12, 4856, - IIÏ, 604, 503, IV, 237,
EUBFŒUS (Bénëdictus), auteur d'un petit livre de piétë, portant ce titre :
Regia rta crucw, Anvers, 4728. — I, 98,
HANCARVILLE ( Pierre - François - Hugues, dit d'), antiquaire, connu pour son esprit éminemment ingénieux, né à Nancy en 4749 selon les uns, en 4729 selon les autres, inort probablement à Padoue en 4 805. —III, 467.
HERRADE, de la famille des comtes de Landsberg, abbesse du monastère de Hohenbourg ou de Sainle-Odile ' en Alsace, de 4459 à 4475, auteur du célèbre manuscrit connu sous le nom û'Hortus deliciarum^fi Jardin de délices », aorte d'encyclopédie de toutes les connaissances de son temps, qui, conservé dans la bibliothèque de Strasbourg jusqu'en 4870. a été malheureusement détruit par l'effet du bombardement de cette ville, ^ I, 383, II, 209, III, 235, 384, 403, 481, IV, 334,337.
Heures illcstrbbs. Voyez Anne, Simon VOSTRB.
Histoire de l'abbatb du Mont-CassiN, Storia ddla Badia del Monte CasttRo, citée d'après M. Guénebault. — V,
HoHiLiiB btOrationbs, maouscrit italien du xiv« siècle (Bibl. nau nouv. ital., 442, Sttppl. latin, 432).
Description , I, 73 ; miniatures qui sont publiées d'après ce manuscrit, III, pi. xiiï, xvii, vignette 40, p. 320, 347, 433 ; miniatures citées, 354, 355, 429, 443, 465, IV, 487.
HONORÉ DE SAINTE MARIE (Biaise Vauzelle, connu sous le nom de P.), carme déchaussé, né à Limoges en 4654, mort en 4729, a laissé entre autres ouvrages : Réflexions sur les règles delà critique touchant V histoire de V Église, les ouvrages des Pères; les Actes des anciens martyrs, les Vies des Saints, etc., 3 vol.
in-4*, Paris, 4742-4720. — Sur la sainte Face de Montreuil, H, 223, 229, 234.
HONORIUS d'Autun, écolâtre de cette Église au xii® siècle, mort, on le croit, vers 4 430. — Sur le mode de martyre des Apôtres, V, 203, 213, 230.
HUCHER (M.), auteur d'un article sur rimmaculée - Conception , publié dans le BuUetin monumental.— III, 447.
HUGO ou HuGON (Hennonj, jésuite, né à Bruxelles en 4588, mort en 4629.
Auteur, entre autres ouvrages, des Pia Desideria, cités I, 98, III, 339.
HUREL (M. Tabbé A.), auteur d'une étude sur les Pulinods publiée dans les Annales Archéologiques, t. XXi, XXil, a aussi publié^ entre autres ouvrages, VArt religieux contemporain ; la 2* édition est de 4848, Paris. - III, 448, 454.
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HUSENBETH (F.-C), Emblems of i M)or*« o/* arl, petit in-8S Londres, <W0. saints hy which they are distinguished in ' — lli, Î88, V, 95, 453.
INNOCENT III, pape, 4198-1216 ; il attribue le jaune aux confesseurs comme couleur liturgique, I, 383.
ISIDORE (Saint), de Sëviile (voyez <'• table). — Manuscrit de Tractatus de natura, III, 516 ; ce qu'il dit des Anges et de leur hiérarchie, 215 ; sur le nombre des sibylles, V. 79.
ITTI6IUS (Thomas Ittig dit), et non pas Istigens, comme on Ta imprimé, savant protestant, né à Leipsick, en 1643, mort dans cette ville en 4740.
Cité comme ayant approfondi la question de l'image d'Edesse, au point do vue hostile, II, 218.
JâBLONSKI (Daniel-Ernest), savant protestant, né à Dantzig en 1660, mort à Berlin en 4742.
Ses théories contre les saintes images réduites à leur juste valeur, I, 430, II, 844, 248, 236, 238.
JAGOPONB da ToDi, religieux franciscain et poêle, né à Todi, dans l'Ombrie, vivait à la fin du xin® siècle.
Entre autres recueils de ses chants, nous avons / CarUiei di Beato Jacopone da Todi eon dUigenza ristamjmti con agiunta di alcuni discorsi sopra di essi, petit in-4o, Rome, 4558.
Il s'exprime souvent en des termes presque identiques à ceux de saint François sur le divin amour, I, 48.
JACQUES (le Bienheureux) de Voragine, en latin Varagine, ou plus exactement de Yarazze, ainsi appelé du bourg de Varaggio sur la rivière de Gônes, où il était né vers 4230, mort en 1298, religieux dominicain, archevêque de Gènes, auteur de la Légende dorée.
Exemples prouvant qu'il n'était pas dépourvu de toute critique, ÎV, 441 , 445, 512 ; comment la Légende dorée rapporte
que la sainte Vierge dans le Temple était visitée par les Anges, l\\ 95; comment elle rapporte les circonstances de sa mort, 440, 441, 447 ; faiblesse de vue qu'elle attribue à Longin le porte-lance , IV, 322 ; légende citée de saint Paul, Y, 193; de saint Jean l'Évangéliste, 246, 219; des autres Apôtres, 230 ; de saint Barlaam, III, 354 ; de saint Georges^ V, 283; de saint Ignace, 278 ; de saint Nicolas, 348; de sainte Madeleine, 460 ; de sainte Marie-Égyptienne, 274 ; la Légende dorée confond saint Jérôme et saint Gërasime, 348 ; sa légende de saint Laurent suivie dans les peintures du portique de la basilique in Agro Verano, 259 ; elle ne rapporte pas la scène du mariage de sainte Catherine, 508 ; la légende des yeux de sainte Lucie lui est postérieure» 488.
JAMESON (Anna Mirapor, Mm«), née à Dublin en 4797, morte «n 4860. Auteur d*un grand nombre de productions littéraires, a consacré la dernière partie de sa vie à l'étude de l'Art chrétien; elle dit, dans la préface de son premier ouvrage, sur cette matière, Saered and Legendaryart, 2 vol. in-8o, Londres, 1848,
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qu'elle avait commencé son travail en 4 SiS.La cinquième édition de cet ouvrage, celle que nous citons, est de 1866. Son second ouvrage, Légende of the Monastie Orders as repruented in the fine arts, 1 vol. in-go, f édition, Londres, 4852, est le complément et la suite du premier.
Vient ensuite Légende of the Madonna forming the third séries of sat^red and L«gtndary art, 3« édition, \ vol. in-8o, Londres, 1864; l'auteur avait, lors de sa mort, commencé à rassembler les matériaux pour : The history of our Lord, qot a été achevée et publiée sur la demande de sa famille, et notamment de miss M urphy, sa sœur^ par lady Eastlake; Mn« Jampson a aussi laissé : Mémoire of eaHy italian painters, and of thê progress of painting in Italy, Cimabue to Bassano, %• édition, in-8o, Londres,
Sur beaucoup de points, on renvoie à ses livres pour des matières qu'elle a bien traitées, 449 ; on ne cite que deux jugements où son esprit naturellement juste aurait fléchi, et où semblerait ap« paraître un reste d'esprit protestant, sur le miracle des Roses do saint Diègue d'Alcala, 430, 432 ; sur les Croisades, 449; sa judicieuse observation sur la manière de traiter les faits de la sainte Écriture comme mystère et comme événement, IV, 105 ; ancien exemple et appréciation qu'elle donne sur les tètes ailées représentant les Anges, III, 199.
Elle donne de bonnes raisons pour attribuer la couleur bleue aux Chérubins, III, 223; ses observations sur la Face de rabime, 507, 518 ; ce qu'elle fait observer relativement à la mort de Caln^ IV, 41 ; son observation sur Albert Durer, et laNativité de la sainte Vierge traitée comme un commérage allemand, 147; elle rapporte la légende du blé poussé et arrivé à maturité instantanément lors de la fuite en Egypte, 482 ; dans quel sens il faut entendre ce qu'elle dit de la représentation de la légende des Voleurs , qui seraient
alors intervenus, id.; elle dit que le sujet de la Femme adultère est devenu en faveur à répoque où Tart, de religieu|L qu'il était, devient une affaire de sentiment et de pittoresque, 244 ; ses observations sur les paraboles de l'Évangile, 248 ; sur la différence caractéristique qui distingue la mythologie païenne et une certaine mythologie chrétienne. V, 283 ; comment elle apprécie le tableau de sainte Monique et saint Augustin, par Ary Scheffer, 315; elle rapporte et apprécie à sa juste valeur la feble absurde dite de la Pénitence de Jean Chry^ sostome, 330 ; elle rattache les saints rois à divers Ordres monastiques, 407 ; elle se plaint de n'avoir paç; vu représenter plus souvent saint Ignace sur le lit où la lecture de la vie des Saints détermine sa conversion, ou à son lit de mort, 405; ce qu'elle demande pour une bonne représentation de sainte Marie-Madeleine, 457; elle considère quatre Vierges et Martyres comme exerçant sur toute la chrétienté un patronage spécial, 485 ; caractères qu*elle leur attribue, 513 ; sa pensée relativement à certaines manières inconvenantes de représenter sainte Agathe, 38*7 ; son appréciation sévère du Martyre de sainte Agnès, par le Dominiquin, 493; autres citations de T/fûtôry of our Lord, IIL 507, 508, 518, 523, IV, 4, 5, 8, 16, 17, 39, 41, 42, 76, 147, 244, 248, 258 ; Légende ofthe Madonna, m, 92, 109, 114, IV, 89, 90, 101, 405, 109, 446, 41 S, 482, 488 ; Sacredand Legendary art, III, 208, 246, 220, 223, V, 257, 258, 287, 295, 306, 327, 329, 339, 340, 458, 459, 463, 466, 481, 482, 489, 493, 496, 540, 514, 517 ; Légende of the Monastie Orders, V, 380, 381, 393, 395, 420, 429, 430, 431, 432, 435, 436, 539, 540, 544, 545, 547, 548, 549.
JEAN Chbi^ostomb (Saint). Voyez Ire table. — Il témoigne son affection pour certaines images, I. 33; ce qu'il dit sur l'attrait de la personne de Notre-Seigneur Jésu8*Christ, II, 201 ; sur les Martyrs
iOO
y, 248 ; sur la manière de représenter le péché, 111,314.
•J£AN Damascène [Saint), ne à Damas vers la Gn du vue siècle, mort vers 780, l'un des plus vaillants défenseurs des saintes images. Sa doctrine sur les images, I, 123, II, 135; ce qu'il rapporte relativement à la Conception Immaculée de Marie, IV, 84; sur sa Présentation,
JEAN, diacre, historien de saint Grégoire le Grand. — II écrivait au viii^siècle, II, 30, V, 11 ; ce qu'il rapporte relativement au nimbe carré, attribué à une image du saint Pape, id., id.; portrait qu'il en trace, et de même de son père et de sa mère, 299, 300 ; il rapporte l'apparition de la colombe qui l'inspire,
JÉRÔME (Saint). VoyezUe uble.— Ce qu'il dit sur le visage de Notre-Seigneur et l'impression produite par sa vue. H, 201, IV, 220; sur l'absence de sagesfemmes lors de la Nativité de Noire- Seigneur, 128; sur le bœuf et l'âne présents alors dans l'élable, 124; sur la colonne de la flagellation, 294 ; son expression relative à Simon le Gy rénéen, 306 ; ce qu'il rapporte relativement à la calvitie attribuée à saint Pierre, V, 123; relativement à saint Jacques le Mineur, 224-; comment il caractérise saint Hilaire, 324, 325; sa lettre à sainte Ëustochium de custodia virginitatis. 31 8.
JOBERT (Louis), savant antiquaire,
né à Paris en 474 3, entré chez les Jésuites à l'âge de 46 ans & laissé, entre autres ouvrages, la Science des MédailUs, în-12, Paris, 1692.-11,248.
JOINYILLE (Jean, sire de], sénéchal de Champagne, né en 1223 ou 4224, mort en 1317.
Son Histoire de saint Louis, éditée par Ducange, in-fol., Paris, 1667, V, 450; par M. Natalis de Wailly, grand in-8o, Paris, 1867, I, 324 ; aspect de bonté et de bonhomie que donnent ses récits au saint roi, I, 324, V, 451 ; comment il décrit les vêtements du saint roi ; son altercation avec Robert de Sorboone, 1,
JOURDAIN DE Saxe (Bienheureux).
Voyez Ira table. — Son histoire de saint Dominique, portrait qu'il en trace, V,
JOURDAIN et DUVAL (les abbés), chanoines d'Amiens, ont publié les SialUs de la Cathédrale d'Amiens , extrait des Hémoires de la Société des Antiquaires de Picardie, grand in-8«, Amiens, 4843; le Portail Saint-Honoré, dit de la Vierge dorée de la Cathédrale d* Amiens, broch. in-80, Amiens, 1844 ; les SibgUes, in-8o; les Clôtures du chcmr de la Cathédrale d: Amiens, br. in-8o, 1848.
Citation des Stailes d'Amiens, 111 « 55, 148, 482, 484, 185, IV, 95, 96, 435; du Portail Saint-Honoré, V, 72, 73, 74, 75; desSi6yUM, 81.
KBRVER (Thielman) , libraire-imprimeur, à Paris ; parmi ses publications il y en a qui portent la date de 1497 ; les Heures ou l'office de la sainte Vierge, cités, sont de 4525.
II, 440, m, 55, 56, 448, 238, 244.
309, 314-346, 318, 349, 322 , 502, 505, IV, 40, 44, 49, 22, 32, 42, 60-6S, 442, 462, 465,468, 475, V, 84.
Les deux larrons, reproduits IV, 327^
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ne sont pas tirés de la même publics* lion, mais elles proviennent d'un autre livre d'heures qui n*est peut-être pas de Tbielman Kerver; de ce même livre est
tiré la vignette reproduite, II, 440; mais on en voit une analogue dans la publication bien certainement de Kerver qui est principalement citée.
LABÂRTE (Jules) aurait d*abord publié, selon le Dictionnaire archéologique de M. i'abbé Bourassé, une Histoire de rari par les meubles, les bijoux et autres objets précieux; on lui doit ensuite la Description des objets d'art qui composent la collection Debruge-Dumenil, précédée d'une Introduction historique, de 40S pages, avec un grand nombre de vignettes sur bois et cuivre, planches gravées sur cuivre, 4 vol. in-8o, Paris, 4847. C'était le prélude de son grand et bel ouvrage : Histoire des arts industriels au mo^n âge et à l'époque de la Renaissance^ 4 vol. in-8o ou in-4o de texte, 2 vol. in4o de planches, Paris,
Cet important ouvrage est cité, I, 69, II, 75, 84, 90, 385, 388. III, 67, 91, 471», 492, 208,423, 424, IV, 403, 445, t23, 434. 466, 467, 209, 313, 370-374, 403, 444, 464, V, 402,294.
LAGERDA (Jean>Louis db), né a Tolède vers 4560, mort à Madrid en 4643, a laissé entre autres ouvrages De Excellenlia ccslestium Spirituum prcesertim de Angeli custodis ministerio^ in-8<>, Paris, 4634 ; m, 488.
LAGORDIIRE (Jean-fiaptiste-Henri, en religion Henri-Dominique), le grand orateur qui a rétabli l'Ordre des Doroicains en France, né près do Dijon, en 4802, mort en 4864.
Sa Vie de saint Dominique^ in-8o, Paris, 4840, V. 382,385, 424.
LA LAUZItRE (Jean -François de
Noble), né à Marseille, en 4748, mort en 4806, a laissé : Abrégé chronologique de l'histoire d'Arles^ avec planches, in-4<>, Arles. 4808, publié après sa mort.
Les planches de cet ouvrage sont citée?, IIF, 374, 407, 5Î2, IV, 205, 262, 276, V, 86.
LALLEMANT (Jacques-Philippe) , jésuite, né vers 4660, à Saint- Valery-sur- Somme, mort en 4748, auteur, entre autres ouvrages, des Rèfiexxons morales avec des notes sur le Nouveau Testament etc., 42 vol. in-42. Paris, 4745, 6 vol.
in-42, Paris, 4740, — IV, 476.
LAMENNAIS ( Félicité Roibst db ), né en 4782, mort en 1854.
Sont citées, du trop célèbre écrivain, de belles paroles sur le type de la sainte Vierge, III, 5.
LANZI (Louis), jésuite, né en 4732, mort eti 4840, auteur, entre autres ou vrages, de V Histoire de la peinture ito- Henné. 5 ou 6 vol. in-8*, suivant les éditions.— V, 329.
LASTETRIE [Ferdinand de) a publié Histoire de la Peinture sur verre d'après ses monuments en France, 2 vol. in-fo, figures, Paris, 4853. — IV, 77, V, 484.
LAUNOT (Jean de), dit le dénicheur de Saints, né près de Valognes eu 4603, mort en 4678; vingt-huit des nombreux traités de l'auteur ont été mis à l'index.
— Son mot impertinent relativement à sainte Catherine, V, 507.
LECOINTRE • Dupont, Fun des fondateurs de la Société des Antiquairu de
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VOuest, à Poitiers, son président en 4842, auteur d*importants travaux publiés dans ies Mémoires de cette Société.
LÉGENDE DORBB. ( Voyez , pour le texte, Jacques de Varazze ou de Vo-
RAGINB.)
LÉGENDE dorée ^ manuscrit à miniatures du xv« siècle. (Bibl. nat. Fr..
244.) - II, pi. V, 79, 492, 493, 494, 495, 479, ni, 248, 289, IV, 442, 443, 325.
LÉGENDE DORÉE, édition de 4505, avec vignettes. — V, 427.
LÉGENDE DORÉE, traduction italienne, sous ce titre : Legendario dette Vite de' Santi, in- 1», Venise, 4575. — IV, 82, 447, V, 227, 463, 475, 477, 478, 484, 489, 538.
LE HIR, savant sulpicien, dont la mort prématurée nous a privé, il y a peu d'années, des fruits de beaucoup de ses importantes recherches.
Une Note de lui sur le nom de Véronique, III , 224 .
LENOIR (Alexandre), né à Paris en 4762, mort en 4839, Tarcbéologue qui a sauvé, en 4793, tant de monuments qui sans lui auraient été détruits par le vandalisme révolutionnaire; parmi ses nombreux ouvrages on a cité :
Atlas de$ Monumentê des Arts lAéraux, mécaniques et industriels de la France, depuis les Gaulois jusqu* à nos jours, etc., in-r* avec 40 planches, Paris, 4820-4821.
III, 337 ; Musée des Monuments français, 8 toi. in-80, Paris, 4804, 346, 352.
LENORMANT (Charles), le savant professeur qui une fois redevenu chrétien a soutenu sa foi avec tant de courage dans sa chaire de la Sorbonne; né à Paris en 4802. — Cité pour un Mémoire publié dans les Mélanges d'Archéologie sur la médaille d'Apamée. IV, 44.
Liber pontificalis, chronique des premiers Ponlifes romains, attribué communément k Anastase dit le bibliothécaire (voyez ce nom), mais qui lui est
bien antérieur et quMI n'a fait que continuer, — IV, 83, V, as, 497, 338.
LIGETI (Fortuttio), savant, né dan^ l^Êtat de Gènes en 4577, mort à Padoue en 4657, —111,422.
LICIO (Robert Caracgioli, dit de), parce qu'il était de Lecce, terre d'Otrante, né en 4 425, mort en 4 495 ; théologien, religieux dans TOrdre des Franciscains Observantins, puis des Conventuels, ensuite évéque d*Aquino.
Il réprouve une inscription susceptible de faire interpréter dans un sens erroné la représentation de la Rencontre de saint Joachim et de sainte Anne à la Porte dorée, III, 84.
LIGNT (François de), jésuite, né à Amiens en 4709, mort en 1788.
Son Histoire de la t>ie de Jésus-Christ, imprimée pour la première foison 3 vol in-80, Avignon, 4774, est citée, IV, S69, 280, V, 456.
LINAS (Charles de), connu pour ses importantes recherches archéologiques, principalement sur les anciennes étoffes, publiées dans la Revue de VArt chrétien et ailleurs, V, 235.
LIONI (Jean-Dominique), dominicain, né à Florence, auteur de Brete Ristretto délia vitameravigliosa délia Beata Rosa di Santa Maria di Lima, etc., très-petit in-8o, Rome et Bologne, 4668, V, 549.
LOMAZZO (Jean- Paul), peintre et écrivain, né à Lomazzo près deCôme, en 1538, mort en 4600; il fut aveugle une partie de sa vie. Il a lai&)é entre autres ouvrages : Trattato ddla piitura diviso in sette libri^ in-4o. Milan, 4584 ; réimprimé avec additions sous ce titre :
Trattato deWarte délia pittura, scultura ed archiiectura libri 7, in-4% Milan, 4585-4590. Idea del Tempio deUa pittura, in-4*'. Milan, 4584.
Un mot sur son esthétique élevée, 1, 89 ; rang qu'il accorde parmi les peintroF, à Gaudenzio Ferrari, son maître, 88;
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ses paroles sévères sur Tabos du nu, tS3.
LONGUSMAR (Alphoose Lb Toitzé db), né à Saint-Dizier au commencement du siècle, ancien capitaine d'étatmajor, démissionnaire en 4836, général de brigade auxiliaire en 4S70 , auteur d'importants travaux géologiques sur les arrondissements de Joigny et d'Auxerre, puis sur le département de la Vienne, dont il a fait la carte géologique; d'importants travaux historiques et archéologiques sur le Poitou, insérées en grande partie dans les Métnoires et les BuUetins de la Société des Antiquaires de l'Ouest, de 4852 à 4872, et spécialement d'un Essai historique sur V église ccUégiaU de Saint-Hilaire de Poitiers^ 4856, et de VÉpigraphie du Haut-Poitou, 4863. président de cette Société en 4855,4860,4865, 4869; président des Assises scientifiques du Poitou en 4857.
Il ouvre à l'auteur le» riches albums où il a réuni un grand nombre de peintures murales et d'autres monuments
iconograpbiqueB recueillis dans le Poitou, V, 428; exemples de Daniel représentant Notre-Seigneur qu'il a recueillis, II, 289.
LOUANDRE (Gharles-Léopold), né en
Arts somptuaires, 4 vol. in-io, avec nombreuses planches coloriées , IV ,
LUDOLPHE LB Chaetrbux, originaire de Saxe, d*abord dominicain, florissait en 4330, célèbre pour sa Fie de Jésus-Christ, Vita Christi,
Portrait qu'il trace de Notre-Seigneur, II, 206, 207 ; il rapporte le fait de la présence du bœuf et de l'âne dans Tétable de Bethléem, IV, 4 24.
LUITENUS (Henri), auteur cité d'après Molanus, IV, 438.
LUPI (Antoine-Marie), savant Jésuite, né à Florence en 4695, mort en 4737, de ses ouvrages le plus souvent cité est :
Dissertatio et animadversiones ad nuper inventum Sef^erœ martyris epiiapkiwn, in-foL, Palerme, 4734. — III, 334.
MABILLON (Jean), l'éminent bénédictin, éuitnéen 4632, à Saint-Pierre- Mont- Village, au diocèse de Reims; il est mort en 4707.
Son Muséum italicum seu coUcdio vêterum scriptorum ex hibliothecis italids,. .
Prima pars compleetitur iter italicum litterarium..., 2 volumes in-4o, Paris,
Gité,n, 222, m, 442, V, 374 ; ce qu'il pense d'une ancienne image de saint Benoit, 374
MAGARIUS (Jean l'Hbuebux, dit), né à Gravelines vers 4554, mort en 4614, savant investigateur des antiquités chrétiennas, dont le P. Garucci a publié
l'ouvrage intitulé : Bagioglyptat etc.
(Voyez Garugci.)
MAISTRE (Joseph-Marie comte db), né à Chambéry en 4754, mort en 4824.
Ce grand écrivain a laissé dans son Examen de la philosophie de Bacon, 2 vol.
in-8o, Paris, 4836, quelques belles pages sur l'art chrétien, dans le chapitre intitulé Union de la rMigion et de la science.
Pensées citées d'après cet ouvrage sur Pidéal chrétien comparé à l'idéal antique, I, 3, 448, 287; sur l'expression de la douleur dans l'art antique et dans l'art chrétien, 237, V, 242; sur la supériorité du type d'un Afèire sur celui
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d*un philosophe, I, 227 ; sffr la beauté d'une religieuse supérieure à celle d'une nymphe, 287 ; sur le type de Marie, lU, 4, 7; sur le lype des Anges, 492, i94; sur ce qu'on peut appeler la mythologie chrétienne, V, 283 ; il dit (dans une de ses lettres, parlant de lui-môme) que la vie d*un honnête homme devant Dieu est abominable^ 524.
MÂLDONAT (Jean), savant jésuite, né en 4 534 dans TEstramadure , mort en 1583. '— Ses Commentaires sur les Évangiles cités, IV, 306.
MALLAT. Églises Romanes du Puydtf.Ddfn*.— U[,325.
MALLONIUS (Daniel] , hiéronymite, commentateur du livre d* Alphonse Pa- Isoti, Stigmata sacrœ sindoni impressa.
— II, 207, 225. (Voyez Pal^oti.)
MALOU (Jean-Baptiste), né à Ypres en 4 809, mort en \ 864, évoque de Bruge^.
Son Iconographie de V Immaculée Conception de la très-sainte Vierge Marie, ou de la meilleure manière de représenter ce mystère, br. in-8o, Bruxelles, 4856.—
MAMACHI (Thomas-Marie), savant dominicain, né dans TiledeChioen 4743, mort en 1792, a laissé entre autres ouvrages : Originum et Antiquitatus Christianorum, libri xx, 5 vol. in-4o, figures, Rome, 4749-4155; ces cinq volumes ne contiennent que quatre livres.
Cet ouvrage est cité, III, 365, 470, 208, V, 468, 242.
MARAFFI (Damiano) a laissé : Figure dei Vec-chio Testamento con versi Toscani, petit in-80, 4554, Lyon. — Figure del Nuoeo Testamento illustrate da versi vulgari Italianij petit in-8o, Lyon, 4559.— Ces ouvrages sont dédiés par l'auteur à Marguerite de France, d ucbesse de Berry , qui épousa en cette même année 4559 Emmanuel-Philibert, duc de Savoie.
Vignettes empruntées à cet ouvrage,
IV, 396« 475, citées, 247, 404.
MARANMH (Jean) , savant aoti-
quaire, né à Vicence en 4673, mort en 4753, chanoine d'A'nagni, adjoint à Boldetli comme gardien dk& Catacombes, a laissé entre aut res ouvrages : Acta saneti Vietorini episcopi Amit'ini et Mnrtfris iUustrata, etc., in-4% Rome, 4 740. — Délie cose gentilesche e profane trasportate ad uso e adornamento délie Chiese, in-4^, Rome, 4744, Istoria deWantichissimo oratorio o capeUa di San I/h renzo nel patriarchio Lateranense eommunamente appdaia Sancta Sanctorum^ in-4«, Rome, 1747.
Citations du premier de ces ouvrages, II, 8, 22, 60, «4, 245, 277. V, 449, 420; du troisième, 1, 433, II, 22, 84,240,277, V, 420, 452.
MARGHESE (L.-Vincent), dominicain, prieur du couvent de Saint-Marc, à Florence, en 4854, a publié entre antres ouvrages : Memorie dei piu insigni pittoriy scultori et architetti domenicani con agiunta^di alcuni scritti intorno le belle arti, in-8«, Florence, 4845, et le texte du bel ouvrage qui porte ce titre San Marco convento dei Padri predicatori in Firenze illustrato e inciso principalmente dei dipenti del, B. Giovanni Angelicocon la vita dello stesso pittore e un sunto storico del convento medesimo, in-fpl., Florence,
MARGHETTI (Jean), né à Empoli, en Toscane, en 4733, mort en 4829; évoque d*Ancyre in partibus en 4844, auteur de la Critique de Vhistoire ecclésiastique de Fleury, a laissé entre autres ouvrages :
De Prodigi avvennuti in moite sagre immagini, specialmente di Maria santissima seconda gli autentici Processi compUati in Roma, in-8% Rome, 4797, édition avec figures et autre sans figures; traduction française de la partie principale, in-42, Paris, 1801. — III, 406,
MARC8I (Joseph), savant jéanKe, né à (Jdine en 4795, mort en 4860, le promoteur de la nouvelle impulsion donnée à l'étude des Catacombes romainea ; il a
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laissé entre autres ouvrages : Monumenti ddle arteCristiane primitive neUa Metropoli del Cristianesimo, gr. in-io, Rome, 1844 ; ouvrage interrompu par la mort de l'auteur.
Tous les jeudis, dans la saison conve • nable, il conduisait un certain nombre de visiteurs dans le cimetière de Sainte- Agnès, et il leur expliquait les monuments ; c*est à ce souvenir (|Ue se rapportent les citations suivantes.
L'impnlsion donnée par lui progresse jusqu'à M. de Rossi, 1, 408; son opinion sur certaines niches des Catacombes destinées à recevoir des images portatives, II, 83 ; sur l'antiquité d'une image peinte dans le cimetière de Sain te- Agnès, III, 64 ; sur certains sièges qu'il croyait avoir servi à Tadministration du sacrement de pénitence, 405.
MARIANUS ScoTUS, moine bénédictin et annaliste, considéré comme le plus savant homme de son siècle, né en 4028, en Irlande probablement, mort à Mayence en 4066. Son principal ouvrage est une Chronologie universelle, II, 224, 222.
MARINI (Gaëtan-Louis), savant antiquaire et prélat romain, né a Sant'Archangelo en 4740, mort en 4845, préfet des archives du Saint-Siège, a laissé entre autres ouvrages : Gli atti e Monumenti de frateUi Arvali scolpiti gia in tavole di marmo ed ord raccolti diciferati et commentati, 2 vol. in-4<*, 4795.
Cet ouvrage est cité relativement à la droite donnée à Minerve préférablement à Junon^II, 413.
MARTIANUS Capblla (voyez Capella).
MÂRTIGMT (J.-A.), curé archiprètre de Bagé, chanoine honoraire de Belley, etc., après s'être fait connaître par diverses autres publications d'archéologie chrétienne, a été l'auteur d'un livre du premier ordre dans son genre : le Dictionnaire des antiquités chritienneSy contenani le résumé de tout ce qu'il est
essentiel de connaître sur les origines chrétiennes jusqu*au moyen âge exclusivement , etc., un vol. grand in-8o, Pari?,
Ce qu*il dit du Poisson comme emblème du baptême, II, 284 ; observation sur la position du serpent ordinairement tourné \ers la femme du ri> les anciennes représentations de la chute d'Adam et Eve, III, 301 ; il fait observer que l'ordre quant à la manière de ranger les Évangélii^tes varie, 399 ; il rapporte l'ancienneté de la tradition d'après laquelle les Mages auraient été au nombre de trois, IV, 465; autres citations de son Dirfionnaire, I, 347, 319, II, 69, 73, 79, 84, 93, 402, 440, 470, 223, 244, 348, 380,
III, 40, 477, 490, 334, 365, 367, 373, 407, 408 409, 415, 422, 497, 498, 510,
IV, 42, 55, 123, 432, 467, 490, 206, 262, 263, 276, V, 66, 77, 88, 497, 498, 245, 335.
MARTIN (Arthur-Marie), jésuite, né à Auray en 4801, mort en 4856. A lui appartient l'initiative de la publication de la Monographie des Vitraux de Bourges et des Mélanges d'Archéologie, dont la plupart des planches ont été dessinées et gravées de sa main (voyez Cahieb). Le Père Martin, qui ne voulait pas se laisser absorber par son talent d'artiste, est aussi Tauteur de divers livres de piété.
Son rôle dans le mouvement qui a relevé l'Archéologie et l'Art chrétien, I, 408; il considère la colombe dans les mains de l'Enfant Jésus comme l'image de l'âme chrétienne, III, 87; il appelle Marie la mère de tous les vivants, 94 ; il fait observer que la panthère, la louve et le lion, représentent les trois concupiscences, 34 4 ; il fait remarquer que le moyen âge s'est complu dans la représentation du combat entre les vertus et les vices, 424; la description d'une crosse qui en offre un exemple, 426428 ; ses mémoires sur la châsse des Grandes-
Reliques â Aix-la-Chapelle, dans les Mélanges d'Archéologie (I, 1), III, 479,
IV, an, V, 45Î, 205; sur la chîlsie de saint Taurin d'Évreux {Mélanges, II, I), III, 473, 475, 476, V, 393; sûr le bâton pastoral et ses formes succe^^sivcs (Mélanges, IV, 467), H, 352, 3)9, IIÏ, 208, 450, 526, IV, 32, H'i, V, is2; sur d'anciennes sculptures à Slra^bourg {Mélanges, IV, 206), V, 24. 411 ; sur le tombeau de Clément H [Mélanges, IV, 275), m, 464 ; oliphant dessiné par le P. Martin, IV, 409; autres citations de ses dessins et gravurus dans les Mélanges d'Archéologie, II, 346, 364, 3()8, 587, m, 379, V, 42, 489, 248.
MARTINI [Joseph), chanoine de la cathédrale de Pise, a laissé : Theatrum basilicœ Pisanœ in quo prœcipuœ illius partes enarrationibus iconibusque ostenduntur, un vol. in-foL, Rome, 4728.
Cet ouvrage est cité, IV, 209, 24 1,
MËGE [Âlexandre-Louis-Charlcs-Ândré du), ancien chef de bataillon du génie, né à La Haye vers 4790, directeur des musées de Toulouse, auteur entre autres publications archéologiques de : Études sur les fres.ues de V église de Casatix de Larboust, br. in-4o, paris et ToulouFe, 4852.
Ouvrage cité, V, 403, 440.
MÉLANGBS d*Archéologie [voycz Cadier, Martin, Garrugci, Lenor-
MANT, DB WiTTE).
MELGHIORRI (le marquis Joseph), directeur de VApe Italiana, et auteur d'un grand nombre d'articles dans ce recueil publié de 4835 à 4840, autour du Guida metodica di Roma e suoi cojitorni, in-4 2, Rome, 4840. — IV, 6, V,
MÉLITON (saint), Père de TËglise, évèque de Sardes en Lydie, ilorissait en 450; il adressa une apologie du Christiini^me à Marc-Aurèle, vers Tan 4 70. Le cardinal Pitra a publié (SpicUegiumSoles^
même, H et lllj interpréta lion que le saint évèque avait laissée des termes employés dans le sens symbolique, dans les saintes Écritures et les écrits ecclésiastiques, sous le titre de Clavis, la clef, avec les textes des Pères qui ont accru et commenté celte sorte de Glossaire.
La Clef de sdiini Méiiton est citée, II, 57, 96, m, 217, 392.
Menées des Grecs, Vies de Saints dans rËgiise grecque, selon Tordre du calendrier. —V, 422, 246. (Voyez ci-après Ménologe,)
MENGS [Raphaël], considéré comme artiste (voyez 2» table) ; considéré comme écrivain. — 1, 4 46.
MENOGHIUS (Jean-Ëtienne), jésuite, né à Paris en 4576, mort en 4650, auteur, entre autres ouvrages, d'un Commentaire de toutes les saintes Écritures.
—• Comment il explique les significations dos quatre animaux évangéliques.
MÉNOLOGE, manuscrit grec de la Bibliothèque du Vatican, n° 1643, avec miniatures pour les mois de septembre, octobre, novembre, décembre, janvier et février [on sait que le mot Menciogium comme celui de Mœneum de fitif, mois, répond à celui de calendrier, et qu'un Ménologe est un Catalogue des Saints rangés par jours du mois, avec une Notice sur chacun d'eux, plus ou moins étendue.) Ce beau manuscrit porte en tête des vers iambiques qui le disent dédié à un empereur Basile : on croit généralement que cet empereur était Basile II Porphyrogénète (975-4025), plutôt que Basile 1er le Macédonien (866-886). Il a été publié avec traduction latine et passables gravures, par le cardinal Albani, neveu de Clément XI, 3 vol. in-fo,Urbin,
Miniatures de ce manuscrit reproduites d'après l'original, III, pi. xiv, fig. 4, pi. XV, IV, pi VII, V, vignette, 44; cita-
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tiODS dans le leile, II, 4i, III, 161, 462, 169, «54, 272, 279, 335, IV, 82, 88, 93, 95, 429. 147, 448, 452, 167, 169, 470, 176, 479. 480, 483, 48i, V, 29, 204, 225, 251, 262, 270, 271, 273, 277, 279, 291, 305, 327, 339, 354, 408, 478, 507, 510.
MÉRIMÉE (Prosper), membre de TÂcadëmie française, ne à Paris en 4 807.
A côté de se» productions légères il a laissé : Petnlurei de Vèglise de Saint- Savin, département de la Vienne, avec planches dessinées par Gérard Séguin, gr. in-8o, Paris, 484i. — II, 1i, 15, III, 30, 240, IV, 2î, 45.
MÉTAPHRASTE (Simëon, ainsi surnommé à raison môme de ses fonctions de secrélaire do l'empereur ou de son caractère d'écrivain, compilateur de la Vie des Saints, qui , selon AJlatius, aurait vécu au xo siècle, sous Gonstautin Porphyrogéoèle,qued*autresrejetent,par diverses raisons, jusqu'au xii« siècle. La plupart de ses Vies de Saints ont été traduites en latin et publiées dans Suriu^.
(Voyez ce nom.)
Il parait avoir confondu le centurion et le porte-lance, IV, 322 ; il rapporto la l^ende de celui-ci, id.; ce qu'il rapporte relativement à la mort de la sainte Vierge, 44 i ; sur la mort de saint Jean TÈvangéliste, V, 316; les actes qu'il donne de saint Nicolas, 248 ; de sainte Catherine, 507.
MILIZIA (François), architecte italien, né à Oria, dans la terre d'Otrante, en 1725, mort à Rome en 1798; il a laissé entre autres ouvrages : VArte di Vedere mile belle arte del disegno, in- 12, Venise, 4784.
Comment il définit le dessin , I ,
MILLIN (Aubin-Lcfuis), naturaliste et archéologue, né à Paris en 4759, mort en 1848, a laissé parmi un grand nombre d'ouvrages : Dlclionnaire des Beaux- Arts, 3 vol. in-80, Paris, 4806; Voyages dans les départements du Midi de la
France, 5 vol. in-8<», avec atlas et planches in-4% Paris, 4807-1814.
Le premier de ces ouvrages est cité, l 416. 470, II, 4, 2; le second, III; 407, IV, 206, 262, 276.
MILOGHAU (l'abbé), auteur de : La Vierge de saint Luc à Sainte-Marie-Majeure, br. in-S^, Paris et Lyon, 4862. — III, 44, 45, 46.
Missels manuscrits conservés dans les archives de la basilique de Saint- Pierre du Vatican, 111, 246, 218, 338.
MissBL MOZARABB [c*est-ài-dire de l'ancienne liturgie de l'Espagne), cité par le cardinal Borgia, V, 164.
moïse db Khoren, ainsi appelé du lieu de sa naissance, historien arménien, qui vivait de 370 à 487. ► II, 217.
MOLANUS (Jean Ver Mbulbn, connu sous le nom de), théologien, né à Lille en 1553, mort en 4585, a laissé entre autres ouvrages : De Historia sacrarum imaginum et picturarum pro vero eorum usu contra abusus, lib. 4, 4'^ édit., jn- 42, Louvain, 4570. — Edit. annotée par Paquet, in-4», Liège, 4771. — L'édition citée est celle de Migne, gr. in-8o, Paris, 1 841 .
11 a des paroles sévères contre Tabus du nu , I, 283 ; conclusions sur l'usage du nu appuyées de son autorité, 285 ; il est d'avis que le nimbe ne doit être attribué qu'aux Saints canonisés, 11, 18; la signification qu'il attribue au mot archange, applicable dans deux acceptions, III, 229, 274; il tolère que la sainte Vierge montre son sein dans quelques circonstances, 1 , 291 ; ses opinions favorables à Taltribut du rameau fleuri à la main de saint Joseph, III, 173, IV, *è^ ; à la présence du bœuf et de l'âne dans rétable lors de la Nativité de Notre-Seigneur, 124; à la représentation du Calice dans {'Agonie du Janliji des Oliriers, 281 ; à la place donnée à Marie au milieu des Apôtres dqns la Descente du Saiyit- Esprit, IV, 425; défavorables à une ins-
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cripiion de nature à faire inrerpréter dans un sens erroné la renconlre de saint Joachim et sainte Anne à la porte Dorée, 84; à la position attribuée à la sainte Vierge lorsqu'on la représente couchée dans la scène de la Nativité, 438; à la nudité de l'Enfant Jésus, 439; au costumé trop agreste et demi-nu attribué à saint Jean-Baptiste, V, 88 ; ordre qu'il suit en traitant des images de saints, 5; long article qu'il consacre à saint Christophe, 279, 280; autres citations empruntées à son livre ou aux notes qui raccompagnent, li, 404, 404, III, 344,
MONTABERT (Jacques-Nicolas Pail- LOT de), peintre et écrivain, né à Troyes en 4774, mort en 4849; il était aveugle depuis 4834; il a laissé entre autres ouvrages : Traité complet de la peinture, 9 vol. in-8o et un atlas in-4o de planches, Paris, 4898-29.
Citations de cet ouvrage, I, 470, 255, 266, 306; il reconnaît la supériorité des draperies du Pérugin et de Raphaël dans sa première manière, 307; de la distribution du clair-obscur, par Fra Angelico, 359.
M0NTAI6L0N (Anatole db Courde de), bibliothécaire de Sainte-Geneviève, né à Paris en 4824, auteur, entre beaucoup d'autres ouvrages, de VAlphabet de la mort. — IIÎ, 322.
MONTALEHBERT (Charles comte de), pair de France, né en 4840, mort en 4 870.L'éminent écrivain, en pa trônant VArt chrétien de M. Rio, puis \esk ilnnales Archéologiques, et en publiant luimôme son Histoire de saitite Elisabeth de Hongrie, avec planches; du Vandalisme et du Catholicisme dam lArt, est
un des hommes qui ont le plus fait pour relever l'art chrétien.
Un mot à ce sujet, I, 406; son histoire de sainte Elisabeth est citée, V, 539 ; ses Moines d'Occident depuis saint Benoît jusqu'à saint Bernard (3« édil., 5 vol. in-42, Paris, 4868), le sont aussi, 395, 440.
MONTFAÏÏGON (Bernard de), le savant bénédictin, né en 4655, mort en 4744 ; citation de Tintroduclion de son grand ouvrage, Monuments de la monarchie française, relative à l'emploi du nimbe pour les empereurs de Constantinople. — II, 42.
MORAND (Sauvear-4ér6me], chanoine de la Sainte-Chapelle, a laissé Histoire de la Sainte-Chapelle royale du palais, planches, in-4o, Paris, 4790.^
Ouvrage cité, III, 270.
MOZZONI (Ignace), prêtre de l'Ordre de Saint-Jean-de-Dieu, a publié : Tavde erondogiche critiche ddla storia deUa chiesa universale iUustratic conargomenti di Archeologia e di Geographia, in- 4», Venise, 4856, 4858. Après sa mort cette publication a été continuée du vue au xii« siècle, par le PP. L. R. et G. G.
Barnabites, Rome, 4864, 4869. »
Cet ouvrage est cité : I, 48, II, 249, 337, 344, 350, 385, 386, 387, 389, 433, III, 62, 250, 407, IV, 403, 404, 445, 423. 425, 464, 206, 343, 323, 373, 400, V, 499, 242. •
MULLOOLT (Joseph), prieur des dominicains irlandais, au couvent de Saint- Clément à Rome, a publié : Saint Clément pope aud martyr and his basilica in Borna, grand in-8o, Rome, 486 . — I, 29, II, 74, IV, 408.
NATALIBUS (Pierre DE), hajziographe, . rissait vers la fin du xiv* siècle. Son dune famille patricienne de Venise, flo- I ouvrage intitulé Catalogus Sanctorum et
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gestorum eorum ex diversis vduminibus eoUectut^ a élë imprimé pour la première fois à Venise, in-foi., 4493.
Légende de sain le Catherine, qu'il rapporte, V. 508.
NATALIS (Jérôme), jésuite, né aux lies Baléares vers 1504, mort en 4580 ; il a laissé : Annotationes et fneditatioties in Evangelia quœ per totum annum leguntur, in-fol., Anvers, 4594, orné d'estampes gravées par Wierix, les Sadeler et autres, d'après les dessins de Bernardin Passari, peintre romain, et de Martin de Vos, dessins imités pour la Vie de Notre-Seigneur Jéêus-Christj écrite par les quatre Évangéiistes, publiée par Tabbéfirispot, 2 vol. in-fol., Paris, 4853.
Cet ouvrage est cité: IV, 439, 440, 448, 487, 492, 243, 270, 365, 427.
NEVB (Pélix-Jean-Baptiste-Joseph), professeur à l'Université de Louvain, né en 4846; auteur, entre autres ouvrages, d'une étude sur les images primitives de Notre-Seigaeur, publiées dans VUnioertiU àtUidique. — II, 223.
Écrit cité : I, 423.
NICiPHORE (saint), patriarche de Constantinople, en 806, mort en 828, (f. 43 mars), a laissé, entre autres ouvrages, un écrit contre les iconoslastes, sous le titre de Antirhelica et publié par le cardinal Pitra, dans le SpicUegium Sdesmenee.
Cet écrit est cité : I, 423, 434.
NIGËPHORE Calixte, historien grec, florissaiC au xiv« siècle ; on croit qu'il est moH Ters 1350 ; il ne reste que les dix-huit premiers livres de son histoire ecclésiastique qui en contenait 23.
Il reproche aux Jacobites de peindre rÉternel, II, 435 ; description des traits de Notre-Seigneur, II, 205, 206, 258 ; de ceux de la sainte Vierge, III, 9 ; de ceux de saint Pierre et saint Paul, V, 424,
NIGOULI (Nicolas-Marie), savant prélat romain, né à Rome en 4756, mort en 4833, a laissé, entre autres ouvrages^ DeUa basUieà di S. Paolo con piante e disegni inciii, in-fol., Rome, 4845.
Cet ouvrage est cité, II, 48, 394, IV, 496, 399, 459, V, 90, 452, 204.
ODORIGI (Frédéric) a publié : Antichità cristiane di Brescia iùustrate, infol., planches, Brescia, 4845.
Les planches de cet ouvrage sontcitées, I, 27, 28, m, 333, 374, IV, 56, 58, 249,
Old englano^ a piciorical musœum of eeclesia^ical^ etc., antiquities edited by Charles King, 2 vol. petit in-fol., Londres, 4844.— ï, pi. xxv, fig. 4, p. 348, 111,442.
ORSINI ( Vincent ) , successivement évoque de Siporte et de Césène, archevêque de Bénévent et cardinal à la fin du xvii» siècle, a fait publier : Il retiore
eccksiastico, par Jean-Michel Gavalieri (voyez ce nom), in-4o, Naples, 4693.
ORSINI (Mathieu), chapelain de l'hôtel des Invalide?, né en 4802, auteur, entre autres ouvrages, de : La Vierge^ histoire de la Mère de Dieu, complétée par les traditions de l'Orient, les écrits des saints Pères et les mœurs des Hébreux, in-42, Paris, 4 837. -III, 484, 482.
OTTLEY ( William- Young), et non O'akiey, comme on a imprimé en plusieurs endroits, dessinateur et écrivain, né en 4744, mort en 4836, conservateur des estampes au Bristish Muséum ; il parait avoir fourni à d*Agincourt une
ilO
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partie de ses dessins; il a lui-môme publié d'importants ouvrages sur les beauxarts, notamment une collection de 4t9 fac-similé d'estampes, et dos recherches sur rhistoire des débuts de la gravure; depuis Finiguerra jusqu'à Marc-Antoine, Touvrage cité : Séries of plates engraved after the painting aHd sculptures of the most emimnt masters of the early Ftprentine School, in-fol., Londres, 1825; cet ouvrage, qui contient 54 planches gravées de 4772 à 4798, ne devait être dans l'intention de fauteur que le commence-
ment d'un ouvrage plus considérable.
Ces planches sont citées, III« 494, 497, 336, 44 4, IV, 335, 336, 344, 344, 44 4, V, 480, 458, 459.
OTTONELLI (Jean-Dominique), pieui jésuite et écrivain, né à Ferrano en 4 584, mort en 4670, a laissé, entre autres ou vrages : Traetato delta pittura e scultura uso ed abuso loro composto da un teologo e da un pittore (Pierre de Cortone), petit in-4% Florence, 465Î.
Son autorité est invoquée centre les abus du nu, I, 277, 278, 283, 284.
PACIAUDI (Paul-Marie), savant théatin, né à Turin en 4740, mort en 4785 ; historiographe de l'Ordre de Saint-Jeande-Jérusftiem ; il a laissé, entre autres ouvrages : De Balnœis sacris vetei*um christianorum, in -4", Venise, 1750, et De eultu S. Johannis Bapiistœ^ antiquitates christianœ (nombreuses 6gures), in -4% Rome, 4755.
Il croit que la basilique de Latran a été dès le principe dédiée à saint Jean- Baptiste, V, 444; son opinion au sujet d'une coiffure attribuée à saint Cyrille, 333 ; autres citations du second ouvrage, m, 407, 521, V, 95, 408, 413, 444,- 274, 484; citation du premier, 462.
PALiEOTI (Gabriel), né à Bologne vers 4522, mort en 4597, cardinal en 4569, ensuite premier archevêque de Bologne, puis évoque d'Âlbano. Il a laissé :
De Imaginibus sacris et profanis libri quinquCy quibus earum abtisus jtwta s<icrosancti concilii Tridentini décréta deteguntur^ etc., petit in-4®, Ingolstadl, 4594. Les deux premiers livres seulement ont été publiés.
Définition qu'il donne des images, I, 243; comment il détermine la manière de représenter les Vertus, III, 420 ; sa
sévérité à Tégard des représentations ou l'Enfant Jésus est représenté jouant d'une manière puérile, IV, 486; ordre qu'il avait projeté pour traiter des Saints, V, 5 ; placespéciale qu'il accordait aux Saints bolonais, 276 ; voyage qu'il fit à Turin avec saint Charles pour visiter le saint Suaire, III, 225.
PALJEOTI (Alphonse], cousin du précédent et son successeur comme archevêque de Bologne, a laissé : Jesu Christi crucifixi stigmata sacrœ sindoni impressa, avec des additions et des commentaires de Daniel MaUonim., petit infol., Venise, f606.
Citations de cet ouvrage, II, 207, 208.
225, 232 ; voyage d'Alphonse Palaeoti à Turin, avec saint Charles et le cardinal Palaeoti, 225.
PAPEBROGH (Daniel) ou PAPE- BROEGK, en latin PAPEBROCHIUS .
l'un des premiers et le plus fécond des savants jésuites connus soUs le nom de Bollandistes, né à Anvers en 4628, mort en 4714.
Il considère le nimbe. carré comme exprimant la foi chez les personnes vivantes, II, 32 ; comment il traduit ]e^
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vers grecs relatifs à saint Andréa des Menées abrégées qu'il a publiées avec son Calendrier moscovite, Y, 203 ; il pense que le Dragon, contre lequel on représente saint Georges combattant, était originairement la figure du démon, 283 ; portrait de saint Grégoire qu'il a reproduit dans !e volume des Propylées de mai, 298. (Pour la confusion entre ce volume et le mémoire de Papebroch sur un calendrier moscovite, qui est placé comme préambule dans le premier volume de mai des Acta sanctorum, voyez Calendrier.)
PASCAL ('.'abbé J.-B.-E.) , a laissé, entre autres ouvrages : InstittUioM de VArt chrétien pour lintelligence et lexécutùm des sujets religieux, etc, 2 vol.
in-80, Paris, 4856.
Ordinairement, cet ouvrage ne fait que répéter Molanus, Y, 515 ; il fait, relative, ment à sainte Ursule, de justes observations qui lui sont propres, id.; il donne divers textes pour prouver que la cblamyde coupée de saint Martin était blanche, 3i5.
PASSERI (Jean-Baptiste), savant antiquaire, né à Ferrare en 4694, mort en 4780 ; s^étant marié d'abord et devenu veuf, il embrassa l'état ecclésiastique et fut auditeur de Bote; lié avec Gori, il a publié, à la suite du Thés, vet, diply.^ les monuments qui devaient entrer dans la composition d'un quatrième volume, sous ce titre : MonwnerUa^ra ehurnea, Florence, 4759; on lui doit beaucoup d'autres ouvrages.
Citations de l'ouvrage indiqué, I, 26, 27, Y, 284. (Voyez Gori.)
PATRI6IANI (le Père), jéôuite, a laissé : Le Livre de la sainte enfance.
Quatre couronnes d'exemples ou Amoureuses grâces du saint Enfant Jésus envers les enfants, les vierges, les dévots de dicers états et les pécheurs, dont une traduction française a paru, in-42, Paris et Lyon, 4So8.— II, 305.
PAUL Diacre, historien, fils de War-
nefrid, dont on lui a donné quelquefois le nom, né vers 740 à Cividale, dans le Frioul, mort vers 790.
Il rapporte sur quel fondement est invoqué contre la peste saint Sébastien, Y, 267.
PAULIN (Saint) , évoque dé Noie.
(Yoyez 4re table.)
Son opinion est favorable à la présence du bœuf et de l'âne dans Tétable de Bethléem lors de la Nativité de Notre- Seigneur, IV, 424 ; vers dans lesquels il célèbre et décrit les peintures dont il avait orné les basiliques «de Noie et de Fondi, I, 24, 427, 4 ^3, II, 66, 482, 483, 277, 334» 335, 342, 430, III, 389, IV, 75, 474, 508, Y, 458 ; témoignage? qu'on y trouve de l'antiquité de la représentation du Saint-Esprit sous figure de colombe, I, 427; de l'antiquité des représentations de la sainte Trinité, II, 482, 483 ; de la représentation de Jésus-Christ sous figure d'agneau, 297 ; de la signification des quatre fleuves, 111, 389 ; il célèbre l'invention des reliques de saint Gervais et saint Protais, Y, 273.
PAULIN , historien de saint Ambroise, Y, 273.
PEETERS WILBAUX (M.),tétramorphe qu'il a publié, III, 233» 234.
PEI6N0T (Etienne-Gabriel), bibliographe, né à Arc-en-Barrois en 4767, mort en 1849.— Auteur d'un très-grand nombre d'opuscules fort recherchés ; sont cités : Recherches historiques sur la personne de Jésus-Christ, sur celle de Marie, sur les deux généalogies du Sauveur et sur sa famille, efc, par un ancien bibliothécaire (sans nom d'auteur), in-S®, Dijon, 4829.
Ses observations sur Lentulus, auquel on attribue une description des traits de Notre-Seigneur, II, 205; textes qui lui sont empruntés, 206.
PELLETIER ( M. l'abbé ) , chanoine d'Orléans.
Son opinion sur la manière de repré-
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senter flmmacuIëe^Conception , III ,
PÈLERINAGES (Roman des trois) « manuscrit de la Bibliothèque Sainte-Geneviève; description, ï, 73 ; citations, III, 35, 248, 289, 339, 352, 473, IV, 79, V,
PERRET (Louis). Son grand ouvrage :
Catacombes de Rotne^ architecture, peintures murales, lampes^ vases, pierres pré" denses gravées, etc., 6 vol. grand in-foJ..
4852, a été publié uniquement au point de vue de Tart; à ce point de vue, on ne peut lui contester de la valeur, pourvu qu'on n*y rexîherche pas l'origine et la classification des monuments.
Les planches de cet ouvrage sont citées, If, 245, 248, 260, 290, 380, III, 63, 490, 367.
PERRONS (le Père;, jésuite, professeur de théologie au Collège romain, né en 4794.
Citations de sa théologie, relatives à la doctrine de TÉglise sur les saintes images.— 1, 426.
PETâU (Denis). Ce savant jésuite était né en 1583, il est mort en 4652.
Bons motifs de quelques concessions qu'il a faites sur l'ancienneté des images, I, 426, 430.
PÉTRARQUE (François), né en'4304, mort en 4 374.
Différence de son génie et de celui du Dante.— n, 259.
Philopatris, dialogue satirique reconnu pour n'ôtre pas de Lucien, à qui il avait été attribué. — Gomment il dépeint saint Paul, Y, 422.
PHIL0ST0R6E, bistorim ecclésiastique, né vers l'an 364, en Cappadoce, a composé, dans un esprit arien, son histoire de rËglise depuis Constantin jusqu'à la mort d'Honorius en 425 ; il n'en reste qu'un abrégé, écrit par Photius.
II se prononce contre les images, I,
PHTSIOLOGUS, nom donné soit à
l'auteur inconnu.de la rédaction primitive des Bestiaires moralises , rédaction qui parait devoir remonter jusqu'au second siècle au moins, et avait été faita en grec, soit à l'auteur plus primitif encore d'un recuoil des histoires fabuleuses sur les animaux, auxquelles ont été faites ces applications morales. Il } n lieu de peaser que le fond de ces histoires remonte à l'antiquité païenne, et que le premier auteur des moralités tenait à quelques sectes gnostiques, ou était imba d'erreurs analogues. Toujours est-il que, sous le nom de Physiologus, un bestiaire a été rangé par le pape saint Gélase au nombre des Livres apocryphes ; mais il y a des versions de bestiaire qui ont été plus ou moins purgées des erreurs de la rédaction originale. Quoi qu*il en soit, l'influence des Bestiaires a été grande dans l'iconographie chrétienne du moyen âge.
On en voit des exemples, n, 55, U, 283, 284.
PIGGONI (le Père) a publié Notizia istorieO'Critica deUaprodigiosa effigie volgaramente denominata il Santo Sudario neUa Chiesa di San Bartholomeo Gia de' BasUiani Armeni, ora de* Chieriei di San Paolo detti Barnabiti, gr. in-l 8 de 77 pages. Gênes, 1863.
Cet opuscule est cité, II, 228.
PIE (Louis-Francois-Désiré-Edouard), évoque de Poitiers, né à Pontgouin, près de Chartres, ^n 4845.— Pensées, paroles et citations empruntées à l'éminent évèque, relativement à l'Immaculée-Conception de Marie, selon l'esprit et selon la chair, IV, 83, 84.
PIERRE Chrtsologur (Saint) (voyez 4r9 table). — Signification qu'il attribue au bœuf et à l'âne dans Tétable de Bethléem, y, 425.
PIERRE Damien (Saint) , cardinalévéque d'Ostie, né à Ravenne, vers 988, mort en 4072 (fête 23 février).
Gomment il explique Tattribution de la droite à saint Paul, II, 440, 444 ; ce
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qu'il dit des richesses da Cœur de Jësus, 324; ce qu'il pense relativement à la mort de saint Jean rËvangëliste , V, SI 6.
PIERRE de Gapoub ou de Mora, savant cardinal, mort en 1216, auteur d'un recueil de formules symboliques, qui porte ce titre : Rosa aiphahetica^ ou Sumnia de arte prœdicandi (SpicUegium Soksmense, t. 11^ pi. xxviii, t. III, pi. Lxxxi, 489).
Il signale dans l'étoile huit propriétés pour lesquelles on l'attribue à Marie, III, 48 ; autres emblèmes qu'il attribue à Marie, 53, 55 ; signification qu'il donne am quatre fleuves, 389, 390 ; comment il interprète les quatre animaux évangéliques, 391.
PILES (Roger de) , écrivain, peintre et graveur, né à Clamecy, en 4 636, mort en 4700 ; il exprime dans ses écrits une admiration exagérée pour Rubens.
Ilalaissë entre autres ouvrages : Abrégé de la vie. des peintres^ in-42. Paris 4699;
Y Art de la peinture d'Alphonse du Frenoy, traduit du français avec des remarques, in-42, Paris, 4668, \&13;Le8 premiers éléments de la peinture pratique, in-4î, Paris 4685 ; Cours de peinture, in-lî, Paris, 4708.
Citations de ce dernier ouvrage, I, 446,255.
PIOUN (Dom Paul), bénédictin, auteur d'un article publié dans la Revue de
V Art chrétien, 4865, p. 638, sous ce titre:
Du Costume monastique, antérieurement au XIII* siècle, lettre à un peintre d'histoire, — 1, 320.
PITRA (Jean-Baptiste, cardinal], né prèàd'Autun en 4842, éminent par sa Bcienceavantde l'être par sa dignité, religieux bénédictin de Solesmes, ensuite de Ligugé avant d'être cardinal. On peut comparer aux travaux des anciens bénédi€tins,son Spiciledfium Sdesmense comptectenssanetorumPatrum scriptorumque ecdisiastieorum aneedotahactenus opéra se^ Ueta a graeis arientalibusque et latinSt
codicibuSf 4 gros vol. gr. in-8o, Paris, 1852-4858.
Il édite laC/e/'de saint Meliton, et Tenrichit de savants commentaires, II, 57 ; pour les autres citations du Spicilége (voyez saint Meliton, saint Nicéphore, Pierre de Capoue, de Rossi].
PLATINA (Barthélemi de' Sacchi dit], historien, né dans le Grémonais en 4421 , mort en 1484.
Ses Vies des Papes citée V, 497.
PLATON, pris pour type de la philosophie dans une miniature- de VHortus deliciarum, III, 483 ; placé au-dessous et à côté de saint Thomas d'Aquin, pour lui communiquer les lumières de la philosophie profane, V^ 417.
PLINE l'Ancien (Caius-Plinius-Secundusdit), né en l'an 23, mort en 56, suffoqué par Përuption du Vésuve. Son Histoire naturelle, où il parle accidentel- ^ lement des beaux-arts, est le seul de ses ouvrages qui nous soit parvenu.
II déplorait que la peinture fût devenue presque uniquement un moyen de décoration, I, 8 ; il blâme l'immoralité du peintre Aselinus, 278.
PROCOPE^ historien grec, né à Césarée en Palestine, vers le commencement du VIO siècle, préfet de Constantinople en 562, mort peu d'années après.
Siège d'Édesse reporté diaprés lui par Evagre, II, 247.
PRUDENCE (Aurelius-Prudentius- Glemens), poëte chrétien, né vers 348, dans les environs de Tarragone, en Espagne, avait cinquante-sept ans, lorsqu'il résolut de ne plus traiter que des sujets chrétiens. Son Péristéphanos, c'est-à-dire, livre des couronnes est un recueil d'hymnes etdelouangesdes martyrs.
Il parle de la peinture employée en l'honneur des martyrs, et ki compare à l'histoire, ï, 34, 32, 433; il offre deux couronnes au martyr resté vierge, II, 73 ; il donne aux fonts baptismaux le nom de Jourdain, IV, 208 ; il parle de la colonne de la Flagellation, 292 ; il at-
tribue la conversion de Rome à saint Laurent, Y, 255 ; ses vers sur les deux couronnes de saint Vincent, 262 ; son poëme de la Psychomachia^ ou du combat des vices et des vertus dans l'âme, comment il y dépeint la foi, III, 423, note I, ci-après.
PRUNETTI ( Michel-Ànge ) a laissé un bon résumé des principes techniques de la peinture sous ce titre : Saggiopittorko, in-12, Rome, 4786. — I, 171.
PsALTERiUM OU Psautior, manuscrit avec miniatures de la Bibliothèque na^ tioncUe (suppl., latin, 1194). Ce manuscrit est parfois dit du xiie siècle, mais il n'est que du xiii^ siècle.
Les miniatures de ce manuscrit pa-
raissent avoir été exécutées successive* ment par plusieurs mains, et les dernières donnent lieu à des observations assez sévères du* P. Cahier, IV, 67. 70 ; miniatures de ce manuscrit publiées, I, pi. IX, p. 51 ; m, 198, 199, 241, 248, 302, 303 ; IV, 6 ; miniatures citées, II, 14, 15, 124 ; m, 238, 375, 376, IV, 11, 18, 20, 68, 69,70, V, 132, 184.
Psautier, manuscrit de la période ca^ lovingienne, au British Muséum, IV, 68.
Psautier de saint Louis, II, 187, 239.
PTTHAGORE. D'après ce philosophe, le carré représente symboliquement la terre, II, 32 ; il est représenté soutenant Tarithmétique, III, 486.
QUARESIMUS (François Quaresmia dit), religieux franciscain, né à Lodi, mort en 1650, gardien du Saint-Sépulcre; il a laissé entre autres ouvrages : Elu-* cidatio Tevrœ Sanctœ hùtorica , theolo-
gica et moralis, 2 vol. in-fo, planches, Anvers, 1639.
Il rapporte que, de son temps, l'église dédiée sous le nom de Spasmus virginitt à Jérusalem, était déjà détruite, IV, 315.
RADER (Matthieu), savant jésuite, né dans le Tyrol en 1561, mort en 1634 ; il a laissé entre autres ouvrages : Bavaria sancta et Bavaria pia, avec de belles gravures, de Sadeler le Jeune , 4 vol. in-fol., Munich, 1615-1628.
La Bavaria SarUai est citée, V, 291, 446, 447.
RAMBOUX (J.-A.), conservateur du musée d<) Cologne, a publié trente Vierges italiennes, des xir^^, xv® et xvi^ siècles, en rattachant chacune d'elles à une invocation des litanies, in-fol., Cologne.
. Citations de ce recueil, III, 49, 74, 88, 91, 128.
RATTI (Nicolas) , archéologue romain, a publié : Sopra un antico sacro-
fago cristinano dissertazione , br. io-8o, Rome 1827.
Dissertation citée, IV, 54 (il fout lire Ratti et non pas Batti) .
RAULIN (Jean), docteur de l'U^ive^ site de Paris et ensuite moine de Gluny, né à Toul, en 1423, mort en 1514.
Cité d'après Molanus, V, 268.
RATNAUD (Théophile) , jésuite, né dans le comté de Nice, en 1583, mort en 1663.
Interpnétation qu'il donne des trois clefs quelquefois attribuées à 9aint Pierre, V, 146.
^ REMI, d'Auxerre, auteur d'un commentaire de Martianus Capelia au it*
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OU x« siècle,— m, 482 (voyez Gapella).
Revue archéologique, in-So, un volume chaque année, depuis 4844.
Arlicle de M. Paul Durand, IV, 6S.
Revue de l'art chrétien , Recueil mensuel d^archédogie rdigieuse^ dirigé par M. Tabbë J. Corblet, gr. in-8o, dixsept vol. 1857-4874.
Articles ou planches citées : II, 268, 340, III, 104, 439, 251, 346, 514 (voyez encore Andbol (saint), Auber, Atzac, Barrier, Chamard, Corblet, Linas, Pelletier, Piolin , vaft Drival}. Vignettes empruntées à ce recueil, I, 280, 284, 285, 286, 325, 333, II, 62, 66, 67, 68, 69, 70, 83, 120, 276, 366, 396, 398, 427, III, 475, lY, 249, 250, 262, 415, Y, 234.
RENAN (Ernest), cité pour ses observations sur la niosalque de Sour en Syrie, III, 500 (voyez Sour, 4* table).
RETNOLDS (sir John), peintre et écrivain anglais, né en 4723, mort 1792.
Sont cités , d*après les traductions françaises, ses : Discours pronoticés à l'académie royale de peinture de Ijondres.
2 vol. in-8o, Paris, 1787.- I, 470.
RIBàOENEIRA (Pierre), jésuite, né à Tolède, en 4 527, mort en 4644, a laissé entre autres ouvrages : 4o les vies de saint Ignace, du P. Laynez, du P. Salmeron, de saint François de Borgia ; 2® Fleurs de la vie des Saints, 2 vol.
in-fot., Madrid , 4599-4610.
Il rapporte que saint Bernard fut embrassé par un crucifié, V, 379 ; prière à saint Antoine de Padoue qui lui est empruntée, 427.
RIKRA (François de), jésuite, l'un des confesseurs de sainte Thérèse et son historien.
Il regrette que le portrait de la Sainte n'ait pas été fait par Pun des premiers peintres de FEspagne, V, 556.
RIOHEMONT (le comte Desbassayns dr), député à l'Asssemblée nationale, a publié : Les nouveUet études sur les
catacombes romaines^ histoire, peintures^ symboles, in-8o, Paris, 4870. Il établit, d*après M. de Rossi, Tordre de succession et de développement des sujets représentés dans les Catacombes, I, 47, II,
RIO (François-Alexis) , né au Port- Louis (Morbihan) en 4797, mort à Paris eu 4874, principal promoteur du mouvement qui a renouvelé toutes les idées par rapport à Tart chrétien. Il a laissé, entre autres ouvrages : De la Poésie chrétienne dans son princi})e, d4ins m vicUiére et dans ses formes ; Forme de Vart^ Peinture, in-8o, Paris, 4836 ; De fArt chrétien^ tome 11, in-80, Paris, 1855 (suite du précédent volume) ; De l*Art chrétien, nouvelle édition entièrement refondue et considérablement augmentée, I vol. in-8o, Paris, 4861-4867; ÉpUogue à l'Art chrétien, 2 vol. in-8o, Paris, 4872.— M. Rio nous apprend dans cet ouvrage que ses premières notions d'esthétiquechrétienne lui sont venues des Allemands, et particulièrement de Rumhor (Charles-Frédéric-Louis-Félix, baron de Rumhor, né près de Dresde en 4785, mort en 4844).
L'auteur est initié au sentiment de Tart chrétien par le premier ouvrage de H. Rio, I, viii ; observations sur les titres de l'ouvrage de M. Rio, id.; il distingue deux périodes différentes dans la vie du Pérugin, 79 ; étude sur les images de la sainte Vierge qu'il a inspirées au P. Toulemont, III, 4 ; comment il apprécie les tableaux de la Femme adultère du Titien, IV, 244 ; les Sibylles de Raphaël, V, 82 ; il rappelle et relève la poésie de la légende de la ceinture de la sainte Vierge, IV, 445 ; de saint Georges, V, 284, 284, 287; jugement qu'il porte sur les tableaux de Carpaccio représentant la légende de sainte Ursule, 519, 520.
ROGGHA ou ROGGA (Angelo), religieux augustin, né en 4545 à Rocca Contrata, dans la Marche d'Ancône, mort à Rome en 4620, év(>que de Tagasle et sacristain de la chapelle apostolique, fon-
dateur de la Bibliothèque Angélique, a laissé, entre autres ouvrages : Thésaurus pontificiarum sacrarumque antiquitatum necnon rituum,praxium ac cœremoniarum, etc., 2e édition, 2 vol. in-fol., Rome, n45.
Porlrait de saint Grégoire qu'il a publié avec le nimbe quadrangulaire, II, 30, Y, M, 298.
ROGHETTE (Raoul) , savant archéologue, né à Sain t-Âmant dans le Bourbonnais en 1790, mort en 4854; après s'être surtout distingué par l'étude de l'antiquité profane, sur laquelle il a publié d'importants ouvrages, il aborde celle de l'art chrétien, surtout dans les deux ouvrages suivants : Discours sur l*origine, le développement et le caractère des types imitatifs, qui constituent Vart du Christianisme, br. in-80, Paris, 4874; Tableau des Catacombes de Rome, etc., in-l 2, Paris, 4837.
Justice rendue à son caractère et à ses bonnes intentions, I, 430, II, 244, 237; on est obligé de combattre le système qu'il a emprunté à une école de critiques protestants contre l'ancienneté des images, 1, 430 ; plus spécialement, relativement aux images primitives de Notre- Seigneur, II, 2U, 237; singulières méprises qu'il commet à ce sujet relativement à un texte de Bottari, 237, 238 ; à un texte de Buonarotti, 238 ; aux dispositions d'Ëusèbe de Césarée, 238 ; image qu'il comprend avec raison dans le nombre des Imagines clypeatœ , 242 ; il exagère la place que tiennent parmi les peintures des Catacombes les sujets empruntés à la mythologie antique, I, 44, II, 289; observation à rectifier sur le type que Giotto attribue à Notre-Seigneur, 258 ; juste importance qu'il accorde au reliquaire de Brescia, I, 27.
ROHAULT DE Fleury (Charles;, architecte, né en 4804 , auteur, entre autres ouvrages, de : L Évangile , Études iconographiques et archéologiques , nom-
breuses planches, 2 vol. gr. in-4«, Tours,
Hommage rendu à ce bel ouvrage, V, 88: il est encore cité, 86, 402; rectifications faites d'ftprès ce qu'il fait codnaitre, notes B, L, M, N, ci-après.
ROHAN DES TROIS PÈLERINAGES. (VoyOZ PÈLERINAGES, ci-doSSUS.)
Roman de la Rose. — I, 73.
ROSINI (Giovanni) , l'un des principaux littérateurs italiens de notre temps, né dans la vallée de Chiena, en Toscane, en 4776, mort à Pise en 4855, a laissé, avec beaucoup d'autres ouvrages : Storia délia pittura italiana esposta coi MonU' menti^ 7 vol. in-8o, avec 254 planches infolio, et 368 gravures dans le texte, Pise, 4838-4854; 2* édition, 7 vol. in-8o, sans planches in-folio, Pise, 1850-4852.
Cette histoire n'a pas une grande originalité; mais ses planches lui donnent beaucoup d'importance.
Planches citées ,11, 24 , 25 , 27 , 444, 419, 397, 401, 444 ; III, 24, 27, 77, 82, 83, 84, 88, 89, 90, 91, 94, 96, 400,370, 473, 484, IV, 400, 443,145, 447, 461, 265, 323, 396, 426, V, 92, 97, 98, 100, 402, 409, 186, 187, 893, 488,548,545.
ROSSI (Jean-Baptiste DE ou plutôt de'], né à Rome en 1822 , commandeur de Tordre de Pie IX , Thomme qui a jeté le plus de jour sur l'étude des catacombes, et par contre-coup sur Thistoire des premiers chrétiens et sur l'art chrétien primitif, a publié entre autres ouvrages dans le Spicilegium Sotestnense, du cardinal Pitra, t. III, p. 545, DecÀrtstianis monumentis ix^v^ ea^UféÊtibus ; t. IV, p. 497, De tUtUis carthaginiensibus; Inscriptiones Christianœ urbis Romœ septimo seculoantiquiores^ 1. 1, in-4o, Rome, 1857, \9^i; ImaginisceltedeUaB.
Vergine Maria tracte délie catacombe Romane, in-io^ planches in-fo, Rome, 4863; BuUetinodi Archeologia cristiana, Rome, gravures, in-4o, de 4863 à 4869, in-8û,
TROlSlàllE TABtB. — 0BS AUTEURS ET DE« ÉCRITS.
depuis 1870.— La RotnasoUeranea crùtiana. i«r et 2® vol., chacun avec uo allas à planches, gr. in-i», Rome, t86i, 1867,
Il prouve que les plus anciennes peintures des catacombes remontent au premier et au second siècle, 1,5; il constate que le christianisme dèâ ce temps-là avait pénétré dans un grand nombre de familles patriciennes, 6; il établit une distinction relativement aux sujets mythologiques représentés sur les sarcophages chrétiens, selon qu'ils sont antérieurs ou postérieurs à Constantin , 1, 44, III, 343 ; il donne la preuve que Tusage du nimbe chez les chrétiens remonte au iv« siècle au moins, II, S; selon son opinion, l'usage du nimbe crucifère remonte au vr siècle, 21 ; opinions recueillies de sa bouche sur Tancienneté du nimbe quadrangulaire, 29, 30 ; signification qu'il accorde à l'Orante, II, 89, III, 59, 334, 335, 374 ; lumières qui lui sont dues s^ur la question de la droite attribuée à saint Paul, II, 410, 143 ; son opinion relativement à un personnage debout derrière le siège de la sainte Vierge, sur un sarcophage et qui selon luireprésenteleSaint-Esprit, 11,21 5, 246 ; il donne la véritable délimitation des cimetières chrétiens, II, 236 ; observations recueillies de sa bouche sur une figure du Christ, 241 ; sur un ivoire représentant également Noire-Seigneur, 244; sur le buste en terre cuite publié par M. Perret, qui le représente, 245 ; interprétation qu'il donne des sigles XMr, 365, III, 273 ; ses observation^ sur Tusage du voile pour les vierges chré- UennMl^, 39, 40, 45 ; il considère la trèssainte Vierge Marie comme étant le type de l'Eglise, 59; sa controverse avec le Père Garrucci, sur les plus anciennes Images de saint Joseph, 474; ce qu'il pense de la fable de Psyché, rencontrée dans les Catacombes, 340, 341 ; ses interprétations ées cubicula à\i& des sacrements, 404, 405, 409 ; curieux rapports
qu^'l constate dans certaines représentations, où les trois Hébreux, refusant d'adorer la statue de NabuchodonosiT, sont mis en regard des trois Mages, IV, 165 ; note écrite de sa main sur une épreuve àea Animes archêologiqueij 263; interprétation qu'il donne de la figure de Jonas, 367 ; il croit que saint Merre, dans Pantiquité chrétienne, n'a été représenté chauve qu'accidentellement, V, 123 ; appui décisif qu'il donne à l'auteur du (ruufe, sur la question du don du volume comme étant fait à saint Pierre, 444 ; il découvre la crypte de sainte Cécile, 494 ; il constate l'existence de deux saints Urbain, 495 ; autres citations, de sa Roma sotteranea^ I, 14, .43, 45, II, 7, 60, 61, 6i, 63, 64, 65, 423, III, 59, 490, 374, 430, 497, 519, IV, 54, 402, 206. 227, 234, V, 85. 337, 338, 377; de ses Imagini scelle , III, 42, 36, 40,47,60, 61, 62, 63, 64, 386; de la dissertation De monumetUis «x^vv exhibentibus, II, 60, 280, III, 364; de la dissertation de TitiUta Cartha-giniensibus, II, 382, 384 ; de son BtUletin d*archéologie, I, 20, 34, II, 62, 63, 72, 103, 422, 440,470,242, 334, 337, 343; III^ 476, 477, 494, 497, 334, 367, 374, 398!
IV, 9, 97, 463, 470, 254, 408, V, 3, 446,454, 162, 170, 473, 476 ; ses observations sur la mosaïque de Sour faites dans le Journal de Vinstruction publique,
ROSTAN (L. et Ph.), frères, ont publié : Notices sur la chape de saint Louis, évêque de Toulouse, conservée dans i* église ds Saint-Maximin (Var) , petit in-fo, Châlons-sur-Saône , 4855, et Monuments de Véglise de Saint-Maximin, petit in-fol., 4862.
Le premier ouvrage est cité, IV, 452, 346; le second, III, 404, iV, 175, 262,
RUINARD (Thicrryj, savant bénédictin, né à Berlin, en 4657, mort en 1709, disciple d'abord et collaborateur de Ma-
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billoo, a lais^ entre autres ouvrages :
Acta frimarum martyrum sincera et se- Ucta ex libris tum editU^ tum manu seriptis edecta, éructa vel emendata^ notisque et observationibus iUustraia, in4o, Paris, 4689, 4re édition.
Actes de saint Polycarpe, V, 278; de sainte Eupbëmie, 540.
RUfiKIlf (Jobn), et non pas Box», né à Londres, en 4849, a publié entre autres ouvrages : Modem painten^ 5 vol. in-8o, 4843-60; The stones of Fenice, 3 vol. in-8o, 4853.
Il donne dans ce dernier ouvrage Texplication des chapiteaux du palais ducal de Venise, IH, 546.
SâlNTTYES (P.-H.-B.), docteur en théologie, a publié : Vie de sainte Gèneviève, patrofifie de Paris, et du royaume de France, suivi de V Histoire de Taôbaye, de V église, etc., in-8o, Paris, — V,
Sacrambntaire de Drogon, évéque de Metz, de 839 à 857 environ, maintetenant un des plus précieux manuscrits de la Bibliothèque nationale , III , 233 (on a imprimé x» siècle, lisez ixo], 378) V, 204.
SA6ETTE [M. Tabbé J.], curé de Libourne, auteur, entre autres ouvrages sur l'Iconographie chrétienne, des Sept Sacrements , mémoire publié dans les Annales archéologiques , t. XXXVI , XXVII, 4869-70.
Il s* élève à de hautes considéra tion.'i sur la nature intime des Sacrements, III, 408.
SANDINI (Antoine), écrivain et critique, né dans le Vicentin en 1692 , mort en 4750, entré dans Tétat ecclésiastique , il fut professeur au séminaire de Padoue ; il a laissé : Historia apostolica ex antiquis monumentis collecta, in-8o, Padoue, 4734. — Historia familiœ sacrœ ex antiquis monumentis collectât, ibid., 4734. — Vitœpontificum romanorum, etc., 2 vol. \n-%^, Padoue, 4739. — DispfUationes historicœ ad vitas pontificum, in>8o, Fer: are, 4755. Ces ou\ rages sont très-substan» tiels, nous en citons la 4« édition iia-
lienne, 5 vol. in-8*, Padoue et Ferrare, 4864-4865.
Il est favorable à l'authenticité de l'image d'Édesse, IL 4 4 7, 220 ; il admet la présence du bœuf et de Tâne dans i'étable de Bethléem, IV, 424 ; il soutient que Notre-Seigneur ressuscité est apparu d'abord à la sainte Vierge, 389; autres citations de VHistor, fam. sac., H, 224, IV, 484; citations de Hist.apost,, V, 203, 220, 222, 223, 224, 225.
SARNELLI (Pompée], né à Polignano, dans le royaume de Naples, en 4643, mort en 1724, évéque de Biseglia. Ses ouvrages d'érudition renferment de curieuses recherches, surtout le principal :
Lettere ecclesiasliche, 40 vol. in-4o, publiés en 1686. réimprimés à Venise en 4746, et en 4740 (édition citée). Ces dix volumes peuvent être facilement réunis pour n'en former que deux. Sont cités aussi ses commentaires sur l'Écriture sainte : Lezioni scriturali alla mente, ed al cuore secunda le interpretazioni del célèbre J^ietro Comestore, 2 vol. in-30, Venise, 4;i44. •
Il a des parole.< sévères contre les abus du nu, I, 283 ; il admet l'aulbeaticité de Fimage d'Edesse, II, 247; il admet que les animaux de la vision d'Ezéchiel étaient des chérubins, 111, 488 ; il donne un exemple de tétramurphe, 233 ; il admet la présence du bœuf et de Tâne dans Péiable de
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Bethléem, IV, 424; \\ cite Beleth relativement au crucitîement de saint André, V, 205.
SCHH(ËG£R (le Père K.-E.), rédemptori.ste, auteur de la Vie de Anne-Caths' rine Emmerich, traduite de Tallemand par M. de Cazalèéi, 3 vol. in-8^ 4868-72.
Ce quUl rapporte relativement à Porigine de sainte Catherine, V, 504.
SEDULIUS (Caius-Cœtius ou Gœcilius;, prêtre et poëte chrétien du v« siècle.
Il rapporte l'apparition de Notre-Seigneur à la sainte Vierge après la Résurrection, IV, 389.
SELVAGGIO (Jules-Laurent), né à Naples, en 4728, mort en 4772, après avoir mis au jour, cette même année^ le commencement de son savant ouvrage : Antiquitatum christianarum institutones fioca methodo in quatuor /thros distribulœ ad usum seminarii Neapditani , dont la publication ne fut achevée qu'après sa mort, en 4774.
L'édition citée est la seconde : 6 vol.
in-42, Venise, 4784. — I, 133,11, 248,
8ELVATIG0 (Pietro-Estense marquis), professeur à TUniversité de Padoue, a publié entre autres ouvrages : Su/la eappelina degli Serovegni neW Arem di Padova e sui fretchi di Giatio in «ua dipinti, Osservazùmi^ in-8o, 6gures, Padoue, 4836. — SulV educazionê del pittore ttorico odierno italiano Peniwri, in-80, Padoue, 4842.
Il met en relief la supériorité des peintures du xv® siècle, même sous le rapport plastique, 1, 408; ses plaintes au sujet de Tinvention artistique, 47f ; comment il veut que Ton choisisse le point dramatique d*un sujet, id., 240 ; réclamations sous forme incisive qu'il fait contre les abus du nu, 1, 282 ; un mol sur le nu chaste , 284 ; comment il entend que Ton détermine les types,
227 ; il fait remarquer ce qui distingue
les gestes de Thomme grossier de ceux
de rhomme bien élevé, 227 ; combien il apprécie la placidité, 238 ; il juge la physiologie utile au dessinateur, 256; son observation sur la robe percée de la Foi à FArena de Padoue, 111, 432 ; sa méprise relativement à la figure de la Charité, 443.
SÉRÉ (Ferdinand), archéologue, né à Paris en 4848, mort en 4855, a publié, entre autres ouvrages, Le Moyen âge el la Renaissance, 5 vol. in-4o, Paris. — II, 26, 350, 387, 111, 239, 394, 397.
SERPOS (Jean, marquis de). Con^^ pemlio di memorie chronologichê concer^ nante la religione, la morale deUa nazione armena, 3 vol. in-S», n, 220, 228.
SERRA DI FALGO ( Domenico la Fossa Pietra-Santa, duc de) , né à Palerme en 4780, mort à Florence en 4863, a laissé : Le Antickiià deUa SieUia, 4 vol. in-fol., Palerme, 4834-36; Del Duofno deMonreale a di aUre Ckiese normane in SicUia^ 2 vol. in-fol., Palerme, 4838. — 11, 446, V, 295.
SEVERANO DI San Severino (Jean), oratorien, éditeur de la Roma sotteranea de Bosio, en 4632 (voyez fiosio), auteur de : Historié délie Chiese Romane,*e parti' cdare délie sette, in-8o, Rome, 4675.
Pierre gravée découverte par lui et publiée dans la Roma sotteranea^ II, 90 ; citations de Historié délie Chiese, 75, IV,
SIANDA (Jean), Cistercien, Vitaddla gran ma^re di dio Maria sempre Vergine, in.8o, Rome, 4749. — IV, 424, 484,
8I6EBERT, moine de l'abbaye de Gembloux, chroniqueur, né vers 4030, mort en 4442. Il détermine l'année du miracle de Beyrouth, où un crucifix aurait versé du sang.— il, 242.
SI6HART , miniature publiée par lui dans les Mélanges de la Commission centrale impériale de Vienne, III, 377.
Spéculum bumana salvationis. Ouvrage où Ton a groupé la série historique
lao
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des faits du Nouveau TesUmenl, av(»c l\9s faits correspondants de l'Aocien Testament et quelques faits de rhistoire profane, que Ton considère comme en ayant éië l'annonce ou la figure. Cet ouvrage, conçu dans un esprit analogue à celui de la Bible des Pauvres (voyez ce mot), en est cependant différent; il apparaît manuscrit, orné de miniature:^, au xive siècle, et au xv8, la gravure et rimprimerio naissante s*en emparèrent promptement dans sa rédaction déQnitive ; les sujets peints ou gravés y sont réunis deux par deux, avec un texte h chaque page.
Spéculum italien, manuscrit du xiv^ siècle, de la collection de M. Boxall, IV, 41, 284, 282, 283.
Spéculum imprimés, IV, 22, 61, 62; terminés par la parabole des dix Vierges,
Spicilegium Solesmbnsb. (Voyez Pi-
TRA
STILTIH6 (Jean), jésuite, né en 1703, mort en 4762, un des fiollandistes.— V, 270,
STRUTT (Joseph], antiquaire, dessinateur et graveur anglais , né en 4749, mort en 4802. L'Angleterre ancienne, iTi-4*, Paris, 4789, est la traduction du premier volume seulement d*un de ses nombreux ouvrages. — III, 502, 504, Y,
SUIDAS, auteur seulement connu par le lexique ou compilation qui porte son nom ; Tépoque de son existence est inconnue ; mais Topinion la plus probable lui assigne le ix^ ou le x^ siècle.
Récit légendaire relativement à la constatation de l'enfantement virginal de Marie, IV, 4 27.
SURIGNT (A. DE) a publié dans lesilnndes archéologiques, T. XXVI, 1869, une importante étude sur les Vertus, sous ce
titre : Le Tabemade de la Vierge dans r église d'Or San Michèle à Florence,
Il croit que le dragon ou le serpent, donnés comme attributs à la Prudence, représentent, au moins dans certains cas, une lutte dont elle aurait triomphé, 111, 452 ; il cite, d'après saint Àmbroise, un exemple de la Force foulant aux pieds TA varice, 467; autres citations, 453,
SURIUS (Laurent), chartreux , né à ■ Lubeck en 4522, mort à Cologne en 1578, a laissé entre autres ouvrages la compilation importante de la Vie des Saints^ que Ton peut considérer comme un prélude de l'immense ouvrage des Bollaiidisles : De probatis sanctorum kistoriis partim ex tomis Aloysii Lipomani doctissimi episcopi, partim etiam ex egregiis manuscriptis codicibus, etc., 7 vol. in-P, Cologne, 4670; les deux derniers volumes ont été publiés par Jacques Mosander.
Cet ouvrage est cité, M, 64, 247. III, 273, 354, IV, 444, V, 462, 499, 507.
Striaque (Évangéliaire) , écrit en 584 par un calligraphe du nom de Rabula, pour le monastère de Saint-Jean in Zagba, en Mésopotamie, où il demeura jusqu'au xio siècle; alors il passa dans le monastère de Sainte-Mariehde-Maipbuk, puis dans celui de Sainte-Marie in Kannubin, dans le Liban, d'où il est venu dans la Bibliothèque de Florence en 4497.
Ce manuscrit offre la plus ancienne scène du Crucifiement connue, II, 385, III, 368, IV, 322 ; dans les scènes des apparitions qui suivent la Résurrection, la sainte Vierge s'y voit substituée à une autre des saintes Femmes, IV, 369, 370, 389; vignettes qui en sont tirées; Un énerguméne ; Saint personnage détruisant un mauvais charme, III, 307; Saint Pierre et le poisson du tribut, V, 469; autres citations, III, 208, 233, 541, IV, 103, 426, 266, 402, 442, 444, 422.
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TACITE (Galus-Cornëlius-Tacitus).
Histoire fabuleusn relalivementaux Juifs dans le désert, d*où est venue en partie la calomnie qui accusait les chrétiens d'adorer un âne, IT, 343.
TERTULLIEN ( Quintus-Septimus- Fiorens-Tertullianus), né vers l'an 460, mort vers Fan 245.
Blâme qu'on lui attribue contre les saintes images, réduit à sa juste valeur, I, 130, II, 238; il compare les chrétiens à de petits poissons. II, 60 ; ce qu'il rapn porte de Pentrevue de saint Pierre et de saint Paul à Jérusalem, 440; hyperbole dooiil 86 sert relativement aux traits défigurés de Notre-Seigneur dans la Passion, 200 ; il nous apprend que de son temps on ornait les calices de figures du bon Pastaar, 289.
THfiODORE dit le Lbgtbub, à raison de ses fonctions à la cour de Gonstantinople, écrivain du vi« siècle.
Il rapporte l'envoi qui fut fait à l'impératrice Pulchérie d*une image de la sainte Vierge peinte par saint Luc, III,
THÉODORE DE BÈIS, écrivain protestant, né à Yézelay en 4549, mort en
Il n'eût pas voulu que la sainte Vierge, dans la Descente du Saint-Esprit, fût placée au milieu des Ap6tres ; il est réfiUë, IT, 425.
THfiODORET, évéque de Gyr, né vers 3879 niort vers 458.
Il dit combien étaient répandues de son temps les images de saint Siméon Siylite, 1, 434.
TEXIER (M. l'abbé], curé d'Àuriat, diocèdO de Limoges, mort en 4 858, alors ••përieur du petit-séminaire du Dorât.
Soo Bêuti tof ori^TNtf ttcr les argêiUiêr$ et
les émailleurs dt Limoges, dans les Mémoires des Antiquaires de l'Ouest. — I,
THIERRT (Jacques-NicoIasrÀugustin), historien, né à Blois en 4795, mort en
Gomment il dépeint sainte Radegonde encore reine dans son couvent, V, 533.
THOMAS d'Aquin (Saint) , considéré comme l'Ange de l'école. (Pour ses représentations personnelles, voyez 4r« table.)
Gomment il définit la couronne, II, 46; auréole, ou couronne particulière qtt*il attribue à diverses catégories de Saints, 48, 45; autre signification qu'il attribue à la même expression, 46 ; comment il explique que saint Paul occupe la droite, 444 ; ce qu'il rapporte relativement à l'éclat qui rejaillissait de la personne de Notre-Seigneur, 204 ; comment il distingue les Vertus, lil, 453, 458, 459, 464, 469; il se prononce fortement contre l'intervention des sages-femmes lors d^ la naissance de Notre-Seigneur, IV, 428.
TILLEMONT (Sébastien le Nain de), savant historien, critique souvent exagéré, né à Paris en 4637, mort en 4698.
Il repousse la confusion quelquefois faite entre le centurion et le militaire qui perça le côté de Notre-Seigneur, IV,
TO]IMASEO( Nicolas), écrivain, né en Dalmatie, en 4803, un des chefs de la révolution de Venise, en 4848, a laissé entre autres ouvrages, Délia bellezza educatrice.
Il repousse les abus du nu, I, 282 ; il admet qu'une femme représentée nue puisse être plus pudique qu'une religieuse, 284.
TOÏÏLEMONT (le Père) , jésuite. La Sainte Vierge et l'art chrétien^ d'après
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M. Rio, dans les Études religieusei^ par les Pères de la Compagnie de Jésus, III, 4, 5.
TROMBELLI .(Jean-Chrysostome), savant écrivain, né en 4697 , dans le Bolonais, mort en 4784, chanoine régulier de Tordre du Saint-Sauveur, abbé de son monastère , à Bologne ; a laissé entre autres ouvrages : De aUtu Sanctorum dissertationes decem quibve accessit appendix de cruce , 5 vol. in -4^, Bologne, 4740-43. — Priorum quatuor de culta sanctorum disserttttionum vindiciœy un vol. in-4*, Bologne, 4754. •— Mariœ sanctiêsimœ vita ac gesta ctUtusque iili adhibUus per dissertationes descripta^
six volumes, in-4o, Bologne, 4764-6S.
— Vita e euUo di Giusepps itpoio di Maria Vergine, in-4o, Bologne, 4767.— Vita cuUo di SS. GenUori di Vsrgins Gioachimo ed Anna^ in-4o, Bologne,
Dans le premier ouvrage, il rapporte la présence du bœuf et de l'âne dans l'établede Bethléem, IV, 4^; dans le traité sur la sainte Vierge , il soutient que Notre -Seigneur lui est appam après la Résurrection, 389; âge qu'il attribue à saint Joseph , III, 474 ; ci* tation du traité sur saint Joachim et sainte Anne, 464, 464, lY, 84.
VALENTINI , DeUa Basilica laieranense^ i vol. in-fol., Rome, planches, II, 372 ; DeUa basilica liberiana, un vol.
in-fol., Rome, planches. — I, 342, II, 8,42,24,442.
VALERY (Antoine-€laude Pasquin), conservateur des bibliothèques de la couronne, sous Charles X, bibliothécaire du palais de Versailles, sous Louis- Philippe, mort en 4847, a laissé entre autres ouvrages : Voyages historiques, littéraires et artistiques en Italie , 5 vol. in-8o, 4834-4833, 2« édition, 3 vol., in-8o, 4838.
Guide mis dans la main de Tauteur^ I, p. Yiii ; description qu'il donne du tombeau de Michel-Ange, III, 493 ; comment il apprécie le groupe de sainte Thérèse par le Bernin, V, 44; un tableau de Subleyras, V, 329.
VALLE [Guillaume délia) , de TOrdre des Cordeliers, écrivain, né à Sienne, vers le milieu du xviii^ siècle, connu pour ses savantes recherches sur l'histoire des beaux-arts ; il a laissé entre autres ouvrages : Lettere sanesi sopra
le belle artt, 3 vol. in-i», Veoiae et Rome, 4782, 4786, et une monographie
d'Orvieto, avec planches, in-fol.
Description qu'il donne d*un tableta du xii" siècle , représentant la vie de saint Jean-Baptiste, III, 95, Y, 90, 97, 98, 404, 404, 405; exemplaire des Lettres Siennoises^ annoté par d*Agincourt, 98, 404.
VALOIS (Adrien db), savant historien, né à Paris, en 4607, mort en t692.
Mot qu'on lui attribue relativement an patronage de sainte Ursule sur la Sorbonne, V, 545.
VAN DRIVEL (E.), chanoiifê d'Arras, auteur d'un grand nombre d* importantes études archéologiques, publiées en partie dans la Revue de l'Art chrétien.
Croix du xiiie siècle dont on lui doit la publication, II, 365, 366 ; son iconographie des Anges, m, 247, 224, 222, 223, 392, 393.
VAN HEGKE (Joseph), jésuite, un dei nouveaux boliandistes, Tun deeanieon
TROINÈIIE TABLE. — DES
dM UNuas VII, ¥Ili, IX, X et XI, d'octobre, pvHÀiéè de 4845 à «870.
' Ses obeervations relativement à Tëteadard attribué à saint Jean de Capistrao, y, 489.
VARAZZE (Jacques db) , ou de Yoragioe (Voyez Jacques).
VASARI (Georges), rhistorien des artistes italiens, peintre et architecte luimême, né à Ârezzo en 4542, mort en 4574. On sait que ses récits recueillis de ouï-dire, et écrits de souvenir^ ne doivent pas être acceptés sans contrôle, et que sa mémoire et ses observations trop super6eielles le trompent souvent même sur ses contemporains et sur les monuments qu'il a été à portée de considéra de ses propres yeux ; mais souvent, quand il n'est pas sous le coup de ses préventions, il se montre judicieux, et il écrit avec charme. Beaucoup de ses erreurs sont rectifiées dans les notes de Tédition de 4es œuvres publiées par Félix Le Monnier : Le vite de piu ecedefUi pittori, êcuUori e architetti pu- Uieaie per eura di unas societa di amon ton dêUe Arti beUe, 43 vol. in-42, Florence, 4846-57.
Son système qui fait émaner de Cima bue, puis de Giotto, tous les peintres modernes, I, 63, II 397 ; son admiration pour YAUéré de Giotto, I» 66 ; son heureuse ajjpréciation des sainls de Fra Angelico, 84, 302 ; sa méprise sur l'interprétation de l'anneau de Michel-Ange, II, 486; ce qu'il rapporte de Bruno di Giovanni, et d'un tableau de cet artiste, V, 547, 548; autres citations de Vasari, IV,7 ; V, 540 ; la nouvelle édition de ses CBBvres, 548.
YBHUTI (Philippe), né à Corlone, en 4700, mort en 4769.— Pierre gravée publiée par lui, IV, 432.
VERMIGLIOLI (Jean-Baptiste], né à Pérouse, en 4769, mort 4840; a laissé entre autres ouvrages : Le sculture di Nieolo H Oiovanni da Pisa, et di Arnolfo
AUTEURS ET DES1£GRIT
Fiorentino che omano la fontana maggiore di Perugia disigniati da SUvettro Massari, in-4o, Pérouse, 4834. — Di BernardinoPinturiekiopittore peimgino, memorie, in-8o, Pérouse, 4837.
Citations du premier de ces ouvragest ni, 363, 480, 484,4^3.
VETTORI (François) , en latin Victorius antiquaire né à Is{ ello, en 1693, mort en 4770 , directeur du musée du Vatican, a laissé entre autres ouvrages :
Nummw aureus veterum Christianorum commentario explicatus adjectis gacris ali'quibus monumefUis, in-4o, Rome,
Citations de cet ouvrage, II, 247,
IV, 268 ; Vettori a le premier publié la médaille de Successa vivas^ III, 334 ; pierre gravée, publiée par lui, IV ,
Vie obs Saints , manuscrite, avec grossières miniatures du xvii« siècle,
VIGNOLE (Jacques Barozzio dit, 'du lieu de sa naissance), né en 4507, mort en 4573, architecte, auteur du Traité des cinq ordres.
Il rajeunit les principes de Vitruve, I,
VILIiEFORE (Joseph-François Bour- GoiN de), écrivain, né à Paris en 4652, mort en 4 737), auteur, entre autres ouvrages d'une vie de saint Bernard.
Ouvrage cité, V, 379.
VINCENT DE Bbauvais , pieux et savant dominicain, familier de saint Louis ; on ignore le lieu et la date de sa naissance^ et d'où lui vient le nom de 5ettovacends^ que l'on a traduit par de Beavrvais ; d'après saint Antonin de Florence, il aurait été originaire de Bourgogne; on pense qu'il mourut de 4256 à
Dans ses quatre Miroirs ou SpectUum quatruple, Naturale, Doctrinale, Morale, Histùriale, il a réuni tout ce qu'il a pusavoir des connaissances de son temps.
GDIDÇ DE l'art CHAÉTIBN.
La première édition de ce grand ouvrage a été imprimée à Strasbourg, en 4473, elle comprend 40 vol. in-fol.^ celle de Douai, 4614, 6 vol. in-fol.
Rapports des caractères encyclopédiques du Spéculum de Vincent de fieauvais (et non pas JeaiTde Beauvais, comme on Ta écrit par distraction) avec les sujets traités dans les statuaires de nos cathédrales, et spécialement à Chartres, I, 60, 61, III, 433; souvenir qu'il accorde aux sibylles, V, 78.
VITRUVB ( Marcus-Vitruvius-Pollio).
On croit qu'il présenta à Auguste son Traité de V Architecture, 27 ans avant Père chrétienne, étantdéjà avancé en âge; d'autres rapprochent cette date , vers nous, de it ou 13 ans. La première édition de Yitruve est in-fol. Venise, 4544.
Ses principes par rapport aux propor-
tions du corps hunaiii, I, t57 ; ce qu'ott doit penser des ordres d'ardriteeture dé* finis et classés par lui, 339, 344.
VOGUB (Gbarles4eaii-llelchk>r oonito de), né vers 48S5, ambassadeur à Goobtantinople, a publié entre autres ouvrages : Les Églises de la Terre SairUe, in-4o, Paris, 4860.
Ce qu'il rapporte de l'égiiseda Spasnms Virginis, à Jérusalem, IV, 345; description qu'il donne du Saint-Sé« pulcre et de la rotonde monumentale qui l'enveloppait, 352.
VOISIN (M. l'abbé). Couverture en ivoire de l'évangiliaire de Tournai qu'il a publié, br. in-8e, Tournai, 1856, III, 379; châsse de "saint Gbislain» qu'il a publiée en 4869, 424.
VORAGINE (Jacques de), oa db Va- RAZZB. (Voyez Jacques.)
WA6EN (G.-F.), directeur de la galerie de Berlin, a publié : Manud de Vhis\ toire de la Peinture , Écoles allemande, flamande et hollandaise, traduit par MM. Humans et A. Peters, 3 vol. in-42, Paris, 4863.— V, 280, 286.
WALSH (R.) a laissé : An essay on anciet\s Coins, Medals and Gems as Uliutrating the progress of christianity in the early âges, 2e édition, in-42, Londres, 4828. -II, 246, 247, 250, III, 404.
WATELET (Claude-Henn), né à Paris en 4742, mort en 4786, membre de l'Académie française, a laissé : Lart de peindre, poëme accompagné de Réflexions sur la peinture en prose ; Dictionnaire de peinture, de gravure et de sculpture, 5 vol. in-8% Paris, 1797.
Judicieuse observation qu'il fait sur l'emploi des couleurs, 1, 367; autre citation, 474.
WE8CHER (G.). Note publiée dans le .
Bulletin d'Archéologie de H. de Rosei sur les peintures qu'il adécouvertesà Alexandrie, en Egypte, II, 24, 29, III, 494.
WESTWOOD. Miniatures angto-mxonnés et irlandaises , grand in-folio, liJ, 396, V, 448.
WILLEMIN (Nicolas-Xavier) , antiquaire, dessinateur et graveur, né à Nancy en 4763, mort en 4833 ; il a laissé, entre autres ouvrages : Choix de costumes civils et militaires des peuples de VantiquUé, 2 vol. in-fol., Paris, 4798-4802 ; Ifofiiiments de l'antiquité et du moyen âge de la France et de V Italie, une livraison ipfolio, Paris, 485 ; Monuments franchis pour sertir à Fhistoire des costumes civils et militaires anciens, etc., 3 vol. in-fol», Paris, 4806-4839 ; les textes ne sont pas de lui, mais de Potier.
Grosse publiée dans ce dernier ouvrage, m, 426.
WINULMAim (Jean-loaehiB), le
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pins illustre interprète de Tart antique, né à Steindall , dans le Brandebourg, en 4748, mort en 47*8, à Trieste.Son principal ouvrage : Histoire ai Vart âe tantiquité, a été d'abord publié à Dresde, en 4764 ; la traduction française de Huber, 3 vol., in-4o, Leipsick, 4784.
Esprit droit et ëlevë, Winckelmann a éminemment le sentiment du beau ; ce qui lui manque vient des monuments sur lesquels ont porté ses observations.
n considère trop la forme en elle-même, et pas assez dans ce sens qu'elle doit être un instrument de la pensée; et, relativement aux formes elles-mêmes, on
voit trop que les chefs-d'œuvre qu'il a le plus admirés sont ceux du siècle des Antonios plutôt que ceux du siècle de Périciès.
Sa< théories esthétiques suivies par Ganova, I, 404 ; on a pu croire qu'il avait épuisé la matière en fait d'étude de l'art antique, 406 ; ses justes observations sur la placidité dans l'art antique, 238.
WITTB (Jean-Joseph-Antoine-Harie baron de). Du Christianisme de quelques impératrices romaines , dans les Mè^ langes d'archéologie^ V, SS2.
TVES DE Chartres (le bienheureux), évéque de cetle ville, né dans le Beauvoisis, mort en 4445.
Comment il interprète les trois clefs quelquefois attribuées à saint Pierre^ V,
ZâCGABIA (François- Antoine} , savant jésuite, né à Venise, en 4744, mort en 4795. L^Histoire littéraire d'Itnlie, 44 vol. in-8o, est le plus important de ses nombreux ouvrages. On lui doit encore Excursus iiiterarii per Italiam ab auno 475S ad annum 4752, in-4<», Venise,
Tablette en ivoire, qu'il a publiée dans ce dernier ouvrage, IV, 349, 364.
ZAHETTI (Antoine-Marie dit Alexandre), l'un des meilleurs historiens de la peinture en Italie, né à Venise, en 1778, a laissé : 4© Varie pittuve a fresco di
principalimaestH Venesiani, petit in»fol.
avec H planches gravées par l'auteur, Venise, 4760 ; to DeUepitura Veneziana e ddle opère publiche de Veneziani maes" tH libr. F, in-»°, Venise, 4774.
Son appréciation sur la série de tableaux de Carpaccio, consacrés à la vie de sainte Ursule, V, 549.
ZANOTTO (Frani^is) , a publié vers 4832 : Pinacoteca délia 1, R. Academia Veneta délie bette arti, avec une histoire abrégée de la peinture vénitienne, t vol.
in-fol., avec 400 planches. — Ul, 84, V, 92, 296.
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QUATRIÈME TABLE
TABLE GÉNÊHALE
A. a. Alpha, Oméga, première et dernière lettre de Talpbabet grec, employëes dans TApocalypse, et appliquées à Notre-Seigneur Jésus-€hrist comme signiOant le commencement et la fin de toute chose, pour dire que tout vient de lui, tout doit lui revenir, tout dépend de ce divin Sauveur. — Citation du passage de rApocaiypse d*où provient remploi de ces images, H, 436, IV, 459; ell^accompagnent le monogramme sacré, H, pi. xx, S2, 62, 66, 67, 333, 491 , IV, 83; elles sont associées à la croix, II, 333, 344, 350; placées dans le nimbe du Christ ou de l'Agneau, 11, pi. II, XX, 22, 424 ; accompagnant saint Laurent, V, 255, 256; son âme, I, 33, III, 334; autres exemples, 111, pL XIII, H, 72.
A, lettre ornée de miniature, III, 339.
ABGARE, roi d'Ëdesse : relations qu'il aurait eues avec Notre-Seigneur^ II, 246; peintre qu*il aurait envoyé pour avoir le portrait de ce dix in Sauveur, 249; envoi qui lui aurait été fait de Thadée, V, 234. (Voyez Chbist.)
ABEILLES, attribut de saint Ambroise : origine de cet attribut, V, 307 ; attribut de saiiit loidore de Séville, 325.
ABEL, voyez 4'* table et ci-^près :
Caln.
ABIME personnifié, UI, 548, IV» 4.
ABRAHAM. Voyez 4 re ubie.
ABSIDE, extrémité d'une église, d'une nef, d'un transept de forme circulaire ou polygonale (Bourassé). Les anciennes basiliques se. terminaient ordinairemeni par une abside.— Figure du Christ triomphant bien placée au sommet de l'ab^de, II, 448.
ABSIDIALE (voûte). Dans les an* ciennes basiliques, Tabside seule était voûtée, et cette voûte absidiale, nommé par les Italiens Tribuna, s'élevantau<<leftsus de l'autel, était la partie la plus apparente de l'édifice et la mieux faite pour recevoir les représentations les plus importantes.
I, 22, 54, 476, 479, II, 448, 420, V, 409. (Voyez Mosaiqobs.)
ACADÉMIE (galerie de 1'), à Florence, V, 644.
ACHILLE (DomAlessandroD'), bénéficier et sous-archiviste de la basilique de Saint-Pierre, communique à l'auteur le procès-verbal relatif à l'illumination miraculeuse de la sainte Face, 11,234.
OCATaiiMK TABLE. — TABLB CfoéHALB.
AGIIBOFirB , mot tiré da grec et ngnifiaot, sans la main de Thomme.— Àp> pliqué aux images de Notre-Seigneur, réputées produites miraculeusement, sans la main de l'homme, 11,244, Î2S.
1CHR01USTI8IIE, effet lumineux par lequel les couleurs s'annulent' en se combinant. — I, 365» 374, 375.
ACROSTICHE, mot formé de la première lettre de chaque mot d'une phrase ou de chaque première lettre d'une pièce de vers. Pour le fameux acrostiche tx^v* [voyez Poisson).
ACTIONS distinctes dans la composition, I, 205; actions caractéristiques dea Saints, V, 4S-54 .
ADAM : sa création, I, 84, II, pi. x, 467, IV, i6« 24; son corps pétri. II,
438, III, 242, IV, 48 ; Adam etBvedaos le paradis^ IV, 24 ; leur chute, II, 89, III, 444, IV, 26, 28, 29, V, 66; leur condamnation, l, pi. Y, 25, II, pi. VIII, 438,
439, III, 273, IV, 9, 26, 27, 28 ; les exensos d'Adam, IV, 435; Adam et Eve chassés du paradis, II, 39, IV, 37 ; Travail d'Adam, IV, 40; Lamentation d*Adam et Eve après la mort d'Abel, IV, 41 ; ils sont représentés dans les limbes, IV, pi. XVII, 360, 362, 363, V, 53 ; ils représentent l'humanité, II, 71 ; tradition d'après laquelle Adam aurait été enseveli sur le Calvaire, II, 364 ; Adam au pied de la croix, I, 245, II, 72, 366, 368, IV, 324 , 329, 370 ; mise en scène de TAnge d'Adam, II, 74, III, 248. - (Voir 4ra table.)
ADORATION dea Mages. (Voyex
Magbs.)
ADORATION de l'Agneau. (Voyez Agneau.)
ADORATION du Dragon, IV, pi. xxvi,
477; de la bète, 478.
ADRIEN I, pape, 772, 795 ; - ses légats, an II le concile de Nicée, I, 422 ; ses écrits en faveur des images, 123; sa ieUre à Cbarlemagno, 432.
ASTIUS, vainqueur d*AUila, V,
AFFECTIONS. Elles se rapportent au mysticisme, par opposition aux sensations qui se rapportent au naturalisme,
I, 3, 75 [voyez mysticisme) ; phase des affections, par opposition à 1» phase des idées, 33 (voyez idées).
AFFRANCHISSEMENT de l'Église ; ses conséquences dans l'art, 1, 48.
AGAPES : verres servant pour les agapes, II, 8.
A6AR, III, 257, IV
AGATHE [Sainte-] deiGoths, à Rome, V, 429, 443 [voyez Mosaïques) ; église à Revenue, 111, 494 [voyez Mosaïques).
AGELTRDDE, impératrice, II, 387.
AGES de Thomme : comment on les représente, III, 356 à 359, 512, note G\
AGENOUILLEMENT, sa signification,
AGNEAU , figure du Dieu incarné, I, 334 ; comment il est décrit dans l'Apocalypse, II, 434, 436, IV, 459, 469, 480; nimbe divin à lui attribué, II, pi. il, xx, 8, 46, 22, 26> 424 ; croix sur sa tète, pi. Il ; représenté dans les Catacombes,
II, 277; par saint Paulin, à Noie, 482 ; à Fondi, 483; au sommet de Tare triomphal dans les basiliques, I, pi. IV, 477,11, 434, III, 445 ; règne de l'Agneau, I, 479; Agneau triomphant, I, 29, 33, II, 482, 483, 277, 278, 2'79, 340, 359, III, 544, 526, IV, 32 ; sur la montagne, I, IV, 24, 245, II, 66, 67, 68, 339, pi. xx, 42i, 428^ 437, III, 365, 389, 459 ; sur une colonne, III, 365, 367; couché sur le Livre apocalyptique, I, pi. iv, 22, II,
279, 339, IV, 459 ; il reçoit les hommages des vingt^quatre vieillards, II, 74,
IV, 460 ; des Saints, IV, pi. xx, V, 4, 244; il est montré par saint Jean*Baptiste, V, 85, 90; Agneau exprimant l'idée de victime, H, 278 ; Agneau sur la croix, H,
280, 338, 339, 340, 357, 364 ; Agneau mis en scène comme le Christ en personne, II, 278; représenté par le bélier
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qui fut sacrifié par Abraham à la [>iace d'Isaac, IV, 54, 55 ; placé dans la balance où les âmes sont pesées, lil, t84 ; Noces de TAgoeau divin, IV, 480 ; autres représentations de TAgneau divin, II, 60, 80, 277; attribut de saint Jean- Baptiste, V, 45, 46, 85, 90, 91, 92; agneau d'or donné par Constantin, au baptistère de Latran, I, 462.
Agneau pascal, I, 54, H, 277, III, 440 ; agneau servant aux jeux de TËnfant Jésus, II, 302, III, 99 ; agneau offert par Abel, III, 374, 378; aitribul d'Abel, V, 57 ; de sainte Agnès, 493 ; de sainte Colette, 540; attribut de l'humilité, III, 477.
Agneaux , images des chrétiens , II ,
AGNES (Sainte-), basilique sur la voie nomenUle, II, 74, V, 374, 491, 504, 508; cimetière de Sainte-Agnès, II, 254 ; peintures, 290, III, 36, 63, IV, 27, 467, 254.
AGONIE de Notre-Seigneur an jardin des Olives, II, 246^ IV, 284, 282, 283,
AGRAF^ émaiilée de la collection Soltikoff (la plaque émaiilée ainsi désignée n'était pas une agrafe, mais faisait partie d^une chaire, conservée originairement à Maestricht, ou le P. Martin en avait fait ie dessin, publié par le P. Cahier, Nouv. MU. d'Art., t. II, p.
474).- III, 430, 436, 437, 439, 449, 455, 479, note J.
AGRIGULTURB personnifiée, III, pi.
XXVI
AHETZE (croix d*), voyez Gaoïx.
AIGLE, sa signification^ II, 473; signification de ses ailes, 432 , III, 200 ; emblème évangélique, doit surtout être employé comme lel^ 287; attribut de saint Jean comme évangéliste, V, 37, 244 ; sa place hiérarchique parmi les animaux évangéliques, II, 407, III, 400 ; aigle en mauvaise part, attribut de l'orgueil, 476.
(Voir Animaux évangéliques.)
AILB8, leur aignificaiioD, II, 432, 111,
200 ; attribut des Anges, Ml à 10&;des démons, 295 ; attribot. de TEspérance, 437, 439, 440 , 524 ; attribuées à la Charité et à toutes les ¥ertus, 444 ; attt Ibuées à la V '*rité, 424 , à TEnfant Jésus, 270 ; à la sainte Pauvreté, pi. xx, fig. 4, 473; à la vertu de Péiiiieuce, 46[> ; aux vents personnifiés, 545, 524 ; attribut de saint Jean-Baptiste, V, pi. i, 94; de saint Vincent Ferrier, V, 25; attribuées à saint Dominique, II, 355, V, 25; à saint Thomas d*Aquin, V, 25,442.
AINAT, église à Lyon, III, 340.
AIR ou Firmament personnifié. If, 246, 427, III, 510 ; l'un des quatre éléments, 544, 516.
AIR DE TÊTE : on donne ce nom à de légères inflexions de la tôte ou du regard qui servent chez les peintres mystiques à rendre les sentiments de râne,
AIRVAULT (église d') (Deux-Sèvres), le cavalier sculpté à sa façade, II, 439.
AIX-LA-GRAPELLE (trésor d' ), IV.
288, 293, 297 (voyex Crassb , Plaque).
ALGAN, éditeur d'un chemin decroix,
ALENÇON (cardinal Philippe d'), son tombeau, III, 336, V, 225.
ALEXANDRA, nom donné à l'impératrice, dans les actes de saint Georges,
ALEXANDRE III, pape (4459-4484),
ALEXANDRE IV, pape (4254-4264); II, 422, V, 417 ; croix donnée par lui à la cathédrale de Velletri, III, 426.
ALEXANDRE 71, pape (4492-1503), monnaies de lui, V, 478.
ALEXANDRE VII, pape (4655-4667), son tombeau, III, 323.
ALEXANMtE VIII, pape, propositions condamnées par lui. II, 435.
ALEXANDRE SBvAas, emperenr, 222- 235 : image de Notre-Seigneur qu'il assodait à d'autres images. H, 236; ses dispositioDs favorables ai» obrétiens, V, 495.
QUATRlÈm TABUS.
iLSZANORIE (GaU^mbes chrétiennes à), II, 23, 29.
ALIÉNOR d'AquiUine, reine d'Angleterre, V, 433.
ALLAITEMENT de Marie, h 294, m, pi. viii, 6g. 3, 80 à 83, V, 342
ALLÉGORIE (I') dans Tart consiste dans remploi de figures symboliques , pour reprësenler des idées abstraites.
Bile sert à représenter les êtres de raison, II, 4; forme de Taliëgoiie au ini» siècle, I, 53; au xive, 72, 73; au xv«, 75 ; (voir Stuboles, et les noms de tous les être? collectifs de raison qui peuvent être représentés par des figures allégoriques, Église,, Vertus, SciBNCBii, etc., etc.)
ALLEMAfiNE. Les premiers germes de la culture de l'art en Allemagne lui vieoneDt au temps de Charlemagne, 1, 40; 80usIesOthonetsoassainlHenri,rAlIemape plus paisible et plus en rapport avec Constantinople, que les autres contrées deTEurope occidentale, les ptime sous le rapport de Tart. 40, 66; caractère de i'tirt en Allemagne, au xve siècle, 1, 90, 94, H, 260 ; l'art contemporain en Allemagne, II, 320, III, 453, pour les monuments de Tart en Allemagne (voirFoRSTBR, 3nable;et2e table, tous les noms d'artistes allemands].
ALLIANCE (Nouvelle-). Dieu en choisissant la postérité d'Abraham, (fh saac et de Jacob pour en faire son peuple, avait contracté une alliance avec ce peuple. Par la promulgation de l^vangile, il a contracté une alliance avec l'Église dans laquelle sont appelés à entrer toutes les peuples, c'est la Souvelle-Aliianee. Cette pensée^ tient une si grande place dans les représentations de l'art au moyen âge que celles de ses repréeentations qui s'y rapportent constituent tous un cycle.
CoDséqueDCes de la Nouvelle Alliance att point de ?ue de l'art, II, 433 ; cycle
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de la Nouvelle Alliance, I, 60, IV, *5S ; verrières de la Nouvelle Alliance, I, 53, 54, 224, II, 272, 283, IV, 297, 306,
ALMACHIUS, non pas préfet de Rome, mais magistrat inférieur, qui fit martyriser sainte Cécile, V, 492, 604.
ALPHONSE , frère de saint Louis, V,
ALTÉRÉ (1'), personnage de Giotto dans les fresques d'Assise, fort admiré de Vasari, I, 65.
ALVERNE (Mont), où saint François fut stigmatisé, V, 393.
AMANDE SYMBOLIQUE. (Voyez Auréole.)
AMBROISE (Saint-), ^lasilique à Milan, I, 30, II, 85.
AME. Comment les âmes communiquent entre eile.^, I, 254, 252; quelle est l'âme de Part, I, 65.
Comment on peut représenter l'âme humaine, II, 4, III, 325 à 339; les âmes sont les épouses deDieu, 1,450; lésâmes chrétiennes sont les épouses de Jésus-Christ,
III, 328; âmes apparues sous figure de jeunes vierges,-III, 531 ; âmes représentées en Orante, 1, 32. II, ?3, III, 334, 335, V, 244, note F; âmes apparues sous figure de colombe, III, 330, 334 , V, 373 ; représentées sous cette figure, pi. i, ii, iv XV, 62, 66, 67, 333, III, 328, 333 ; âmes représentées par des figures d'enfants emmaillottées ou drapées, I, pi. xvii, III, pi. XV, XVI, 335, 336 ; par de petites figures nues, III, pi. xvi, 336, 337, 338,
IV, pi. XXVII, 487 ; âmes apparues sous forme de globe lumineux, III, 334, V^ 362; âmes rendues par la bouche des mourants, IIÏ, 328, IV, pi. xxvii ; âmes des Saints enlevées au ciel, II, 53, III.
pi. XV, xvï, 334, 332, 335, 336, V, 286, 309. 373, 442, 467; âmes dans le bain de la régénération, III, 383 ; âmes à la porte du ciel, 269, IV, 540, 514 ; pèsemont des âmes, III, 280, 284, 285, 343,
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V, 260 ; flmAS des justes dans la main de Dieu, III9 338 ; dans (es bras de leurs anges, Uï, pi. xvi, «60, 337, 338, IV, pi. xsvii ; dans le sein d^Abraham [voyez Abraham, 4 ■*« table) ; âmes du purgatoire, III, 328, 559; âmes saisies par les démons, III, 3H, IV, pL XXVII ; âme de Marie recueillie par son divin Fils, I, pi. XVII, m, pi. xvï, Og. i, 2, IV, 440, 441 ; âme d'Adam, III, 340 ; elle va lui donner la vie, IV, 47 ; âme de David offerte à Dieu, III, pi. XVI, V, 66 ; âme du bon larron, III, pi. xvi, IV, 327; du mauvais larron, id.; âme de saint Laurent, I, 32, ni, 334, V, 244; âme de sainte Marie-Égyptienne nimbée, son corps ne Tétant pas, V, 476 ; âme chrétienne, sous figure de petite fille, mise . en scène, l, 98,* 99, III, 339 ; crucifiée, I, 99 ; représentée avec des ailes, III,
339 ; âme avec des ailes de papillon, III,
340 ; âme humaine figurée par Psyché, III, 340.
AMIENS. Sculptures de la cathédrale, I, pi. X, 59, II, 272, III, 143, U5, 260, 280,284,301,302, 313, IV, 3, 62, 76, 114, 153, 168, 251, 435, 438, 456, 460, 497, 507 ; Vertus et Vice.s sculpléi en bas-relief, III, 425, 431. 435. 437, 442, 450, -454, 455, 459, 460, 462, 467, 469, 470 ; Prophètes, actions caractéristiques, V, 72 à 74 ; statues des Apôtres, 205, 209, 220, 223, 225, 227 ; roue de la vie sculptée au xv* siècle, III, 347, 349; stalles de !a cathédrale d'Amiens, III, 55, 168, 182, IV, 74, 95, 96, 142, 150, 435; fresques découvertes à Amiens, V, 81 ; musée d'Amiens, III, 151, 380.
AMINADAB (Char d'], II, 146,111,
AMOUR de Jésus-Chrisl pour les hommes, I, 31 1 ; amour de Dieu dans saint Augustin et dans saint François d'Assiso, type des caractères esthétiques du IV* siècle cl du xiii* comparés, I, 46 à 48.
AMOUR profane bousculé parla Vir-
ginité, 111, 4G6 ; .représenté comme un démon, 465.
ANACHORtTBS. V, 408.
ANA6NI, ville de l'État pontifical. U, 246, m, 333.
ANAGRAMME, 1, 45, employé mal à
propos pour Acrostiche.
ANANIE rend la vue à saint Paul, T,
ANANIE (Mort d'), III, 373, V, 186.
ANAR6TRES, c'est-à-dire en grec sans argent, nom donné à toute une série de Saints réputés avoir pratiqué la médecine gratuitement^ V, 270. (Voyez saint C'osMB et saint Damibn, if table.)
ANASTASE III, pape, 911-913; une de ses monnaies, II, pi. vi, ûg. 2, p. 101.
ANASTA8IS, mol grec slgolfiaot résurrection, appliqué à la sortie des limbes, IV, 359, 376; à Téglise du Saint- Sépulcre, 373,
ANCÊTRES du Sauveur, I, 60; de Marie, au portail septentrional de Chartres, m, 135.
ANCIEN DES JOURS. Gomment il est décrit par Daniel, H, 432, 1 49 ; quand et comment il a été représenté dans l'Art, 139, 145, IV, 11.
ANCONE. II, 129, lU, 406.
ANCRE. Symbole de l'Espérance chrétienne, rapproché du poisson , ce qu'il signifie ; sa traverse représente la Croix, II, 60, pi. XVII, fig. 1 ; attribut de PEspérance personnifiée, III, 439, 440 ; attribut de saint Clément, V, 278 ; de sainte Rose de Lima.
ANDELTS ^monastère des Grands], fondé par sainte Clotilde.— V, 532.
ANE (Adoration de P). Calomnie, u, 343 ; l'Ane près de la crèche (voyes BoBUP), dans la Ftitfo en ÊgfpU , iV, 184, 185, 487; jeune âne monté par Notre-Seigneur lors de Tentrée k Jérusalem, IV, 236; âne, emblème de la sobriété, III, 477 ; de la pareeee, 476.
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ANSB DU COUND C01I8SIL, III ,
ANGES. Leur nature, • III, 487; leur beauté, 9, 192 ; comment on peut les reprësenter, II, 4, III, 188, 489, 49^; quand on a commencé k représenter les Anges, I, 4!n, III, 494 ; on ne doit pas les confondre avec les Génies, III, 344 ,' 343, 345 ; à quel titre on leur attribue des membres humains, I, S94 ; leur type d'éternelle jeunesse^ II, 98^ III, 4 92 ; si on peut les représenter sous figure d*enfant,
III, 4 95; enfants comparés a ux Anges, 4 93; ailes dea Anges, 2dS, 203 (voyez Ailes); Anges nus, cequ'on doit en penser, 1, 280, n, 494, 205; comment Michel-Ange les a représentés, I, 280, II, 448, 406, 111, 2»3, 204; nudité des pieds attribuée aux Anges, I, 2fl, II, 95, 96 ; Anges représentés par des bustes sans corps, 111, 496, 497, 202,
IV, pi. xxvu, XXVIII, 280 ; par des létes ailées, 111, 498, 213; leur attribuer des efforts musculaires est un contre-sens, 111, 204, 265; le pain des Anges, III, 382; leurs vêtements, I, 294, III, 205 à 207 ; leurs ornements, leurs insignes, 111, 208, 209, Y, 477; Tattribution du nimbe leur est faite Irès-promptement, 11, 9, 40, 46, 38; hiérarchie des Anges, III, 210 à 223, 230 ; les neuf chœurs représentés par neuf étoiles, m, 283 ; création des Anges, II, 467, III, 499, 243,238, IV, 5, 6, 7, 9, 42, 43 ; Anges nouvellement créés, III, 204 ; leur épreuve, III, 272 ; chute lies mâuvai» Anges, II, 467, 238, 239; mauvais Angeâ encore sous forme angélique^ m, 240 ; combat des bons et des mauvais Anges, 275 ; légions des Anges avec saint Michel, IV, 69 ; Anges montés à cheval pour le combat, II, 437, 438, III, 240 ; Anges formant la cour céleste, 1, pi. il, 60; concerts des Anges, III, 228, IV, 456, 455, V, pi. xxii, 498.
Fonctions des Anges, III , 238 à 267 ; Diea se manifeste et se* fait représenter par les Anges, II, 458, III, 243, 244; très-sainte Trinité représentée par trois Angm, I, pi. XVI, 403, II, 495, 496, III,
44, 469, 244, 245, 246 ; linges soutenant l'auréole du Verbe éternel, III , 272 ; assistant le Créateur, III, 244, IV, 48, 24 ; cmtemplant la beauté de ses œuvres, IV, 4 4 ; combattant avec Dieu, III, 246 ; lançant la foudre, m, 264; Ange désignant les maisons qui doivent être frappées de la peste, V, 268 ; les Anges président en général aux forces de la nature, III, 266; Ange présidant aux mouvements célestes. I, 472, III, 242; Anges char* gés de soutenir et de diriger le soleil et la lune, III. 242, 544, IV, 43; les planètes, III, 242 ; rétoile apparue aux Mages, 254 ; présidant en général aux mouvements des astres, 489, 543; Ange de la piscine probatique, III , 265 ; Anges des Sacrements, III, 265, 266; Anges portant les livres des Êvangélistes, 111, 388 ; Anges dans la divine liturgie, III , .
445, 447, 418; Anges guidant l'Église, repoussant la synagogue, 111, 380 ; assistant les vertus chrétiennes, III, 434, 433, 437, 444, 456, 465; représentant les vertus monastiques, V, 393.
Anges concourant à la représentation des mystères: Anges donnante Adam el à [Eve les instruments de leur travail , IV, 39; Ange du déluge, III, 247, 263; Ange consolant Agar, 257; Aages apparus à Abraham, II, 444, 469, III, 244, IV, 49, 50, 54 ; Anges dirigeant lec flots de la mer Rouge, 111, 247; Ange protégeant les trois Hébreux dans la fournaise, 1 , 26, 111 , 257 ; Daniel dans la fosse aux lions, id.; présidant à la délivrance de Jonas, 1,27; Ange étendant les bras sur saint Joachim et sainte Anne, IV, 85; Anges dans la représentation de la Conception immaculée do Marie, III, 423 ; Anges multipliés intervenant dans l'Annonciation, III, 258, IV, pi. III, 373 ; Anges dans la Visitation, IV, 418; Anges en adoration devant l'Enfant Jésus, 1, pi. XI, III, 250, lY, pi. IV, v, 430, 434,435, 437, noteN;fermantsa cour, IV, 423; en rapports divers et familiers avec le divin Bnfont, III, 94, 94; faisant cor-
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iége à Marie ei% Joseph dans la Présentation de Jésus au Temple, IV^ 454; Ange qui conduit et introduit les Mages, III, 254, IV^ 470; accompagnant 'la sainte famille dans la fuite en Egypte, IV^ 482, 483, 485; Anges assistant à la dispute parmi les Docteurs, IV, 490; leur ministère lorsque Jésus-Christ est baptisé, II, pi. XIII, III, 254, IV, 208, 244, 242; ils le servent après la tenUtion, IV, j!45; Ange qui l'assiste dans son agonie et intervention d'autres Anges, m, 252, IV, 284, 282, 283, 284; Anges dan^ la flagellation, 295; sur le Calvaire, III. 253, IV, 328, 330, 334, 33 1, 33 i; Anges dans la douleur, H, 283, 111,443, 252, IV, 345; soutenant le corps mort du Sauveur, II, 440, 444 ; Anges représentés sur la croix. II, pi.
XVI, 366, 369, V, 477 ( voyez Saint Michel, 4 ro table); portant les instruments de la Passion , I, pi. viii, 280, 284 ; Anges de la Résurrection, II, pi. xvii, IV, pi. xviii, 363, 368, 377, 379, 382, 387, 390, 392 ; Ange de la Résurrection assis sur le dragon vaincu, 378 ; Anges soutenant l'auréole du Sauveur dans l'Ascension, II, pi. XXI, 426, IV, pi. XX, XXI, 373, 402, 403, 405, 406, 444 ; Anges qui apparaissent aux apôtres, II , pi. "xxi , IV, 406, 409, 449 ; formant la garde du souverain Roi, h 26 ; concourant à la glorification du Christ triomphant, II, 427, pi. XXII, 445, V, 464; Ange avertissant Marie de sa mort prochaine, IV, 438; Anges recueillant son âme, 440 ; Anges dans son Assomption, 1I(, 55, IV, pi.
XXIV, 435, 448, 449, 504; dans son-Couronnement, III, 255, IV, 455, 456 ; concourant à sa glorification, 111, 450, 248; formant sa cour, lïl, 93 ; les Anges peuvent-ils s'agenouiller devant elle? (voyez Agenouillement); Anges étendant son manteau, III , 409 ; Anges dans le jugement dernier, III, 260, 261, IV, pi. xix, 494, 496, 497, 498; Anges «concouraAt au pèsement des âmes (voyez Aiiks, Pèsembnt); Ames des élus recueillies par les
Anges (voyez Ames); Anges préposés à la garde de la porte du Paradis, 111, 267, IV, 540 ; chargés de délivrer les âmes du Purgatoire, III, 265 ; couronnant les élus, m , 267 ; Anges gardiens, III, 259, 285,
IV, 497, 498; Ange protégeant le sommeil du chrétien, lU, 258 ; Ange du bon larron, III , 262, 337, IV, 327; du mauvais larron, 338.
Ce que les Anges font pour les Saints m, 255, 256 ; saint Jean-Baptiste emmené par un Ange, Y, 402; saint Pierre délivré, III, 257; saint Georges soulagé,
V, 286 ; sainte Cécile et saint Valërien couronnés, 1, 285, 286, Y, 495, 500; saint Ambroise inspiré, 309; ornements pontificaux rendus à saint Nicolas, 350; pain distribué à saint Bominique et à seft religieux, 389 ; communion donnée l%int Bonaventure, 428; à saint Stanislas Kostka, 437 ; Aogea combattant à Lépante pour saint Pie Y, 356; Auge à la table de saint Grégoire, 303 ; prétendue apparition d'un Ange à saint Augustin, 342 ; Anges donnant à saint Henri l'investiture de l'épée et de la lance, 447; enlevant sainte Madeleine en extase, 460, 463, 465; saint Paul de la Croix, pi. vi; protégeant sainte Agnès, 492; transportant le corps de sainte Catherine, 506, 507, 508; apportant des fleurs et des fruits à sainte Dorothée, 543 ; rallumant le cierge de sainte Geneviève, 529 ; ar^ compagnant toujours sainte Françoise Romaine, 553; perçant le cœur de sainte Thérèse, 555, 557, 558.
Ange de saint Matthieu (voyez Saint Matthieu, 4 retable; Animaux bvangb- LiQUES, HomAb.)
ANGLETERRE , saint Georges son patron, V, 284, 287, 514.
ANIMAUX, motifs pour les représenter dans l'art chrétien , I, 334 ; règles du dessin* qui leur sont applicables, 332 ; comment on ennoblit leurs types, 333.
àNIMAUX ÉVANttUQUES. Ce que
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reprësenieat les animaux de la vision d'Ëzëchiet, II, 432; ce qu'ils sont, III, 230; comment il les décrit, id. (voyez Têtraiiorpbe] , comment ils apparaissent à saint Jean, 334, leurs rapports avec les quatre cavaliers dans TApocalypse, IV, 474 , 475 ; figures considérées en général comme provenant des saintes Écrilures, 1, 33, II, 436, IV, 459, 467; appliquées aux Évangéliste.':, III, 234, 232, 394 à 397 ; ils expriment en résumé toute la doctrine évangélique, III, 375; comment leur représentation est déterminée par T usage, IV, 467 ; on doit surDaturali^er leurs types , 1 , 333 , 334; ils ont été nimbés aussitôt que les Anges, H, 9 , 46 , de l'ordre où ils sont rangés comme emblèmes évangélkweii, III, 398 à t03 ; ils sont re- 1 pr^ntés au sommet des anciennes mosaïques, I, pL iv, 24, 477, II, 9. 48; sur la croix , 367 ; associés aux images personnelles des Ëvangélistes , II, pi. XIX, 374 , 372 ; exemples de leurs représentations, I, pi. ix, II, 484, 488 ; comment Raphaël les a représentés, I, :^ZB,\l 450, III, 237, V, 235; autres mentions, I, 29, II, 407, 370.
ANNE DE BRETAGNE (Heures d'), UI, 465.
ANNE DE FRANGE (Heures ï>\ V,
ANNE (Sainte-), porte de la cathédrale de Paris, III, 484.
ANNEAU de Marte, conservé à Férouse, IV, 99.
Anneau du Pécheur, sceau ^ des Brefs |>ontificaâx, V, 467.
Anneau remis au doigt de sainte Ga« therinede Sienne par Nolre-Setgneur, Y, 504, 543, 544 ; anneau de sainte Rose de Lima, id.
ANNtE, personnifiée, 111 , 497, 504 .
ANNONCE de la Nativité de N.-S.
aaxisergers (Voyez Behoers}.
AllNONClATION,rangéecomme mystè.e pafmi les préludes du divin avénemenl, IV, 80; prélude du règne do ta
grâce, V , 7 >; sujet princifil dans les sculptures de la façade de Notre-Dame à Poitiers m, 443, 144; représentée dans le sentiment de ta dignité, IV, 401 ; où Marie est debout sous un portique, 11, 90; représentée d'après les évangiles apocryphes, 403; geste de Marie dans l'Annonciation^ disant le Fiat secundum verbum tuum ^ 406; représentée paries htatues de Ma? ie et de l'Archange Gabriel, à Chartres, III, 436; à Amiens, 445, IV, 445; Annonciation représentée dans un sentiment de grâce et de piété, 408 ; effets dramatiques dans l'Annonciation, 409 ; Annonciation du v« siècle à Sainte-Marie-Majeure, III. 494, IV, 402 (voyez ci-après , note L) ; de Nicolas de Pise, I, pi. XI, 63 ; de Pra Angelico, IV, 449; d'Oreel, associée à la Vierge trèsprudente^ III, 457 ; Annonciation, ou les anges sont multipliés, III, 249, 289, IV.
pi. 111,405; des trois personnes divines dans l'Annonciation, IV, 144, 442, 413 ; livre à la main de Marie dans Tannonciation. II, 87, HI, 54, IV, 408 ; Marieet Gabriel représentés dans le sentiment de l'Annonciation, 444; pensée du mystère de l'Annonciation, résumée et associée à d'autres sujets, 444 ; la chute d'Adam et Eve, a>sociée à PAnnonciar ticn comme contre -partie, IH, 443, IV,
ANTECHRIST, faux prophète de l'apocalypse, III, 347; son histoire représentée à Orvieto, par Luca Signorelli, V, 67.
ANTIQUE, art (voyez Art).
ANTOINE (Saint), église dans le Dauphiné,V,79; égliseàPadoue, 111,24 6, 457.
ANT0NIN8. ordre religieux, V, 34.
ANVERS (cathédrale d'), IV, 339.
AOUT (voyez Mois).
AOSTE (pavé en mosaïque à), III, 504,527.
' APAMÊE (médaille d'), IV, 44.
APOCALYPSE , caractère esthétique du livre, IV, 458 ; comment il convient
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d'en représentée les visions, 458 , 459 ; partage du livre eo trois principales vi* sions, 461 à 483 ; aspects sous lesquels l'Apocalypse représente le Christ triomphanty 11, 434 à 440; images tirées de l'Apocalypse usitées dans Fart chrétien,
IV, 459 ; l'Agneau divin mis en action, II, S78 ; le Lion de la tribu de Juda, I, 55 ; Jésus se tenant à la porte de Tâme, II, 321 ; signe du Christ, 334, IV. 459 ; la Femme admirable revêtue du soleil, etc., III, pi. vil, 53, 371 ; l'Église personnifiée, 1, 33, IV, 480 ; la cité céleste , IV, 508 ; le cheval blanc, 1 , 379; combat de saint Michel, III, 274, manière de représenter les martyrs, V, S44 ; la palme, V, S46 ; la robe blanche, I, 379, IV, 459; les quatre animaux (voyez Animaux] ; les vingt-quatro ' vieillards (voyez Vieillabd) ; le nombre sept , les quatre cavaliers, les puissances du mal, la mort, etc. (voyez ces mots). Images prises de l'Apocalypse dans les anciennes mosaïques, I, pi. iv, 19, 177, IV, 459, etc.; vitrail de l'Apocalypse à Bourges, 379, IV, 461, 482; à Saint-Elienne-du- Mont, IV, 479 ; manuscrit et miniatures de TApocalypse, III, pi. vu, IV, pi. xxvi,
V, 217, 218 ; vignettes des éditions xylographiques, 317, 218.
APOLLINAIRE, hérétique, confondu par saint Thomas d*Aquin. V, 418.
APOLLINAIRE in Classb ( Saint- ), église, près de Ravenne. (Voyez Mosaïques.)
APOLLINAIRE lk Nbuf ( Saint- ) , église à Ravenne. (Voyez Mosaïques.)
APOLLINE (Sainte-), église et couvent à Florence.— V, 514.
APOLLON (type d'). S'il a été en partie attribué aux 6gures du Christ, II, 241 ; l'Apollon du Belvédère, appréciation, 1, 7, 238; l'Apollon dans le Parnasse de Raphaël, 111, 490 ; Apollon laissant écoreher Marsyas, id.
APOTRES en général, leur caractère, V, 201 ; il leur convient d'affirmer, 49 ; type qui leur est approprié, 250; quelque-
fois tous imberbes, II, 98, V, 425, 427 ; leurs vêtements, 40; leurs8Unhuts,II,77, 78, 85, 404, V, 28, 32, 40, 44, 142,202; leurs pieds nus, I, 291 , II, 95 ; couronnes suspendues sur leurs tètes, pi. m, 6g. €, p. 14 ; leur nombre, II, 449, V, 196,497, 499; représentés par douze brebis, 1, pi. XX, 24, II, 66, 429, III, 385; par douze colombes. Il, 66, 67, 483, 498; figurés par les douze tribu.^ d'Israël, IV, 65 ; par les greniers de TËgyple remplis de grain par Joseph, 64 ; représenta à la suite du Sauveur, I, 20, 28, 60, II, 48, 303, 429, IV, 207, V, 57, 497, 498, 499, 200 ; accompagnant la croix, II, 336, V, 499; ils portent les douze articles da Credo, V, 76, 202 ; ils ont été tous martyrs, V, 238 ; ils §pnt les vrais docteurs, H, 303, IV, 89, V, 197; ils représeittent rÉglise, II, 428, 432, 433, III, 385; ils sont les conducteurs de l'Église, III, 404; représentés en rameurs, V, 4 64 ; fls sont couchés dans la Cène, IV, 272 : ils font leur première communion, 242; comment on les voit au Jardin des Olives, 282, 406, 407, pl.xx, 4M, 442; dans la Descente du Saint-Esprit, II, pi. vu, lY, pi. XXII, XXIII, 423, 427 à 432 ; dans les représentations de la Mort et de l'Assomption de Marie, IV, 436, 440, 444, 444; dans le Jugement dernier, 493; réunis avec leurs attributs, V, 206, 226; tons représentés par saint Jacques et saint Jean, V, 54. (Voir, 4re table, le nom de chaque apôtre en particulier.)
APPARITIONS DIVINES. Quand il convient de faire apparaître Dieu le Père, Dieu le Fils, la sainte Trinité, II, 160; apparitions divines accomplies par le ministère des Anges, III, 243, 244; apparitions de rSnfant Jésus, II, 304 ; apparitions de Notre-Seigneur après la Résurrection, 11,431, 111,406, IV, 377,379, 391, 392, 394,^395, V, 485; appariUon de Notre-Seigneur à sainte Radegonde, V, 534; apparitions à Marie et aux saintes Femmes confondues, IV, 388, 389 ; apparition des Anges à Abraham
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(voyez Anges, Abbaham) ; apparition dd Gabriel à Zacbarie, lU, SS9 ; apparition de TAnge aux bergers, .1 V, 4 37 ; de l'Ange aax saintes Femmes^ lY, 368, 379; apparition de saint Michel (voyez saint Michel) ; apparition de^ Ames (voyez âmes); apparitions de saint Pierre et saint Paul, V, 487, 388 ; de saint Gervais et saint Protais à saint Ambroise^ 273, Î74, Î75.
ARA CCELI (Sainte-Marie de V), église bâtie àtÉ place du temple de Jupiter Gapitolin, à Rome, II, 299, III, 46, 47, 48,
ARBRE. Représentation des arbres, I, 333 ; arbres à la manière du Pérugin,
I, 336 (voir l'errala de ce volume] ; PArbre de vie, 1, 45, II, a47, 353, III, 368, IV, pi. XVIII, 373, 459 ; croix en arbre,
II, pi. XIX, 352 à 356 ; arbre, image de PËglise, ni, 368 ; attribut de la Foi, III, pi. XXIII, 433 ; arbre de Jessé, IV, 87 ; attribut d'Isafe, V, 72 (voyez Jessé); Arbre de la vie, I, 73, III, 353-355, 505; Arbre de la vie et de la mort, III, 324 ; Arbre, attribut àe\ Terre personnifiée,
ARC et FLfiCHE , attribut de la charité, III, 444.
ARC ou ARGEAÏÏ (!'), caractéri.se Tarchitecture romaine, comparée à la grecque, I, 339 ; l'arc aigu caractérise l'architecture ogivale, 1,67; arc triomphal, qui s'ouvre à rentrée du chœnr dans les anciennes basiliques, I, 20, 24, 54, 477, 478, II, 48, 437.
archaïque. Ce néologisme dérivé d'Archaïsme, est quelquefois nécessaire pour exprimer la persistance de certaines formes iconographiques qui s'encadreatau milieu d'un ensemble de tours plus modernes. Les formes et les formules les plus anciennes ne sont pas toujours les plus archaïques.
Mot appliqué à Giunta par rapport A Nicolas de Piae, III, 400.
archaïsme, tour de phfa^e ancien plus ou moins suranné; le mot s'applique
en langage iconographique dans un sens analogue. — I, 64.
ARCHANGES, c'est-à-dire. Anges d'une nature supérieure, III. 229; deux manières de l'entendre, id. ; huitième chœur des Anges, 244, 229; Archanges dans un ordre d'idées plus général, 229, 273, 284, 288, 290; les sept Archanges, 229, 268,269^270.
ARCHE d'Alliance, I, 7, II, 430, 434,348, 441, 200, 202, 402; image de Marie, 427, 456, IV, 95.
ARCHE DE NoÉ, IV, 43, 44, 45; image de Marie, III, 55; de l'Église,
ARGHSOLOCIIE, science des choses anciennes, signiâcation parfaitement conforme à Tétymologiedu terme.— L'Ar.
chéologie chrétienne dans les siècles qui ont précédé le nôtre, 1, 405; mouvement de cette archéologie dans notre siècle, 4 06 à 408; ralentissementde cette élude, 444 ; son influence sur l'impulsion donnée à l'art chrétien, II, 324 ; usage qu'on en fait dans ces études, I, 449 ; exemple de conîtéquences exagérées, II, 324.
ARCHITECTURE, elle est l'art fon- .damental, L 34, 58, 67, 446; l'utile est sa première règle, 446 ; symétrie fondamentale dans l'Architecture, 220; de la direction de TArchitecture dépend celle des autres arts, 67; arts Bgurés employés comme dépendant de l'Architecture, I, 249, 220,222; différents systèmes d'architecture, 338 à 344; architecture grecque, celle des Romains en est dérivée, 339 ; Architecture des basiliques constantiniennes, 444 ; de l'Arohitecture ogivale, I, 407, 144, 222, 340; Architecture hybride, 444; connaissance de l'architecture nécessaire au peintre, 338 ; manière .d*entendre l'Architecture en peinture, 342; l'Architecture personnifiée, III, 493.
ARCHIVES de la basilique de Saint- Pierre à Rome, III, 246, 338.
ARCOSOLIUM, mot à l'usage des premiers chrétiens pour exprimer un mo-
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nament arque des Catacombes : excavation creusée en forme d'arc dans leiuf, et qui servait pour ensevelir les morts que Ton voulait traiter avec distinction. Ces sorte:) de monuments se composent de deux parties : Tare, creusé horizontalement et laissé ouvert ; le sarcophage, creusé perpendiculairement dans le massif inférieur MsAé à hauteur d'appui, et dans lequel on déposait les corps Une plaque do marbre le recou\ rait et le fermait hermétiquement ; quand c'était le tombeau d'un martyr, elle servait d autel pour la célébration des saints mystères. — I, 43, IV, 63.
ARENA (fresque de la chapelle de rAnnunciala, à 1'), c*est-à-dire dans remplacement des anciennes Arènes à Padoue, chapelle construite vers 4303, par Henri Scrovegno, et décorée par ses soins des peintures de Giotto. — I, 79, II, 35,38, 54, 111, 460, etc., IV, 324, 353, 355, 368, 433,505, 529.
ARRESTATION de Jésus-Christ au Jardin des Olives, 1, 28 ; de saint Pierre, 25, (voyez PiBRRB (saint) 4>'e table).
ARGENTON-CHATEAU, sculptures de réglise, 111, 426.
ARIENS. Ils étaient opposés aux saintes images», I, 424, II, 248; nations barbares ariennes, V, 534.
ARISTIDE, statue antique du musée de Naples, type d'honnêteté, III, 479, IV, 400.
ARISTOTE (voyez 3« table); il est associé à la figure allégorique de la Dialectique, |1I, 485 ; à saint Thomas d'Aquin pour lui transmettre la science profane, V, 447.
ARIUS, type des hérétiques dans l'enfer d'Orcagna, à Pise, IV. 505; confondu par saint Thomas d'Aquin, V,
ARITHMÉTIQUE, un des sept arts libéraux, 111, 482 ; comment on la représente, 486.
ARVBS, anciens sarcophages, dans
l'église de Saint-Trophime , dans le musée de cette ville (voyez Sabcophagbs, Lauzibrb (la), 3c table).
ARMOIRIES, III, 364 ; Armoiries des Dominicains, V, 387 ; Aruioirie- do Sixie « V mises en action, 479.
ARMURES, selon les époques, 1, pi.
XXV, 325; Armure, attribut de saint Michel, de saint Georges (voyez leurs noms); attribut des Vertus, III, 436; spécialement de la Force, 466, 4^7.
ART, signi6cation du terme dans le sens le plus général, I, 415; Art dans le sens où il a le beau pour objet, 416; TArt recherche la beauté, 333 ; il repousse le laid, 304 ; estime que Dieu fait de TArt, 444 ; il renseigne lui-même, S; ce qui distingue TArt du métier, 144, 466 ; TArt est un moyen de communication en bien ou en mal pour les âmes, 252 ; il est une langue avec d^ moyens de traduction qui lui sont propres, 1, 218, II, 433 ; corps et âme de TArt, I, 64, 255; son but, Wff, 346; la pensée et sa beauté morale, but de TArt, 463; TArt est une forme de la poésie, viii, 467, III, 488; théorie de TArt pourrArt, 1, 64; l'Art peut tout aborder comme pensée, 447; il peut tout dire, III, 434; tout embrasser, V, 560; toutes les situations où rhomme peut se trouver sont du domaine de TArt, IV, 2; l'Art se met en colère, I, 434, V, 540; équivalent dans TArt des à partûe théâtre, IV, 448; l'imitation de la nature est de l'essence de l'Art, I, 464; la f6rme n^est que l'enveloppe de PArt, mais sa beauté lui est nécessaire, 4 65 ; ce qu'il y a dans l'Art de plus que dans la nature, 464, 274; comment l'Art dépasse la nature et ne l'atteint pas, 264 ; il exprime des rapports proportionnels, 347 ; il ne peut se tenir dans le pur réalisme, IV, 3, 42 ; )1 ne faut pas trop présumer de la puissance de ses illusions, 1, 296 ; il apprend à bien voir dans la nature, 335; où aboutit dans l'Art la povrsaite des
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tioDS sensuelles, 4; obligations qui ëlèvent son niveau, 462 ; le subordonner à la foi, c'est Télever sous le rapport de la pensée et Tobliger à choisir sous le rapport de la forme, id. ; la beauté de l*Art supérieure à celle de la parure, III, 39; l'Art doit résister à la mode, ï, 310; point de vue d'esthétique où TArl, considéré comme lié à la civilisation grecque continuée dans Tempire romain, déchoit et meurt avec lui , de sorte qu'il a besoin- de renaître, 64 ; place pour TArl dans les représentations de l'Art chrétien primitif, 47 ; dispositions de l'Église par rapport à l'Art, 444; rôle capital des Saints dans son histoire, 44; la culture de l'Art demande delà paix, 33; nouveau développement au xvi* siècle des qualités plastiques de TArt, 4 ; ce que l'on veut alors dans l'Art, 448; TArt doit profiter de tout ce qui est acquis d'habiloté technique, Y, 560.
Art antique ou grec, véritablement grand, ses qualités, I, 46; cet art né dans les temples, 8 ; il a quelque chose de sacré, 404, 4S5; son caractère en général, sa placidité, 238; son caractère au temps de Périclès, 7 ; une meilleure connaissance de l'art de c. tte époque amène du changement dans les règles de l'esthétique, 406; Fart grec au temps d'Auguste et lors du développement du christianisme, 7, 8 ; sujets de l'art grec, 40; comment il sait rendre la douleur belle, 237; vêtements dans l'art grec, 314; cet art n'avait rien à couvrir, 456; aspirations de l'école de Pise au xiii^ siècle vers l'art grec, 64 ; théories de Winclkelman, relativement à l'art antique, 404; Ganova, son imitateur plus immédiat que les artistes de la Renaissance, id., V, 435; modèles fournis par cet art sous le rapport des formes, 1, 8,64.
Art biblique, I, 4, 2; supériorité fondamentale de l'art contenu en germe dans les Livres Saints, sur l'art grec, id.
Art chrétien, Art et art chrétien, I, I
448; théorie d'après laquelle il n'y a plus d'art chrétien, 4, 64, 84; but de l'art chrétien, 447; ce but est de faire des Saints, V, 564 ; idéal de l'art chrétien, comparé à l'idéal des Grecs, 3, 448, 456, 457; son objet principal est la représentation de Dieu incaïué, 425, IV, 498, 204; l'Incarnation est le dogme fondamental autour duquel gravite l'art chrétien tout entier, lY, 3 ; il se rattache, comme à ses racines, aux plus doux, aux plus hauts mystères de notre foi, 1, 422 ; il trouve en Jésus-Christ son type fondamental du beau. II, 256; intérêt de l'art chrétien à attribuer la beauté à Jésus-Christ, 202 ; la Bgure de Marie est son désespoir et son objet le plus cher, III, 4; il lui appartient de rendre des pensées par le moyen des 6gures et des images, I, 442, 330 ; son rôle de prédicateur, *80 ; il a besoin de surnaturaliser l'imitation de la nature, et de dévoiler ce qui ne se voit pas, 4 65 ; comment le détachement des Saints lui est favorable, Y, 390 ; comment son ton est déterminé, I, 3; étendue de son domaine, lY, 2.
Origine de l'art chrétien, I, 4; ses rapports de filiation avec l'art antique, 6; il n'a pas d'abord de style qui lui soit propre, 35; pourquoi il conserve plus longtemps l'empreinte de l'art antique dans les sculptures des sarcophages, II, 240 ; traces du bon style de l'antiquité dans ses premiers essais, I, 43; il subit les conditions de l'état social où il se trouve, 6 ; dérivé de la civilisation chrétienne, il est toiijours en lu|^ comme cette civilisation elle-même, 46; il faut l'étudier dans les Catacombes, 9 ; sa supériorité dans la pensée dès ses débuts, 6, 9, 40 ; il contient dès lors les germes d'un art sublime, 46; il faut considérer ses aspirations, 46; ses rapports avec l'ascétisme, II, 334, 394; il est appelé au secours de la liturgie, Y, 4 ; la pensée du mystère de l'Incarnation domine l'art chrétien dans sa première période,
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4 8 ; il a une lueur d^ëpanouissemeni au iv« siècle, 3, IV, 402; il refleurit dès qu'il y a un peu do paix, 35 ; le foyer de Tart chrétien est à Constantinople, après la dislocation de l'empire d'Occident, id.; ensuite lors des invasions des Sarrasins et des Normandi, 40 ; caractère de l'art chrétien au xiii* siècle, 56, 57; saint François d'Assise est alors 5on inspirateur, 46; son promoteur, V, 389; différents cycles de l'art, I, 33 ; courants divers dans sa direction, selon qu'il s'attache à l'idée de triomphe ou à celle de sacrifice, II, 331 ; combien l'art chrétien était tombé, lY, 434 , 432 ; il n'était pas compris par lee archéologues des trois derniers siècles, \, 406; part qui lui est faite dans les études de d'Agincourt, etc., id. ; il fallait relever dans la pratique de Part lo sentiment religieux et la pensée chrétienne, id. ; il avait besoin de se retremper à sa source, V, 560 ; comment l'art chrétien s'est relevé, 1,4; comment il s'est manifesté lors des fêtes du centenaire à Rome, 440; caractère de l'art chrétien dans chaque si(^cle (voyez Siècle).
Art du moyen âge, ses caractères^ I , 22, 32, 44, 80, II, 334, lY, 4. (Voyez
SlàCLB.)
Art moderne, son origine, l , 33, 64 , 62, 84, 400; son caractère, IV, 58, 488.
Art national, I, 406.
ARTISTE. Dieu est le premier des artistes, I, 4, 444, 456, 337, II, 384, lY, 3, 6, 44, 48 ; la même pensée- appliquée spécialement au Verbe éternel, l, 115:
Artiste chrétien, son éducation, 1, 302 ; tout ce que doit savoir un artiste, 407 ; l'artiste ne doit être étranger à aucun art, 338 ; le grand artiste dans l'emploi des couleurs, 367; directions diverses données au génie des artistes, 34 ; arti.stcs en pleine possession des moyens d'imitation au xvi* siècle, 84 ; les artistes éminents qui ont précédé cette époque supérieuia à ceux qui ont suivi, 82 ; as-
sociations d'artistes chrétiens, 302; artistes groupés dans un tableau d'Overbeck, III, 494 .
ARTS (Beaux-], 1, 115 ; couronnement de la civilisation moderne, 84 ; leurs personnifications, m, 493.
ARTS LIBÉRAUX, leurs représentations 1)610, III, 482 à 487.
ASCENSION. La pensée de ce mystère a été implicitement comprise dans toutes les images du Christ triomphant dans les premières périodes de l'Art chrétien, II, 427, lY, 427 ; on ne connaît pas de représentations directes avant le vi« siècle, 402 ; deux manières de représenter l'Ascension dans l'antiquité chrétienne et la première moitié du moyen âge, id.; Jésus-Christ vu de face assis dans une auréole soutenue par des Anges, II, pi.
XVII, fig. 4, XXI, 50, 426, 432, lY, pi. xx, XXI, 402, 403, 405, 406 ; allusion à la nuée qui enveloppaNotre-Seigneur,II,4S; Notre -Seigneur assis sur un globe dans l'Ascension, lY, 403; il ne monte pas au ciel , il y est monté, II, 433 ; Ascension où Notre-Seigneur monte au ciel de proBI et obliquement, YI, pi. xvin, 403, 407, 44 2 à 44 5 , note P; la pensée de la Glorification du Sauveur en général et celle de rAscen$>ion en particulier, associées, 1, pi. VII, II, pi. XXI, 432, lY. 404, 445; la Résurrection et l'Ascension représentées en intime connexion,II,434, 111,369, lY, pi. xviii. 264, 368, 374 à 378; connexion entre l'Ascension et la Descente du Saint-Esprit, I, 443, 246; connexion avec divers mystères, II, 449, lY, 375; pensée du mystère de TAscension {lénéralisée, IV,"73,Y,466; l'Ascension représentée par Notre-Seigoeur^ les Anges qui soutiennent son auréole, lY, 405; réduite à la seule représentation du Sauveur^ de Marie et des AngeB, IV, 404 ; Marie en Orante dans l'Ascension représentant spécialement TÊglise, II, pi. XVII, fig. 4, XXI, III, 384, lY, pi.
XX, XXI, 404, 406, 407, 409, 440, U
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496. noteR;Notre^i^neur dans l'Ascensioo, debout, immobile au milieu des airs, 1, 449, IV, 44(, 447; Ateennom où il disparaît, ne laissant plus apercevoir que ses pied8,iy,446,447;i4«rerMtotu conçues dans le sentiment mystique, 414, 448, 4S0; Atcensùms û'un caractère pitloresque, 449 ; Ascension signifiée par le triomphe de Joseph, 64 ; représentée par application du passage du Cantique des Cantiques, où l'épouse invite son bien-aimé à s'approcher, 73.
A8C£TI81EE. Succession d'idées et d'aspects dans Tascéiisme chrétien, I, 33, II, 334; poésie de cel ascétisme, 394; sa connexion avec Fart, 331 , 394 ; ascétisme des premiers chrétiens, 250, 284.
ASPERSOIR, attribut de sainte Marthe, Y, 470.
ASSISE , rayonnement artistique autour de cette ville , I, 78 ; peintures de sa basilique^ 62, 66, 78, 484, 330, n, 454, III, 96, 97, 284, 459, 465, 472, lY, 20, 344, 435, Y, 466 ; dans le cloître du couvent, lY, 307 ; les habitants d'Assise accourus à Notre-Damedes- Anges, excités par la crainte d'un incendie. Y, 537.
A880MPTION,significaliondu terme, lY, 433; Assomption du corps et de l*âme de Marie, 433, 434, 437 ; église célébrant PAssomption , 436 ; trois mystèresse rapportant à la fête de T Assomption , 437 ; Assomption proprement dite, 439, 446 à 451 ; Marie accueillie par son divin Fils dans l'Assomption^ II. 259, lY, pi. XXIV ; Assomption au Campo-Santo de Pise, id., id., p. 435; Marie assistée par les Anges dans son Assomption, III, 255^ lY, 437, 454 ; Assomption représentée d'une manière pittoresque, 450; d*une manière inconvenante, I, 280, lY, 450.
ASSYRIENS (monuments), au musée du Louvre, UI, 225.
■ ASARIUS, juge de saint Gervais et ^de saint Protais, Y, 274.
ASTRONOMIE, l'un des sept arts libéraux, III, 482 ; personnifiée, 486.
ASTRES, représentés, III, 509 à 543 (voyez Soleil, Lune, Étoiles) ; élus représentés comme des astres, II, 4 49.
ATHOS (foyer artistique au Mont-), I, 404 ; Guide de la Peinture, que M. Didron en a rapporté, id.; sceau du Mont- Athos, III, 18, 66.
ATHENES , fouilles contemporaines exécutées dans ses ruines , 1 , 406. ~ École d'Athènes ( voyez- Égolb , Raphaël , 2« table).
ATTILA, arrêté aux portes de Rome par saint Léon Y, 323 ; battu par Aétius, 547 ; auteur probable du martyre de sainte Ursule, 546-547 ; Paris préservé de ses ravages par sainte Geneviève, 529 ; Ubleau ji'Attila de Raphaël (voyez Raphaël).
ATTITUDES , comme moyen d'expression, I, 242, en quoi elles se distinguent du geste, id. ; attitudes auxquelles inclinent les différentes impressions de rame, 243 ; comment on peut charger certaines attitudes sans cesser d*étre vrai, 244.
ATTRIBUTS: où ils ont leur fondement, II, 56 ; attributs divins, 454, 152, 453; colombe employée comme attribut, non comme personnification du Saint-Esprit, II, 474, 172; attributs de Notre-SeigneurJésus-Ghrist, 273 à 276; attributs de la sainte Yierge, III , 46 à 52; quand et comment s'est répandu l'usage des attributs personnels des Saints, I, 57, II, 58^ III, 27, 439; attributs maintenus comme caractéristiques en toutes circonstances, I, 330 ; pour les attributs propres à chaque saini, voir au nom de chacun d'eux, 4 re table.
AUGE (vitraux de la cathédrale d'). Y,
AUBUSSON (Pierre d*), grand*maitre de rOrdru de Saînt-4ean de Jérusalem.
— Monnaies de lui, Y, 443, 444.
AUGUSTIN (Saint-), église à Rome
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OÙ se trouve VIsaie de Raphaël, Y, 77.
AURÉOLE, signiûcation et ëtymologie, II, S6, 46, 47 ; son idée première dans l'art chrétien est celle d'un encadrement honorifique, 48 , 49 ; insigne strictement propre aux personnes divines, 50 ; elle se rapporte à la situation plutôt qu'au caractère, 51 ; son extension à Marie, 52 ; quelquefois aux Saints, 52 ; à leurs âmes particulièrement, 53 ; ses formes arrêtées comparativement à la gloire, 54; différentes formes de l'auréole, 50, 53, 258 ; exemples d'auréole, I, pi. IX, XIV, xvir; vignettes no 47, p. 286, t. Il, pi. vu, ix, x, xin, xvïi, xxï, xxii; vignettes no» 4, 20, 21, 22, 27, 31, III, pi. VII, XVI ; vignettes no» 6. 16, 30; IV, pi, xvii, xxi, xxiv, xxvm; vignettes no» 36, 41, 46, V; vignettes n» 13. 17 (voir Ascension, As-' somption). Auréole entendue dans le sens d'une couronne spéciale par saint Thomas d'Aquin, II, 46, 75.
AUNàT (église d^ , Charente-Inférieure, cavalier qu'on y voit sculpté, II,
AURtyRE, entendue au figuré et personnifiée, II, 13, m, 506,508, IV. 78.
AUTEL, sa signification comme exprimant la religion tout entière, III, 415; rappelant le divin sacrifice, IV, 207 ; au sommet de la croix,. II, 375; divin agneau couché sur l'aulel, I, pi. iv, 22, II, 279, III, 415 ; l'autel e?t un tombeau, II, 420; mode de décoration de l'autel, id. ; aulel décoré des images du soleil et de la lune, Ul, 510 ; autel provenant de l'antiquité chrétienne à Vaisson, II, 62 ; à Saint- Victor de Mar-
seille, 66, 67, 120; autel portajif, Uli 514; devant d'autel, IV, 182, 486, V, 90 (voyez Pala, Palioto); tabJesMi d'aôtel. IV, 201, V, 44 (voyez Tableau, Retable) ; l'enfant Jésus sur un autel, IV, 134; autel dans la Présentation de Notre-Seigneur, IV, 151, 152, 153, 156; les rochers, autels du temple de la nature, I, 1.
AUTRUCHE , attribuée à la justice,
AUTUN, sculptures de la cathédrale, II, 439, III, 280, 284.
AVARICE. III
AVtNEMENT. Idée générale d'avéoement dans l'art chrétien primitif, I. 22; incarnation sous forme d'avénemenl et avènement définitif, IV, 483; pensée du divin avènement, 197; ses préludes, son accomplissement, 80; idées du divin avènement rapportées à Marie, III, 134,
AYERROES, confondu par saint Thomas d'Aquin, 416, 417, 418.
AVEUGLE. Guérison de l'aveugle^né dans l'art chrétien primitif, U pl- v, p* 16, 27, II, pi. viii, 139, 194; sa tailla d'enfant. II, 117; rapports possibles eifctre cette représentation et saint Paul , IIÏ, 373, V, 164, 189'; guérison de deui aveugles, I, 29, IV, 195; parabole, des deux aveugles, IV, 260.
AVIGNON (musée d), III, 453, V, 143,
AVOINES (miracle des), attribué à sainte Radegonde, V, 525.
AVRIL (voyez Mois).
AZUR (voyez Bleu).
B, majuscule de l'introri BenedicUe^ ornée de miniature, III, 280.
BABTLONE, la cité des enfantin des
hommes, III, 362 ; la grande prostituée de l'Apocalypse, IV, 478.
BACCHANTE
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BA6UBTTE8, déposées dans le lemple
par le^ préleodants à épouser la sainte Vierge, lII, 484 (voyez saint Joseph.
BaTOiNS}.
BAIN de Marie naissante, IV, 88, 89 ; bain de l'Enfant Jésus, I, pi. xi, IV, pi.
IV, 89, 427 à 434 ; image probablement du Baptême, III, 407, IV, 431.
BAIS£R de Judas, IV, 263, 268.
JALAAM (le faux prophète), contraint de prophétiser la vérité, III, 47, 48,
BALANCE, ministère de la balance ou du pèsement des âmes, confié à saint Michel, III, 276 (voyez Pksement} ; balance, attribut de saint Michel, pi. xiv, 280, 282; attribué aux Vertus angéliques par M. Tabbé Van Drida), 222; attribut de la Justice, pî.^xiv, 455, IV, 74 ; attribut du 3e cavalier de l'Apocalypse représentant la famine, 474 , 475 ; attribuée à saint Antonin de Florence, V,
BALE, arrivée de sainte Ursule dans cette ville, V, 549; sculptures de la cathédrale de BAIe, I, 73, III, 347; devant d'autel de BAIe, UI, 209, 290, V, 446.
BAMBBRG (ivoire de), voyez Ivoire.
BAMBINO (Sacro), image de PEnfant Jésus, II, 299.
BAHDEROLE, portant des inscriptions pour exprimer les paroles réputé mises dans la bouche deî^ personnages, V, 548; les trois personnes divines déroulant une banderole où sont écrits ces mots : F^fiiamm hominem, etc., II, 491 ; attribuée au prophète avec un texte de leurs écrits, V, 72; à saint Jean-Baptiste, 92: exemple de banderole, 83.
BANNIÈRE (voyez Etenoard).
BAPTÊME de Notre-Seigneur, considéré comme exprimant une idée fondamentale du christianisme, IV, 207; comme exprimant en génëial la pensée de lu Rédemption, 208, 2(0; sa connexion avec le mvstère de la croix. II,
373; il est représenté à i'eatre-croisement de la croix dans la mosaïque de Saînt-Jean-d^-Latran, id., V, 442 (voir Croix, Mosaïque); est représenté avec les Ap6tres fornnant un cercle tout au* tour, IV, 207^ V, 498; corrélation entra le Baptême de Notre-Seigneur et le sacrement de Baptême, I, 45, III, 406, 407, 524, IV, 206; la plus ancienne représentation du Baptême de Notre- Seigneur, au ii« siècle, dans la crypte de Sainte-Lucie, attenant au cimetière de Saint-Galixte, 1, 45, IV, 206, V, 86; représentation du baptême de Notre- Seigneur, aux ]v«, v«, vi« siècles. II, 336, 373. m, 407, IV, 206, 207, V, 86 ; dans le cimetière de Pontien au vii« ou viii0 siècle, III, 254, IV, 208, V, 86; dans des, monuments divers depuis lors et au moyen âge, IV, 209, 240; exemple de ce baptême donné par un miniaturiste du xie siècle, III, 524 ; par Giotto, II, pi. XIII, 258; parLuca délia Robbia, IV, 214 ; comment Ta représenté Fra Angelico, 242; le Poussin, 243; le baptême de Notre-Seigneur est le sujet principal dans les séries de sa vie, IV, 49%; mode d'administration du baptême de Notre- Seigneur, 209, 240, 212, 213; eau \enant du ciel, dans la représentation do ce mystère, III, 525, IV, 207 ; Jourdain personnifié, associé à cette représentation, 111, 520, 523, 524, IV, 207, V, 95 ; il y apparaît sous forme de monticule^ IV, 209, 210 ; assistance des Anges dans celle représentation, III, 254,1V, 208, 209; traits figuratifs du bapiéme de Notre-Seigneur, qui Taccom-»
pagnent dans la Bible des Pauvres, IV, 60; ce baptême est l'action caractéristique de saint Jean-Baptiste, V, 50; il est le trait capital de son iconographie, 4 04 ; saint Charles veut que le baptême de Notre-Seigneur soit représenté dans les fonts baptismaux, l, 474.
BAPTÊME (sacrement de), vie de la glace acquise par le baptême, I, 40; comment il et représenté au m* siècle.
GUIDE DB l'art CHRÉTIBN.
III, 404; Bgiires qui en eipriment la p6D.-ëe ou la rappellent dans l'art chrétien primitif, et particulièremeni le rocher frappé d'où jaillit une source d'eau vive, 404, 406, 407, 410, V, 47Î, 475; le bain de* l'Enfant Jésus s'y rapporte dans la suite, III, 407,. IV, 434; mode (l'administration de ee sacrement, 111, 419; nudité dans cette administration, I, 999; l'Ange du baptême, IIV, 965; le baptême pris pour type de l'administration des sacrements en général, 37o, 376.
Baptême du centurion Corneille par ' saint Pierre, I, 475, V, 484, 486; baptême deCraton, par saint Jean TÉYangéliste, 1, 475,908 ; baptême de Constantin, V, 339, 340, 341 ; baptême de Clovis, I,
BAPTISTÈRE d'Âquilëe. 11, 359; de Florence^ Y, 419; sa voûte (voyez Mosaïque) ; ^es portes [voyez Portes] ; de Ravenne , ou saint Jean-in-fonte (voyez Mosaïque) ; de Latran, Y, 85, 90 (voyez 9« table, Sagght).
BARBARES, leur invasion, I, 35; inQuen09de leur domination sur les arts, 36, 38, 39, 40 ; leur caractère. Y, 539.
BARBARIE, son flot renaissant, I, 38. *
BARBE, son importance en iconographie, sa signification, II, 97, 954 ; elle est considérée comme unecondition de beauté dans l'homme, 940 ; elle est le signe de la virilité, id.; son at^^^bution est d'ordre commun pour les hommes, 99 ; l'usage de la laisëer croître ou de la raser, sui- ^nt les temps et les lieux, 98 ; formes de ia barbe déterminées, et leurs significations, appliquées à Notre-Seigneur Jésus-Christ, à Dieu le Père, à saint Pierre, à saint Paul, etc., 99 ; barbe attribuée quelquefois à Thomme de saint Matthieu, 111, 393.
BARBERINI (musée), à Rome , pierre gravée de ce musée, 11, 333, 368 ; diptyque en ivoire de ce musée (voyez Ivom).
BARQELLO (palais du), à Florence, •.
sa chapelle ornée de peintures lie Glotte, Y, 466.
BARIL, au-dessous do crucifix, exprimant, on le suppose, la pensée de l'Eucharistie, 111, 443.
BARNABITE8, ordre religieux, Y,
BARQUE, figure de l'Eglise, I, pi. m, fig. 6, II, 64, III, 364, 406, Y, 16*. 467, 468 ; fidèles dans une barque secourus par Paint Pierre, II, 451, Y, 468; Mite en Egypte dans une barque, lY, 187.
BASILE I, dit le Macédonien, empereur d'Orient, 866-886 ; monnaie de lui, II, 947.
BASILE II, Porphyrogénète empereur d'Orient , 975-1095. Ménologe qui porte son nom (voyez ftsNOLOGB, 3* table).
BASILE, prêtre de Narbonne, auquel Notre-Seigneur apparaît > pouc foire mettre un voile sur un crucifix, d'après saint Grégoire de Tours, II, 344.
BASILIQUE , du grec Ba^jM^^f ^ royal édifice , ainsi appelé dans l'antiquité grecque et romaine, parce qu'il servait à l'exercice de la juridiction royale ou souveraine ; et qui consistait à l'intérieur à cet effet dans une vaste salle, terminée à l'une de ses extrémités par un hémicycle où siégeaient les juges pour rendre la justice. Les ba:^iIique8 servaient aussi comme de bourses et à d'autres usages de la vie civile.
Ce nom de basiliques a été dpnné aux églises chrétiennes , évidemment à raison de leur ressemblance avec les basiliques civiles. II n'est pas aussi certain que ces églises aient emprunté leurdispo- • sillon à ces monuments. Cette opinion avait paru prévaloir ; mais elle a été combattue notamment par le P. Marchi, qui a cherché dans les salles souter^ raines des Catacombes l'origine de toutes les dispositions de la basilique chrétienne. Ces deux opinions peuvent
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se concilier. Les chrëliens prireot des ba- * siliques civiles Texemple des vastes encan) tes couvertes dont ils avaient besoin pour abriter de grandes réunions; ils prirent des Catacombes et de leurs sanctuaires des dispositions spéciales relatives à la distribution des autels, aux ainbons, aux places qui devaient être i réservées au clergé et aux différen tes catégories de fidèles; de sorte que les basiliques chrétien neSjConstrui tes après le triomphe de TËglise, durent aussitôt se distin* guir des basiliques ci\ile8 restées à leur ^ ancienne destination.
Caractère d'architecture des basiliques primitives, I^ 49, 407, 476, 340; rArt dans les basiliques, pi. iv, 48, 49^ 23; décorations adaptées au caractère et aux dispositions des basiliques, 408, 476, 480, III, 447, 448. 420, 425; basiliques de Noie, ornées par saint Paulin, 1 . 24 (voyez Paulin) ; architecture des basiliques suivie à Rome lors du renouvellement de ' l'Art chrétien , I ,
BA3-RBLIEF. On appelle communément de ce nom tout ouvrage de sculpture dont les objets ne sont pas détachés du fond; à la rigueur, on ne devrait le donner qu'à ceux où le? figures sont aplaties sur les fonds, et en distinguer le haut relief (dto relievo), et même le moyen relief (mezzo relievo)\ mais, nous suivons Tusage établi, et nous appelons bas-relief toute sculpture qui n'est pas de ronde bosse et de la sta tuaire.7~Au xiii* siècle, en France, on se distingue^urtoul par la supérioi iié de la statuaire; en ItaUe, par celle du basrelief, 1, 62 ; comment les anciens groupent leurs personnages dans leurs bas- « reliefs, 208.
BASSÏÏS (Junias), mort en 359, alofs préfet de Rome, à l'âge de 42 ans, porte sur l'inscription de son sarcophage la qualité de Néopbite; ce sarcophage a été trouvé dans les fouilles du Vatican , en 4595; il est maintenant placé dans le
couloir qui conduit à la Confession de saint Pierre, II, 278, IV, 29, 64. (Voyez Sarcophage.)
BATON. Bâtons brisés par les concurrents ^e saint Joatph (voyez Saint Joseph, 4re table, Baguette, Rameau); bâton ou sceptre d'honneur attribué aux Anges, III , 208 (voyez Sceptre) ; bâton de foulon , attribut de saint Jacques le Mineur, V» 32 (faire attention à l'errata), 223 ; bâton de pèlerin ou bourdon (voyez Bourdon); bâton noueux attribué à saint Matthias, 234 ; bâton remis par saint Pierre à saint Dominique, pi. xi , 387, 388 ; donné comme attribut à saint Dominique, 387; à saint Raymond de Pennafort, comme attribut de maître général des Dominicains, 420 ; bâton de voyage, attribut de sainte Colette, 544 .
BAUME (Sainte), grotte où habita sainte Madeleine, Y, 456, 462.
BATEÏÏX. Tapisserie de Bayeux , I, 325; tableau de T Immaculée-Conception à Bayeux. IIU 55.
BÉATITUDE. Images de la Béatitude finale dans l'art chrétien primitif, I, 29 ; éternelle Béatitude des Saints, ï, 245 ; la Béatitude de saint Laurent personnifiée, m, pi. XX, 363, 377, 380, V,
BEATITUDES. Les sept Béatitudes de l'Évangile, III , 474 ; les Béatitudes célestes représentées à Chartres, pi. xii, 437, 440.
BtATRIX, jeune fille mofte dans sa pureté virginale, que le Dante avait connue et aimée à Florence, et dont il fait le type de la céleste Béatitude, ou plutôt de la vision béatifique qui le guide dans le séjour des bienheureux; il en fait aussi une sorte de Muse chrétienne, et Raphaël parait Tavoir prise pour type pour représenter dans la salle de la Signature la Théologie on plutôt la Co«inaissaneê des choses divines, —Invocation à Béatrix, I, 424 ; comment Raphaël s'en est inspiré, 4 20 ; sainte Lucie l'envoie ftu secours du poêle, V, 420 ; çom-
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ment il Ja dépeint, III, 488 ; couleurs de ses vêtements et leurs signiôcations^, 1, 382; elle ne suffil pas pour conduire le poëte dans les arcanes les plus sublimes des cieui, Y, 384 .
BEAU. Nature du beau, 1, 4 47 à 450 ; rapports entre le bien et le beau et leur subordination, 444 à 449, 455, li, 4; le sentiment du beau visible est spëcialenient propre à l'homme, 1, 452 ; il y a le beau absolu et le beau relatif, 446; le beau est de Tessence de l'Art, II, 202 ; dans quelles régions l'art antique avait recherché le beau à l'époque de sa viri- Hué, l, 8 ; pour l'art chrétien , le type fondamental du beau est le type du Christ, II, 202; dans l'art byzantin, on a cherché à le faire beau, I, 38 ; le beau n'a qu'un superlatif, le sublime, 469.
BEAUTÉ, Il y a de la beauté dans toutes les œuvres du Créateur, I, 464; beauté ou laideur de l'animal, suivant les points de vue^ 453; beauté du corps humain^ 452; beauté de son visage, id.,
II, 240 ; beauté d'Adam et Eve lors de leur création , III , 4 ; la beauté visible par excellence dans le corps de Notre- Seigneur Jésus-Christ, I, 457, 459, 11^ 499, 200, III, 2; en lui est le type de la beauté virile, I, 459; il est nécessaire d'admettre la beauté du Christ dans l'intérêt de FArt, II, 202 ; le type de la beauté de la femme est par excellence en Marie, I, 459, III, 2; caractère de la beauté de Marie, 4 ; beauté des Anges,
III, 4, 492, 494; beauté des Saints, I, 456, 237, V, 9; beauté des vierges et mar-
^tyres les plus célèbres, V, 544; beauté de la Jérusalem céleste, 1 , 456 ; dégradation de la beauté dans la nature par suite du péché, h 154, 454; beauté dans les images chrétiennes, 442, 443; il y a des beautés de différentes sortes, 1, 4 49 ; différents genres de beauté, 467 ; beautés dans Tordre de la pensée, 460, II, 4; beauté d'exécution, 1, 464 ; beauté d'expression, ses conditions, 236, 237; beauté dans la douleur, 458; genre de beauté
des Christ byzantins, II, 422 ; les beauté de ta nature doivent porter vers la beauté de leur céleste auteur, I, 449; sentiment des beautés de la nature chez les Saints, 1 , 337, V, 389; la beauté de la forme n'est que l'enveloppe de Part, maisc*est une enveloppe nécessaire^ 1 , 465 ; il y a des beautés supérieures dans le seul domaine des sens, 447; les beautés matérielles dans l'art doivent être subordonnées à la pensée, à la beauté morale, 463 ; moyen d'attirer les sens, 447; beautés plastiques poursuivies pai' Nicolas de.Pise, 64; c'est un genre de beauté appelé à concourir à l'ornement des vérités chrétiennes, id.; pourquoi ce genre de beauté peut écarter du sentiment chrétien dans l'Art, id.; beautés sensuelles, y prendre garde, 455; beautés supérieures poursuivies dans l'art chrétien, 456, 462.
BEAUVAIS.Sculptures àSaint-Êtienne de Beauvais, I, 73, III, 347 ; verrière à Beauvais, V, 484 ; Jean de Beauvais, imprimé par erreur pour Vincent de Beauvais. (Voyez ViNCBNT, 3* table.]
BÊCHE, attribuée à Notre-Seignear lors de son apparition à sainte Madeleine après la Résurrection, IV, 392; attribuée à l'Espérance, III, 440.
BEHEMOTH, figure du démon, III,
BÉLIEH immolé à la place d'Isaac et représentant Jésus-Christ, I, 56, III, pi. XIX, 405, IV, 53, 54, 55; bélier, attribut du prophète Daniel. Y, 74.
BELTA SGELTA , et noa pas ScM
(Beauté choisie) des Italiens; ce qu'il fout en penser, I, 454, 459.
BÉNÉDICTINS. Saints Bénédictins, V, 440; saints rois se rattachant à l'Or-* ère des Bénédictins, 407 ; dons de Diea devenus le patrimoine spécial des Bénédictins, 24; grands travaux littéraires des Bénédictins, 1, 405.
BÉNÉDICTION (geste de la), I, 247,
QUATRliMB T4BLE.
BSMBVISNT. Porte de bronze de la cathédrale. (Voyez Porte.)
BEN£T (église de), Vendée —Cavalier sculpté à sa façade, II, 439.
BÉNITIER, attribut de sainte Marthe, V, 470; attribué à sainte Monique,
BENJAMIN signifie fils de la droite.
H, 444 ; Benjamin représenté lorsque Joseph veut le retenir prisonnier, 1, 39; figure de saint Paul, II, .444, IV, 65, V, 458. (Voir saint Paul.)
BENTIYOGLIO (chapelle), à Bologne.
Fresques de Francia et de ses élèves, I, 286, V, 499.
BÉQUILLE, attribut de saint Antoine»
BtBfiNICB, nom donné à PHémorrholsse de l'Ëvangile, II, 221, V, 473.
BEBGËBE. Saintes représentées en bergères, V, 527, 530.
BBB6EBIE défendue par le bon Pasteur» I, 28.
BER6EBS avertis par un ange, I, pi. XI, IV, pi. IV, V, 430, 437, 4 47; Adoration des Bergers, III^ 62, IV, 423, 425,440, 442, 444^445, 447.
BERLIN (musée de), III, 25.
BERTRANB ob Gohminges [Saint-].
Sibylles dans l'église, V, 80.
BESANÇON (Saint Suaire de). - II, 21K4, 230.
BESTIAIRE, II, 286, IV, 362, 445, 446. (Voyez Phtsiologus, 3« table.)
B£TE BE L'APOCALYPSE, U, 44, 15, ffl, 345, 346, 347, IV, 478.
BBTHLBEM, la cité des Gentils» opposée à Jérusalem, cité des Juifs, I, 21, 33» U, 69, 445, 446, III, 366; campagne de Bethléem personnifiée, 523 ; basilique deBeUiléem, ses mosaïques, 1, 480.
BBTHSABBE, mère de Salomon, I, 288, IV, 60. V, 64.
BlgTROUTH, ancienne Berythe. Miracle rapporté comme ayant eu lieu en cette ville, II, 242.
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I BIBLIOTHÈQUE Nationale ( Triptyque de la), II, 389. (Voyez Triptyque et le titre des manuscrits qui sont cités, 3« table.)
BIBLIOTH&QUE du Vatican, II, 432.
(Voyez les noms des objets.)
BIBLIOTHÈQUE de Florence. Son manuscrit syriaque, IV, 322, et voyez Striaque, 3e table.
BIBLIOTHÈQUE Boldéienne, à Oz« ford, IV, 63.
BIBLIOTHÈQUE de Bruxelles, II,
BIBLIOTHÈQUE Sainte-Geneviève , II, .4 66.
BICHE de saint Fructueux. V, 440.
BIEN. Rapports du Bien et du Beau.
(Voyez Beau.) L'idée du Bien exprimée par de la lumière, I, 354 ; par le blanc, 378 ; Bien représenté dans une balance ^ par opposition au mal, III, 284.
BIENHEUREUX non canonisés, rayonnements de la tète à eux attribués. II,
BIÈRE attribuée à la Prudence, III,
BILLET, attribut de saint Alexis, V,
BLAIREAU, attribué à TAvarice, III, 476,
BLANC. Sa signification, I, 378, 379, 382, 383 ; blanc attribué aux vêtements de Notre-Seigneur, comme usage habituel, II, 270; dans la Transfiguration, 274 ; après la Résurrection, id.; attribut de la Foi, III, 435 ; couleurs des vêtements monastiques de différents Ordres, I, 434.
BLEU , couleur primitive, I, 364; ses rapports, ses combinaisons avec les autres couleurs, 365, 366, 367, 370 ; sa signification, 378, 380, 381 ; couleur attribuée au manteau de Notre-Seigneur, II, 270 ; bleu azur attribué à Marie, III, 35.
BLUTOIR mis en mouvement par saint Paul, V, 489.
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BŒUF de la vision d'Ézëchiel. (Voyez
ËzÉCHIEL^ÂNlMAUX^TÉTBAMORPHE.jBœuf
de cette vision dans le tableau de Raphaël, h 332, V, 234; bœuf, emblème évangëlique attribué à saint Luc, son caractère, III, 391, 393; inspirant saint Luc, 394, y, 234; bœufs représentés dans le temple de Salomon, ce qu'il y avait de commun entre ces représentations et les figures de chérubins, II, 57 ; ie bœuf et Tàne représentés près de la crèche, ï, pi. xi, 332, III, 476, IV, pi. iv, V, 70, <24, 422, 423, 434, 435, 437, 438, 444, 446; motifs de croire qu'un bœuf et un âne se sont réellement trouvés dans rétable de Bethléem, III, 424; importanceattachée à leur représentation, 423; leur signification, -424, 425, 434, 435; naturalisme qui vient à remporter dans leurs représentations, 442, 443; bœuf donné pour attribut à la Patience, III, 477 ; bœufs ou taureaux traînant le char de la Lune, III, 354, 544 ; bœuf ou taureau, attribut de la Nuit, id.; bœuf ressuscité par saint Sylvestre, V, 340.
BOIS porté par Isaac, I, 56; porté par .la veuve de Sarepta, id.
BOITE à eulogies, I, pi. vi, 26, 27;
boîte à médicaments, attribut de saint Côme et saint Damien, V, 270 ; boite k parfums, attribut de sainte Madeleine,
BOITEUX guéri par saint Pierre. Comment Raphaël l'a représenté, T, 488.
BOLOGNE. Martyrs spécialement honorés dans cette ville, V, 276 ; ses saints protecteurs, 46, 359.
BOLOGNE (Galerie de). III, 80.
BOLSËNE (Miracle de). III, 446.
BONN (Salle de l'Université de). Fresques, III, 494.
BONNET de docteur, attribut de la Justice, III, 456; de saint Côme et saint Damien, V, 272 ; bonnet phrygien, attiibut de Daniel, 74.
BON PASTEUR (Voyez Pastbur.)
BORGHÈSE (Galerie) à Rome, II, 40S, IV, 338, 350, V, 244.
BOUCIiIER , attribut de saint Michel, III, 282 ; de la Force, 467.
BOULES (Trois), attribut de saint Nicolas, V, 352.
BOURDON, bâton de pèlerin, attribué à Notre-Seigneur, dans le Boman des Trois Pèlerinages, II, 466; attribut de saint Jacques le Majeur, V, 38, 266, 209, 240, 226 ; de sainte Brigitte, 551. (Voyez Baton.)
BOURREAU » représente dans le Graciôement; un exempte rencontré au xxfl siècle, II, 394.
BOURSE. Le cœur offert parlaCAorité de Giotto, à Padoue, prisa tort pour une bourse, III, pi. xxii, 443; bourse à la main d^une religieuse, pour dire qu'elle n'a pas gardé son vœu de pauvreté, IV, 487; bourse à la main de Judas, 368, Y, 229 ; attribuée à saint Matthieu, 228; trois bourses, attribut de saint Nicolas,
BRANCHE feuillée, attribuée à l'Espérance, III, 437 ; à la vertu de pauvreté, V, 393 ; à sainte Catherine de Sienne, 546 ; branche d'olivier dans le bec de la colombe (voyez Colombe) ; attribut de THiver, III, 498.
BRANDEA , voiles donnés pour reliques, après qu'on leur avait fait toucher les ossements des martyrs, V, 202, 203.
BRAS de Notre-Seigneur sur la Croix étendus horizontalement, II, pi. ivm, 362, 366, 384, 388, 390, 405; UI, pi. XIII ; fléchissant quelque peu, I, pi. xiii, II, pi. XIX, 365, 389, 390, 406, IV, 320 ; fléchissant un peu plus, 387, 389; fléchissant complètement, 1> 68, II, 396, 398, IV, 346, 324, 326; ces bras relevés sur la Croix sans être attachés, II, pi. XVI, 392 ; bras rapprochés de la tète en forme de V, II, 404, 407.
BRERA (Galerie de la) à Milan, JV,
BRESGIA. Reliquaire en ivoire con-
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Ê»né dans cette ville, I, S7, 28, III, 374,
IV, 56, 58, 949, 962, S66^ 986, V, 186, 499; chapiteau dans cette ville, III,
BRÉTIAIRB ROMAIN. Son autorité invoquée comme document, relativement à sainte Catherine, martyre, V, 507; aux stigmates de sainte Catherine de Sienne, 546.
BRBTOHS à Tëpoque de sainte Ursule,
BRETAGNE (Grande-) envahie par les Saxons, ¥,546.
BRETAGNE (Armorique), lieu de refuge des Bretons insulaires. Y, 546. Un roi de Bretagne dit pèr^ de sainte Ursule, 549.
BRIGE [Chapelle de Saint-) à Orvieto, peinte par Fra Angelico et Luca Signorelli. (Voyez leurs noms, 9* table.)
BRinSH MUSEUM, à Londres, III, 947, IV, 8, 39, 63, 68.
BRUGES. Châsse de sainte Ursule, dans cette ville. Y, 549 (voyez Yan Etck).
BRUTTO , mot italien, montrant le rapport qu'il y a entre le laid et le bestial, I, 453.
BUISSON ardent, CAlte apparition accomplie par le ministère des Anges^ III, 943, 944 ; elle est la figure de la sainte Vierge, I, 445, 468.
BUT. Quel est le but supérieur de l'art, 1, 447 ; son but moral, id.; de la subordination du sujet au but, 4 89 ; le bot décide de la direction, 485 ; détermine la situation, id.; subordination du but au moyen dans le naturalisme,
BUn (Lucrezia), novice séduite par Pilippo Lippi , I, 73 ; prise pour modèle de la Yierge,id., III, 93.
BTZANCE (voyez Constantincple).
BYZANTIN, style. Il faut distinguer le style byzantin entendu relativement aux arts figurés, du style byzantin entendu relativement à rarchitecture,quoi-
qu'il y ait de grandes corrélations entre l'un et l'autre. Il n'est parlé ici du style byzantin que par rapport aux arts fLr gurés; cette expression, dans ce sens, s'entend surtout du style qui se substitua aux iv« et v« siècles, à celui de l'ar^ chrétien primitif, plus iomiédiatemeni emprunté pour les formes à Tart païen du môme temps, et q i lui est resté plus conforme. M. de Rossi admet un intermédiaire qui régna depuis l'émancipation de l'Eglise, jusqu'à la transformation dont nous parlons (Bulletin SArch., VIP année, 4869, p. 44). La mosaïque de Sainte - Pudentienne , à Rome, est le plus beau spécimen de l'art pendant cette période intermédiaire. Le style byzantin avec des phases beaucoup plus variées qu'on ne l'admet communément et avec des modifications adaptées au génie personnel et national, aux écoles et aux branches de l'art aux différentes époques, n'a pas cessé de régner en Orient, et il a régné partout en Europe, jusqu'au xiifo siècle. Au xiii«, il se forme en France, en Italie, etc., des écoles de sculpture, surteut, d'abord, qui s'en affranchissent ; mais il est d'autres écoles, des branches entières de l'art qui en demeurent encore tout imprégnées. Au xive, l'œuvre d'affranchissement se développe, mais elle n'est complète qu'au xve siècle.
Quand on parle de cette époque d'affranchissement, des périodes qui l'ont précédée immédiatement, de l'art qui a continué de régner en Orient, on se sert des termes de style et d'art grecs préférablement à ceux du style et d'art byzantins.
. Justification du nom de byzantin appliqué au style, défini comme il vient de l'être, II, 429 ; du style byzantin , son origine, son caractère original, I, 35-39 ; qu'est-ce que l'art byzantin , II, 499; style byzantin comparé au style chrétien primitif, exemple du premier, I, pi. I, II, m ; exemples du becond,
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p). IV, VII, 38, Uh 14; caractère hiératique du style byzantin, I, 38 ; type da perfection poursuivi par Part byzantin, II, itt ; gravité croissante qui caract(^rise l'art byzitnlin dans ses premières périodes, V, 4 ; haut et bas byzantin, II, 944 ; exemple de style byzantin d*un beau caractère, I, pi. vu»
37 ; fart byzantin ne tend pas toujours à la dureté, III, 24 ; dans ses différentes phases, il en est où il recherche la grâce jusqu'à l'affectation, III, 81 , 75 ; Tintroduction du nimbe crucifère parait tenir à celle du style byzantin, II, 24 ; dans les
Christ dits byzantins, on a toujours voulu ikire beau, 202, 243; pourquoi souvent on n'y a pas nSassi, 303 ; ce qu'il y a de byzantin dans Timag^ vénérée de Sain te-lfarie-Hàjeure, III , 43; ce qu*il y a dans cette image qui n'est pas byzantin, 44; caractère byzantin des images attribuées à saint Luc, id.; style byzantin dans une miniature d'Herrade , au xii* siècle, II, 491 ; comment le génie occidental se dégage de l'influence byzantine, au iiii« et au XIV* siècle, lY, 498 (voyez Gebc].
CABLB au moyen duquel le démon entraine les damnéSt IH* 343.
CAEN (église Saint-Etienne à), cavalier sculpté à sa façade, II, 439.
GAIN, il fait son offrande avec Abel, sur les anciens sarcophages, I^ pi. v, 25, II, pi. XV, 438, 439, 440, III, 374, §98, lY, 9, 29, 30, 34 ; sens dans lequel il est alors représenté, 30, note K ; monuments du moyen âge, où son offrande est repoussée, 30, 40 ; il représente la portion de l'humanité qui devait rendre inutiles pour elle les fruits du divin sacrifice, 29 ; il est considéré comme figure de la synagogue récalcitrante, 29, 30 ; son travail, 44 ; il tue Abel, II, pi.
X, lY, 44 ; sorte de nimbe qui lui est attribué pour signifier le signe que Dieu lui appliqua, id. ; il est tourmenté par le démon, III, 314 ; sa mort, lY, 44,
CAIPHE, comparution do Notre-Seigneur devant lui, I, 28 , lY, 262, 265, 285, 287; sa douleur hypocrite, 286,
CALAMINE , lieu présumé du martyre de l'apôtre saint Tbomaâ, Y, 222.
CALANDRE, symbolisme de cet oiseau fabuleux, II, 286.
CALENDRIER moscovite (voyez 3< table).
CALDARIUM, salle des bains de vapeur de la maison de sainte Cécile, où elle fut martyrisée, Y, 495.
CALICE, il résume la pensée de tous les rites sacrés, III, 445; placé dans la main de l'Eglise, II, 370, III, 377, 378, 379 ; 381 ; il résume toutes ses prérogatives, 445; il est placé au pied de la croix, II, 368, 384 ; il est tenu par Adam, 368 ; le sang jaillissant du côté ouvert de l'Agneau, recueilli dans un calice, 339 ; calice attribut de la foi, III, pi. XXI, 434, 433, 434 ; attribut de Melchisédech, Y,44 ; de sain t Jean TÉ vangéiiste, 243; de saint Thomas d^Aquin, 412 ; calice offert à une église dédiée à saint Laurent et ce qui s'ensuit, 260; le calice dans l'agonie de Notre-Seigneur au jardin des Olives, III, 410; comment il convient de l'employer, IV<
CALIGUE, sorte de bottines portée
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par le bon Pasteur, 1, pi. i ; par les Mages, II, 95.
GALIXn (cimetière de aniAt^), l, 6, II, 480, 4S3, III, 34, 371, 4§4, 497, 5<9, IV, 54, 465, 470, Î06, «0, 1S<, V,66, 85, 465,197.
CALLI€UL(E, rondelles brodées sur les vêtements, III, 62 ; exemple où ettes sont très-rëduites, vignette, IV, 466.
GALPURNIU8 , nom donné au porte-éponge, IV» 323, 3S5.
CALVAIRE, nom du Calvaire, II, 364; scène déicide du Gai aire, I, 356; représentation du mystère accompli sur le Calvaire, II, 74 (Voyez Crucifiement).
CALVITIE de saint Pierre, son origine, V, 132, 433.
GAMALDVLES, ordre religieux, I,
CAMAURO, sorle de coiffure en velours cramoisi, particulière aux papes, V, 304 , 339.
CAMÉES, pierres gravées, II, 333, V,
CAMERE ou Stanzb, chambres du Vatican (voyez Chambbbs, Raphaël, 2^ table )
CAMPANA (le marquis], directeur du mont- de -piétés à Rome, condamné comme concussionnaire, avait réuni d'importantes collections. Nous citons la collection dès peintures italiennes des xiv« et xvB siècles, qui a été exposée au Louvre sous le nom de musée Napoléon III^ II, 424, 489, III^ 446, 246, IV, pi.
GAMPO SANTO de Pisb. Ce magnifique cimetière a été construit de 4278 à 4285, par Jean de Pise; soixante-deux arcades s'ouvrent sur les galeries qui l'entourent^ sur chacune des faces latérales, et cinq sur chacun des bouts ; ces arcades plein-cintre sont divisées en meneaux qui n^ont dû être exécutés qu'au XIV0 siècle, à juger d*après leur style.
L'époque où Ton a commencé à orner de peintures les murs de ces galeries.
n'est pas bien connue, et d'autant moins que Fatlribulion des plus anciennes à Buffalmaco et à Giotio est conl^tée.
Peintures du Campo SantOy I, 73, 204, 294, 336, II, 24, 35, 53, 454, 456, 486, 259, III, 202, 243, 259, 296, 340, 335, IV, pi. XXIV, zxvii, XXVIII, 24, 30, 35. 40, 44, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 74, 76, 320, 330, 380, 382, 396, 445, 446, 447, 439, 448, 484, V, pi. viu; 57,88, 367, 444.
GAHULIANUM, ville deCappadoce, qui conserva une image miraculeuse de Notre-Seigneur^ II, 249.
CANA (miracle de) , un des sujets usités dans le cycle de l'art chrétien primitif, 1, 47, IV, 248; comment on le représentait, id., id.; sa signification, III, 406; on le retrouve au vi« siècle à Ravenne, IV, 495 ; il est représenté au ix« ou x^ siècle, comme lié au sacrifice de la croix, I, 30, IV, 216, 24*7 ; signification attribuée aux six urnes de Cana, IH, 356 ; œuvres de miséricorde exercées aux noces de Cana, III, 447 ; noces de Cana dans Tart moderne, TV, 247, 248.
CANDELARRE : les sept candélabres de l'Apocalypse, I, pi. xx, 24, IV, 439, 463-466 ; candélabre en marbre blanc à Saint- Paul-hors-les-Murs^ pour le cierge pascal, orné de sculptures du xii« siècle, II, 79,390, 394, IV, 264, 288, 297, 304, 327, 378, 405, V, 42; candélabre de Milan en bronze à branches, ,du xiii^ siècle, m, 483, 527.
GADËS (palmiers de], emblème de la Sage.<se ; de Marie, III, 54.
CANON DE LA Messe, saints qui y soiit nommés, V, 276, 485.
CANONISATION : images des Saints lors de leur canonisation, 1, 4 4 0, 4 4 4 , V, 4 ; les 25 canonisations de 4867, I, 410, V, 291.
CAN 8I6N0RI0, feigneur de Vérone, son tombeau, III, 462.
CANTIQUE DES CANTIQUES, repré-
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sentalion de qaelques-unes des figures de ce livre sacré, lïl, 55, IV, 72, 73.
CANTORBÉRT, vitraux de la cathédrale, I, 328, m, 356, V, 289.
CANUT LE Grand, roi des Danois, en Angleterre, miniature où il est représenté» V, 444.
GAPOUE (voyez MosaIqub).
CAPUCHON sur la tète de saint Antoine, V, 367; de saint François d*A$sise. 392.
CAPUCINS , cette branche de Tordre des Frères Mineurs a été fondée, en 4525, par le Père Matthieu de Basci, vingt et quelques années avant que saint Félix de Gantalice n*y entrât. — Saint Diègue qualifié mal à propos de Capucin, V, 430; vrais Capucins, 432.
CARACTÈRE des peintures des Catacombes, I, 43 ; le caractère d*un homme c'est ce qu'il faut rendre dans son type de figure, II, 268 ; caractère des images de Marie adapté aux situations, UI, 400 ; caractère des Saints, objet spécial proposé dans l'étude de leur iconographie, V, 364 ; étude spécialemtrni consacrée à ce caractère des Saints, 5, 7-26; comment les caractères des Saints se groupent selon leur famille religieuse, 26; les caractères des Saints considérés comme fondements des caractéristiques que Ton doit leur attribuer, 49, 51 ; caractère du marlvre dans l'Art, 238-
CARACTÉRISTIQUES des Saints (voyezCAHiBR, 3e table).— Quand l'usage des caractéristiques s'est- il répandu. I, 57, II, 58, V, 27; leur utilité, 32; étude spécialement consacrée aux caractéristiques des Saints, 5, 27-54 ; caractéristiques venues de circonstances accidpnlelles,32; les meilleures se rapportent au vrai caractère des Saints, 35, 49, 54 ; comment les employer, 39 ; caractéristiques portées avec continuité en toute circonstance, 44, 43; leur mise en jeu drama-
tique, 45, 46; actîoiia caractéristiques,
CARDINAL, insignes de caidinai attribués à saint Jérôme, V, 324 ; à saint Bonaventure^ 428.
CARETTE (Fabrice), grand-maître de Rhodes, V, 443.
CARIATIDE, statue employée comme support en guise de colonne dans l'architecture. Cariatides de la fontaine de Pérouse, III, pi, xviii, xt, 363, 377, 480, 484, 494; cariatides des chambres du Vatican, pi. xxvi, 493, 494 ; cariatides du tombeau de Simon de Pazzi, 463; cariatides de l'ancienne chaire de la cathédrale de Pise, conservées au Campo Santo, III, 449, 462, 483.
CARICATURE, ou charge des parties les plus remarquées d'une figure tournantau ridicule. — Comment une charge peut être ressemblante, V, 9 ; l'artiste ne doit pas. charger certaines attitudes jusqu'à la caricature dans les sujets sérieux, I, 244; caricature du crucifix, au iii« siècle, II, 342, 343.
CARHEL : solitaires du Mont-Carmel, V, 399; Notre-Dame-du-Mont-CarmeU III, 452; Carmel pris pour l'ordre des Carmes, renouvelé par sainte Thé- I rèse, V, 404 ; rapports de la VisiUtion et du Carmel, 550.
CARMÉLITES, coups qu'elles ont détournés, V, 550.
CARMES (Ordre des), ses fondateurs, V, 399.
CARMINE, nom italien du Carmel :
église du Carminé à Florence, où se trouve la célèbre chapelle peinte par Massolino, Massaccio et Filippino Lippi, I, 76 (voyez les noms de ces artistes, 2« table).
CARNATION, se dit de la couleurdes chairs. L'art de la rendre, I, 372, 373, 374; la bonne carnation est le but suprême du coloriste, 363; danger des carnations sensuelles, 363 ; carnation un peu fla.-que du Guide, II, 406.
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CABON, dans le Jugwiint Dernier de MicbeJ-Ange, lY, 499.
CARRAND (H.), archéologue disUngoé: objets dessÏDës dans son cabinet, lY, 3t3, 376, 403, 404.
CARRÉ, signification symbolique du carré, I, 37.
GARTHÂ6ENA (le P.), maître du Sacré Palais, cité par Benoit XIY (de Festis)^ d'après Graveson (mort en 1733), dans son Traité des Mystèree, comme ayant voulu interdire de représenter la sainte Vierge s'évanouissant dans la Passion, I, S16, IY,344.
CARTON» se dit d'un dessin arrêté, de grandeur d*exécution , ordinairement colorié, sur carton ou sur papier fort, qui sert pour diriger l^artiste, pour peindre une fresque, pour faire une tapisserie ou une mosaïque, de sorte qu'on -n'ait plus qu^à le copier. — Carton de Michel- Ange, dit de la Guerre de Pise, I» 83 ; cartons de Raphaël pour les tapisseries du Yatican, maintenant à Hamploncourt (Yoyez Raphabl, Hamptomgourt, Tapisserie.)
CASQUE, attribut de la Prudence, par allusion à Minerve, 111, 45S ; attribut de la Force, 467, 469.
CASSIH (Mont). Saint Benoit s'y établit, Y, 371 ; l'église du mont Cassin est ornée de mosaïques au xi« siècle, 1, 40.
CATACOMBES. Ce nom originairement n'était donné qu'à un seul des cimetières chrétiens de Rome, celui qui attient à la basilique de Saint-Sébastien, Cataeumbas; l'usage de l'appliquer à tous ces souterrains sacrés est tout mo(.'orne :
nous nous en servons, puisqu'il a pré- Talu.
Les Catacombes n'étaient point originairement des carrières de sable servant de refuge aux chrétiens» et qui ne seraient devenus dee^lieux de sépulture que par la suite; ces idées ont eu cours^ mais avant que la question ne fùt bien étudiée. Il est constant aujourd'hui que les Catacombes chrétiennes sont tout à
foit indépendantes des carrières de sable dont elles peuvent se rapprocher, avec lesquelles souvent elles se sont liées; elles étaient creusées dans un sol d'une consistance différente et tout exprès pour servir de sépulture; leur disposition propre est d'être creusées en longs et étroits corridors dans les parois desquels sont creusé:^ les loculi (voir ce mot) qui servaient à l'ensevelissement du commun des fidèles. Quand on voulait traiter des défunts avec plus de distinction, soii à cause de leur rang social, soit à cause de l'éclat de leur martyre, on creusait pour eux un cubiculum ( voyez ce mot ), et dans cette chambre funéraire on les ensevelissait dans les arcoeolia (voyex ce mot).
Les Catacombes étant devenues bientôt un lieu de réunion pour les Bdèles, soit pour honorer les martyrs qui s'y trouvaient ensevelis, soit pour se cacher ' en temps de persécution , on y creusa des salles un peu plus spacieuses, et spécialement destinées à ces assemblées.
Catacombes proprement dites : les corps de saint Pierre et saint Paul y sont déposés. Y, 487; Catacombes ouvertes et visitées jusqu'à l'invasion des Lombards, I, 40 ; saccagées par les barbares, id.; nouvelle impulsion donnée à l'étude des Catacombes par le P. Marchi, 408; progrès de ces études dus à M. de Rossi, id. (voyez son nom, 3* table); peintures des Catacombes; ces peintures sont employées à décorer des tombeaux, 50 ; les plus anciennes remontent à la fin du i^r siècle ou tout au moins au commencement du ii% 6, 434, 432; caractère de ces peintures, pi. i^ ii, m, 9-49, 243, 236, 278, II, 59-65, 447, UI, pi. XIX, 58, 59, 60, 67, 374, IV, 26, 27 ; sujets principalement représentés dans les Catacombes, 1, 43-48, II, 437, 284, 288, 289, III, 343^ lY, 26, 27, 28, 43, 53, 54, 227, 366, 367; Y, 64, 465, 468; autres monuments des Catacombes, Il , 26, 59, 68, 83, 403, 244, 245, lY, 234
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(voyez Yebbbs, etc.); citatioDS des monuments des Catacombes prh en particulier, II, 222, Ut, 243, 293, 380, 42^ III, 42, 36, 39, 40. 47, 48, 60, IV, 430, 163, 250, 254, 508, V, 256, etc.
(voyez Bosio, de Rossi, Cimetière); Ca- Ucombes d'Alexandrie, II, 24, 23, 29, V, 207; Catacombes de Saint - Janvi«)r, à Naples, V, 487.
GATASEISTA. Nom donné aux pendantit chargés de perler qui sont attachés aux êtemma ou couronnes des impératrices d'Orient, II, 76.
CATÉGHUMfiN£ ressuscité par saint Martin, Y, 347.
GATH&DRALES. EfforU et concours des populations qu'il a fallu pour construire nos cathédrales, I, 407; caractère de leur statuaire en général, au xiiio siècle, 56-64, 84. (Voir pour chacune d'elles en particulier le nom de la ville.)
CAVALCADE des Mages, lY, 467 ; Cavalcade de Démons, 95.
CAVALIERS. Notre-Seigneur en cavalier, II, 434, 437, 438; cavaliers placés à la façade des églises. II, 434, 439, 440; les quatre Cavaliers de l'Apocalypse, III, 348, IV, 470, 474, 473 ; la Mort isolément représentée en cavalier, III, 348.
GAZAUX (et non pas Gazavx) de Larboust, village de la Haute-Garonne, dont l'église est ornée de peintures murales du xve «ècle. — Y, 403, 440.
CEBËS , disciple de Socrate, tableau de la Yie humaine imaginé par lui, III,
CfiCILE (Crypte de Sainte-)^ chapelle sépulcrale où la sainte Martyre a été ensevelie, II, 88, 243, 423, Y, 494, 496.
CECILE (Sainte-), église à Rome, mosaïque qui la décore. (Voyez Mosaïques.)
CÉCILE (Sainte-), chapelle à Bologne, I, 286, Y, 499.
CBCILIENS, famille patricienne cbrétionae, I, 6, V, 495.
CECOLELLA, diminutif de Fmancbsca, Françoise, nom donné à sainte Françoise Romaine, Y, 552.
CEDRE, emblème attribué à la sainte Vierge,IlI, 54, o6.
CEINTURE du Cbristdans la première vision de V Apocalypse, III, 465 ; ceinture de la sainte Vierge attribuée à saint Thomas, 446, 447> 448, V, 39, 221.
CELLULE. Saint Jérôme dans sa cellule, Y; 340; cellules ou euhicnla des Catacombes, I, 43, 45. (Voyez Cuwcu-
LUM
CELSI (Lorenzo), doge de Venise; monnaie de lui. Y, 36, 52.
CENACLE. Il représente l'Église, in, 370, lY, 275 ; grande latitude quant à la manière de le représenter, id.; dans la Descente du Saint-Esprit, il se présente comme une enceinte où les Apôtres sont assis en demi-cerde, pi. xxii, 422, 424, 426; il preid la forme d'une tribune, pi. XXIII, 423, 424; il est représenté avec une porte, id.
CËNE. Manière de la représAnter, IV, 269-275,note 0; succession de faits dansla Cène, 269 ; Cènes de Giotto, 267, 274 ; de Fra Ângelico, 274.; de Léonard de Vinci, I, 488, lY, 269; de Raphaël, pi. IX, 244 ; du Poussin, 274 .
CENTENAIRE, fêtes de centenaire de saint Pierre, Y, 294.
CENTRE, ou milieu, place d'honneur, I, 26, 29, II, 404-407, 244 ; voyez Milieu.
CENTUM CELLf, aujourd'hui Civita- Vecchia, Y, 344.
CENTURION éclairé sur le Calvaire, I, 356; il reconnaît le fils de Dieu, U, 4 35 ; il est opposé, près de la Croix, avec ses soldats, à Marie et aux Saintes Femmes, lY, 348, 324; il est seul représenté avec se^ soldats au p\fià de la Croix, 320; il porte sur la tète un nimbe octogone, 349; on croit le reconnaître en regard de l'Église au pied de la Croix, III 378, (le P. Cahier croit que le personnage dont il
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s'agit représenta 1» syDagogue» Nimv.
mél. iTArch., II, 415; à nos yeux, la question reste douteuse) ; le* centurion est quelquefois confondu avec le portelance, IV, 334 ; ils sont mis l'un et l'autre en regard dans une Descente de Croix du XIII* siècle, 336; ils sont agenouillés Tun et l'autre dans un Cruci/iemefU de Fra Angelico, 334 ; ils ont été tous deux représentés plus souvent Tun avec Tautre, 336 ; le centurion représenté en habits civils, 3S4, 325.
GÉPSâLOPHORSS , Saints qui portant leurs têtes dans leurs mains, Y, Mg.
CEP DE VIGNE , emblème de Notre- Seigneur, II, S87.
CERBÈRE , rappelé par la figure de Satan à trois visages, III, 304.
CERCLE. Il représente le ciel, U, 32; Trinité représentée par trois cercles, 486, 487.
CERF. Image du fidèle venant se désaltérer aux eaux baptismales, IV, 209 ; cerf apparu à saint Jean de Matha et à saint Félix de Valois, V, 398 ; cerfs attelés à la cbarrue, 444.
CESARfiB EH Cappadocb, lieu du martyre de sainte Dorothée, V, 543.
GHAI1IE8. Attribut de saint Paulin de Kole, V, 326 ; de saint Jean de Matha, 398.
CHAIR. La chair personnifié, III, ?09, 344, 345; chairs en peinture. (Voyez Gaenation.)
CHAIRS, attribut de la Foi, III, 432 ; chaire dans laquelle la Prudence est assise à Padoue, 454 ; sculpturesde la chaire du baptistère, ^ Pise, I, pi. xi, III, 380, 434, 449, IV, 498, 348, 490; cariatides qui sontenaient l'ancienne chaire de la cathédrale à Pise, attribuées à Jean de Pise,449,462, 483; sculpturesde la chaire de Santa Croce, à Florence, 433, 439^
CHAISB-GiBAiiD (Égiiae de la), dans
la Vendée, ses sculptures, IV, pi. vi,
CHALGtDOINE. Église de sainte Eu-
phémie dans cette ville, V, 509.
CHALIS. Désert où s'était retiré saint Jérôme, V, 348, 324.
CHAM , second fils de Noé ; son sourire coupable et sa malédiction , 1 , 228 ; comment Benozzo Gozzoli Ta représenté,
CHAMRÊRT. Le saint suaire de Tarin a été pendant un temps dans celte ville, II, 224, 225.
CHAMBRSS DU Vatican. (Voyez Ra*
PHABL.)
CHANGE. Peintures de la salle du Change, à Pérouse, I , pi. xiv, 87, 88, IV, 223 ; chapelle du Change y attenant, 440, 444.
CHAPE ou PLUTIAL. Ce qu'était originairement ce vêtement ecclésiastique, I, 348.
CHAPEAU attribué à Notre-Seigneur dans certains cas, II, 94, IV, 396 ; chapeau de pèlerin, attribut de saint Jacques le Majeur, V, 206, 240 ; chapeau de cardinal, attribut de saint Jérôme, 316,
CHAPELLE DB Paris (Sainte), ornée de vitraux par saint Louis, 1, 408; statue provenant de son ancien rétable, V, 454 ; chapelle latérale de cathédrale, objet d'une décoration spéciale, 484.
CHAPELIERS. Ils avaient saint Michel pour patron, III, 282.
CHAPITEAUX à personnages, pou goûtés, I, 59 ; les scènes historiques s'adaptent mal à un pareil membre d'architecture, id. ; chapiteau représentant la Fuite en Egypte, IV, 484 ; chapiteau représentant sainte Julie crucifiée, 111 9
CHAPITRE. Salle du Chapitre, à Saint- Marc de Florence, peintures qui la décorent. (Voir Fra Angelico.)
CHAR sur lequel l'Église est tralnét',
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y, 55 ; char céleste attribué au prophète Ëzéchiel, 73.
CHARBON ARDENT, attribut du prophète Isaïe, V, 73.
CHARITÉ. Elle est la reine des vertus, III, 444, 449; comment on la représente^ 444-448 ; représentée sur la plaque de la châsse de Maestrichl, dite mal à propos agrafe Soltikoff, 434, et nomméq sur rivoire de la reine Melisende (ce qui n'est probablement pas), 427; Dieu est charité, 444 ; exempledes représentations de cette vertu, pi. xxii, p. 444 ; ses attributs, 442-446; vices qu'on lui oppose, 446, 472, 477; elle porte trois couronnesdifTérenles, 443 ; elle est montée sur un palefroi, 477.
CHARLEMAGNE. Il favorise le réveil de l'art , 1 , 40 ; il est considéré comme promoteur de Part dans le tableau d'Overbeck, à Francfort, III, 494; ses images, II, 34, 32, 75, V, 4 45} on a cru que la bible de Saint-Pau l-bors-le»-Murs lui avait appartenu, III, 423; il pourrait être un roi protégé par saint Cyr, V, 485.
CHARLES LE CHAUVE. Bible de la basilique de Saint-Paul-hors-les-Murs à lui adressée, III, 423, IV, 442, V, 346 ; non manuel de prières, II, 24, 387; son psautier, II, 446, IV, 68, V, 464 ; son Ëvangéliaire, III, 529.
CHARLES V, roi de France, son portrait pris pour celui de saint Louis, V, 450 ; son parement d'autel, II, 398, IV,
CHARLES-QUINT, empereur. On croit que Titien a attribué ses traits à Tun des disciples d'Emmatis, IV, 398.
CHARNT [Geoffroy de), porte-oriflamme du roi, au xv« siècle, devient ^possesseur du saint Suaire, qui est maintenant à Turin, II, 224.
CHARNT (Marguerite dk] , petitefille du précédent : transporte le saint suaire à Chambéry, 11,224; Tarchevôque A. Palœoli la fait venir par méprise de Paleslino, 223.
CHARTRES (Cathédrale de) , prise pour type d'un magnifique sanctuaire,
I, 444; sculptures de cette cathédrale,
II, 454, III, 209, 246, 260, 434, 440, 442, 454, 460, 464, 467, 470, 482, 484, IV, 444, 406, 460, 497, 507, V, 205, 209, 285, 286, 307, 345, 346; sculptures de la façade méridionale dédiée à la sainte Vierge spécialement,
III, 54, 433, 434, 435, III
IV, 62, 446,435, 438, V. 58, 67, 94, W; sculptures de la création dans un vousp soir de cette façade, H, 455, lU, 204, 48, 24 ; béatitudes célestes dans cm voussures, III, pi. xii, 427; petits basreliefs formant chapiteaux et repréi^D'tant l'histoire évangélique aui porches de la façade principale, I, 60^ III, 467, 483, 485, IV, 88, 93, 98, 129, 450, 468, 477, 484, 204 ; verrières de Chartres,!, 53. III, 65, 404, IV, 224, 253, 297, V, 54,74, 449, 480, 484. 340, 347, 352, 466, 467, 508; émaux olraervés par M. Didron, à Chartres, V, 230, 234 ;, reliquaire émaillé du trésor de la caÂédrale, V, 448.
CHASSE : ce qu'est une châsse, II, 420; châsses des grandes^reliques, à Aix-la-Chapelle (xiii» siècle), UI, 44.
479, 302, IV, 446, 267, V, 32, 36, 44Î, 452, 205, 209, 243, 220, 223, 225; châsse de saint Pierre et.8aint Paul, eo buste, V, 450 ; châsse de saint Eleuthère, 452 ; châsse de saint Taurin, à Evreax, III, 344; châsse de saint Gisblain, 4)4, 430, 436, 442 ; châsse de Saint-Calmin, à Mauzac, III, 334 ; châsse de saintÂlbin, à Cologne, IV, 379 ; châsse émaillée da musée du Vatican, IV, pi. viii, 484,488, 484; châsses émaillées du musée de Cluny,IV,480, V, 427, 430, 452; châsse de sainte Ursule, peinte par Memliog)
V, pi. XXV, 547 , 549; châsse moderne de sainte Radegonde, 535,
CHASSE, signification dans Tart chrétien primitif, I, 44.
CHASTETÉ. Ce qui est impur doit
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IBtt
élra repréB0Dté d'une manière toujours chasle, 1, 164; chasteté- vertu dëpendaiit de la tecnpéraDce ; comment on Ta reprëseatëe, UI, 464, 465, 477; cliastetë objel de Tun des trois vœux monastiques; elle apparaît â saint François sous figure d'une grande dame, V, 393 ; comment on ra représentée, I, 7«, III, 47î, V, 392.
GHASVBLE, étymologie, de Casala, petite maison, parce qu'elle couvrait tout le corps, l , 347, V, 344 ; dérivée de la toge, I, 346 ; toge sur un laïque et cba- 811 ble sur un évoque comparées au vp àècle, pi. XXV, fig. 4, S; portée par Grordten, père de saint Grégoire, V, «99; par saint Grégoire lui-môme, pi. xvii, 300; vêtement analogue attribué à la sainte Vierge, I, pi. x; la chasuble ample, caractéristique des saints Pontifes, T, pi. xvii, 40, 44, Î6«, 336; chasubles au XIII» siècle, I, pi. xxv, fig. 4, IV, pi.
xxv; an xv» siècle, I, pi. xxv, fig. 3, V, pi. xv; chasiAle portée par le Christ sur la Croix, U, 375. 39S.
GHAUDifiRE : Galdaricm, où fut martyrisée sainte Cécile, transformée en chaudière, V, 495, 496.
CHAUSSURES. Leur signification, II,
CHEFS-D'ŒUVRE de l'Art, selon les idées modernes, de peu de ressource pour ces Études, II, 3.
CHEMIN DE LA CROIX. La dévotion au Chemin de la Croix est aussi ancienne que le Christianisme, IV, 353; les faveurs de rËglise sont attachées aux quatorze croix, 355 ; l'usage d'associer quatorze tableaux aux quatorze croix se justifie de lui-môme, id.; difficulté pour avoir quatorze bons tableiiux, 355, 356 ; comment on propose d'entendre les quatorze tableaux, 356-359; Chemin de la Croix établi au Colisée par saint Léonard de Port-Maurice, V, 433.
CHËIIE. Comment Dieu a fait le chêne.
I, 344; chêne,. attribut de la Force, III,
CHERCHELL, ville d'Afrique; inscription qu'on y a trouvée, II, 6Î, 78.
GHtRUBINS, deuxième chœur de la hiérarchie céleste, II , 427; ce qui leur est propre, III, S24; comment il convient de les représenter, id.; le nom deChénibin entendu dans un sens moins précis^
II, S42, III, 234; rapport du chœur des Chérubins et de celui des Trônes, 226, 227 ;Chérubins dans la vision d'Èzéchiel, 488, 244, 225, 234 ; nom de Chèrubim donné au tétramorphe , 232, 234 ; Chérubin préposé è la garde du paradis terrestre, 225, 263, 274, IV, 37 ; chérubin représenté dans la mosaïque de Saint^ean-de-Latran, à l'entrée du paradis terrestre , considéré comme figure de PEglise, II, 374 ; Chérubins de yArche d'alliance, I, 2, II, 430, lU, 203, 244, 225; considérés conune figurant saint Pierre et saint Paul , III, V, 455.
CHEVAL, considéré comme œuvre de Dieu, I, 332; attribut du jour personnifié, III, 354 ; chevaux de l'Apocalypse, I, 380 (voyez Cavaliers), chevaux du soleiMII^ 544.
CHEVALIER. Type du chevalier, V, 392,449; saint Louis, type des saints chevaliers, id. ; saint François d'Assise est un chevalier, I, 49, III, 392 ; la planète Mars représentée par un chevalier,
III, 359, 543; vertus représentées par des chevaliers, IIL 426, 427.
CHEVET, extrémité de Téglise derrière % le maitre-autel : nous nous servons spécialement de cette expression , lorsque cette extrémité est rectangulaire et sans abside, II, 41 9 ; chevet de la cathédrale de Poitiers, IV, 375.
CHEVEUX. Importance des cheveux dans l'iconographie, II, 254 ; spécialement par rapport aux images de Notre- Seigneur, id. ; disposition de se^ cheveux, 244 , 242 ; signification attachée à
im
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la maDière de couper les cheveux, 404, 408 ; cheveux étendus de la Madeleine, V, 464, 464, 465; ses cheveux accrus jusqu'à lui couvrir tout le corps, I, 397 , Î61, 862, 863; cheveux d'une pareille longueur attribués à sainte Marie Egyptienne, 463, 475; cheveux de sainte Agnès accrus subitement, 498.
GHfiVRB, attribut de la luxure, [II,
CHILDfiRIG, roi des Francs : grâce qu*il accorde à la sollicitation de sainte Geneviève, V, 687.
CHIEN, tenant une torche enflammée qui apparut à la mère de saint Dominique, armoiries des Dominicains, Y, 307 ; chien attribut de saint Roch, origine, 440; attribut de sainte Marguerite de Cortone, origine, 544 ; chien pris en mauvaise part, donné pour emblème de l'avarice, III, 476; tète de chien donné comme attribut à la dialectique, m, 485.
GHIGI (chapelle), dansTéglise Sainte- Marie-du-Peuple, à Rome : mosaïques d'après les dessins de Raphaël, I, 478, III, 848, 548.
GHILANDRI , couvent du mont Athos ; ses peintures, 111, 448.
GHILP£RIG, roi des Francs : son tombeau découvert à Saint-Gerroain-des- Prés, II, 344.
GHINON, peintures dans l'église de Saint-Mdsme de cette ville, II, 398, III,
GHIUSI, ville de Toscane, voisine du Pérouse. Plaine de Ghiusi personnifiée , m, pi. XVIII, fig. 3, 494 ; contestation entre cette ville et Pérouse pour la possession de l'anneau de la sainte Vierge. IV, 99.
GHLAMTDE, manteau militaire des Romains,!, 344, V, 345.
GHŒUR, co qu'il est dans une église ; on y médite et on y adore, I, 476; sujet qu'il convient d'y représenter, 478.
GHOIX providentiel de Jacob, éten-
dant la main droite sur Ephtaim, prdd^ rablement à Menasses, I, 53 ; ehoii dœ sujets pour l'artiste , comment il doit être déterminé, 473 ; choix des forme»,
GH0SR0E8, roi de Perse: il est contraint de lever le siège d'Edesae, H,
GHOÏÏETTE, prise pour emblènede l'avarice, III, 476.
GHRtTIEN, autre Christ, IV, 806, V, 8 ; Esprit^aint reposant sur les chrétiens, II, 479; ce qu'était on chrétlea,'
dans la primitive Église, I, 54,489; idée de vie dominante chez les premiers chrétiens, 40, 38 ; ascétisme chez kê premiers chrétiens, II, 850; sitaatioD faite au chrétien par les pensées eiprimées dans l'art chrétien primitif, 1,46; chrétien substitué à Notre- Seigneur dans la scène du baptême, IV, 8M; l'art chrétien est subordonnéaux vérité chrétiennes, 448; chrétiens de nom et pas d'esprit^ 35 ; de ceux qui font del'art chrétien sans être chrétiens, 448; chrétienté, 448 ; société vivant sous les lois de l'Église, I, 45, III, 370, V, 57.
GHRISME ou monogramme du Christ ^ (voyez Monogramme).
GHRIST, c'est-à-dire l'oint do Seigneur, celui qui a reçu par excelleoce l'onction de la royauté et l'onction du sacerdoce : ce mot exprime dans la personne du Fils de Dieu la plus hante dignité humaine qui puisse se concevoir, ses droits absolus sur l'humanité entière ; Jégus est son nom , et il est le Christ, c'est là son titre. Quand Ton dit le Pape, le Roi, l'Empereur, on le dit de celui qui, dans l'ordre hiérarchique où l'on se place, en occupe le faite, et il n'est besoin pour l'honorer d'ajouter aucune épithète , aucun autre nom. Le titre de Christ signiûe tout cela et bien plus que tout cela ; il arrive cependant que Ton se familiarise avec les noms et
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les titres au point de s'en servir sans preadre garde à leur portée : c'est pour ce motif que cette eiptîcatioD nous parait tttye, et que nous croyons à propos de ne pas nous servir trop habituellement de ce titre Chriit en parlant du Fils de Dieu, et d'employer aussi d'autre ezpfessions qui témoignent de notre souverain respect pour ce divin Seigneur et Maître. 11 y a plus, car on a abusé de ce nom sacré, et il semblerait avoir perdu de sa signification en devenant le seul usuel dans la bouche de ceux qui font à Notre-Seigneur Jésus-Christ la suprême injure de ne pas croire à sa parole, en refusant de reconnaître sa divinité. Nous nous servons du mot de Christ pour le désigner ; mais nous déclarons que c'est en restituant à ce terme toute sa valeur première. Cette déelaration faite, nous n'hésiterons pas à réunir sous ce nom, dans notre table, rindication sommaire de tout ce que nous avons pu dire trop icnparfaitement du Dieu fait homme, dans le cours de notre ouvrage. Le nom de Jésus aurait des droits à peu près égaux à nous servir de point de ralliement. Nous nous arrêtons à celui de Christ : c'est un peu parce qu'il se présente le premier dans l'ordre alphabétique , mais surtout à raison de son caractère de généralité.
Il a été aussi le plus anciennement et le pins longtemps principalement usité, comme on peut en juger par la prépondérance qu'ont eue l'un après l'autre les deux monogrammes ^ et IHS, répondant à ce que nous pouvons appeler l'ère des idées et de la dignité, Tère des sentiments et des pieuses affections.
Celle distinction doit être faite pour se rendre compte du caractère principal des monuments suivant les époques ; mais il ne faut pas la pousser trop loin, c'est pourquoi nous ne consacrons qu'un seul article de cette table au Fils de Dîen , considéré en tant qu'homme, de quelques noms que nous l'appelions :
Jésus, Jésus-Christ, Notre-Seigneur, ou le divin Maître, le Sauveur, etc., etc.
Noua ne détachons de cet article, sous le mot de FiU,qne ce qui se rapporte directement aux représentations où il apparaît seulement en tant que Dieu ; sous les noms dBnfant Jésus , toutes les images qui ont rapport à sa sainte enfance, et sous le mot de crucifix^ ce qui se rapporte à cette image sacrée.
L'humanité du Fils de Dieu est Taxe sacré autour duquel gravite l'Art chrétien tout entier, II, 49« ; il est la source première, l'objet définitif auquel tout doit revenir et dont on doit tout attendre, I, 23 ; entre la double réalité de la divinité et de rhumanité du Sauveur d'une part, et de l'autre l'usage et le culte des images et tous les arts qui en dépendent, il y a la plus intime connexion, I, 423, toute la doctrine catholique sur le culte des images est fondée sur le dogme de l'Incarnation, 484, 4Î5, 439; l'éloignemenl des Ariens pour les images est signalé, I, 424, II, 248, 238 ; attaquer l'image de Jésus-Christ, c'est une manière de l'attaquer dans la vénération qui lui est due, ï, 40 ; type de figure du Christ emprunté pour représenter Dieu sans distinction de personne ou Dieu le Père, I, pi. ix, II, 438. 447; exemples, pi. v, 444, 455, 172, 484, 494, 493, 496; énumération des titres du Christ, la plupart plus ou moins exprimés dans ses diverses représentalions, I, 22, II, 81, 287, 354, 424 ; b,eaulé du Christ, I, 458, II, 498-202; il e.-t inexact de dire que dans quelques écoles on se soit fait un système de le représenter laid, 202, 203, 240, 267, 422 ; on a cherché à le faire beau, on n'y a pas toujours réussi, id.
Type du Christ étudié d'après les traditions écrites, 205-209 ; éludes de ses images réputées des temps apostoliques, 209 ; tableau de la chapelle Saint-Laurent, dite Samta'Sanctwwm, 209, 240.
244; ^ai^U Vmdt, de Lucques, attiibué
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à Nicodème, pi. xii, fig. 4, «09, %i%, 943; statue de Panées, pi. i, )09, 243, 240; Texisteace de cette statue repose sur des données sérieusement historiques, 344; sareophage qui peut en avoir conservé les traits, 245; images de Notre-Seigneur réputées produites miraculeusement par lui-même, 216, 226- 230^ 233, note C ; image d'Êdesse, et les images qui en sont réputées dérivées, 246-249, 228, 229, 230, 249, pL xi, fig.
3, 4, 7, 8,9, 4 ; sainte Face, dite de sainte Véronique, ou dite elle-même la Véronique, pi. XI, fig. 1, 2. 7, 9, p.220- 224 , 228, 234-234, 364 , IV, 306, note C; saints Suaires, pi. xi, fig. 5, 6. p. 224. 225, 226, 252; motifs de robscurité qui règne dans Thisloire sur les plus anciennes images du Christ, 235; les plus anciennes images du Christ dont il soit fait mention dans Thistoire ne sont pas celles qui étaient à Tusage des Gnostiques, 236 ; motifs pour croire que les vrais fidèles en avaient de plus anciennes. 237, 238 ; images .symboliques du Christ, 239 (voyez Pasteur) ; type de Timmortelle jeunesse attribuée à Notre-Seigneur, I, pi. v* vi. II, pi. ii.
fig. 6. 9. pi. III, fig. 5, pi. IV, VIII, 240, 244,427,444. IV, pK x, xviii, V, 497.
Il faut descendre au ive siècle pour trouver des images qui, étant prises dans les conditions naturelles de fart et de rhistoire, puissent être sûrement considérées comme exécutées en vue de représenter Notre-Seigneur selon la réalité de ses traits personne/s, II, 244 ; images primitives dans ces conditions, 242-248 ; motifâ pour croire qu'elles nous ont transmis quelque chose des traits de Notre-Seigneur, leur convergence dans la ligne ascendante, 248-252 ; leur divergence dans la ligne descendante, 253, 256; exemples d'images du Christ, du me au vil* siècle, belon le type traditionnel, I, pi. IV, VII, II, pi. I, xiî, fig. 2, pi. XX ; exemples des mêmes images dn viii« au xiii» siècle, I, pi. viii, ix. II,
pi. II, p. 7, pi. vïi, X, XI, fig. 44. «* pi. xif, fig. 5, 444, 446, 455, 474 ,472, 484, 484, 494, 493, 496, 247, 366, IV, pi, XIX, XXI, XXV, 43, 45,24,364,362, 44 5 ; observation à ce sujet, II, 257, 2S6 ; dérivés de ces images chez lea Grecs modernes, II, 254, 448; type attribué à Notr^-Seigneur par Giotio, Siinoo Mammi et autres artistes italiens du xm siècle, exemples, I, pi. xii, II, 258, IT, xu, XV, XXIV, xxviii, 380 ; observatioas à ce sujet, II, 258, 259; meilleure constitution du type au xv* siècle, 259-262; exemples, I, xvi, II, xii, fig. 4, 5, 7, xxu, 349, IV, 244 ; autres exemples fin du XV* siècle et commenoemeiit duxvi*,
I, xiY, XV, H, H, fig. 44, 44, xu, fig. 9, 40, IV, IX, XI, 306; exagération et fin de ce type sous Tinfluence du natara- Hsme, II, 262, 263; exemples, xii, fig.
8, 44; il est représenté ressemblaBt à Jupiter, II, 203, IV, 349; règles pratiques pour un bon choix de type, H, 265-268 ; une image du Sauveur doit faire comprendre que ce Verbe divin vient d'en haut, et soulever vers les choses d'en haut, II, 239.
Vêtements, attributs et emblèmes du Christ, 269-290 ; ses cheveux, II, 208, 254; sa barbe, II, 99, 208, 252; sas pieds nus, I, 29, II, 95 ; il a la têtecooverle d'un chapeau, II, 94 (voyez NniE, Auréole; voyez Couronne, Gloh, Croix, Livre, etc.; voyez Agneau, Poisson, Lion, Phénix, Pélican, etc. ; voyez ÛRraÉE, Daniel, Pasteur, etc. ; voyez Monogramme); images qui peuvent remplacer celle du Christ, I, 22.
II, IV
Image prépondérante du Christ, suivant les temps, II, 309; Christ enaeîgoant, 309, 340, IV, 239, 244, 242; Jésus aimant, II, 344 ; le doux Jésus, 309-328; Jésus époux du Cantique des Cantiques, IV, 73 ; Vie cachée de Jésus, II, 344, 345; intérieur de Jésus, I, 400,
II, 348 ; Jésus en pèlerin, 319; Jésus se tenant à la porte de l'àme, 324 ; antres
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rapports de Jésus avec les Ames (voyez Ami); Sacré^œur de Jésus, 323 (voyez GflBitt); Jéms aouflira&t^ II, 377-445, IV, S64-366 ; quand et comment l'image du Gbrist souffrant prévaut-elle comme image populaire, I, 3 ; un Christ souffrant est ridéal de la beauté morale, de la beauté d'expression en lutte contre la nature, I, 458; VEece Homo, H, 378- 383; Christ au milieu de ses juges et de ses bourreaux, I, 834 , 232 ; son caractère dans la Passion, IV, 288, 289 ; son sacrifice toujours subsistant, III, 44 4; 00 le représente en personne, pour exprimer la pensée de TEucharistie , 41 (voyet Pibta, Passion, etc.); triomphe du Christ par la croix, I, 27 ; il est représenté sur le Calvaire sans être attaché à la croix, H, xvii, 74 ; Jésus triomphant, H, 446-449, IV, 367-424, 458-473, 480, 493 ; le ton de victoire pris par TArt chrétien après Constantin, trouve son expression habituelle dans rimage du Christ triomphant, I, 3; exemples du Christ triomphant^ depuis Constantin jusqu'au ixe siècle, I, pi. iv, XVII, 20, 26, 37, 49, 477, II, pi. xn, 50, 68, 446, 449, 424; Christ triomphant pendant la même période, confiant à saint Pierre le dépôt de la loi nouvelle, II, 68, 83, 427, IV, pi. x, 367; Jésus dans ces représentations apparaît en tant que ressuscité et monté au ciel, IV, 368 ; Christ triomphant, en buste, dans un encadrement circulaire, I, 28, II, 48, 49 ; Christ triomphant sur les monnaies impériales, II, 247; sur d'autres monnaies, Y, 236 ; chez les Grecs modernes, II, 254, 448 ; pensée générale dû Christ triomphant, associée avec la représentation de mystères particuliers, II, pi.
XXI, 430-434, III, 448, IV, pi. xix, xx, XXI, 378, 408, 440; Christ triomphant avec des emblèmes tirés de rAporalypse, 1, 24, II, 431-440, IV, 482 ; Christ triomphant avec le caractère du souverain Juge, I, pi. VIII, 54, II, 444, IV, 490; Christ triomphant en des conditions va-
riées, II, 440; foulant aux pieds le lion et te dragon, 444; monuments où il apparaît dans des situations variées simultanément en personne et représenté par TAgneau, I, pi. iv, 22, II, pi. xx, 338 ; crucifié et triomphant sur la croix, I, 22, II, 340, 364, 365, V, pi. xiii, 176 ; Christ triomphant à cheval, IV, 470 ; Jésus présidant avec Marie la cour céleste, I, pi. IX ; Jésus-Christ représenté entre saint Pierre et saint Paul [voyez leurs noms); au milieu des Apôtres (voyez Apôtmis); en tels ou tels rapports avec tels ou tels Saints (voyez les noms de ces Saints) ; Jésus-Christ couronnant des princes, I, 37, II, 446; Jésus-Christ, pilote, III, 398.
Vie du Christ, I, 480, IV, 494*235, 261-448.
Voir la table des matières de la fin de ce IV^ volume, et le nom de chacun des myàtères.
CHRISTUNISMB. Situation à son origine, I, 40, 48 ; après son triomphe,
CHUTE. La chute de Thomme a pour
premier auteur Eve, IV, 49 ; cette chute représentée dans l'antiquité chrétienne, 26, 27, 28; au moyen âge, 34-35; aux
porche» de nos cathédrales, I, 60; au revers de la croix stationale de Saint* Jean-de-Latran, II, 372 ; dans Tart moderne, IV, 36; chutes successives, 43; chute des idoles à rentrée de TEnfant Jésus en Egypte, IV, 186.
Chutes de Notre-Seigneur portant sa croix, IV, 303, 304, 357, 358.
CIBOIRE. Ciboires primitifs ou boites à eulogies, I, 26 ; ciboire attribué à saint Antoine de Padoue, V, 426; à sainte Claire, 537.
CIBORIUM , ou baldaquin élevé audessus des autels, ciborium de Saint- Paul-hors-les-Murs, IV, 33 ; ciborium de Saint-Ambroisé à Milan, V, 274,
QIBL. Pensée de Dieu qui s*y attache,
Itt
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Il, 428; signifiant Dieu, 4&4 ; signifiant le séjour de la béatitude, ill, 375 ; exemple de représentation dans le sens où Ton dit par opposition le ciel et i'enfer, 1, pi. IX ; ciel exprimant tout ce qui est hors de la terre, III, 528 ; représentation correspondant à ces termes : le ciel et la terre, IV, 15 ; ciel ou firmament représenté par un voile tendu, II, 427, lil,.
506 ; ciel représenté par un cercle ou un arc de cercle, II, pi. m, fig. i, 8, 3 et 4, p. 451, 452; représenté par une auréole, pL XXI, XXII, IV, 403 ; représenté par un espace constellé, III, pi. x, IV,
pi. XIX, XX, XXI, XXIII.
CIERGE attribué à Marie dans sa Présentation , IV, 94, 95 ; cierge dans la PréêBfkîation de Notre-Seigneur, 452 , 4 53 ; cierge attribué à la Prudence, III, 453, 465 ; cierge attribué à sainte Lucie, V, 4S9 ; attribut de sainte Geneviève,
CIGOGNE attnbuée à. la Cbarité, III,
GIMETIËRE. C*est le nom propre ap* pliqué à chacune des Catacombes romaines, et qu'il c Al vient encore de leur donner; ce nom signifie dortoir, I, 50 ; cimetières chrétiens voi.^ins et cependant distincts de certains lieux de sépulture appartenant à des païens, I, 14. (Voyez le nom de chacun de ces cimetières en particulier : Sainte-Agnès, Saint-Galixte, Cyriaque, Sainte-Domitille, ou Saints- Nérée-et-Àchillée , Saint-Jules, Saints- Marcellin-et-Pierre, Saint-Pontien, Prétextât, Sainte-Priscille.)
CINQ. Emploi de ce nombre en iconographie chrétienne, II, 422.
CINQUE SANTI, tableau de Raphaël, ainsi désigné, V, 502.
CINTRE ( plein- ) , architecture. Orcagna y revient dans la Loggia dei Lanzi, 1,67.
CIRCONCISION, représentation de ce mystère, I, 33, IV, 447, 448.
GIACONSTANCIS succassives expri-
mées simultanément, I, M, IV, 24S,
CITA-DI-CASTBLLO , devant d'antal dans cette ville, iV, 486.
CITADELLE , emblème p()!îqiié à la sainte Vierge, III, 56, 57; saint Pierre el saint Paul comparés à deux citadelle?, V, 155.
GITE, emblème de l'Église, 1, 49,1(1, 365 ; on oppose la cité de Dieu à la cité du mal, III, 347 ; ces deux cités opposées sont appelées nouvelle Jérusalem et Babylone, 362 ; le Paradis terrestre, image de rËglise, transformé en cité, IV, S3, cité des élus dans la gloire, id.; cité bienheureuse, le Paradis, III, 370, IV, 509 ; cycle des deux cités dans Tart chrétien primitif, Jérusalem et Bethléem, la cité des Juifs convertis et la cité des Gentils concourant à former l'Église, l, pi. IV, 24, 24, 33, II, 83, 446, 429, 44<, III, 366, IV, 425 ; cité, emblème de Marie, III, 55; c\\é^ oersonni&ées , m, pi. XVIII, 362.
CITEAUX. L'Ordre de Citeaux a pour premier fondateur saint Robert et pour origine la fondation de Tabbaye de Molesmes ; mais les religieux de ce monas»
tère s*étant relâchés, saint Robert alla fonder Citeaux en 4098 ; étant rappelé à Holesmes, le B. Albéric lui succéda comme abbé de Citeaux, et en 4409, ï celui-ci, saint Etienne Uarding, qui y admit saint fiernard en 4 4 4 3.
Mission de Citeaux, I, 40 ; Citeaux el Cluny en opposition sous le rapport de Tart, 44 ; Citeaux né sur la tige bénédictine, V, 442.
CIVILISATION décrépite de l'empire romain renouvelée par les Barbares, I, 36 ; la civilisation chrétienne ne triomphe pas définitivement en ce monde^ 46; la civilisation moderne, 38, 45, 84.
CIVIDALE, ville du Frioul, diptyque donné à celte ville, II, 886, III, 382.
CIVRAT (Église de), Vienne, Cavalier
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sculpté à la façade, II, 439; combat des Vertus et des Vices, III, 426.
CLAIRMARAIS, ancienne abbaye du Pas-de-Calais, croix précieuse qui en provient, II, 363 , 368, 389, 396, 400, III, 410.
CLAIR-OBSCUR. Ce qu'on entend par ces termes, I, 343 ; distribution du clair et de Tobscur, de la lumière et des ombres dans la peinture, 343-360 ; des effets du clair-obscur, 350, 354 ; de sa signification, 354, 365 ; exemples de clair-obscur significatif» 355.
CLÂRISSBS , religieuses du deuxième ordre de Saiot-François, fondé de concert avec lui par sainte Claire, V, 547,
CLASSIQUE. Ce qui était réputé tel avant le renouvellement de Fart chrétien, I, 406.
CLAYI , bandes de pourpre dont on se servait dans l'antiquité chrétienne pour orner les vAtements ; une seule de ces bandes, plus large, portée diversement, constituait le IxUiclave^ ornement originairement propre à la tunique des sénateurs romains , tunique à laquelle on donnait ce nom; des dnvx sont venus les orfrois, aureum davum^ puis aurifri^ ginm des vêtements &cerdotaux, III, 36 ; exemple de davi sur la robe de la sainte Vierge, IV, 166.
CLEF. Les clefs ont été attribuées à saint Pierre, longtemps avant l'usage des caractéristiques attribués à la généralité ûei Saints, I, 57, II, 58i V, 27 ; à quelle époque remonte cette attribution fixe, 443; elle est parfaitement conforme au caractère de saint Pierre , 35 ; le don ou la tradition des clefs à saint Pierre, considérés comme représentation d'un fait, sont plus anciens, 4 43 , 475; nombre des clefs attribuées à saint Pierre et leur signification, 444, 445, 446; signification du don des clefs, étendue du pouvoir conféré, 46S; la tra-
dition des clefis associée à la prédiction du reniement, 475; don des clefs à saint Pierre et du livre à saint Paul, II, 85, V, 461 ; don des clefs à saint Pierre et du livre à saint Thomas d'Aquin, 463, 448; clef portée sur l'épaule de saint Pierre, 4 47; il est encore parlé, des clefs comme attribut de saint Pierre, 39, 45, 449 ; clefs portées par Notre- Seigneur, 476; clefs sur Tétendard de saint Pierre, 446 ; clefs mises en action, 479; clef attribut de la Foi, III, 434 ; clef de Séville, attribut de saint Ferdinand, 445; clefs de Paris, attribut de sainte Geneviève, 529.
GLEODELINDE , nom donné dans la légende de saint Georges à la princesse qu*il aurait délivrée, V, 282.
CLEMENT II, pape, 1046-4048; son tombeau à Bamberg, 111,450,455, 464,
CLEMENT V, pape, 4305-4346, associé comme type au droit canon, III,
CLEMENT VII, anti-pape d'Avignon, 4378-4385 : monnaiie de lui, V, 450.
CLEMENT Vil, pape, 4523-4534; monnaie de lui inédile, V, 434; autres monnaies de lui, 484, 186; saint Sylvestre représenté sous ses traits dans la salle de Constantin au Vatican,
CLEMENT XIII, pape, 4758-4769; son tombeau par Canova, I, 404, III,
CLEMENT XIV, pape, 4769-4775; donne l'église des Saints-Jean-et-Paul à saint Paul de la Croix, et aux Passionnistes, V, 269; le camauro cesse d'être en usage depuis son règne, 339.
CLEMENT (église Saint-) , à Rome :
peintures de Tancienne basilique récemment découvertes, I, 29, II, 96, III, 65, IV, 246, 247, 344, 320, 408, pi. ziii, 409, pi. XX, 437, V, 354 ; mosaïque absidiale du xiii« siècle, II, 66, 352, 449 ,
IV, S3 ; chapelle peinte par Masaccio^ Y, 296 (voyez Masaccio).
CLOCHETTE, attribut de ^int Antoine^ ermite: origine de cette attribution, 34, 367.
CLODOHIR, roi des Francs, massacre de ses fils^ V, 530^ 53S.
CLOITRE, comment il convient de décorer les murs d'un cloître, 1,482; cloitre de Sainte-Marie-Nouvelle, à FIorence, IV, 46; cloître d'Assise, 307; cloître de Saint-Marc, à Florence, I,
CLOTAIRE I, roi des Francs : il est captivé par les charmes de sainte Radegonde et il réponse, V, 532; il lui rend sa liberté, 532 ; il tente vainement de la reprendre, 535.
CLOUS qui ont servi à attacher Notre-Seigneur à la croix ; fac simile d'un de ces clous conservé à Sainte-Croix de Jérusalem, à Rome, II, 400 ; l'usage d'attacher Notre-Seigneur sur la croix avec quah'e clous a été général jusqu'au xiiie siècle, II, 354, 399^ 400 ; Tusage des quatre clous et celui des suppedaneum liés ensemble, id., id., 402; l'usage des trois clous seulement, qui apparaît au xive siècle, 400 ; se propage au xiiie siècle, 404 ; clous de la Passion donnés à porter à saint fiouis comme attribut, V, 454, 452 ; clous, attribut de saint Alexandre, pape, 278.
CLOYIS , roi des Francs ; son baptême représenté dans les fonts baptismaux, 1, 175 ; son mariage avec sainte Glotilde et sa conversion, V, 530, 531.
CLUNT. Célèbre abbaye , d'où est issue une branche de Bénédictins. Ses fondateurs, V, 395; l'esprit de Ciuny comparé à celui deCiteaux, I, 41.
CLUNT (Musée de) dans l'ancien hôtel deCluny, fondé par M. du Sommerard, I, pi. VI, 26, 68, 98. II, 74, 496, 2.76, 360, 365, 444, 446, 447, III, 87, 209, 285, 290, 472, 477, 526, IV, 480, 325,
CŒUR. Dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, I, 49, II, 344, 329-338, III, 461, V, 445, 554 ; précédents de cette dévotion, II, 324 ; comment il convient de représenter le Sacré-Cœur de Jésus, 325, 326, 327 ; Notre-Dame du Sacré-Cœur, III, 129 ; cœur, attribut de la Charité, II, 325, III, pi. XXII, fig. 3, 443, 44i, 445, 472; cœur de saint Ignace d'Antioche portant le nom de Jésus, V, 278; cœur de saint François dans le feu de l'amour divin, I, 48 ; cœur, attribut de saint Augustin, V, 342, 362; attribut de saint François de Sales, pi. 11, fig. 4, p. 362 ; attribut de sainte Catherine de Sienne» 546; cœur de sainte Thérèse, percé, 555, 557; autopsie faite de ce cœnr, 558 ; cœur d'un avare dans son coffre,
COGNÉE au pied d'un arbre, aUribot de saint Jean-Baptiste, V, 95.
COIFFURE. Sorte de coiffure en usage dans l'antiquité chrétienne pour les femmes, II, 91, 92 ; observations sur certaines coiffures propres aux homoies,
COLÈRE. Geste de la colère, I, 250 ; effet de la colère sur la carnation, 373; colère peréonniBée, III, 466, 470, 477 ; un coq lui est donné pour attribut, un sanglier pour monture, 476.
COLLIER attribué à saint Thomas d'Aquin, V, 442.
COLLINES personnifiées, V, 534.
COLlDBIUM , sorte de tunique étroite, longue et sans manches, qui, affecté aox hommes libres, fut plus tard réservé aux sénateurs; comme vêtement ecclésiastique, il parait avoir été pendant un temps attribué spécialement au diacre; mais il paraîtrait avoir reçu une certaine valeur sacerdotale quand on Ta attribué aux plus anciens crucifix, II, pi. xvm, fig. 6, 7, p. 275, 385, 390.
COLOGNE (Cathédrale de). Désir de la
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?oir 'achever, I, 107; peintures dans cette cathédrale, III, 32, IV, 468; anciens maîtres de Tëcole de Cologne. I, 90 ; voyage de sainte Ursule à Cologne etaon martyre près cette ville, V, 515- 519 ; reliques de la Sainte et de ses compagnes dans cette ville, 516; Sainte- Marie-aujc-Lis, église de Cologne, IV,
COLOMBE, convenance de la colombe pour représenter le Saint-Esprit, II, 433, 473, 476, 477 ; le Saint-Esprit apparu sous ôgure de colombe, 433, 473 ; il est dit, 1, 427, que la colombe, pour représenter le Saint-Esprit, s'introduisit assez promptement, au v« siècle, an plus tard ; il faut l'entendre des représentations usuelles et bien déterminées, car il n'est pas douteux tque beaucoup plus tôt quelques-unes des nombreuses colombes des catacombes et des monuments contemporains repréaenteot le Saint-Esprit, cette signification étant déterminée par les circonstances de la représentation , II, 62 ; colombe posée sur un siège épiscopal , gravée sur un marbre (non sur une pierre) du cimetière de' la voie Lavicane, 26, 62, 90 ; colombe reposant sur la barque représentant l'Eglise , V, 468 ; sur une colonne, III, 365 ; la colombe de Noé considérée comme l'image du Saint-Esprit, II, 61, 63 ; colombe représentant le Saint-Esprit dans les peintures de Nôle et de Fondi, décrites par saint Paulin, 482 ; comment il convient de représenter la céleste colombe, 474; formes dilatées de la colombe dans certains monuments, 475, 476; la colombe représentant le Saint-Esprit, nimbée comme les autres figures divines, 46, 20; entourée d'une auréole, 26, 474; rayons partant du bec de la colombe,483 ; eau baptismale répandue par cebec sous formede rayons, 370; flammes de même, 475, 476; circonstances où Ton représente le Saint-Esprit en colombe, 475, 480 ; colombe dans les repré-
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sentations de la Sainte Trinité, 36, 446, 482, 484,. 492, 493; colombe planant sur la tète du Saint-Esprit représenté par une figure humaine, disposition répréhensible, 474 ; colombe posée comme attribut sur la main du Saint-Esprit représenté par une figure humaine, 472 ; colombe planant sur les eaux dans la création , I, 80, tV, 42; planant sur l'abime, 4; coVmbe reposant sur la tige de Jessé, lil, 443 ; colombe dans V Annonciation, 403, 142 ; dans le Baptêm de Notre-Seigneur, 242 ; colombe dans une peinture du ii^ siècle , où l'on croit le Couronnement d'épines représenté , IV, 263 ; colombe dans la Descente du Saint-Esprit, 11,475.4 76,1 V, 424, pi. xxiif, 434 ; les dons du Saint- Esprit représentés par sept colombes, II, 423, 424, 180, III, 65, 440, 444, 142 ; doutes sur l'attribution de la colombe à une image de saint Jean-Bàptiste, V, 94 ; colombe attribut de saint Fabien, 265 ; de saint Grégoire le Grand, 265, 302, 355 ; de saint Grégoire VU.— 355; de saint Célestin, V, 355; attribuée à sainte Monique, 526; planant audessus de David, 65 ; de sainte Brigitte, 550 ; au-dessus de sainte Thérèse, 559 ; custode en forme de colombe pour conserver les saintes espèces, III, 443.
Colombe, image de l'âme fidèle, 62, 67, m, 328 ; des deux colombes affrontées avec un arbre entre elles, I, pi, iv, fig. 5 ; image de la félicité première et dernière, IV, 23, 508; avec une couronne au milieu, II, 63 ; colombes tenant des couronnes dans leur bec, 63, V, 490 ; les deux colombes et le monogramme sacré, II, 62, 67 ; colombes puisant à un vase, becquetant des raisins, imagesde l'Eucharistie, 64, 66; colombes becquetant du pain, IV, 423; colombe tenant la branche d'olivier, II, 63; colombes accostées à la croix, 333 ; reposant sur les branches de la croix, pi. xv, III, 33; colombes représentant des chrétiennes désignées par leurs noms , II, 63 ; saint
Benoit et sainte Scolastiqae , représentés sous figure de colombe, Y, 526; ^mes de saints apparues sous figures de colombes, III, 328, 329, 330, V, 373, 526 ; âmes de saints représenlées sous figures de colombes, III, 333, 334; douze colombes représentant les douze apôtres, II, 67, 483, V, <98, 200, colombes associées à TOrante, 4 1 2, III, 46, 59, 403; à rOrante étant la sainte Vierge, 46, 403; étant sainte Agnès, 11^ 73, Y, 490 ; colombe entre les mains de TEnfant Jésus, II, 302; ange apparu sou^ figure de colombe, III, 188; colombes dans la Présentation de Notre-Seigoeur, lY^ 453, 459; colombe attribut de la Prudence, III, 454 ; de la Chasteté, 464.
462 , 477 ; de la Pureté , 465 , 466 ; pi. XXII, fig. 8 ; de THumilité , 464 ; emblème mal-à*propos pris en mal^ 476.
COLONNA (le cardinal Jacques), représenté dans la mosarque absidiale de Sainte-Marie-Majeure à Rome, II, 448.
COLONNE de la Passion, lY, 293; conservée dans TéglisedeSainte-Praxède à Rome, id. ; note à ce sujet, 294; forme attribuée à la colonne dans la Flagellation au moyen âge, et comment on y attaciie Notre-Seigneur, 293, 294 ; colonne emblème de l'Église, III, 363, 365, 367 ; saint Pierre et saint Paul comparés à deux colonnes. Y, 455; colonne, attribut de la Force, III, 467 ; colonne des Stylites, Y, 30.
COLORIS, I, 360-384 ; pour lé détail, voir la table des matières de ce volume.
COLISÉE. Puissante idée qu'il donne de l'art des Romains, I, 339 ; Chemin de Croix établi par saint Léonard de Port-Maurice, au Golisée, Y, 433, 434,
COMBAT. Ce qu*il signifie, I, 44; combats des Martyrs, 34 (voyez Martyr) ; combat des Yertus et des Yices, III, 426 ; combat de coqs, significatioa, m, 343.
GOME-ET-DAMIEN (Mosaïque de l'église des Saints-), voyez MosArQUB.
COMPARUTION de Notre-Seigneur devant Pilate, fréquence, Caractère, signification de cette représentation sur les anciens sarcophages, 1,25, U, pi. iv, IV, pi. X, 262, 277, 286, 299, 300; comparutions devant Anne et Calphe, I, 28, lY, 262, 286 ; devant ses juges en général, I, 29.
COMPAS, attribut de la Prudence, III, pi. XXV, 451, 452 ; de la Tempérance, 463 ; de la Géométrie, 486.
COMPASSION, fôte de la Compassion de la sainte Yierge, établie en 4423, III,
COMPONCTION : s^timent caractéristique d'une nouvelle phase de Fart, appelée mystique, 1, 70 ; effet de componction à produire dans la Pasâon, lY, 288, 294.
COMPOSITION, sa place posée ém Tordre de ces Études^ 1,447; ce qui la distingue de llnvention, 474 ; en quoi elle consiste, 4 99 ; Tétude de la composition doit apprendre à bien choisir les divers éléments qui doivent figurer dans un tableau ou dans un ensemble de tableaux, 224; les parties, les qualités de la composition, 200 ; de Tunité de composition, 204-207; harmonie demandée dans toutes les partie^ d*une composition, lY, 387; exemple d'unité de compositiOQ dans les idées plutôt que dans les faits, 374 ;. vérité de la composition, I, 207, 208 ; clarté de la composition, 209; composition agréable à la vue, ^40 ; composition symétrique, 240, 244 ; composition pyramidale, id. ; jeux décompositions, lY, 445; artifices de composition, id. ; différents genres de composition, suivant qu'elles sont plus ou moins historiques, symboliques ou mystiques, 242-249, lY, 445; composition dans l'ordre des idées, 460; simplicité des procédés de compositioo dans l'art chrétien primitif, I, 33; compositions dans Fart chrétien primitif, combinées pour exprimer des idées plutôt que pour exposer dos Mts, IV,
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SOS ; il n'y a peut-être pas de compositions dans l'art chrétien primitif qui ne se rapportent à une idée dominante, à une image ceniraie, qui revient en quelque manière au Christ, I, 23; exemple de composition sommaire ou concentrée dans Tordre des idées, IV, 402, 423, 445; composition d'un caractère de généralité, IV, 389 ; composition d*un caractère de généralité déterminée par la présence de saint Paul parmi les douze Apôtres, 459 ; ensemble de c/ymposition tel qu'il est combiné dans les verrières de la Nouvelle Alliance, I, 53 ; exemple de Résurrection, rendue par une composition toute symbolique, IV, pi. XIX, 378 ; exemples de compositions mystiques^ I, pi. xiii, iv, 383, 384, 385, 442; composition mystique pure dans l'ordre des affections, 444 ; composition mystique tendant au naturalisme, 442; ce qu'il y a de commun et ce qu'il y a de différent dans les compositions de Fra Àngelico et dans celles du Pérugin, 448; composition dans l'ordre de faits et de l'exactitude historique, 4 46 ; composition dans la voie du naturalisme, 385; composition dramatique ou pittoresque, 407, 443, 444, 387, 388, 434, 454 ; conditions de perfection naturelle, demandées dans les compositions modernes, IV, 420 ; comment la composition doit varier en raison des différentes branches de l'art, 1,249, 224; composition dans la peinture murale, 220, 224,222; composition dans la peinture sur verre, 222, 223,
GOMPOSTELLE, pèlerinage, V, 208.
CONCEPTION IiiiiACULÉB de Marie, Etude spéciale sur la manière de représenter rimmaculée-Conception , commentaire du traité de Mgr Malou à ce gujet, III, 445-423; image de rimmaculée-Conception, publiée par Josse Clichetone, 55, 56, 448; on ne représente pas Marie toujours en Vierge Mère, surtout afin de rendre plu-i tlairemeut le mystère de Tlmmaculée-Con-
ception, 402, 446; rapports de l'Immaculée-Conception avec une Vierge de perpétuelle intercession, 407 ; avec une Mère de Miséricorde, 440; inàage de rimmaculée-Conception convenable pour des fonts baptismaux, I, 474; du mystère de rimmaculée-Conception considéré dans l'ordre des faits, exprimé par la rencontre de saint Joachim et sainte Anne à la Porte Dorée, III, 447, IV, 82-87 ; ce qu'il y a dedéfîni quant au mystère de l'Immaculée-Conception; corollaire très-probable qui en dérive, 83,
CONCILE , conciles œcuméniques représentés dans les basiliques de Bethléem, I, 480; concile d'Ephèse (434) , où le premier des titres de Marie est solennellement proclamé, I, 477 ; les images de la Vierge Mère lui sont bien antérieures, III, 60; concile de Chaicédoine,(454],tenu dans l'église de Sa inte- Euphémie, V, 509;2tt concile de Nicée, (787); ses décisions relativement aux saintes images, I, 122, 425, 286; Timage d'Ëdesse invoquée comme témoignage par les Pères de ce concile,lI,247; autres citations des actes de ce concile, I, 424, 428, 431, II, 44, 452, V, 85 ; concile de Trente (4545-4563) : ses décisions relativement aux images, I, 434-136 ; concile d'Elvire (vers 300), son canon sur les images, I, 429 ; concile de Francfort (794), sa doctrine ne diffère pas de celle du 2* concile de Nicée, I, 26 ; concile de Cologne (4 423), établit la fôte de la Compassion de la Vierge, III, 444; concile in TruUo (692), n'a pas été sanctionné par le Saint- Siège : son décret, relatif à l'usage de l'image de l'Agneau, considéré comme renseignement, II, 338, V, 85.
CONCORDE, vertu : comment on l'a repri^sentée, III, 459, 460 ; Concorde, béatitude céleste, 437.
CONCUPISCENCES (les trois), considérées comme base d'une représenta-
tion des vices, lU, 474 ; comment on lésa elles-m^mes représentées, 3U.
CONDAMNATION de Notre^igneur,
IV, 299-302, a57 (voyez Comparution).
CONFESSIONNAUX : leur origine , III, 410.
CONFESSEURS, chœur des SainU, valeur de ce titre, V, 238 ; couleur spéciale attribuée quelquefois aux nimbes des confeàseurs, 383.
CONFIRMATION, sacrement : doute si elle a été représentée au iii« siècle, dans lescubicula des sacrements du cimetière de Saint-Galixte, III, 408 ; Ggures de TÀnciefi Testament, qui 4ui sont attribuées, 410 ; représentée avec les autres Sacrements et dans quel ordre, 411 ; l'Ange de la cooûrmation,
CONNETABLE, dans la danse des morts des Heures de Simon Yostre, I, p. XXV, fig. 7, p. 325.
CONQUES (trésor de Tancienne abbaye de), dans TAveyron, II, 389.
CONRAD, confesseur de sainte Elisabeth de Hongrie, ne lui permet pas d'entrer dans l'Ordre de Sainte-Claire,
CONSEIL DIVIN , les trois personnes de la Sainte Trinité tenant conseil, I, pi. XVII, 103, II, pi. v, 79.
CONSOLATION (Hôpital de la) , à Rome , Vierge attribuée à saint Luc qu'on y conserve, III , pi. m, 16. 17, 18, 19, 49, 105.
CONSOLATIONS, dans la prière, V, pi. VI, 6g. 2, p. 20.
CONSTANTIN , premier empereur chrétien (voyez 1r* table). — Ce qu'on lui attribue dans la légende de saint Sylvestre, V, 340 ; apparition de saint Pierre et saint Paul, dont il aurait été favorisé d'après cette légende, V, 116, 340 ; question de son baptême par saint Sylvestre, 338 , 339 (il faut ajouter à ce qui a été dit, que Tusage de rebaptiser
ne paraîtrait avoir été adopté par les Ariens que plus tard , ce qui serait contraire à la solution -proposée) ; ère nouvelle ouverte dans Part chrétien par sa victoire et sa conversion, I, 3, 14, 35, H, 65, 73, 432, 332, 417; son Ubarum, II, 73, 332, 333, 417 ; croix procédant de l'apparition dont il aurait été favorisé, II , 337 ; ce qu'il fit relativement aux images et à Part chrétien , 132; ses fondations à Rome, V, 338; mosaïques dans 1«)8 basiliques par lui fondées, I, 108; basiliques qu'il fonde en l'honneur de saint Jean-Baptiste, Y, 111; il consacrée saint Georges une des principales églises de Constantinople, 281 ; agneau d*or et image de saint Jean -Baptiste en argent, qu'il donne au baptistère de Saint-Jean-de- Latran, I, 85, Y, 90 ; il fait placer dans la basilique de Saint-Jean-de*Latran les statues des douze apôtres, 497;. il écrit à saint Antoine , 344 ; il est repré* sente transperçant un dragon, 282, 283; il est représenté recevant l'étendard de défenseur de l'Eglise dans la mosaïque du Triclinium de Léon III, II, 30, 75, 446, Y, 339; le nimbe carré lui est attribué dans cette mosaïque, 30 ; il est présenté à Dieu par saint Pierre,
CONSTANTIN VI { 780-797 ) , au deuxième Concile de Nicée , représenté avec un nimbe, IL 44.
CONSTANTIN VII , Porphtrogenètb (905-959). Il fait transporter à Constantinople: l'image d'Edesse, II, 217, 218; monnaie de lui à l'effigie du Christ,
CONSTANTINOPLE. Constantin lui donne son nom et en fait la deuxième capitale de l'empire, I^ 35 ; elle devient un foyer artistique, 35, 66; artistes envoyés de Constantinople, 37; elle est préservée de l'inondation des Barbares, troublée cependant par leur reflux, 40; église consacrée. à saint Creorges dans cette ville, Y, 281 ; quatre églises de
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eetia même ville dëdiëes à saÎDte Eupbëmie, 509 ; imageà du bon Pasteur et de Daniel que Constantin y élève, 1, 132; image principale de Nbtre-Seigneur que les iconoclastes y renversent, \ U ; image d*Edesse, traosporlée dans celle ville, y disparaît, II, 247, 248 ; reliques accumulées à Constanlinople et dispersées, 218 ; image de la fainte Vierge envoyée à tonslantinople à Timpéralrice Pulchérie, III, 4i5 (voyez Odegistria); prise de Gonstantinopie par les Turcs id.
CONSTRUCTIONS HYBRIDES des artistes qui, .de nos jours, essaient de créer quelque cho.-e en architecture, î,
CONTRASTE dans les expressions.
Gomment il revient à Tunité, I, 203; contraste entre. Jésus-Christ et ses bourreaux, 231 ; effets des contrastes dans le colons, suivant qu'ils sont ménagés,
CONVERGENCE des images traditionnelles du Christ dans la ligne ascendante, il, 248, 256, 266.
CONVERSION DE SAINT Paul , V , 491, 492 ; elle est mise en regard de la création de la femme non sans une allusion probable de part et d'autre à la fondation de l'Église, I, pi. ix, 5f ; saint Paul représente dans l'iconographie chrétienne réiément de conversion, 11^ 440; c'est Tun des Apôtres qui a fait le plus de conversions, id.
CONVIVES, au nombre de sept, dans le repas des cubiada des Sac:oments, cimetière de Saint-Galixte, III, 406.
COPIE. Il faut souvent forcer l'expression dans la copie pour donner l'idée aflàiblie de l'original, II, 300.
COQ, emblème de la vigilance pastorale, I, 28, V, 448 ; attribué dans ce sens à saint Pierre, 447, 448 ; il lui est appliqué pour rappeler son repentir et l'eiBcacitë de son repentir, 149 ; cet attribut lui est devenu usuel dans les temps modernes, 147 ; le coq dans fa scène où
son reniement est prédit et dans celle de son reniement même, I, 28, V, 470; combau de coqs, III, 343 ; coq. attribut de la libéralité, 477; pris en mal, attribut de la colère,- 476.
COQUILLES, symboles de tous les pèlerinages, V, 32; attribut de saint Michel, III, 283 ; de saint Jacques, 209,210.
COR. Cor rustique d'un pasteur, IV, 249 ; cor ou oliphant, orné de sculptures, 440, note R; cor attribué à saint Corneille, par suite d'un jeu de mots, V,
CORBEAU, sorti de l'Arche, représenté sur les médailles d'Apamée, IV, 44 ; corbeau qui déf. nd le corps de saint Vincent, martyr, V, 33, 263, 264 ; ce corbeau à lui donné comme attribut, 33, 363; corbeau apprivoisé de saint Benoît qui emporte un pain empoisonné. 374 ; il lui est donné comme attribut, 376.
CORBEILLE remplie de pain et de vin, emblème de l'Eucharistie, I, pi. m fîg. 3, II, 60. '
CORDON, caractéristique de saint François, des Franciscains et Franciscaines, V, 297, 424, 428, 540.
CORNE D'ABONDANCE , attribut de la Charité, III, 443 ; attribut de diverses nations ou cités, personnifiées, pl« xviii, fig. 2, p. 363.
CORNES attribuées à Moïse au lieu de rayons, V, 64 , 62, 63.
CORPORATIONS de métiers. Verrières données par ces corporations. I, 94, III,
CORPS. Le corps de l'homme dans l'ordre des choses visibles est le chefd'œuvre de la création, I, 287, 362; il est comme son vêtement royal, 452 ; sa beauté, 452, 453 ; comment cette beauté se perd, 453, 454; proportions du corps humain, 257 ; tous les genres de perfections réunies dans le corps du Fils de Dieu, II, 201 ; les Anges n'ont point de corps, m, 487 ; nécessité de leur attribuer des formes corporelles, 488; les
tes
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corps glorieux n'oot pas de pesanteur, S65.
CORRESPONDANCES entre divers sujets selon ]*ordre des idées, I, Î9.
CORSINI (Galerie) à Rome, IV, 425.
GORTQNE , ville de Toscane, sur les confins de TOmbrie, traces que Fra An> geiico y a laissées de sa résidence, 1, 78,
COSME DE MÉDICIS, prolecteur du couvent de Saint-Marc, à Florence, I, 77, V, 274 .
COSME, en italien Como, ville du Milanais, peintures dans la cathédrale, IlL i67 ; dans le réfectoire du couvent des Augustins, V, 34 4 .
GOSMEDIN [Sainte-Marik in), église de Rome, III, 21 ; église de Ra venue , ancien baptistère des Ariens, IV, 207.
COSTA ou COSTIS, nom donné au père de sainte Catherine, vierge et martyre, V, 504.
COSTABILE (marquis). Sa galerie et sa bibliothèque à Ferrare, vendues, V,
COSTUME. Voyez Vêtements.
COTTA, ou surplis, vêtement ecclé- • siastique, V, 319.
COTTE. Cette expression, au moyen âge, parait avoir eu autant d'extension que celle de tunique ; on voit, I, 324, comment elle est employée par Joinville ; on voit, qu'elle était, comme vêtement militaire, la cotte d'armes, pi. xxv, fig. 5, 7; (a cotte de mailles ou haubert, 325.
COULEURS. Le ton des couleurs est à compter dans les effets du clair-obscur,
I, 344 ; rapports naturels des couleurs, 364-367; de leur emploi, 367-374 ; couleurs dans la carnation, 372, 374; signification des cx)uleurs, 378-384 ; couleurs des vêtements de Notre-Seigneur,
II, 270 ; couleurs appliquées aux différents chœurs des Anges, III, 223.
COUPE en bronze du Musée Rircker, à Rome, crue destinée à l'administration
du baptême, lll, 549, 585; coupe, attribut de la tempérance, 462 ; coupe, attribut de saint Jean l'Évangéliste, V, 32, 31,
COUPOLE. Les hardiesses graves de la coupole comparées aux élancements de Tare aigu, 1, 67 ; décoration qui convient pour une coupole, IV, 5H ; pour ses quatre pendentifs, 1, 47H; coupole de la cathédrale et de Téglise Saint-Jean, à Parme, peinte par le Corrége, IV, 449.
COURONNE. Ce que la couronne et le nimbe, désignés sous le même nom de Corona dans les anciens auteurs, ont de commun, et ce qui les distingue. II, 6, 72 ; comment ces deux insignes peuvent s'associer ou se suppléer, 494; différents usages de la couronne, 7f; couronnes* princières, 74, 75, 111,54; couronne du vainqueur ou de récompense, II, 73, 74, III, 54, 458, 469; Notre-Seigneur Jésus-Christ a droit à tous les genres de couronne, 76; sa couronne royale, 374 ; l'usage de la couronne est propagé après Constantin pour honorer le vainqueur divin, I, 73; Jésus-Christ couronné sur la Croix , II , 76, 274, 390, 394, 392, 393; couronne suspendue sur la tête du Sauveur par la main divine, I, 24, IU73, 364, IV, pi. xxv, 452; couronne suspendue sur la tête des Saints par la main divine; sur l*âme de saîDt Laurent, I, 32, III , 334; sur la tête de sainte Agnès, Il , 74, V, 246 ; de sainte Euphémie, II, 74, V, 246, 540; suspendue par Notre-Seigneur sur la tête de saint Pierre et de saint Paul, II, 73, V, 454; sur celles des saints Abdon et Sennen, 245; couronne suspendue entre saint Pierre et saint Paul , Il , 73 ; suspeodae sur la tète de chacun des Apôtres, pi. III, fig. 6, p. 73, V, 497 ; couronnes portées à la main et offertes par les vingt-quatre vieillards, I, pi. iv, II» 74; portées et ofiertes par les Saints s'approchant du Christ dans la gloire, I, pi* IV, II, 74, 429, V, 4, 245, 266, 270
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portées par des brebis, I, pi. v, II, 73 ; par des colombes, 63, 64, 7S, 73 ; offerte en perspective à des colombes, id., id.; couronnes immortelles des élus , Ul, 260, IV, 4S0, 54 4 ; couronnes offertes par les Anges aux Saints, III, 255; les deux couronnes de saint Vincent, martyr, V, 262, 263 ; couronne associée à la croix, II, pi. iv, xv, 483, 334 ; Pentourant, 483, 335, pi. xviii, 6g- 9, 5; ta surmontant, pi. iv, xv, xviii, fig. 4, 483, 335; couronne renfermant le monogramme sacré, pi.' iv, xYi xviii, fig. 4, 62, 333 ; couronne renfermant Palpha et Toméga, 72 ; apôtres rangés en formes de couronnes sous figures de colombes ou autrement, pi.
XVII, fig. 6, 483, 335, V, 498 ; Orante dans une couronne, II, 73 ; a>uronnGS suspendues au-dessus des scènes de la Passion, pi. iv, 73.
Couronne de vainqueur substituée à la couronne d'épines, pi. iv, 73, 274, 367, IV, 297 ; des plus anciennes représentations de la 'couronne d'épines, II, 393, 394 ; forme véritable de la couronne d'épines, IV, 296; couronne d'épines, attribut de saint Louis, V, 454 ; vision des deux couronnes proposées à sainte Catherine de Sienne, pi. xxvi, 544, 545; la couronne d'épines posée sur sa tête, id.; couronne d'épines sur la tête de sainte Catherine de Ricci, 547; de sainte Rose de Lima, 548.
Couronne de reine attribuée à la sainte Vierge, II, 76, III, 32, 36, 46, 54, 82, IV, pi. XXV ; cette couronne suppléant au voile, III, 42, 43 ; couronne attribut de l'Église, I, 52, II, 370, III, 376, 377, 378, 380, 384, 382; princes couronnés par Notre-Seigneur, II, 446 ; couronnes votives, suspendues devant un antel, 74; couronnes des rois goths du trésor de Guérazzar, id. ; couronne impériale attribuée à saint Jean-Baptiste, Y, 90; couronnée desMages^ II, 75, note B; couronnes princières sur la iôte de beaucoup de Vierges et Martyres, 74;
couronnes distiactes de la oottronne du martyre, V, 503 ; huit Vierges couronnées dans la chapelle Saint -Zenon, dépendant de l'église Sainte-Praxède à Rome. II, 75, 76, note A.; couronnes pfincières attribuées à sainte Praxède et à sainte Pudentienne, id.; à sainte Agathe, V, 487; à sainte Agnès, II, 74, V, 494; à sainte Cécile, II, 74; à sainte Catherine plus souvent qu'à aucune autre, V, pi. xxiv, 30, 503, 505; à sainte Euphémie, II, 74, 76, V, 509 ; à sainte Barbe, 503, 514 ; à sainte Ursule, 547, 548; aux compagnes de sainte Ursule, 548; à sainte Geneviève^ 527; couronne associée^ un costume monastique, attribuée à sainte Clotilde, 532; à sainte Radegonde, 532, 535; à sainte Ëlisa^ beth de Hongrie, 540; couronne déposée, attribut de saint Brigitte, 554 ; de saint Louis de Gonzague, 439; couronne sur une tôte de mort, attribut de saint François de Borgia, 436 ; couronnes déposées par un Ange, sur les tètes de sainte Cécile et de saint Valérien, I, 285, 286, V, 495.
Couronne de fleurs attribuée à sainte Cécile, 495 ; peut-être à sainte Dorothée, 543 ; couronne de roses attribuée à sainte Rose de Lima, 549.
Couronne maintenue sur la tète des rois en toutes circonstances, I, 328, 329; stemma, couronne particulière des empereurs d'Orient, II, 75 ; couronnes attribuées aux Vertus, III, 424 ; couronne en perspective, attribut spécial da TEspérance, 437 ; trois couronnes attribuées à la Charité, 443 ; couronne attribuée particulièrement à la Justice, 455, 456, 457; couronne de lauriers attribuée à la Justice, 458 ; à la Persévérance, 469 ; à la Poésie^ 490 ; couronne princière attribuée à l'Astronomie, 486 ; couronne de fleurs à la Musique, 486; couronnes attribuées au Soleil et à la Lune personnifiés, 540; pèsement des couronnes, 454 ; couronne de lumières d'Aix-Ia- Chapelie, IV, 44 4, 424, 429.
GUIDE DE LART GHRfSTlEN.
GOURONNEUNT d'bpines de Notre- Seigneur, mystère et signification de ce couronnement, IV, 295, 296; couronnement d'épines, présumé représenté dans une peinture du ii« siècle, II, 380, IV, 263, 297 ; couronnement d'épines transformé en couronnement de fleurs, pU IV, 280, IV, 262, 297 ; représentation du couronnement d'épines aux xiii^, xiv* et xv« siècle, 297 ; Couronnement d'épi' nesy du Titien, 297 ; il faut éviter de confondre le couronnement d*épines et la scène de VEcce Homo, 298.
COURONNEMENT de Marie. L'un des mystères rapportés à la fô te de l'Assomption, IV, 437 ; objet de prédilection dans l'école de Giotto, 454 ; l'un des sujets caractéristiques du mysticisme en Italie au xv^ siècle, I, 77; comment Ayaia veut qu'on représente ce mystère, IV, 452 ; couronnement de Marie par la Trinité entière, II, 472, IV, 456; par le Père et le Fils, 452, 456 ; par le Fils préférablement au Père, 456; par les Anges, lU, 255, IV, 456 ; positions diverses de Marie dans son couronnement, 457 ; couronnement de Marie à Sainte- Marie in Transl^vere, pi. xxv, 434, 452, 453; dans une sculpture du xii» siècle, 435 ; à Chartres, 435 ; dans la mosaïque de Sainle-Marie-Majeure, 434, 453 ; dans le chœur de la chapelle de l'Arena de Padoue, par Thadée Bartolo, 1, 4 80 ; dans un tableau du xiv*> ou xv« siècle, de la collection Campana, au Louvre, III, 246; Couronnements de Marie, de Fra Angelico, II, 271, IV, 454, 456, 457, 542; celui de ce^ Couronnements qui est au Louvre, II, 258 ; Couronnement de Marie, par le plus ancien des Uolbein, II, 494, IV, 454 ; par Ambrogio Borgognone, III, 245, IV, 455, 456; par Raphaël, 111, 446 ; par le Guide, IV, 456.
COUTEAU, attribut du B. Albert, patiiarche de Jérusalem, V. 399.
COUTELAS, attribut de saint Bar-
thélemi, apôtre, V, 38, 226, 227 ; attribué accidentellement à saint Jude, 230.
COUVERTURE de livres en général, II, 420 ; en ivoire, IV, 68, 467, 470, 47e, 407, 422, V, 464 ; en métal, II, 278,111, 526, V, 374. (Voyez Dyptiques, Évaïc- GBLiAiRE, Ivoire.)
CRAINTE. L'inclinaison des âmes à la crainte constituant une phase particalière de Tascétisme chrétien, I, 97 ; effet de la crainte sur la Carnation, 373.
CRATËS , philosophe grec, qui vivait sous les successeurs d'Alexandre, en 456 avant Jésus-Christ; il est donné comme uii modèle de prudence, III, 448.
CRATON, philosophe, converti et baptisé par saint Jean TÉvangéliste, III, 442, V, 248.
CRÉATEUR, Dieu représenté comme Créateur, lïj 454, 455, 456, 467, 468, In, 498, 204, 243, IV, pi, i, 5-22.
CRÉATION, .comment on Ta représentée en général ou dans ses phases successives, II, 453-457, 372, IIL 498, 499, IV, 3-8, 484 ; les jours de la création, 42-45; histoire de la création an portail septentrional de Chartres, 1, 60, 11,455,204, III, 435, IV, 43, 48,24; création de l'homme, ï, 84, II, pi. Xi IV, 3, 45, 49 ; création de la femme et sa signification comme figure de la fondation de l'Église, I, pi. ix, 54 , II, pK VIII, X, 439, 467, III, 375, IV, 3, 9, 49- 22, 59, 60, 69, V, 489.
CRÈCHE, où fut placé l'Enfant Jésus, relique conservée à Sainle-Marie-Majeure, V, 78, crèche en forme de berceau, IV, 424 ; en forme d'autel, 134; TEofant Jésus mis dans la crèche, -439; avant qu*il ne soit mis dans la crèche, 4 41 ; la crèche dit l'éuble, un peu de paille dit la crèche, 446; crèche attribut de sainte Paule, V, 524 ; attribut de la sibylle Cumane, 84 .
CREDO, ses douze articles, attribués aux douze Apôtres, Y, 202 ; attribut de la Foi, 111, pi. xxiii, 433.
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CBEPmCULB, personnifié, III, 508,
CBIBU, attribut de la Foi , qui se justifie, mais qui, en fait, rf ste douteux, m, 435 ; crible attribuée à la Prudence* 453 ; attribut secondaire de saint Benoit, y, 356.
GRlSTALUSATIOir, état de beauté pour les corps inanimés, 1, 465.
GBITIQÏÏE, ses exigences modérées, I, 487 ; la critique la plus sévère ne peut nier l'existence du groupe de Paneas, II, 14 3; les meilleurs critiques reconnaissent dans les anciens actes de saint Georges, une teinte sérieuse, V, 281; critiques protestants, U, 244, 248, V, 280 ; critique outrée relativement aux actes des Saints, I, 74, V, 494, 507, 545 (voyez Baillbt, Launot).
CROGE (Santa), église et monastère des Franciscains, à Floi^nce, travaux que Giotto y a exécutés, I, 78 ; autres monuments qu'ils renferment , cités, 484, II, 353, 410, III, 278, 493, IV, 93, 98, 257, 274, 305, 321, 380, 303, 445, Y, 294 ; façade moderne de l'église Santa-Groce, I, 107.
CROCODILE , son histoire dans le Phyiiohgus, IV, 362, 446.
CROISADES, leur justification, V, 449 ;ellee sont Toriginede Textensiondu culte de saint Georges en Occident,
CROIX. La croix est dans sa signification la plus large, Tabrégé de tout ce que rÉglise enseigne, II, 377 ; elle est, par excellence, le signe du Christ et le signe du chrétien, H, 65, 334 ; placé sur le front de TAgneau divin, elle est le âgne du Dieu vivant, IV, 459 ; portée sur la tête de l'Agneau, II, pi. ii, 6g. 3, pi.
XX, 22 ; scandale pour les Juifs, folie aux yeux des Gentils, est pour le chrétien la plus haute manifestation de force et de sagesse, 11,^ 330 ; Croix attribuée à Dieu le Père, comme signe de la puissance divine, 275 ; elle est l'attribut penonnel du Fils, 497, 275 ; elle
est placée entre les mains du Christ comme attribut permanent, I, pi. vi, 27 ; corrélation de la Croix avec le baptême, II, 372, IV, 207, 208; il s'y attache des idées de triomphe et des idées de sacrifice, II, 334, 380 ; Croix employée comme représentant le Christ en personne, I, 22, IV, pi. IV, XV, xviiK fig.
5, 406, 336, 337, 434 , V, 454; Croix, loi et lumière, II, pi. xvi, fig. 4, 337; Croix,saIutdu monde, pl.xvm,fig.5,p. 65, 326 ; signe de la gloire du Christ, I, 27; signe de triomphe', V, 205 ; signes de toute victoire, de tout affranchissement, de tout honneur, signe du renouvellement du monde. II, 357 ; insigne de la souveraineté, 358 ; Croix imprégnée d'un parfum de gloire et d'honneur, IV, 294 ; corrélation de la croix et de la verge de Moïse, I, pi. vi, 27, II, 276, V, 442,173; Croix portée par Notre-Selgneur au jour du jugement, II, 432; elle [flet le sceau à la réprobation des damnés, IV , 326 ; elle porte qui la porte, 308 ; la croix représente Tidée ^e la souffrance par amour, II, 395 ; la Croix, joug que le chrétien doit porter, adoucie par Jésus qui la porte avec lui, 322 ; le vainqueur, le roi, le pontife, aussi bien que la victime sur la croix ;
La vraie Croix, selon une tradition, aurait été en partie construite avec Tarbrede vie du Paradis terrestre ; III, 347, 348 ; les formes de la vraie Croix laissées indéterminées, id. ; vraie Croix découverte par sainte Hélène, 337 ; reliques de la vraie Croix, monuments destinas à la recevoir, id. (voir ci -après les croix bncolpia); fragment présumé de la vraie Croix sculpté, II, 393 ; Exaltation de la Croix, I, pi. XVII, 403 ; Croix représentée par l'arbre de vie, II, 353; dans la mosaïque de Saint-Jean-de-Latran ; IV, 23 ; Croix devenue féconde représentée par un olivier, sur un ivoire à Munich, pi. xviii, 373.
Le signe de la Croix en usage dès
Torigine dans la primitive Église, 332 ; comme on le formait, id. ; représentation primitive sous formes dissimulées, 65, 332 ; par une ancre et sa traverse, pi. XVIII, fig. 4, 332; Croix gammatée, 332 pi. XVIII, fig. 4 ; Croix confondue avec le monogramme, 332 ; comment elle est représentée sur le Labarum, 333, pi. XVIII, fig. 3, 4 ; la Croix représentée sous formes plus explicites, 334.; Croix triomphanle,I,29 JI, pl.iv,xv,xvii, fig. 3, 6, XYiii, fig. 5, p. 74 , 90, 334, 335, 419, 434, 432, 443, IV, 368, V, 69, 499; Croix sur Tau tel,, expression du divin sacrifice, I, 24, III, 337, 415; Croix qui procèdent de Tapparition de Constantin, 337; de la découverte de la vraie Croix par sainte Hélène, id. ; représentation de la Croix con^dérée comme un indice de moindre ancienneté pour un monument, II, 27 ; croix richement ornée, ît, 90 ; Croix gemmée, 336 ; Croix ornée de rinceaux, id.; t^roix portée dans une auréole, 336 ; Croix pavoisée de la Résurrection , IV, 379 , 386; Croix portée par TAgneau divin, II, 278, 279 ; Croix sur laquelle PAgneau est étendu, 280 ; bois de la veuve de Sarepta, représentée en forme de Croix, I, 56 ; âme attachée à la Croix à Fimage du Sauveur^ I» 99 ; démon attaché derrière la Croix du Sauveur,
On distingue trois principales formes de la Croix, II, 345; Croix decussata, 345, 346, V, 206; Croix commissa, II, pi. xviii, 333, 345, 346, 347 ; Croix mmissa, id., id.; Croix d'une faible élévation, 348; Croix très-élevée, 349; tilre de la Croix (voyez Titre); Croix double, à triples traverse?, 362 ; Croix vivante?, 352; Croix verdoyantes, IV, 294; Croix fouillées, pi. XVII, fig. 3; Croix s*élançant d'une touffe de palmier, avec d'abondants feuillages, 352; Croix en arbre, pi. XIX, 352, 353, 354, 355, IV, 328; Croix animée, à bras humains, I, 98,' II, 356, m , 384 ; Croix surmontée d'un
portique, II, Î66, IV, 308; Croix drwsëe avant que le Christ n*y soit attaché, 308; éle\.ée ordinairement portant ce divin fardeau, 309, 340; Descente de Croix (voyez Descente).
Figures représentées plus anciennement sur la Croix, PAgneau, le Christ triomphant, II, 339, 340, 358 ; représentation simultanée sur la Croix du Cnicifix ou de l'Agneau et du Christ trionphant, 339, 340, 364, V, pi. xiii; ornementation de la Croix, II, 357; figures représentées sur la Croix avec le Crucifix, 364-369; figures représentées au revers de la Croix, 369, 370,374; figures représentées sur la Croix à 11 place du Crucifix, 374-376.
Croix reliquaires ou encolpia, 337,358, 360 ; Croix en or niellée du Musée du Vatican, id.; Croix de Justin II, empereur, 339, 341, 369, V, 477; Croix de Velletri, II, pi. xvi, 407, 227, 279, 340, 360, 365, 368, 369, 386, 392, UI, 385, 399, V, 476; Croix émaiilée du Musée du Vatican, II, pi. xvi, 407, 340, 365, 368, 369, III, 385, V, 407, 460, 476; Croix en cuivre repoussé, du même Musée, II, pi. xviii, 350, 364, 369, 370, 385, IV, 343; Croix de l'église Saint- Alexis, à Rome, la môme probabiemeot que la précédente, 350, 370; Croix pectorales, 360, 362 ; Croix de Monza ou de Théodolinde, II, pi. xviii, fig. 6, 344, 346, 350,364,385,IV,343,V,4(W;Croix deNamur, II, 375. V, 438, 489; Croix de Lothaire, II, 23, 364, 368, 387, 389, 392; Croix de Cologne ou de Hohenlohe, II, 246, 370, III, 30, 376, 378; Croix de sir Robert Curzon, II, 350; Croix de M. Fromentine à Arras, 365, 366 ; Croix votive, 360; Croix de Ravenne, 374; Croix de Namur, 375 ; Croix stationales ou processionnelles, II, 360, 391; Croix stationale de Saint -Jean de Latran, 374, 372, 400, III, 508; Croix de Clairmarais, II, 362, 368, 389; Croix d'Oisy, 368; Croix en cuivre émaillë, du Masée du Vatican, 366, 397, lU, 4êO;Gnà
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d'Abeue, II, 364, 365, 374 ; Crois iUlienna du xiv« siècle, V, pi. ^iii ; Croix d'aulel, 360; Croix de la collection Debruge, 390, 39t; pied de la Croix de Saint -Orner, III, 544; Croix de Bénédiction, selon le rit grec, II, 373 ; Croix tableau à panneaux latéraux, 364 ; autres sortes de Croix, id. ; Croix étendard, 8cep> tre, bâton pastoral j couronnement, 358; Croix de décoration ou des ordres de chevalerie, id., 36).
Croix donnée comme attribut à la très- sainte Vierge, III , 49; Croix attri-baée aux Anges comme sceptre, comme lance, I, Î6, II, 358, III, S09; Croix sur la tète des Anges, 208, V, 477; Croix attribuée à Mofoe, II, 976; Croix attribut de Jérémie, V, 73 ; Croix attribut de saint Jean-Baptiste, Y, 92, 93; Croix attribut de saint Pierre. 1 , 57, Il , pi. vi, fig. 4, S et 3, pi. XVI, fig. 4, 58, IV, 440, V, 27, 36, 440, 4 H, 142, 449, 173;Croix renversée, attribut de saint Pierre dans un sens plus personnel , II , 58, V, 36, 442; Croix attribut de saint André, 203, 206 ; amour de saint AAdré pour la Croix, 207; Croix attribut de saint Philippe, 225, 226 ; attribuée à saint Simon , le cananéen, 229; à saint Jude, 230 ; Croix attribut du martyre chez les Grecs, V, 29, 30, 257; Croix attribuée à saint Longin, 30; Croix de saint Benott, IL»
pi. XXVI, fig. 6, p. 338. V, 375 ; Croix attribut de saint François d'Assise, V, pi. xviii, p. 390; Croix apparue à saint Jean de Malha, 398; Croix plantée par saint Joseph de Cupertino, 22 ; sainte Madeleine au pied de la Croix, V, 466 ; Croix attribut de sainte Hélène, 30 ; attribuée à sainte Radégonde, 534 ; à sainte Claire, 539 ; Croix semées en manière de rosée, attribut de sainte Agnès de Montefalcoi 547 ; Croix attribut de Constantin , 30 ; Croix aUribut de la Foi, III, 434, 432, 434 ; attribuée, à la Prudence, 453.
CROSSE, attribut des saints évèqucs^ V, 336, 337 ; attribut de saint Benoit, 375; crosses publiées par le P. A. Mar-
tin^ du XI* siècle et depuis, m, 526^ IV, 32, 33; crosse du x« siècle, en cuivre émaillé, III, 426, 427, 428; crosse en ivoire du musée de Gluny, du xiv« siècle, III, 87; crosse de l'église Sainte- Ursule è Cologne, du xv» siècle, V, 482,
CRUGinEUBHT, distinction entre le Crucifiement en tant que scène dramatique et le Crucifix, II, 374, V, 206; Crucifiement conçu selon la manière hinorique, I, 246, 247, H,- 363, IV, 342, 224 ; personnages historiques dans le Crucifiement, IV, 342-328 ; Crucifiement rendu d'une manière symbolique, 1,245, 246, H, 363, IV, 342,329; Crtici^ements mystiques, I, pi. xiii, 77, 482, 248, IV, 346, 348, 334; personnages d^un caractère symbolique ou mystique dans le Crucifiement , 328-332 ; scène vivante du Crucifiement, représentant le sacrifice de la messe dans le tableau des Sacrements, de Roger Van-der-Weyde, m, 446; le Crucifiement dans la série des tableaux du Chemin de la Croix, IV, 359 ; paysage en rapport avec le Crucifiement, I, 337; clair obscur dans le Crucifiement, 356 ; tableau du Crucifiement donné pour attribut à la foi, III, 434 ; tableau du Crucifiement j'eprésenté sur la croix, H, 368, 374, 372, 373; le Crucifiement évité dans une série historique de la vie de Notre-Seigne, I, 403, IV, 328; Crucifieinent du manuscrit syriaque à Florence, vi» siècle, 343, 321; Crucifiement du cimetière de Saint-Jules, viiie siècle, 320 ; Crucifiement de Saint- Clément .à Rome, ix* siècle, I, 30, pi.
XIII, fig. 4, 246, 346, 320; Crucifiement sur le candélabre de Saint-Paul à Rome; xiio siècle, 264; Crucifiement du triptyque de la Bibliothèque nationale, xii* ou xia« siècle; de la verrière de Poitiers, fin du xii« siècle, 375 ; de Giunta de Pise, xiiie siècle, 323, IV, 330 ; de Nicolas de Pise, xiii<> siècle, 344,348, 320 ; de la Vierge ouvrante, au Louvre, xiii« siècle, II, 364 ; dans les verrières do
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la Noavelle-Alliance, 1, 53; dans la verrière du bon Samaritain à Bourges, xiii« siècle, IV, 291 ; de Giotto, xive siècle, 344, 317; au Campo-Santo à Pise, H, 3^, IV, 349; de Fra Angelico,xve siècle, I, 77, 482, Î48; de Prancia, au Louvre, IV, 334; de Michel- Ange. II, 406; de Gb. Lebrun, IV, 334 ; de divers, 346-324, 330, sur l'ivoire de Narboone^note P.
CRUCIFÈRE (nimbe), voyez Nihbb.
CRUCIFIX. Premiers crucifix selon la tradition : crucifix attribué à Nicodème, qui, percé, aurait répandu, du sang à Beyrouth, II, 242; crucifix dit le saint Voult de Lucques, IV, 385, 386 (voyez Christ); la plus ancienne image du crucifix historiquement connue, est une caricature du iii« siècle. II, 342, 343 ; premiers crucifix chrétiens, connus du .viesiècle, pi. X VIII, 343,344,383,384, IV, 363, 364, note D ; crucifix de Narbonne, dont parle saint Grégoire de Tours, II, 344,345; crucifix trouvé dans le tombeau de Gbilpéric, 344; crucifix vêtu d'une longue robe autre que le colobhim, 384, 385, 390 ;' image du crucifix précédée par celle de l'Agneau, 338, 339; image du crucifix prévalant «sur celle de TAgneau, 279, 338 ; pensée de triomphe exprimée dans le crucifix, 270, 395, 449, III, 284, IV, 372, V, 476; crucifix où Jésus appartiit vainqueur de la mort et de la soufl^rance, II, 485; crucifix de la croix de Vellétri, pi. xvi, flg. 3; crucifix à bras tendus d'une manière parfaitement horizontale, puis fléchissants (voyez Bras); crucifix d'un caractère idéal, 378 ; crucifix devenu la représentation capitale, au xiii» siècle, I, ^4; l'une des images les plus familières aux fidèles, 68; devenu l'image principale du Christ, II, 309, 330, 347 ; ChrUt devenu synonyme de crucifix, 340 ; la pensée de se servir du crucifix pour attendrir est le propre d'une direction de l'art qui tend vers les temps modernes, 1,33, II, 330; poésie du crue ifix au xiii« siècle, personnifiée en saint I
François d'Aaeise, IV, 394 ; ce que dite eruciflx, II, 331, 403; usage qaenom faisons du crucifix, 339, 402; croriix du xii« siècle signe GuUiemus à Sarzane, IV, 265, 292; crucifix du xii* à Sienoe, 318; crucifix maigres et allongés da xiiio siècle, 366, 396; formes maiatenues dans des crucifix d'époque poMté> rieure, 398; crucifix contournés fin da xiii« siècle, xiva siècle, I, 68, II, 396* 398 ; la tète du crucifix quand elles'iacline doit incliner à droite, 388 ; crucifix modernes, conçus habitueliemeot daas le sentiment de la souffrance, 404; crucifix de Donatello et de Bruneleschi, 406 ; crucifix du Guide, id. ; de Vai Dyck, 407; de Vélasquez, îd. ; crucifix dits jansénistes, 404, 405 ; crucifix modernes sculptés avec succès, iOl, IV, 334 ; crucifix dans la représentation da la sainte Trinité, II, 446, 484; figuras représentées sur la Croix avec le crucifix, 363 ; à la place du crucifix, 374 ; usage du crucifix obligatoire par pres^ cription liturgique, 444,473, II, 402.
Crucifix à tige fouillée, attribut de saint Bruno, V, 397; crucifix animé témoignant sa satisfaction à saint Thomas d'Aquin, 446; crucifix animé tendant les bras à saint Camille de Leilis, pi. xx, 402, 404, 547; à sainte Catherine de Ricci, 547 ; crucifix porté sur une crosse de pistolet, attribut de saint Louis Bertrand, 423; crucifix, attribut de saint Charies, 364 ; desaint Louis de Gonzagae, 439 ; de sainte Brigitte, 554 .
CRYPTE (mot dérivé de xpvvrs, je cache), excavation souterraine. M.
l'abbé Nartigny lui donne une signification plus étendue qu'au mot cubieukm (voir ci-après) ; la crypte pouvait contenir plusieurs e«6iciiîa, nous nous servons cependant quelquefois dans ce sens de cubiciUum, V, 497, ou par rapport à des souterrains funéraires moins étendus qu'un cimetière, ou qui sont venus se confond '0 avec un cimetière, comme la
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crypte de fiucine avec le cimetière de Saint Galixte (voyez Lucinb) ; dans le langage moderne, on applique ce nom à use chapelle ou oratoire souterrain.
GVBICULÏÏM, au pluriel cubicula^ petites chambres , ou cellules funéraires des Catacombes. Un cubiculum pouvait devenir un oratoire, quand il avait servi de sépulture à un ou plusieurs martyrs. Les corps des martyrs principaux , de ceux qu'on voulait honorer spécialement, étaient déposés non dans un hctdum , mais dans un arcosolium (voir ces mots). Ordinairement, dans tout cMeulum, se trouve un artoêolium, dans la paroi du Tond ; souvent il y en a trois, les deux autres étant placés sur les parois iaiéraies, la quatrième paroi restant réservée pour la porte ; quand des martyrs y étaient ensevelis, c'était autant d*aiitels disposés pour le saint sacrifice. C'est dans les cubieula que se trouvent la plupart des peintures des catacombes, H, 59, 4U, III, 374, 404, IV, 40Î, V. 471
CULTE deé images, définition, I, 422,
CUPIDON vaincu par la Virginité,* mauvaise composition du xvii* siècle , III, 466.
GURZOH (sir Robert) , croix de son cabinet, II, 350, 390, 394.
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CUVE, attribut de saint Jean TËvangéliste. V, 37, 343 ; cuve ou chaudière dans laquelle on a représenté sainte Cécile, 495, 500.
CYCLE. Dans le sens propre, le mot cycle ne s*entend que d'une période astronomique ; mais il est passé en usage de l'appliquer à» un ensemble de faits ou de légendes, de productions littéraires qui reposent sur le fond d'une idée commune : ainsi on dit le cycle de la table ronde, ïecyde carlovingien; dans ce sens, nous avons cru pouvoir dire le cycle de la Nouvelle Alliance. — Cycle primitif de l'art chrétien , dominé par la pensée de la Rédemption, 1, 47, 48, 25, III, 301 ; autres cycles de compositions, 18 ; cycle de deux cités concourant à former l'Église (voyez cités) ; cycle de la Nouvelle Alliance, 34, 50, 384 ; cycle de TEnfance de Jésus, II, 284 ; cycle des saisons, III, 500.
GTPRËS, emblème de la sainte Vierge, III, 5i.
CTRÉNËEN (Simon le), portant la croix de Notre-Seigneur, I, (3, II, pi.
IV ; sa signification comme représentant le chrétien, IV, 304, 306 ; sUtion du Chemin de la Croix , qui lui est consacrée, 358.
GTRIAQÏÏB (Cimetière de), et non pas Cyrique, II, 89, 242, IV, 463.
- D, initial, orné de miniature, V,
DACIEN, juge de saint Vincent, martyr, V, 263.
DAGOBERT I«r, roi des Francs:
son tombeau, son âme délivra, III,
DA6UERRE, appréciation de sa découverte, I, 346.
DALMATIQUE, vêtement ecclésiastique, son origine, sa forme primitive, I, 349 ; elle est l'attribut des saints diacres, 349, V, 40, 254 ; elle est attribuée à saint Gervais et saint Protais, 274 ; à
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saint François, lil, t07; aux Anges, id,; Dalmalique impériale du trésor de la basilique du Vatican, elle est exposée à Rome en 1870 , II, 442; ce qu'on peut penser de son époque , II, 442 , IV, 222; ce qu'on y voit représenté, II, 442, 443, III, 413, IV, 221, 222, 273, 508, V,
DAHAGHUS, nom donné par un écrit apocryphe au mauvais larron, IV, 181.
DAME du chevalier, V, 392 ; Dame du lac. Dame de la plaine, personniûcations allégoriques, III, 363. 494.
DAMNES. La nudité attribut des damnés, I, 300, IV, 502; geste qui rend le mieux leur désespoir, I, 247, IV, 506; damnés pressés par les Anges aux portes deTenfer, III, 264, IV, 408, 409; damné qui a perdu la foi , opposé à cette vertu, m, 435 ; damnés précipités dans la gueule de l'enfer, IV, 503 ; broyés dans les gueules de Satan, H, 186; distribution de leurs tourments en compartiments répondant aux catégories de péchés, 505 [voyez encore Enfer , Pèche).
DANDOLO (Henri), doge de Venise, sa participation à la prise de Constantinople en 1203; image de la sainte Vierge, qu'il emporta à Venise, IH,
DANDOLO (Jean), doge de Venise, (1280-1289), ses ducats, V, 113.
DANSE DES Morts, I, pi. xxv, 6g.
p 96, 325, III, 322, 351, IV
DARIDA, général des Goths, et son armée, V, 410.
DEBRUGE-DUMENIL (collection), II, 389, 390, III, 271 (voyez Larbrtb, 3e table).
DÉCADENCE de Tart : comment elle suit son cours dans les Catacombes, I, 17 ; comment elle s'opère avec celle de l'empire romain, 61 ; système d'après lequel, depuis cette époque jusqu'à la Renaissance, qui commence la fin du xve siècle en Italie,' il n'y a dans l'art que décadence, 81, 106.
DÉCEMBRE , travaux de ce moifl (voyez Mois).
DÉCLARATION par laquelle l'auteor du Guide de l*Art chrétien soumet aux décisions de TËglise toutes ses pensées, toutes SCS expressions, et particulièrement relies de Saints ou de Bienheureux, et ne prétend les employerque dans le sens où elle les autorise, I, 100, V, 10, 16.
DÉCORATION dans les cubicula des Catacombes, I, pi. 1, 13.
DÉFAILLANCE, attribuée à ta sainte Vierge dans la Passion : ce qu'on doit en penser, 1,216, IV, 314, 315, 316, 317 ; exemples. H, pi. xix, IV, 316.
DELAMARE (François-Augustin), évèque de Luçon, en 1856, puis archevêque d'Auch, en 1 861 : — diptyque en ivoire de son cabinet, V, 151.
DELIÉRE (M. l'abbé), curé de GeHes (Deux-Sèvres), traduit des inscriptions en langue russe, 1, 103.
DÉLIVRANCE. Lldée de la délivrance et autres analogues, dominantes dans les monuments de l'art chrétien primitif, I, 15,55; on ne veut pas séparer cette idée de celle du sacrifice^ I, 30 ; elle est exprimée par le passage de la Mer rouge, 57 ; délivrance de Jonas (voyez Jonas) ; délivrance du possédé, I, 27; délivrance de saint Pierre, I, 206, Uh 257, V, 186 ; délivrance des limbes, III, 312 (voyez Limbes).
DÉLD6E : ses représentations , IV, 43, 45 ; l'ange du déluge, III, 263.
DEMIDOFF (comte) : sa collection, V,
DÉMON (pour Satan, prince des démons, voyez Dragon, Satan, Serpent); mauvais Anges changés en démons, III, 239 ; Anges de Satan après leur défaite, IV, 69; les démons étant de purs esprits, on ne peut les représenter qu'au figuré,
II , 4, m , 293 ; leur difibrmité morale s^exprime par la laideur et la bestialité,
III, 293, 294, 295, 298; on leur attribue
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das ailes de chauve-souris ou de dragon, 295 ; la nudité est un attribut des démons, I, 300; comment il convient de les représenter, III, 295; comment le démon peut aimer \es idoles hideuses, 195; comment il se transforme en Ange de lumière, J96 ; griffes à ses pieds qui le font reeonnai6*e sous ses déguisements, t96;*Démons représentés par de petites figures noires, Î97, 298 ; Démon apparu sous figure d*oiseau noir, V, 370; sous figure de nain noir, III , 298, Y, 374; apparu sous figure de vilain homme noir, III, 297; tentation exprimée par un I>émon qui se penche à Toreille, III, 259, 297 ; Démons s'efforçant de troubler les Saints dans la prière, V, pi. VI, 20 ; luttes de saint Antoine contre les Démons, 20, 368, 369; Démons éteignant le cierge de sainte Geneviève, la lanterne de sainte Gudule, 529 ; Démon voulant se faire passer pour Jésus-Christ, 346; Démon attaché au revers de la Croix, I, 99; Démon qui s'enfuit en présence de la Croix, IV, 66; Démons qui 8'enfuient lors de la mort du juste, I , 96; Démons vaincus dans la Descente anx Limbes, IV, 364, 362, 363, 364, 445; Démon lançant une flèche à la Synagogue pour l'aveugler, III , 380 ; rôle des Démons dans le pèsement des âmes, de leurs mérites et démérites, III, 284, 285; Démons tentant vainement de s'emparer de l'âme de Dagobert, l, 337; Démon serrant la corde avec laquelle Judas s'est pendu , IV, 266 ; Démon prêt à saisir Fâme d'une femme qui s'est pendue, représentant le désespoir, III, 440; Démons s'emparant des âmes, IV, pi. xxvii, W7; s'emparant de l'âme du mauvais larron, IH, 338, IV, 327, 328; èntrai- Mnl les damnés, 499, 500; lec saisissant avec des crocs aux portes de l'Enfer, III, Î64; Démon prêt à brûler un malheureux qui a perdu la foi , III , pi. xxiii ; Démon monté sur le dos d'un avare, 475; Pharaon, figure du diable, IV, 65; cavalcade de démons, id.; Déités mytho-
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logiques transformées en démons, V, 368, 369; figures qu'on pourrait appeler démons des vents, III, 516, 547.
DENIER DE César, sujets de tableaux du Titien et autres, IV, 243; Denier trouvé par saint Pierre dans le corps d'un poisson, V, 469^ 484.
DENTS brisées de sainte £uphëmie,V, 540; de sainte ApoUonie, 488, 544.
DÉPODILLEIIENT de Notes -Seigneur dans la Passion, IV, 309.
DESGEMET (Charies), commandeur de l'Ordre de PielX, savant distingué et habile dessinateur, collaborateur de M. de Rossi,II, 242 ;de88insqui lui sont dus, I, pi. I, p. 4 4 , II, pi. VI, fig. 8, pi. XV, 342 ; notes communiquées par lui, 348.
DESCENTE de Croix. La robe de Joseph rapportée à Jacob, donnée comme figure de la Descente de Croix , IV, 62 ; comment on a représenté le mystère de la Descente de Croix à différentes époques, 333 - 337 ; la Descente de Croix distinguée des autres scènes qui précèdent la mise au tombeau de Notre-Seigneur, 344 , 346, 349 ; DeicefUe de Croix du xiie siècle, à TEgersteim en Westphalie, II , 74, IV, 320, 335; à Poussais, Vendée, pi. xiv, 320, 334, 335; Descente de Croix de Fra Angelico, IV, 337-340, 350, V, 449, 272; de Rubens, I, 92, IV, 337-340 ; tableau de Raphaël dit Des-cente de Croix du Palais Borghèse, 350.
(Voyez Raphaël.)
DESCENTE aux Lihses. (Voyez Limbes.)
DESCENTE du Saint-Esprit. La loi donnée à Moïse, Joseph remplissant les greniers de l'Egypte, figures de la DescenUî du Saint-Esprit, IV, 60, 64; Descente du Saint-Esprit appliquée au psaume Ecce'quam bonum, 74; Idée capitale qui a présidé à la représentation de \fL Descente du Saint-Esprit, 443 ; la plus adbienne Descente du Saini-Esprit signalée, 422 ; connexion entre TAscension et la Descente du Saint-Esprit, 443, 422; Descente du Saint-Esprit représenta
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tëe avec un caractère de généralités 429 ; diverses manières de représenter la Descente du Saint-Esprit, 42243S ; exemples de Descente du Saint-Esprit, II, pi.
▼II, 406, 475, 176, 477, IV, pi. xxii, xxiii, note P; le Cénacle, Marie, saint Pierre, les Apôtres, le monde dans la Descente du Saint-Esprit. (Voyez ces mots.)
DÉSESPOIR : comment il est représenta, III, 440.
DESSIK : en quoi il consiste dans l'art, I, 256 (voyez FoaMBS, Pboportions) ; qualités du dessin, 259-262 ; comment le des:<in est entendu, suivant l'état d*avancement de l'art, 264 ; toutes les parlies de Part, l'invention, la composition, l'expression sont applicables au dessin, 264 ; dessin en perspective (voyez Perspective) ; observation sur la valeur des dessins des grands maîtres, 223 ; dessins incorrects, d'après lesquels les archéologues des siècles précédents jugeaient so xont des monuments, 406.
DESTINATION : toutes les parties d'un édifice doivent être adaptées à sa destination; l'élévation morale de sa destination doit être son âme, 1, 446.
DESTRUCTION de Sodome, III,
DEVANT D'AUTEL du baptistère de Florence, V, 402, 404; pour d'autres devants d'autel voyez Pala, Palioto,
DÉVOTION, vertu dépendant de la justice: comment elle est représentée, III, 438, 459.
DEUX, ce nombre rapporté principalement à saint Pierre et à saint, Paul, II, 420, 424, V, 465 ; rapportée saint Michel et saint Gabriel, II, 424.
DIACONAT, sa corrélation avec le inarlyre, V, 249, 485.
DIACRE, saints Diacres martyrs, V, 249, 274, 485.
DIALECTIQUE, un des sept arts libéraux : comment on l'a représentf e, III, 484> 485.
DIDIER, abbé du Monl-Cassin, puis
pape, sous le nom de Victor 111(4086):
artistes qu'il fait venir de Gonstanlinople, I, 40.
DIEU. De l'union avec Dieu, I, 42, 43; Dieu aime que l'on consacre i soa service tout ce qu'on a de plus précisai, 4 43 ; Dieu suprême artiste [voyez Âitistb); Dieu en tant que Diea, dans Ticonographie chrétienne, *I1, 4; combien Dieu est au-dessus de tout ce que nous pouvons saisir, comprendre oi représenter, 427; dans un sens absolu il n'y a pas de comparaison possible entre lui et les choses créées» id. ; on ne peut faire de Dieu et des purs esprits en général^ que des représentations figuratives, 4; en quoi les images de Diea nous sont utiles, 428, 429 ; ce que Dieu fait pour manifester sa présence et son action, 429 ; il était présent d'une manière spéciale pour diriger la pensée vers lui, sur le propitiatoire de l'Arche d'alliance, 430;^ Dieu nous en tend, partout et toujours, I, 4 38 ; son image nous rend la pensée de sa présence plus facile pour que nous nous adressions à lui, id.; situation nouvelle où l'on se trouve reittiveroent aux images de Dieu, par suite de l'Incarnation, I, 24, 425, If, 433; Dieu en tant que Dieu ne saurait ôtre représenté par aucune image comparable à un portrait, mais Dieu s'étant fait homme on .a pu représenter ses traits sacrés, I, 438; images de Dieu répondant à des figures de langage, à des métaphores, I,. 34 , II, 434; appariUons divines ^par le ministère des Anges in?oquées pour prouver que Ton peut adorer Dieu dans son image, III, 244; imagM de Dieu corrélatives au mystère de lincarnation, II, 434; comment l'art s'interdit pendant longtemps de représenter Dieu en tant que Dieu, sous forme humaine, 1,427; exceptions à celte habitude, 428, II, pi. vm, 438, 439; représentation de Dieu, au moyen de U main divine (voyez Main) ; les Pères du 2« concile de Nicée et en générai les
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défenseurs des saintes images à cette ëpoqne, font une distinction entre les knages du Dieu fait homme et des Saints dont ils établissent la légitimité et les images de Dieu en tant que Dieu, II, 435, 436; comment ces images se justifient elleft-mémes, 436; règle pratique : on peut représenter Dieu sous toutes les fonnes sous lesquelles il 8*est manisfesté d'après les saintes Ecritures et, probablement, conformément à toutes les figures de langage employées dans le texte sacré, 437; Dieu sans distinction de personne et Dieu le Père représentés de la même manière, 437; figures de Dieu avant le vii* siècle, 437-449; figures de Dieu au moyen âge, 449-445; Dieu figuré par l'Ancien des jours ou le Fèreéternel, 445-450, H, 99, 464, III, Î4S, IV, 44, 919, 455; Dieu créateur (voyez Créateur) ; Dieu le Fils (voyez Fils)*, Dieu Je Saint-Esprit (voyez Esprit); Trinité divine (voyez Trinité).
DIGNITfi. Dignité de Marie voilée, sa maternité célébrée dans les monuments les plus primitifs de Tart, III, 60, 64; dignité, simplicité, et sentiments affectueux réunis, 70, 400; dignité dans le style byzantin, I, 35, 38 ; alliance de la dignité avec le naturel, I, 36; dignité jointe à un certain natui^lisme, lY» 435; Tère de la dignité dans Tart comparativement à l'ère des affections. I, 99, III, 69, 71, 74, 98, 99« IV, 457 ; principes de cette distinction, II, 446, 447 ; elle est appliquée à TEnfant Jésus, 994 , 999 , 993 ; au- crucifix, 383, 384, 386, 388, 393, 395 ; è la Yierge Mère, III, 74 , 79 ; au mystère de l'Annonciation , IV, 404-406; de la Nativité de Notre-Seigneur, 439, 435; à sa Présentation, 453, 454 ; à l'Adoration des Mages, II, 999; IV, pi. vi, 464, 466, 470; à TAssomption^ 457; prépondérance qu*il convient d'accorder à la dignité ou aux affections, sttivantiescirconstances, dans les images
de la Vierge Mère, III, 404; Marie comme déchargée de la sollicitude de sa dignité; dignité dans le supplice, 1, 7 (voyez Affection, Faits, Idbb).
DIOCLSTIEN : sa persécution , V, 967, 970 ; promesses adressées à saint Ghrysogone , qu'on lui attribue , 979 ; de l'impératrice sa femme, 989.
DILIGENCE, vertu opposée à la Paresse^ III, 479.
DIPTYQUE : ce mot originairement n'avait pas de singulier, mais l'usage a prévalu de dire un diptyque , pour désigner en particulier un monument du genre des diptyques. Les diptyques consistaient, dans le principe, en deux tablettes destinées à recevoir des écrits, et qui se fermaient en s'appuyant l'une sur Tautre. Plus tard, il y eut des diptyques sacrés ou ecclésiastiques où l'on écrivait les noms de ceux que l'Eglise voulait spécialement honorer. Il y eut les diptyques consulaires, que les consuls adressaient à ceux à qui ils voulaient officiellement notifier leur promotion. Ces diptyques étaient de différentes matières : il y en avait en métal, en bois, en ivoire; les diptyques consulaires, dans le Bas Empire, étaient exclusivement en ivoire,^et les consuls seuls avaient le droit d'employer l'ivoire à une semblable destination , mais il faut l'entendre d'un emploi tout à fait analogue, et non des diptyques sacrés, qui avaient des formes et des destinations tout à fait différentes.
L^usage s'était répandu de bonne heure d^orner les faces extérieures des diptyques, soit consulaires, soit ecclésiastiques, desculptures, quand ils étaient en ivoire, ou au moyen de figures autrement exécutées, dans les autres cas:
c*est à ce titre qu^ils sont devenus une branche importante des monuments de l'Art en général, et suriout de l'art chrétien. Très-promptement, au lieu de se contenter d'écrire sur la face intérieure
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des diptyques, on s'en servait poar renfermer les feuilles de i>archemin ou d'autres matières, sur lesquelles on écrivait : de là à en faire la reliure d*un livre, il n'y avait qu'un*pas, et en effet la plupart des diptyques ecclésiastiques ont servi et servent encore de couvertures à des livres liturgiques , à des ëvangéliaires particulièrement, ou bien ils remplissaient selon leurs dimensions , comme les triptyques (voir ce mot], qui en sont dérivés, ou le rôle de nos images de dévotion, ou celui de nos tableaux d'autel.
Diptyques pris en général, compris dans rénumération des divers monuments, i; 48, 82, II, 420 ; diptyques en ivoire où la manière narrative se manifeste plutôt que sur d^autres monuments, I, 26. Le mot de diptyque employé en général comme comprenant aussi les triptyques, I, 37, 402; diptyques principalement cités, en comprenant aussi sous ce terme des couvertures de livres en ivoire, II, 95, 464, 430, UI, 476, IV, 93, 95, 96, 97, 404, 446, 424, 428, 454, 277, 293, 300, 330, 346, 374, 4U, 422, V, 30 (voyez Couvertures, Ivoire, Triptyque).
DISCIPLINE, attribut de sainte Paule, Y, 524.
DISPOSITION, distinguée de la composition et de l'ordonnance, I, 200 ; disposition symbolique, lY, 465.
DISPUTE avec les Docteurs dans le Temple [voyez Docteurs).
DISPUTE DU SAINT-SACREMENT, tableau de Raphaël (voyez Raphaël, 2* table).
DISTRIBUTION des Aumônes, par saint Laurent, tableau de Fra Angelico, I, 240, V, 264,
DIVERGENCE des images du Christ, dans le sens descendant, II, 253.
DIVINE LITURGIE, sa mise en scène, III, 4n.
DIVINITÉS MYTHOLOGIQUES, m,
DOCTEUR. Jésus divin Doctêar, ni« 303, 424 ; vrais Doc^urs, c'esl-à-dire, les Apôtres substitués aux Docteari de la synagogue et entourant Noire-Seigneur, II, 303, 434, lY, 489, ¥,497; Notre-Seigneur au milieu des Docteors,
I, 28 [cette composition doit rentrer probablement dans la même catégorie que les précédentes, quoique les Docteurs n*y soient pas au nombre de douze); scène historique de Jésus enfant disputant avec les Docteurs dans le Temple, II, 303, lY, 490-493; Docteurs de TEglise associés à cette scène,
II, 304, m, 404, lY, 492, Y, 290 ; saints Docteurs en général. Y, 293, 325 ; anréole propre aux saints Docteurs d'après saint Thomas d'Aqnin, II, 45; vert, oonleur des saints Docteurs, Y, 1, 383 ; livre, attribut des saints Docteurs, Y, '29t; il convient au Docteur d'être un noUe vieillard, 250 ; les quatre Docteurs de l'Eglipe d'Occident, II, «20, Y, 294, Î96, 397, 342, 324 ; de l'Eglise d'Orient, 291,
296, 297, 326, 327 ; les quatre Docteurs, associés aux quatre Evangélistes, lil, 400, 404, Y, 496 ; Docteurs de PEglife convenablement représentés aux quatre pendentifs d'une coupole, 1, 479 ; autres Docteurs ou Pères de l'Eglise, Y,
297, 298, 323-333; le Docteur sërtphique (voyez saint Bonaventdre, 1i* table] ; Docteur angélique (voyez saint Thomas D*AQuiN,id.] ; titre et insignes de Docteur attribués à sainte Thérèse ; dans que) sens on .peut l'admettre, Y, 559.
DOCTRINE de l'Église relativement aux images, 1,420-445; doctrine de sainte Thérèse, célébrée dans une prière de l'Eglise, Y, 559.
DOCILITÉ , vertu dépendant de la prudence; III, 138, 453.
D06E!E^DE Ybmsb, recevant le gonfalon des mains de saint Marc , Vt
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DOMINATIOIIS, chœur de la hiérarchie angélique, m, SOO, S44, 2S7.
. DOmmCA (SxiNTB-MABm-iN-), église de Rome, III, B5.
B0MINICAIN8, religieux de l'Ordre des Frères-Précheurs : importance de leurs églises sous le rapport de Fart, I, 78; caractère qui parait propre aux saints Dominicains, 44t-443; Église militante défendue par les Dominicains, m, 867 ; âliation établie entre la croix et les œuvres des Dominicains, II, 355 ; illosires Dominicains, Id, Y, 449 ; armoi* ries des Dominicains , 307 ; leur église à Paris, III, 402.
DOMIHICAINBS (Saintes), V, 542-
DOUTILLE (Sainte-), cimetière de ce nom, le même que celui des Saints- Nérée^t-Àcblllée , II, 8, 9, 256, 260, 293, 424, 422, III, 40, 62, IV, 466. V, 387 (voyez Nbebb)
DON. Don de la loi fait à MoTse, dans l'antiquité chrétienne , IV, 27, 473 ; don de la loi divine, au moyen âge, T, pi. .IX, 54 ; don de Dieu, sous forme de livre, doTolume, de table, fait. à saint Pierre comme chef de TEglise, II, 68, 88, 85, 424, 427, III, 285, IV, pi. x, 277, 368« V, 464, 464, 474; don des clefs fait à saint Pierre, V, 443 (voyez Clefs) ; dons particuliers faits à saint Pierre et à saint Paul, II, 85, 446, V, 46i ; à saint Pierre et à saint Thomas d'Aquin, V, 463.
DONS DU Saint-Esprit, II, 423, 480, III, 471 ; dons du Saint-Beprit représentés par sept colombes, II, 423, 480, 484, III, 66.
DORTOIR, signification en grec du mot cimetière, 50.
DOUBLE Visage de la Prudence (voyez Visage).
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DOirCEDR, vertu, III, 442, 466.
DOUZE, nombre des tribus d'Israël, II,M49, 420; des Apôtres, 449, 125, IV, 427, 436, Vi 465, 498; nombre de corbeilles dans l'une des multiplications des pains, I, 47, (1, 423 ; rapports entre le nombre douze et le nombre sept, Tun et l'autre exprimant une idée d'universalité, 423, 424.
DRAMATIQUE. L'art comparé à une action dramatique, II , 4 ; manière dramatique dans l'art, i05, 106, 408, 386, 387, 449, 429. 430, 434, 450, 454.
DRAPEAU. Un mot sur la fidélité à son drapeau, 1, 184.
DRAfË. Du drapé dans l'art, I,
DRESDE (Galerie de), I, 307.
DROIT représenté, III , 484.
DROITE. Sa préférence déterminée par l'inégalité des deux mains, II, 445; sa signification expliquée dans le sens d'une préférence, appliquée difkSremment suivant les temps et les circonstances, I, 54, 52, 407-446, V, 408, 409, 455, 456; exceptions où la gauche semble avoir été préférée à la droite, II , 443, 444, V, 408; Raphaël aurait dû placer le soleil à la droite du Créateur, il ne l'a pas fait, IV, 13.
DUCATS de Venise : leurs types. Y, 443, 426; Ducats de Rhodes, à l'imitation de ceux de Venise, V, 413.
DUDLET (Comte de). Jugement dernier de Fra Angelico, qui lui appartiea^,
DUSSELDORF (Société de) , images qui en proviennent, II, 3, 322, Ifl, 44 1 ,
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EAU, coDsidërëe comme Tun des quatre éléments, III, 544; propriétés de Teau prise comme symbole de l'eitension de la prédication évangélique, 389; Eao jaillissant du rocher, c'est-à-dire du sein de Jésus-Christ, I, 25, IIl, 404; celte eau servant au baptême, 404 (voyez RocHBA, MofSB, saint Pisrbb); Ëau du Baptême répandue par le Saintr- Esprit, II , 373, 407 ; cette eau descendant du ciel, III, 407, 525, V, 207; Eau sacramentelle signiâée par le Jourdain, III, 525; Eaui qui lavent, qui purifient, découlant de Jésus-Christ, II, 430; mystère des eaux signifié par le Jourdain, par les quatre fleuves, III ^ 525 (voyez Jourdain, Fleuves); Eau bénite, V,
EGGE HOMO, image du Christ exprimée par ce terme, II, 378-383, scène de VEcce Homo, IV, 298, 299.
ÉCHELLE attribuée à toutes les vertus dans un manuscrit de la Bibliothèque Nationale, IIl , pi. xxiii , 433, 465 ; Notre-Seigneur et la sainte Vierge représentés chacun avec une échelle lors de la mort de saint Dominique, V,
fiCOINÇON. A proprement parler, la pierre qui fait l'encoignure de l'embrasure d'une porte, d'une fenêtre. — Comment sent remplis les écoicçons dans la chapelle peinte par Orsel, à Nolre-Damede-Lorette, à Paris, III, 458.
Ecoliers (les trois), qui, d'aprè$ la légende, auraient été ressuscites par saint Nicolas, V, 348.
Ecole. Se dit, en littérature et dans les arts, d'un ensemble d'écrivains et d'artistes qui, simultanément ou successivement, sous l'empire d'un même
maître, ou sous Tinfluence de circonstances spéciales, adoptent et conservent une certaine communauté d'idées, de style, de manières, de procédés, par lesquels cette écolo se dislingue d'autres groupes formés par des liens analogues, avec des caractères différents.
Généralement on applique ce terme d'école à reosemble des artistes d'une même jiation, et l'on dit : a L'école italienne, l'école flamande, l'école française, » ou bien , eu égard à la grande richesse artistique de l'Italie, on en distingue les écoles à raison des petits Étals qui la partageaient, et Ton dit : Técole Romaine, l'école Florentine, l'école Vénitienne. Il Y a du vrai dans ces dénominations; car ordinairement les artistes d*une même nation, d'une même cité, après avoir subi des infiliences trèsdifférentes, conservent encore quelque chose de commun. Cependant ces sortes de divisions sont souvent plus commodes dans la pratique qu'elles ne sont exactes dans le fond. En voyant par exemple le Pérugin et Jules Romain également classés dans l'école romaine, on dira avec plus de raison qu'ils ne sont pas de même école. En Flandre, Rubens n'est pas de même école que les Van Eyck ; ches nous, le Poussin n'est pas de même école que Jean Cousin ; notre école française du xvii» siècle, dans son ensemb^ , est italienne ; notre école française du xvie siècle tient de trèsprès aux écoles flamandes.
Ce mot d*ÉcoIe est d'ailleurs susceptible de plus ou moins d'élasticité ; en disant l'École de Giotto, on peut l'entendre de ses élèves et de tous ceux qui ont subi plus ou moins sa direction , ou
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bien appliquer ce terme à tous les ariiistes italiens du xiv siècle dont la manière eet analogue; on y comprendra des artisies comme Simon Memmi^ \va frères Lorenzetti, etc., qui n'ont nullement été les disciples du grand peintre florentin, comme on l'a démontré, mais seulement des contemporains et des émules soumis à des influences communes.
Eu égard à cette distinction, on a pu dire que les écoleâ de peinture de Pise et de Sienne, au xiu* et au xiv* siècle, étaient rivales de celle de Florence, 1, 63 ; fécole de Pise, entendue absolument, s'entend spécialement de l'école de sculpture fondée par Nicolas de Pise, I, 61, 64, II, 76, 397 (voyez Nicolas, f table); antérieurement, s'éuient formées eu Allemagne les écoles rhénanes, I, 66; plus anciennement encore, on a distingué l'école de peinture des Catacombes et fait remarquer qu'avec sa manière lâche d'exécution, elle était encore remplie de bon style de l'antiquité, ï, 43 ; l'école mystique aux xiv« et xyo siècles se distingue de l'école naturaliste (voyez Mysticisme, Naturalisme}; éicole ombrienne, 78 (voyez Pérugin, 2e table), 82 ; ce qui peut distinguer les différentes écoles nationales modernes est envisagé pour l'école allemande, 9S ; pour Técole flamande, id.; pourTécoIe française moderne, 93 ; il est parlé de la vieille école française, II, 462; de l'école espagnole, I, 94 ; de Técole de Milan, 88; il est dit que nos grands artistes du xviie siècle se sont formés à l'école de Tltalie, 90; école du Titien, 89 ; de Venise en général, n, 83; de Padoue, branche de celleci, id.; école des Teniers, 92 ; école de David, en France, 404 ; école de Ganova, id.; écoles d'archéologie du xviiie siècle, 406 ; comment les notions d'iconographie se transmettaient autrefois dans les écoles. II, 3 ; comment elles étaient transmises difléreroment dans ces écoles, suivant les branches de l'art, id.
ÉGRITIIRES (Saintes-). S^forcto principale où l'artiste doit puiser ses sujeta et ses informations, I, 30, 33, 486, 487; elles sont représentées par un livre, II, 87 ; (voyez Bible, Ëvan6Ilb, Ëtangé-
LlAiaB.)
EDESSE , ville d'Arménie : image de ^otre-Seigneurqui s*y conservait,!, 434, II, 246. (Voyez Gbbist.)
ÉDIFICE. Ce que représente l'édifice matériel destiné à contenir rassemblée des fidèles, I, 49; édifice représentant l'Église, II, 428, III, 369, 434, V, 459; attribut de l'Église, pi. xx ; édifices portés comme attribut par les fondateurs des monuments, I, pi. iv, il, 429, IV, pi. xxv; par les Saints auxquels ils sont dédiés, V, 262.
EFFIGIE de Notre- Seigneur sur les monnaies, II, 246, 247.
E6ERSTBIN (grottes de l') en Westphalie, leurs sculptures, I, 474, II, 445, IV, 320, 334.
EGIDE, attribut de la Prudence, III, 452 ; attribuée à la Virginité, 465.
ÉGLISE. Elle est la société humaine par excellence, III, 364 ; elle est créée adulte, I, 44 ; elle demeure jeune et toujours jeune, 45 ; ses décisions prises pour règle, 400, 426, II, 48, 249, V, 40; sa doctrine relativement aux images, I, 420-4 45 ; son affranchissement sous Constantin, 48; elle résiste au monde et travaille à le dii»iger, 44 ; la société civile est mise sous la tutelle de TÉglise, 45 ; la société tout entière fait sa loi de la loi de l'Église, 435; l'Église apprécie le mérite des arts, 4 44 ; comment elle réserve pour l'autre vie le dernier couronnement du bien qui est le beau, 4 45 ; impossibilité pendant longtemps d*entretenir aucun fover de culture des ans hors de l'Église, 38 ; les conséquences de ses diverses phases d^existence sur les beauxarts, III, 464 ; intentions de l'Église exprimées sous la direction de M. Olier; I, 400; différentes manières de consi*
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déw l'Église quant à ses reprësentatioûs, HI, 364 ; comment on peut diversement la représenter, I, 83, 34; elle est représentée par le navire on la barque, II, 64, Wl, III, 364, 365, 366, IT, 244, V, 464; par la vigne, lU, 36i, IV, 66; par une colonne, III, 366; par une montagne, IL 68, 4S8, III, 365, 366 ; par le Paradis terrestre, 365, 366, IV, 83, 484 ; par TArche de Noé, III, 366, IV, 43 ; par le Tabernacle, III, 366 ; par le Temple de Salpffion, id.; par une cité, 366, 366, IV, 484 ; par une forteresse, III, 366, IV, 74, 484 ; par une tour, III, 367, IV, 484 , note F; par les deux cités, Jérusalem et Bethléem, I, 33, m, 366 (voyez Cirés) ; l'église de la Cirtîoncision et l'Église tirée de la gentilité personnifiée, id.; l'Église représentée par rédiflce servant à la réunion des fidèles, I, 49, II, 419, IV, 484 ; par un édifice en général, II, 488, III, 367, 369, 370, 434, 435, V. 459; par douze brebis, II, 480, III, 366 ; par plusieurs brebis, 366 ; par une seule brebis, 367, 378 ; par la robe sans couture, 368, noteP; par le char d'Aminadab, II, 4 46, 408 ; par un char en général, 404 ; autres emblèmes de l'Église, id.; TÉglise représentée par le Cénacle, III, 370, IV. 483, 484.^ ' • >
L'Église personnifiée dans l'Apocalypse, I, 33, III, 899, IV, 480; rapports entre l'Église et la s^ainte Vierge, comment la sainte Vierge peut représenter TËglise et comment elles peuvent être représentées par les mômes figures, 1,88, 83, II, 370, 485, 438, III, 59, 899, 384, IV, 407, V, 466, notes F, L; l'Église est l'épouse de Jésus-Christ, I, 83. II, 459, III, 370, 377, IV, 480, 484 ; représentée en Orante, I, 42, 88, 33, II, 44, 64, 89, 485, m, 59, 367, 370, 374 , 386, 405, V, 4 64 ; représentée par une femme portant un livre, I, 85, II, 87, III, 374 ; par Susanne, I, 88, 33, II, 61, 111,367, 378, 374, IV, 67; l'Église comparée à la première femme, III, 378, 374; la création de celle-ci donnée comme figure de la
naissance de l'Église, I, pi. ix, III, 378- 376, IV, 80 ; l'Église opposée à È?e. III, 388; figurée par THémorrhoIsse, 378; peut-être par Rachel. IV, 476; l'Égliss représentée en reine et couronnée, II, 370, III, 376, 378, 379, 380, 384; l'Église substituée à Nôtre-Seigneur, comme le représentant, I, 83, II, 406.
représentée au revers de la croix à a place, II, 370, III, 377, 378; Jésus triomphe par son Église, V, 476.477; rÉglise recueillant le sang du Sauveur, I, 34, 4<8, m, 378, 379, 380; elle est amenée par un Ange, III, 380 ; elle est représentée tenant une ligne et péchant un poisson, II, 358 ; elle est montée sur un animal emblématique, III, 836, 384, 403 ; elle est opposée à la Synagogue, 1,33,34,54,52,53, 98, II, 446, 288, 363, 444, III, 377, 379,380, 384, 403; elle est représentée par saint Pierre et saint Paul, 1,84, 84, II, 405, 485, III, 386-, V, 465, 467; par saint Pieireseul, m, 384,^85, 433 . IV, 74, V, 467 (il y a une apparente contradiction entre ce qui est dit, IIÏ, 385, et V, 467. Dans le premier passage, les deux Apôtres sont donnés comme représentant plus particulièrement l'Église universelle, et saint Pierre 1 Église de Rome en particulier; c'est le contraire dans le second. Il faut le comprendre dans le sens que l'un et l'autre tourd'idéeont été adoptés succès-
sivement}.LeDon delà loi nouvelleest fait à l'Église, étant fait à saint Pierre, 1, 24 (voyez Don) ; saint Pierre son chef perpétuel, IL 407j l'Église représentée par les douze Apôtres, II, 428, 438, III, 366 (voyez Apôtbes); repré^jentée par ses chefs en général, 384, 385 ; par les fidèles, id.; par les sainte Patrons d'une Église particulière, 386; Église nimbée en général, II, 46 ; d'un nimbe quadrangulaire, 34 ; Église portant les clefs et la tiare, III, 382. 383 ; Église couronnant les élus, III, 379, IV, 480; l'Église et la foi confondues dans une même repré- I sentation, III, 403.
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Ministère de l'Église comment représenté, 387; l'Église défendue par les Domimcains» 9€7; l'Église militanie et l'Église triomphante dans un même tableau, t67, 370 ; TÉglise enseignante représentée par la Dispute du Saint- Sacrement, l, 424, lit, 387; l'Église menacée par un persécuteur, lY, 66 ; ce qui convient à l'Église universelle appliqué à une Église particulière, II, 84 ; l'Église romaine représentée spécialement, III, pi. XX, 377. Dififérence entre l'Église orientale et l'Église occidenUle relativement au culte des Saints de l'Ancien Testament, II, 46, 47.
ÉGLISES (les sept) de rApocalypse, IV, 463,
ÉLANS nR l'Ame chez saint François, I, 46 ; élans béatifiques, 84 .
ÉLÉGANT (1'), dans l'art, I, 468.
ÉLÉMENTS (les quatre) : comment on les a repré. entés, III, 353, 544.
ÉLÉVATION : besoin d'élévation dans l'architecture chrétienne, 1, 412.
ÉLÉVATION de Croix , IV, 344,
EL6IN (Thomas Brucb, comte), né en 4766, mort en 4841, est connu pour avoir eiiievé de la Grèce et transporté à Londres une grande quantité de marbres précieux, acte jugé très-diversement, I,
ÉLIE, . dominicain^ vision qu'on lui attribue. Y, 462.
ÉLOIGNEMENT en perspective, I, 266 ; comment le clair-obscur concourt à l'exprimer, 349.
ÉLUS, couronnés par des Angiss, III, 260, 264 ; leur accession . au bonheur éternel, 267, IV, 491, 496, 498, 544; ronde des élus avec leurs Anges, pi.
xxix; comment il convient de les représenter dans le Jugement dernier, 501 ,
SLVIRE (Concile d*), V, 429, 430.
SLTMAS^ aveuglé par saint Paul, V,
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ÉMAUX. On donne le nom d'émail, pour nous servir de la déinition de M. Labarte, à des matières vitreuses diversement colorées par des oxydes métalliques. On distingue trois sortes d'émaux : les émaux incrustés, les émaux translucides sur ciselure en relief, les émaux peints. Les premiers se subdivisent en émaux cloisonnés, c'està-dire où les dessins sont formés par de petites bandelettes de métal appliquées sur le fond , et en émaux champlevés, où l'on enlevait de la plaque de métal servant de fond tout ce qui devait rester en creux pour recevoir Témail. Les émaux incrustés ont été seul employés dans l'antiquité et pendant la moyen âge ; les émaux translucides ont commencé à paraître en Italie à cette époque, les émaux peints sont une invention de la fin du xv» siècle.
On distingue trois grands centres de fabrications d'émaux au moyen âge:
Coni^tantinople d*abord, d'où proviennent les émaux byzantins; l'empire d'Allemagne, à partir du x» siècle et du mariage d'Othon II avec Théophanie, d'où proviennent les émaux de l'école rhénane; en troisième lieu, les émaux de Limoges, à partir de la fin du xii* siècle.
Croix en émail, châsses, reliquaires en émail, diptyques en émail (voyez ces mots).
EMBAUMElIENTdu corps du Christ, IV, 346-349.
EMBLÈMES. Des emblèmes en général, II, 57 ; des emblèmes usités dans Tari chrétien, I, 331 , 334 ; emblèmes en usage antérieurement chez les païens, dont les premiers chrétiens étaient autorisés à se servir, 43 ; emblèmes usités dans les peintures des Catacombes, I, pi. Il, pi. III, 43, 44, 45, II, 59-65 ; dans les basiliques primitives, I, pi. iv, 24, II, 65-72; au moyen âge, I, 54; comment les créatures peuvent servir d'emblèmes aux perfections divines t ill,
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S93 ; emblàmes divins, II, (S4 ; nimbe attribué aux -emblèmes divins, 46; emblèmes de la Très-Sainte Trinité, 485- 488; emblèmes du Christ, 277-S87 ; emblèmes de la sainte Vierge, III, 5S- 57; emblèoies représentant l'Eglise, 364-370 ; emblèmes évangéliques (voyez Animaux); emblèmes caractéristiques des Saints (voyez Garactéristiqobs) ,emblèmes des Vertus (voyez Vertus) ; objets qui deviennent emblèmes, ou qui servent au jeu dans les mains de TEnfant Jésus, m, 90 ; les emblèmes du travail donnés à Adam et Eve, I, 25; les offrandes de Gain et d*Abel, considérées comme emblèmes, I, 25, II, 370 (voyez Gain et Abbl).
EMBRAS8EMENT de saint Pierre et de saint Paul, V, 493, 494; de saint Dominique et saint François, 385^ 544.
EMMANUEL, ce nom divin tracé sur une croix du v^ siècle, II, 337.
EIJMAUS (les disciples d') , IV, 394,
EMPEREURS du bas Empire, nimbe , titres exagérés qu'on leur attribuait, II,
EMPIRE fondé par la vertu delà croix, IV, 329.
ENCENSOIR à la main des Anges, III, 322 ; attribut de saint Laurent, V, :i57.
ENSEVELISSEMENT du Ghrist, IV,
ENCOLPIUM, au pluriel encolpia. On donnait ce nom dans Tantiquité à des petites boites destinées à contenir des reliques et à être portées sur soi. Les croix ouvrantes avec la même destination étaient comprises sous ce nom, II, 340, 346, 358, 360.
ENCYCLOPEDIE au xuie siècle, l, 60,111,433.
ENFANCE du Sauveur, séries historiques quis^y rapportent, I, 422 ; mystères de la sainte Enfance, IV, 447-493, 496, 498, 499, 200, 204, 204; culte de la sainte Enfance, II, 297.
ENFANT. Proportions du corps eba les enfants, I, 358 ; de la nudité chez les enfants, 285, 292 ; Bnfants bénis par Notre-Seigneur, 46; caressés parlai, IV, 247; Anges représentés sons figures d*enfants, III, 493, 495 ; chrétieo baptisé sous figure d'enfant, 507; enfants attribut de saint Nicolas, V, 3iS, 354 ; de la Gharité, III, 444, 445 ; de la terre personnifiée, 529 ; saints enfknts auxquels l'Enfant Jésus est apparu , V,
ENFANT JÉSUS. L'iconographie de l'Enfant Jésus se lie avec celle de la Vierge Mère, II, 294; c'est par le caractère de son divin Fils que la Vierge Mère se caractérise le mieux^ JIL69; Enfant Jésus dans les bras de Marie, exprimant les idées générales d'incarnation, d'avènement, etc., I, 22; nudité de TEnfant Jésus, exemples constatés, pratiqués, combattu.^, l, 279, 293, lOi 47, 62, IV, 88, 4 40, 444, V, 97; dans l'Enfant Jésus, ou le divin prédomine, ou le divin et l'humain se balancent, ou l'humain l'emporte, III, 69; Enfant Jésus représenté tour à tour selon un type de simplicité, de dignité ou de grâce. II, 292 ; exemples de simplicité quant à la manière de représenter TEnfant Jésus dans les monuments primitifs, II, pi.
VIII, 293, 294, m, 47, IV, 424, 466; exemples de dignité, III, pi. iv, fig. 4, p. 63, 65 ; la- divinité de l'Enfant Jésus est principalement exprimée quand il est suspendu sur le sein de sa mère, comme il arrive dans la composition désignée sous le nom d'OratUe Mère^ 11I| 48, 65-67, 73 ; de même dans celle où l'axe de chacun des corps de Jésus et de Marie demeurent parfaitement parallèles, III, pi. IV, fig. 1, p. 65, 67, 73; le geste de bénédiction de l'Enfant Jésus est un signe de divinité, III, 69; livre attribué à l'Enfant Jésus, 1 , 77, III, 47 ; sa pose sur les bras de sa Mère, naturelle selon la manière de porter les enlants, est un signe d'humanité, id.; la simplicité et 11
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dignité, rhomamtë et )a divinité de l'Enfant Jésus sont combinées dans la Vierge de Sainte-Marie-Majeure, pi. j, 67, 69, 400; rhumain et le divin combinés à un moindre degré dans d'autres images, 70, 74, 72, 400 ; Enfant Jésus nous tendant les bras, 72, 73; Enfiint Jésus posé sur le globe céleste, 72; propagation des sentiments affectueux exprimés dans le divin Enfant, II, 294; amour filial de TEnfant Jésus témoigné à sa très-sainte Mère, III, 69, 74, 75 ; Enfant Jésus modérémept affectueux, pi. viii, fig. 2, 74, 75; Enfant Jésus au sentiment affectueux vivement exprimé, 75; Enfant /^nM' fixant ses i égards sur sa sainte Mère, 80; simplicité, dignité et grâce réunies dans TEnfant Jésus, II, pi. xiv, 294, III, pi. i; autres bons modèles d*^nfani Jésus, pi. iv, v, vi, vin; dignité, grâces et sentiment affectueux combinés dans l'Enfant Jésus, 78, 79; Dieu Enfant pour se donner à nous, IV, 454; Jésus Enfant représenté dans un sentiment tout divin, III, 466.
Besoins de l'enfant, attribués à l'Enfant Jésus, 69 ; Enfant Jésus allaité, 80- 83 ; sommeil de l'Enfant Jésus, 83, 84 ; Jésus dans la première période de son enfonce, II, 296-300; EnfantJésus, tout petit enfant, se prêtant à tout comme le foit un simple enfant, III , 85 ; Enfants Jésus de Raphaël, II, 295, III, 85, 86, 93; jeux de l'enfant attribués à l'Enfont Jésus, 85, 87, 88, 466, V, 96; oiseau dans les mains de TEnfant Jésus, 87-91 , 95 ; fruit dans ses mains, 94 ; fleur dans ses mains, 92; jeux de l'Enfant Jésus, relevée par la pensée ou le sentiment qu'on y attache, 99; rien de ce qui est pure fantaisie ou puérilité chez les enfants ne saurait être attribué à l'Enfant Jésus, 85; la sainte Vierge doit-elle toujours porter l'Enfant Jésus lorsqu'on représente son Immaculée Conception ?
446, 448, 449, 424; Enfant Jésus sur le bras de la Mère de Miséricorde, 4 09.
Enfent Jésus porté par Isafe» II, 465,
V, 73 ; sur la tige de Jessé mise & la main de ce prophète, 10, 435, V, 45, 73; Enfant Jésus dans une auréole soutenue par les Anges, III, 270-272; Enfant Jésus venant s'incarner, mode de composition condamné, II, 164, IV, 442, 443; Enfant Jésus représenté dans le sein de sa trèssainte Mère, III, 68, IV, 445: Enfant Jésus dans la Nativité, adoré par le bœuf et l'âne, par les Anges, placé sur un autel, bain de l'Enfant Jésus, IV, 424- 146 (voyez Nativité, Bceuf, Angbs, Autel, Bain); Enfant Jésus adoré par les Anges, m, 250, IV, 435, 436; Enfant Jésus bercé, dorloté, amusé par les Anges, m , 94, 250; Enfant Jésus dans l'étoile apparue aux Mages, IV, 464; Enfant Jésus dans les mystères de sa sainte Enfance (voyez chacun de ces mystères),
IV, 447-193; Jésus dans la deuxième période de son enfance, II , 300, 304 ; Enfiaint Jésus dans les saintes familles, III, 95, 96, 97; Enfant Jésus posé entre Marie et Joseph, 97 , 98 ; apparitions de l'Enfant Jésus, 304-308 ; apparitions à des enfants, 305, 306, V, 97 ; Enfant Jésus porté comme attribut par saint Joseph, III , 472 ; par le saint vieillard Siméon,
V, 45 ; Enfant Jésus porté sur les épaules de saint Christophe, 280, 284 ; prétendue apparition de l'Enfant Jésus à saint Augustin, 344; Enfant Jésus caressé par saint Antoine de Padoue, lui servant d'attribut, I, 70, II, 304, V, 22, 424, 425 ; l'Enfant Jésus apparu à saint Stanislas Rostka et lui servant d'attribut , II , 304, V, 437; de même de saint Gaétan, II, 305; de saint Félix de Cantalice, II, 305, V, 432; de sainte Colette, 544 ; de sainte Rose de Lima, 548 ; mariage de l'Enfant Jésus avec sainte Catherine, m, 98, V, 504, 505, 507, 544; sainte Catherine de Sienne reçoit la couronne d'épines des mains de l'Enfent Jésus, 545; don du Rosaire qui lui est fait par le divin Enfant, III, 98, 545.
ENFER. Hors de 1 Église on ne peut aller que dans l'Enfer, III, 375 ; l'Enfer
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suit la Mort dans l'Apocalypse, III, 348, IV, 475 ; Enfer divisé en comparliments en raison des péchés et des supplices,
III, 476, IV, 499, 504, 505 ; Enfer personnifié, III, 343; il est représenté par une gueule monstrueuse, 348, 319, IV, pi. XVII, 364, '36S, 415, 475, 504; par un dragon, III, 353, 354; Enfer dans une miniature du xiii« siècle, I, pi. ix; au portail de la cathédrale de Chartres,
IV, 504 ; à l'Arena de Padoue, 499 ; au Gampo Santo de Pise, II, 4 86, tll, 476, IV, 504, 505 ; dans la chapelle Stroxzi, à Florence, 499, 504 ; représenté par Fra Angeiico, 505 ; par Michel-Ange, 499.
ENLtVEMENT d'Ëlib, I, 25, III, 523, V,66.
ENNIUS cité comme réprouvant la nudité, I, 278.
ENTR&E DE Notre-Seignbur a Je- EusALEM. Un des sujets usités dans les sculptures des anciens sarcophages, I, 25, 29, 435, 437; idée* de triomphe qui 8*y est attachée, II, 431 ; elle est figurée par le triomphe de David vainqueur de Goliath , IV, 60 ; place importante accordée à cette scène dans les séries de la Vie de Notre-Seigneur, 497, 499; comment elle a été et doit être représentée, 235-238.
Entrée au Ciel figurée par l'arc triomphai dans les anciennes basiliques,!, 479.
ENVIE. Comment on a représenté Tenvie, III, 446 ; l'épervier lui est donné pour emblème, 476 ; le vent d'envie ,
£PtE, attribut de saint Paul, I, 57, ' V, 36, 150, 152, 453 (voyez saint Paul, 4re table) ; attribut de saint Fabien , 265; déposée au pied de saint Jean Gualbert, 396 ; attribuée à sointe Catherine martyre, 505 ; attribut de la Justice, III, 455; épée liée dans son fourreau attribuée à la Tempérance, 462 ; épée à la main de la Force, 467.
EFERVIER, emblème de l'Envie, III,
EPHfiSE (coneile d'), ce qu'il pro* clame, III, 60.
EPHRAIM , second fils de Joseph, préféré à Ma nasses son a!né, dans la bénédiction de Jacob, I, 53, II, 445, III, 58, V, 60.
EPI, donné à Adam comme sigoe de son travail et symbole eucharistique, signe de réparation, I, pi. v, S5, II, pi. VIII, IV, 28, 29, V, 56; épi, offrande de Gain, I, 25, lU, 374, IV, 29, 30 ; guirlandes d'épis signifiant Tété, 1, 43,111, 497.
EPICURS. En quoi consiste la vertu selon sa morale, I, 44.
EPINES (couronne d'), voyez Coo-
RONNB.
EPONGE, dans la Passion : ce qu'elle rappelle, I, 246, 11,364.
EPONGE (Porte-) , personnage qui porte l'éponge dans la Passion : places, significations, noms donnée à ce personnage, II, 363, III, 431 IV, 320, 323, 325 (voyez Portb-Lancb)«
EPOQUE. Dans Tétude de l'art chrétien, comme dans celle de l'histoire depuis l'ère chrétienne, il fiiut distinguer trois principales époques^ répondaot à ces termes, antiquité chrétienne, moyen âge, temps modernes. L'antiquité chrétienne s'étend jusqu'au viii* ou ix< siècle, c'est-à-dire jusqu'à Gbarleroagne; le moyen âge, depuis lors jusqu'à la Renaissance, au xvio siècle, où commencent les temps modernes. Ces trois granta époques se subdivisent.
On distinguedans l'antiquitéch rétienne une première époque à laquelle correspond l'art des Catacombes, et qui s'étend jusqu'à Constantin, I, 4, 8 ; le terme de hautes époques dans le sens où noos , nous en sommes servi, 22, 23, comprend toute l'antiquité chrétienne, à l'exclusion du viii* et du ix« seulement; mais, pris plus rigonreusement, on ne rapplique qu'aux iv« et vo siècles, sans exclure les siècles antérieurs, mus ans
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leg dësigaer spëdatadeni ; nous dësi* gnons ceux-ci, au oontraire, qoand nous disons, la cime des hautes époques, t6; par rapport à ranliquitë chrétienne, le vni* et le iif siècle, dans tous les cas, et, suivant qu'on l'entend, souvent le
vii< et même le vi^ siècle, peuvent être compris sous le terme de bas temps ; le 11* siècle est un siècle de transition qui peut être rangé dans les bas temps de Tantiquité, ou dans le haut moyen âge ; il est compris dans nos observations sur Fart des basiliques, et ce qui suit, 48, 30 ; le haut moyen âge va jusqu'au iiii* siècle : le considérant comme une époque de transition ,'nous le traversons rapidement , 30 - 43 ; au xiii« siècle, on est en plein moyen âge, et l'on peut considérer qu'on y est déjà au XII* et encore au xiv«, nous nous en occupons, 43-66 ; on peut donner le nom du bas moyen âge à l'époque qui suit jusqu'à le Renaissanee, 66, 81 ; puis viennent les temps modernes > 84-403 ; Ton a donné à la première moitié do XVI* siècle le nom de grande époque de Tartf 84 ; nous avons vu commencer une nouvelle époque lorsqu'on s'est mis à étudier sérieusement l'antiquité chrétienne et le moyen âge, et que l'on a cherché à tirer proOt de <tant de beau* téa que renferme l'art de ces époques depuis longtemps négligées , 403, 413 ; époques de Part comparées, 3, 46» 50, 54, 57, 84,11, 84, 88, 83, IV, 33 (voyez Ctglb); pour le caractère de l'art dans chaque siècle [voyez Siâclb].
tFOVSE, qualification appliquée à rOrante en général, 1, 42; à Marie, II, 479, III, 36; à l'Église, 42, 83, III, 37t, 377, IV, 78, 73, 480 ; à nos âmes, I, 450, m, 484, 488, note F ; épouse du Cantique des Cantiques, IV, 78, 73; il est dans Tordre que l'épouse soit parée, lU, 36.
KPOÏÏX (Jésus^hrist) , I, 450, III, 484, IV, 78, 73, 388, 480, V, 543 (voyez CHaunr, Mabiasb).
EQUBltEB , attribut de saint Thomas, V, 39, 880, 884 ; attribué à d'autres Apôtres, 39l 884 ; attribut de la géométrie, III, 485.
ERARD DB LA Maie, évéque de Liège:
son tombeau, III, 435, 446, 460, 470.
EREMITANI (Ebmitbs de Saint-Augustin) : peintures murales dans leur église, à Padoue, lU, 358, 544.
ERUDITION, personnifiée, III, 498.
ESCALIER, attribut de saint Alexis, V, 440.
ESGALOPIER (M. os l') , sa collection, IV, 346.
ESOPE, ses fables, sculptées sur la fonUine de Pérouse, III, 363, IV, 34.
ESPACE : besoin d'espace pour les églises chrétiennes, 1, 448.
ESPAGNOLE (Ecole) de peinture , I»
ESPAGNOLS (Chapelle des), ouvrant sur le cloître de Santa Maria Nwdla , à Florence, originairement ^alle du Chapitre des Dominicains, mise en 4666 à I usag9 des Espagnols établis à Flo* rence pour faire le commerce. — Peintures de cette chapelle, I, 78, III. 867, 370,438, 438, 439, 484, IV, 544, V, 467, 476. 446.
ESPERANCE, vertu théologale, ses plus anciennes représenta^on?, III, 488, 484, 436 ; son caractère, 436 ; ses attributs : couronne en perspective, ailes, ancre, etc., 437-440; ses couleurs, I, 388, III, 437; Espérance- àeG\oiio^ I, 74, III, pi. XXI, fig. 8, 4371 de Raphaël, pi. XXI, fig. 6, 439 ; autres représentations de celte vertu, 436-440; Espérance sur les monnaies des empereurs, II, 70.
Espérance terrestre, sa couleur, 1,388.
ESPRIT (Saint-) , troisième personne de la Très Sainte Trinité : de ses représentations sous forme de colombes (voyez Colohbb); de ses représentations sous figure humaine : on en voit des exemples sur les anciens sarcophages,
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les trois personnes de la Saiate Trinitë, étant représentées simultanément et sous figurer semblables , 1 , 4 28 , II, pi viii> 470 ; on peut croire ces représentations licites dans de pareilles conditions, 469, 470; ou du moins les con- < sidérer comme tolérées, 172 ; doutes quand les trois figures ne sont pas semblables, 470, 474 ; il est défendu de représenter isolément le Saint-Esprit sous figure humaine, 469; représentation où te Saint-Esprit a pu être confondu avec saint Joseph, II, 470, III, 475 ; Saint-Esprit portant un sceptre, dans la représentation de la Sainte Trinité par trois figures humaines, II, 494; portant les tables de la loi, 496; Saint^prit représenté par un souffle rayonnant, 4 77; par des rayons, 478 ; par des langues de feu, 477; descente du Saint-Esprit (voyez Descente) ; sept dons du Saint- Bsprit (voyez. Dons); les douie fruits du Saint-Esprit, III, 436 ; double opération du Saint-Esprit, 440.
ESTHER, figure de la sainte Vierge, III, 427, 436; son couronnement, figure de celui de Marie, IV, 64 ; tableau ou elle est représentée s'avançant vers Assuérus, 77..
ESTHfTIQUE , mot employé pour la première fois , par Baumgarlen (Aiexandre-Théopl^le) , comme titre d'un ouvrage^ publié en 2 vol., en 4750 et 4758, où il traite du beau dans l'éloquence et la poésie. Ce mot vient du grec Ai^Ônc-K,' sentiment, et il signifie proprement la science du sentiment ; W a été appliqué dans le sens du sentiment des beautés d'un ouvrage d'esprit, eu égard à l'idée intrinsèque et absolue de la beauté. L'usage a prévalu de l'appliquer spécialement aux beaux -arts.
Les Allemands, d'où il nous vient, en ont abusé en l'appliquant au sentimentalisme vague qui tient du panthéisme, né chei eux. Il nous appartient, à nous catholiques et Français, de le mettre en rap* port avec la précision de nos croyances
et la clarté de notre esprit national.
Nous demeurons sur le terrain de l'esthétique en parlant de saint François d^Assise, I, 46; ce qui était étudié par Winckelmaon et son école sous le rap* port de l'esthétique, 406; V Étude consacrée au beau, traite plus spécialemeat d'esthétique, 446-469.
Stable de Bethléem , c'éUit uns gratte, IV, 445, 446, V, 524; commeat la représenter, IV, 445, 446.
fiTfi (voyez Saisons).
fiTENDARD, porté par Noire-Seigneur, comme signe de la Résurrection,
IV, 392 ; donné par saint Pierre à Charlemagne , V, 4 45 ; porté par saint Jean de Capistran, 432 ; par sainte Ursule, 548.
ETIENNE-LE-RoNo (Saint-) , église sur le mont Gœlius, à Rome, U, 34S, Y, US.
fiTIBNNE-Du-MoNT (Saint-), église à Paris : ses verrières, IV, 479.
ETIENNE (Saint), église à Beavvais,
fiTIENNE (Saint-), église à Sens, V,
Etoile, reposant sur TEnfant Jésus, dans la scène de sa nativité, IV,- pi. iv^ 425, 435, 469; étoile des Mages, IV.
462, 463, 465; étoile représentée parle chrisme, 11,90, III, 463; étoile représentée par la croix et'le chrisme entrecroisés, III, 250, IV, 463; Enfant Jésas dans l'étoile, IV, 464; étoile portée par HTk Ange^ 464; formes diverses de rétoile, 463, 164; Mages observant l'étoile^ II, pi. viii, IV, 468, 469; étoile attribnt de Marie, II, 55, ni, 47-50, 66, 57 ; l'étoile de la mer. II, 55, III, 57, 457; rétoile du matin, lll, 427, 457; la Vierge à lîétoile, III, 27 ; couronne de douze étoiles, II, pi. m, fig. 9, p. 28,111, pi. vil, 54, 415, 120; neuf étoiles sur le bouclier de saint Michel pour représenter les neuf chœurs des Anges, 111, 283 ; étoiles tombées du ciel, embra^
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aëes dass Ibb replis de la queaeda dragon^ pi. vii, 300; les sept étoiles de TApocalypse, lY, 462, 463; semé d'étoiles, employé pour exprimer le ciel, m, pi. III, fig, 4, 2, III, pi. X, p. 56, IV, pi. XIX, XX, XXI. 403; étoile attribut de saint Dominique, V, pi. xix, 386, 387; sept étoiles représentant saint Bruno et ses six premiers Compagnons, 397.
ÊTRES que FArt chrétien est appelé à représenter» II, 4.
fiTUOES archéologiques dans les siècles qui ont précédé le nôtre, I, 405 ; ces études de notre temps, 408.
EUCHARISTIE, sacrement, représenté en général par le pain et le vin, ou les vases sacrés, III, 403 ; dans jes Catacombes, par le paie et le vin dans une corbeille reposant sur un poisson,
I, pL m, fig. 3, p. 45 ; par des pains coupés en croix, llî, 443; par le poisson,
II, S84, Uh pi. XIX, fig. 4, 4, p. 405, 406; par les vases saciréi, 369, 443, 445; par un baril, 443; par un repas, I, 4 4 ; représentations de ce genre spécialement observées dans les cubievia dits des sacrements, III, pi. xix, fig. 4, 404- 407 ; représentations diverses des Catacombes qui expriment les pensées de l'Eucharistie, 406; le miracle de Cana, considéré comme ayant cette signification, id., 248 ; figures diverses du même sacrement dans un tableau du xvi» siècle, 440; les mystères eucharistiques représentés par les offrandes de Gain ei d'Abel, I, 25 (voyez CaIn et Abel); l'Eucharistie, comme le plus grand des sacrements, placé au milieu des représentations qui leur sont consacrées, 412; Eucharistie considérée, comme sacrifice, III, pi. xix, fig. I, 444, 445; apparence de mort de Jésus dans TEucharistie exprimée par la figure de TAgneau couché sur Tautel (voyez Agneau, Aotel); Eucharistie représentée par le prêtre élevant Thostie à fautel, I, pi. XXV, fig. 3, III, 444; insti?
totion de rBuchariatie (voyez Game) ; FAnge de l'Eucharistie, 266.
EÏÏGLIDE, associé à la Géométrie, m 486.
EUDOXIE, impératrice, veuve de Théodose le Jeune; image de Marie, qu'elle envoie A l'impératrice Pulchérie sa belle-sœur, III, 45.
EÏÏDOXIE, impératrice, couronnée par Notre-Seigneur avec Romain Diogène qu*elle avait choisi pour époux, I, 37, II, 446.
EUGÈNE IV, pape, 4434-4447, reçoit les clefs des mains de saint Pierrp, Y,
EULOGIES, nom donné à des pains azymes, bénis et distribués aux fidèles, et que les évéques s'envoyaient mutuellement en signe de communion; cette expression s^appliquait aussi au pain ordinaire quand il recevait accidentellement la bénédiction d'un évèque ou d'un prêtre. — fioites à Eulogies, I, pi. VI, 26, 27.
EUPHRATE, un des quatre fleuves du paradis terrestre (voyez Fleuves).
ÉYANGELIAIRE, livre liturgique con* tenant les évangiles,— porté à la main des saints Pontifes, II, 88; miniatures des Ëvangéliaires, I, 334; pour les citations des miniatures de divers Ëvangéliaires, * voyez le mot, 3e tabl^; couverturee * d'Évangéliaires, I, 26; du musée de Ciuny, en cuivre découpé, II, 278, III, 526 ; autres en métal, IV, 374, notes P, Q; en ivoire (voye? Ivoire].
EVANGELISTES. Convenance du nombre quatre pour les Êvangélistes, II, 4 4 9, 4 22 ; les Êvangélistes ne se sont pas astreints à donner, avec une égale précision, le titre de la croix, II, 354 ; Êvangélistes considérés par lapports à leurs écrits. III, 388, note H; par rapports à leur culte pe^^nnel, id. et voyez.
4re table, leurs noms; les Êvangélistes sont les canaux de Dieu pour nous dispenser les doctrines du salut, III, 527,
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lYj 328 ; ils soni figurés par ks quatre fleuves du paradis terrestre (voyez Flkuvcs] ; ailribution qui leur est faite des quatre animaux de la vision d'Ézéehiel, III, 188 ; caractère de chacun des Ëvangëlistes correspondant à la signification de leur emblème, 393, 394; ils sont plui souvent représentes par leurs emblèmes qu'en personne, II, 370, III, 399; pour les représentations des Évangélistes par les Animaux emblématiques , voyez ÀNiiiAux ; attribution du livre aux Ëvangëlistes, Y, 294; les Évangélistes en rameurs, conduisant une barque qui représente l'Église, III, 398 ; les Évangélistes correspondant aux quatre grands prophètes, V, 69 ; ils sont portés par les grands prophètes, III, 404, Y, 54, 74 ; ils sont associés aux quatre docteurs de TÉglise, lï, 78, III, 400, Y, 296 ; les quatre Évangélistes placés sur la croix, II, pi. xviii, fig. 8, 369, 370, 400; associés au crucifiement, II, 442, .111, 394 ; convenance de leui» association à la croix. lY, 328 ; ils sont représentés entourant TËgli^-^e, III, 235; ils sont représentés sur la couverture d'Évangéliaire de Milan, I, 29; dans le tableau de la Navicella de Giotto, 546 ; il leur convient d'être représentés aux quatre pendentifs d'une coupole, I, i79 ; placea * où il convient de les représenter, III, 400, 404 ; ordfe de leurs représentations (voyez Animaux].
EVANGILE : l'Evangile considéré comme avènement de Jésus-Christ, lY, 497 ; considéré comme son règne (voyez Christ, Testament* Histoire, et le nom de chacun des mystères rapportés dans l'Evangile).
EVE. Pour les compositions où elle est représentée avec Adam et où leur action est commune ou corrélative, .voyez Adam ; sa création, I, pi. ix, 54, III, 445, 372, 375, lY, 9, 49, 20, 21,22, V, 489; elle apparaît nouvellement créée, m, 495 ; elle est repréeentée seule au
^ed de l'arbre fatal, 446; ^tentioa portée sur elle spécialement, lY, 26, X7 ; tableau où on lui attribue un nimbe polygonal irrégulier, II, 35, III, 446 ; elle
est opposée à Marie, ou lui est comparée, I, pi. xviii, II, 35, III, 445, 446, 450, lY, 49; 363, Y, 57 ; la nouvelle Eve, II, 444, III, 445; Eve est opposée
à l'Eglise, III, 384 ; elle est rapprocha de la Femme au livre sur les anciens sarcophages, I, 25; elle joue un r5[e spécial dans la Descente aux limbes, I, pi. xviii, lY, pi. xYii, 363, 364 [voyez Femme].
EVËQUES (SainU), leurs attributs. Y,
EVOLUTIONS * dans la marche de l'art chrétien, I, 30; toute rintroduction de cet ouvrage est un aperçu sur les évolutions de Tart chrétien, 4-443.
EVREUX (Bible de la reine Jeanne d'], voyez Bible, 3* table.
EXARCHAT de Ravenne: il se trouve, sous Justinien; dans des circonslanoei favorables à la culture de l'art, I, 40.
EXECUTION facile et rapide des peintures des Catacombes, I, 9 ; leur similitude avec les peintures païennes da même temps, quant à l'exécution, 44 ; dans ces peintures , sous le rapport de l'exécuUon, la décadence suit son cours, 47 ; succès d'exécution pris pour bat depuis la Renaissance^ 86; exécutîoa du tableau de la TransOguration, eo partie confiée aux élèves de Raphaâ, 88 (voyez Dessins, Clair Obscur, Coloris, Manière, Sttle).
EXPOSITION Romaine de 4870, II,
EXPRESSION. L'expression des idées est comprise dans la définition de TÂrt, I, 447; tout dans l'Art doit concourir à l'expression des idées, 225; œ qu'il y a de mobile et ce qu'il y a de fixe dans l'expression, 226 (voyez Ttpbs).
Expression, proprement dite, 225; impressions de rame rendues par Texpres*
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sion, 75 ; place faite à l'expression dans l'art chrétien primitif, 47; accentuation des expressions an xiii* siècle, 158; vérité d'expression : l'expression doit être modérée pour être vraie, 228- 230 ; intensité d'expression : l'expression doit être contenue pour être forte, 228, 230-235 ; beauté de l'expression :
l'expression doit être mesurée pour être belle, 228, 236-239; convenance d'expression calculée d'après le sujet que l'on traite, 239; d'après les circonstances, 240 ; relativement aux différents genres de peintures, 241 ; la physionomie est la fleur de l'expression , 242 ; expression par les attitudes , le geste, la physionomie, 242, 252 (voyez ces mots).
EXTASE, rapport du mysticisme dans l'art ef de l'extase, I, 74, V, 49; simplicité dans Textase, Y, 48.
EXTHfiME-ONGTION, sacrement, III, 266, IV, 366.
EXÏÏLTBT. Nom donné aux bandes de parchemin ornées de miniatures , sur lesquelles était écrite la prière liturgique chantée par le diacre, le Samedi Sain t, pour la bénédiction du cierge pascal, et qui commencé par ces mots : Exultet jam; les miniatures étaient dessinées en sens inverse du texte, de sorte que la bande en se déroulant sur le pupitre du côté opposé au diacre, les figures se présentaient sur leurs pieds aux yeux de l'assistance , tandis que, pour eux, les lettres du texte étaient renversées.
Diverses miniatures d'Exultety cités, II, 33, 443, 203, III, 378, 528, IV, 32, 244, 238, 323,359.
£ZËGHIEL (Visions d'), II, 450, III, 488. 200, 241, 225, 226, 230, 236, 390, 394 , 39t, V, 235 ; ossements rendus à la vie sous les yeux d'Ëzéchiel, IV, 47 ; autres textes d'Bzéchiel, III, 445, IV, 66.
FAMILLE (Sainte) , tableaux ainsi nommés mis en vogue par Raphaël, III, 96 ; caractère de ces compositions, 95, 97; rôle qu'y joue saint Joseph, 97, saint Jean-Baptiste, V, 96.
FAMILLES (Grandes), patriciennes à Rome, devenues chrétiennes, I, 6.
FACE (Sainte), nom donné aux images miraculeuses de Noire-Seigneur, formées par l'application de son divin visage sur un voile, un suaire, une pièce de tissu, ou réputées telles. Ce nom s'applique plus particulièrement à l'image de ce genre qui se conserve dans la basilique do Vatican, qui est connue aussi sous le nom de voile de sainte Véronique, et qui a été appelée elle-même la Véronique.
Ce qu'on peut penser de ces exprès-
sion!« , Il , 221 ; différentes versions quanta l'origine de la sainte Face dite de Véronique, 220, 224, 222; ancienneté des traditions qui s'y rapportent,
222 ; ce qu'en pensait sainte Brigitte,
223 ; divers sanctuaires qui prétendent ou ont prétendu posséder ToriginaL 223 ; observations ?ur les traits rendus par ces sortes d'images, 227 ; état actuel de la sainte Face de Rome, 248 ; les copies que l'on en a, pi. xi. fig. i, 228 , cette sainte Face illuminée miraculeusement en 4849, 234 ; comparaison des traits qu'on lui attribue avec ceux des autres images analogues, pi. xi, 232, 233 ; parti que l'on doit en tirer, 234, 264, 267, 268; images multiples de la sainte Face, et leur caractère, 264 ; autres saintes
GUIDB DE l'art GHRÉTIBN.
Faces (voyez Imagbs, Soairb, Edrssb,
Christ], noie G, sur les saintes faces.
Gomment on a essayé de rendre ces mots faciem (i6ym, la face de rabimei III, 518. (Voyez Visage)
FACIAMUS t c*esl-à-dire faisons, terme mis dans la bouche de Dieu par Moïse pour exprimer le conseil divin lors de la création de Thomme : comment on a essayé de rendre ce mot dansTArt, II, pi. x, 467, 494, IV, 42,
FAITS de l'Ancien et du Nouveau Testament diversement associés, suivant les époques et suivant le caractère des représentations, I, 47, 24, 28, 30, 54, IV, 52, 53 ; symbolisme, signification, idée attachée aux faits, I, 33,54, 70, III, 236, 239; faits représentés plutôt que les personnes, 239 ; faits associés eu égard à leur signification , 1 , 27 ; représentation où Ton a en vue l'idée plutôt que le .fait, IV, 402; transition d'un mode à l'autre, 460 ; ordre des faits et ordre des idées, I, 47, 23, 24, 28, IV, 39, 53, 84, 402, 494, 264 ; ordre où les faits n'ont plus chacun une signification propre et fondamentale, I, 54 ; comment les faits ramènent aux idées, 228.
Faits certains relatifs à l'Incarnation, qui ne sont pas compris dans les récits évangéliques, IV, 84 ; les circonstances des faits rapportées dans les saintes Ecritures ne fournissent pas toutes les données nécessaires pour les représenter, id. ; caractère figuratif des faits bibliques, I, 55.
FAISCEAU de verges, attribut de saint Benoit, V, 373.
FALIERO (Ordelafo), Doge de Venise, au XII* siècle, auquel on attribue la Pala d'Oro, IV, 196 (voyez Pala).
FALLOUX (Mgr de), chanoine de la basilique du Vatican : copie de la sainte Face qui lui appartient, II, 428.
FAMINE, un des quatre cavaliers de
l'Apocalypse, IV, 474. (Voyez Cavaliers.)
FAUX, attribut de la Mort, UI, 324, 322, 324; quand a commencé l'usage de cette attribution, 322.
FEBBRE (Maoonna dellb), Notre- Dame des Fièvres, III, pi. viii, fig. 2, 75; ainsi nommée pour les guérisons qu'on en a obtenues, 430.
FÉLICITÉ (Sainte-), église de Florence, V, 482.
FEMME. Marie est la femme par excellence, IV, 390 ; Femme en prière, debout , les bras étendus, Orante, femme par excellence, 1, 40, 42 (voyez OaAirrB); Femme représentée sur les anciens sarcophages, portant un livre, ce qu'elle représente, I, pU v, 25, II, 86, 87, III, 373 Note F. (voyez Susannb, 4re table); création de la femme en elle-même oa coui'idérée comme figure de la fondation de rÊglise (voyez Èvs, Église); rapports entre saint Paul et la femme à ce point de vue, III, 375, V, 489 ; Femme jugée,
II, pi. XV, pi. 374.
FEMMES représentant les saisons, dans une peinture des Termes de Titus, et autres analogues aux Crantes, I, pi.
III, fig. 2, p. 44, 42.
Femme de TApocalypse, III , pK ▼Hi 53,456, 300.
Saintes Femmes de l'Évangile soutenant la Croix, I, 56; considérant la sainte Face, IV, 306 ; au pied de la Croix, 3t4; dans la Descente de Croix et autres scènes douloureuses qui suivirent, IV, pi. XV, 335, 336, 342-345, 354, 35Î; Saintes Femmes au tombeau au jour do la Résurrection, I, 30, II, pi. xvii, IV.
pi. xviii, 268-370, 384, 393, noleP; saintes Femmes représentées en adoration devant Notre-Seigneur, pour résumer la pensée de la Résurrection, pi. xix, 379; les saintes Femmes et leurs représentations considérées au point de vue de leur culte personnel, V, 455, 459, 466, 470,
QUATAIÈIIB TABLE. — TABLE CtoÉRALB.
474; saintes Femmes martyres, 479- 4S4.
FEMMB adultère de l^vangile, Ubleaa du Titien, des Garrache, de Rubens, de YaD-Dyk, du Poussin, etc., iv, 244.
FEMICES (Sages-] intervenant lors de la Nativité de Notre-Seigneur, d'après les Évangiles apocryphes, 1^ 63, IV, pi.
IV, 4Î
FEN&TRE. Trois fenêtres données comme figure de la sainte Trinité^ V,
FESTIN des noces célestes, I, 44.
(Voyez Repas.}
FC7RIER. (Voyez Mois.)
FIDfiLES' Nom donné aux chrétiens, 1, 43; peuple fidèle, ou tous les fidèles représentés par douze brebis, S4 , II, 67»
429; par un homme et une femme aux pieds de Notre-Seigneur ou au pied de la Croix, 70, 74, pi. xvii, fig. 3 et 5.
FIGURES de langage et leur équivalent dans l'Art, I, 492, II, 56, 434, 432, 433; figures de lengage dont se sert la sainte Écriture par rapport à Dieu, 134, 432, 433; figi^es ou représentations figuratives, seules applicables aux purs esprits et aux êtres de raison , 4 ; pour les figures représentant Dieu« les Anges, l'Église, etc., voyez ces noms; figures hideuses représentant les vices , 42 ; figures auxquelles on a pu appliquer une signification après coup, id.; figures de TAncien Testament appliquées au Nouveau, IV, 62-78.
FILS. Nom donné au Verbe éternel, à la seconde personne de la très-sainte Trinité; il ne doit pas être représenté en tant que Dieu sous 6gure d'enfant, II, 465, IV, 442; le type de l'éternelle jeunesse peut lui convenir, II, 465; s'il convient de représenter Dieu le Père ou Dieu le Fils comme Créateur, II, 466, 467, IV, 9; on ne doit pas représenter le Fils de Dieu venant s'incarner dans le 8^n*de marie quand on représente l'Annondation, II, 464, 465, IV, 442; ce
qu'on peut penser des représentations où le Fils de Dieu est représenté dans les hauteurs célestes comme présidant à l'accomplissement de ce mystère, II, 464, IV, 442, 443; des représentations où il descend du ciel pour s'incarner, sans que la présence de Marie puisse donner lieu à confusion, II, 466; autres circonstances où il y a lieu de représenter le Fils de Dieu uniquement en tant que Dieu, 467; pour le* Fils de Dieu fait homme voyez Christ.
FINS DERNiBEBs de l'homme, IV, 484,542.
FIOLES destinées à recevoir de Thuile recueillie dans les lampes de divers sanctuaires et conservées dans le trésor deMonza. II, pi. xvii, 74, 344, 345, III, 62, 250, 540, IV, 422, 423, 425, 463, 326, 370, 373, 402, 407, 409, V, 499.
FIORITURES. Dans tous les arts, quand on a acquis une grande facilité dans le maniement des procédés d'exécution , on est exposé à perdre de vue les avantages d'une noble sobriété ; au lieu des lignes graves et soutenues, nécessaires à la véritable grandeur, on recherche les effets multiples, le délicat, le délié : c'est là ce qu'on appelle des fioritures et c'est un signede décadence : telles les fioritures flamboyantes du xv« siècle, quant à l'architecture ogivale, I, 67.
FIRMAMENT, personnifié, II, 427,
m, 540, IV, 368; autres manières de le représenter, III, 509, 540.
FISTIN6EN (Hen^ de) , évêque de Trêves ; son tombeaa, III, 324, 355.
FLAGELLATION de Notre-Seigneur,
FLAMBEAU, attribut de la Foi, III, 435 ; de l'humilité, 465 ; saint Pierre et saint Paul comparés k deux flambeaux,
V, 455; flambeau qui sMleint, III, 344.
FLAMBOYANT (style), I, 67.
FLAMME. Flamme de l'inspiration,
78 ; flammes de l'amour divin, V, 536 ; flammes lancées par le Sacré-Cœur de
Jésus, II, 326 ; flamme sur la tèt6 des Anges, il, 54 ; croix plongée dans les flammes qui auraient dû consumer les trois Israélites, I, 26; attribut de la Charité, 111, 444, 445 ; attribut de saint Polycarpe, V, 279; attribuées à saint Antoine de Padoue, 426 ; flammes où est plongée sainte Anastasle, 484 ; flammes attribut des démons, III, 296.
FLANDRE (Fart en), I, 90-93, II, 260 (voyez Van ëtok, et autres artistes flamands, 2^ table).
FLAVIENS, chrétiens de la famille impériale, I, 6.
FLÈCHE, attribut de la Charité, III, 444 ; flèche, attribut de saint Sébastien, V, 32, 269; de sainte Ursule, 518; flèche perçant le cœur de sainte Thérèse, 555, 557.
FLEUR, considérée comme un type de beauté, I, 148, U9; attribut de Marie, III, 50, 51 ; dans les main> de TEnfant Jésus,90,92 ; fleur portée par une colombe, I, pi. III ; fleuris concourant à exprimer l'idée du paradis terrestre, IV, 23 ; fleur attribuée à sainte Cunégonde, V, 447; à sainte Cécile, 497 ; fleurs attribuées à sainte Dprolhée, 513, 544 ; fleurs, figures du printemps, I, 13, III, 498, 499 ; attribuées au mois d'avril, 501 ; au mois de mai, 504.
FLEUVES : comment on les leprésente, III, 523 (voyez Jourdain).
FLEUVES (les quatre) du Paradis terrestre, Gyon, Phison, Tygre, Euphrate, figure des quatre Evangélis^ies, l, 21, 215, II, 2H, 339, 373,111, 388, 501,526, IV, 33, V, 244.
FLORENCE : son école de peinture, I, 61, 63, 81, sa bibliothèque Laurentienne » IV (voyez Syriaque, 3» table) ; honneurs rendus par cette ville à saint Jean-Baptiste son patron, V, 112.
FLORINS, monnaie frappée à Florence, V, 112, 113.
FOI, la première des vertus théologales, fondement de toutes les vertus
chrétiennes, III, 429 ; elle n'est fille qne de Dieu, 430 ; elle engendre la cbirite, I, 47 ; type de foi, offert par sainte Marthe, V, 469 ; le iv« siècle appelé siècle de foi, dans quel sens, I, 47; foi personnifiée comme inhérente à TEgiise, III, 377, 381 ; Foi dépeinte par Prudence comme une guerrière farouche, 423, 426 ; comment on Ta représentée au XII* siècle , 424 , 430 ; dans les sculptures de nos cathédrales, 431; Foi deGiotto, à Padoue, pi. xxi, fig. 1, 431 , 432 ; d'après un manuscrit italieo du XIV» siècle, pi. xxiii, 433 ; de Raphaël au Vatican, pi. xxr, fig. 5; autres représentations de la Foi, 432>435 ; attributs de la Foi, 424, 434, 435 ; la Foi ne doit pas avoir les yeux voilés, 435; vices opposés à la Foi, 435.
FONDATEURS (Saints) d'Ordres religieux, V, 364. 40t. 402, 406, NoteU.
FONDATION de TËglise et sa corrélation avec la création de la femme (voyez Eglise).
FONDI (église de), ses peintures décrites par saint Paulin, II, 183, 334.
FONDS DE VERRE (v<9j'ez Ybrbbs).
FONTAINE. Fontaine de vie figure de la sainte Vierge» III, 131; fontaine jaillissante, un de ses emblèmes, 56,57; fontaine» attribut de sainte Glotilde» Y,
FONTAINE monumentale de Pérouse, m, pi. xviii, XX, 363, 377, 480, 481, 483, 494, 502, 513, 530, lY, 34, 35, Y,
FONTAINES, village de la Yendée à six kilomètres sud de Fontenay : peintures du xiii® siècle découvertes dans son église, III, 267, lY, 510, 511.
FONTENAT-LE-GoHTE, ville de U Yendée, chef-lieu primitif du département : statues qui. ornent le clocher de son église> II, 94; vierges sages et vier^s folles sculptées au portail de cette église, lY, 251 ; tableau qu'on y conserve, 388. ,
QUATRIEMB TABLE. — TABLE GENERALE
FOIITS Baptiskaux : sujete qui convienneat pour leur décoration, I, 474; fonts de Liège, 475, V, 486, 248; fonts de Hiidesheim, III, 447, 527; fonts d'Harnoy, au musée d* Amiens,
FORGE, Tertu eardtoaie: il est dit qu'elle combat l'avarice, III, 427 ; c'est dit là par erreur (voyez note I); mais l'opposition entre la force et l'avarice n'est pas tout à fait sans fondement, 467 ; dé6nition de cette vertu, 466 ; les plus remarquables de ses représentations, ses attributs, 467, 468 ; Force d'Orcagna, pi. XXIV, fig. 2; vertus dérivées de la Force, 469 ; vices opposés, 470 ; don de Force, 474.
FORME. Les Saints prennent la forme de leur siècle* I, 44 ; formes sommaires des actions dans l'Art chrétien primitif,
Forme plastique: ce qu'elle était dans Tart antique, I, 8 ; dans les peintures des Catacombes, 43, 46, 47; esprit qui met tout l'Art dans les formes, 64 ; importance véritable des formes, 61 , 259 , la forme et la couleur comparées, 360 (voyez Dessin).
FORMOSE» pape, 891-896, peinture qui lai est due, Y, 462.
FORKULES usitées dans l'artchrétien primitif, I, 43.
FORTERESSE (voyez Citadelle) .
FORTUNE personnifiée chez les anciens, III, 346 ; sentences sur la fortune, 348 ; roué qu'on peut appeler roue de la vie ou de la fortune, 349; motifs pour l'appeler préférablement roue de la vie que roue de la fortune, 350; fortune personnifiée qui séduit, 448; fortune personnifiée à la manière antique, pour exprimer leis vicissitudes tiumaines,
F08GARI (François), doge de Venise (4423^457) : son tombeau, lil, 433.
F08SATI, architecte qui a réparé de
nos jours l'église de Sainte-^phie, à Constantinople, I, 37.
FOSSE aux lions (voyez Daniel).
F0S8ENEUVE (Etienne de), cardinal dont le neveu est ressuscité par saint Dominique* V, 388.
FOUDRE. Sainte Barbe invoquée contre la foudre, V, 54 4 .
FOUET, attribut de saint Ambroise, V, 307; origine de ce^te attribution, 306,
FOURNAISE. Les trois Israélites dans la fournaise (voyez Ishablitks).
FOURREAU : ëpée attachée dans son fourreau, attribut delà Tempérance, III,
FOUSSAIS, village de la Vendée, à 43 kilomètres nord-est de Fontenay-le- Comte : sculptures de son église, II, 23, 438, IV, 320, 334.
FRANCFORT, tableau dans la galerie de cette ville, III, 494 .
FRANÇAISE (école) en peinture, I,
FRANÇAISE. Sainte Geneviève est appf^lée Française, en quel sens, V, 530.
FRANGE. L'art en France au moyen âge, I, 66, 67; l'archéologie en France,
FRANCISCAINS ou Frères-Mineurs, leur caractère, leur patrimoine spirituel* Vv 25; importants travaux exécutés dans leurs églises, spécialement parGiotto, I, 78; saints Franciscains, V, 423-434.
FRANÇOIS II , duc de Bretagne , 4459-4488 : son tombeau à Nantes (voyez Tombeau, et 2® table, Colomb).
FRANCS, alliés des Romains, V, 527 ; ce qui 6t leur supériorité sur les autres barbares, 534 .
FRANQUE : dans quel sens il est dit que sainte Clotilde était franque, V,
FREDERIC II, empereur d'Allemague (4245-4250), il se donne des airs de chevalier,I,44 ; bandes de Sarrasins qu'il
avait à sa solde, Y, 537 ; il foule aux pieds les droils du Saint-Siëge, il envoie sainte Rose de Viterbe en exil, 544.
FREIBRfiG, ville de Saxe, sculptures de son église, 91, 95.
FREDIAN (Saint-), église deLucques:
mosaïques sur la façade, IV, 407.
FREMIOT (le président), père de sainte Jeanne-Françoise de Chantai, V, 554. ^
FRtRES -Mineurs (voyez Frangib-
CAINS).
FRfiRE8*PRâGBBUR8 (voyez Domini-
FRESQUE, peinture appliquée sur un enduit de chaux frais, consolidée et disant corps avec lui. La fresque est une peinture murale; mais toutes les peintures murales ne sont pas à la fresque ; cependant Tusage s*est établi de donner le nom de fresques à toutes les peintures murales , et comme nous ne nous "bccuponâ pas spécialement des procédés matériels d'exécution , nous nous sommes servi de cette expression sans prétendre déterminer quel a été le mode d'exécution des peintures citées : peintures citées , par exemple, I, 29 (voyez Peintubes Murales).
FRIBOURO en Brisoau, vitrail dans cette ville, III, 235, sculptures dans la même ville, lY, 251.
FRISE, sorte de frise régnant audessus d'un assemblage de colonnes en
guise de chapiteaux, par exemple à la ftçade occidentale de la cathédrale de Chartres , et couverte de sculptures eo bas-relief, I, 59.
FRIYOLITS, représentée parGiotto,à PArena de Padoue, III, 440, 470.
FROMENTINE (M.) , d'Arras : croix émaillée de son cabinet. II, 366.
FRONTISPICE d'église, au moyen âge, l, 54 ; frontispice de livre, III, 491
* FRUIT : le fruit comparé à la fleur, par rapport à la notion du beau, I, US, 4 49; fruits dans les mains de l'Enfant Jésus, ce que l*on doit en penser, III, 94 ; fruits attribués à sainte Dorothée, V, 513 ; fruits attribut de l'automne, 1, 43.
FUITE EN Sgtpte , représentée avec quelques circonstances relatives aux légendes du bon larron ou de la rencontre des brigands en général, lY, pi. vu et ▼m, 480-184 ; selon la légende du blé, arrivé instantanément à maturité, 18f, Y, 535 ; fuite en Egypte réduite aux personnages essentiels, 484-488; Fuite en Egypte de Fra Angelico, III, 480, lY, 484,485; autres Fuite en Égypti, 485-488; Fuite en ÉgypU de Louis Carrache, sur une barque, non pas sur mer comme il est dit, I, 25, mais sur un fleuve de fantaisie, lY, 487 ; autres Fuite en Egypte de fantaisie, 487, 288; Fuite en Egypte par Orsel, associée à l'image de la Vierge prudente, III, 457.
FUITE de sainte Radegonde, Y, 536.
6, initial orné de miniatures, III, 408, IV, 428, V, 466.
6ABA0M : cette ville personniBée , dans un manuscrit du livre de Josué, III, 364.
CAD, le Sort ou la Fortune, divinité phénicienne, III, 346.
GALERIES de tableaux : vovez le nom de chacune d'elles en particulier.
GALIERA (Sainte-Marie-<)e) , église à Bologne, III, 97.
6ALLA PLAGIDIA, fille de *Thëodose le Grand et de Galla sa seconde femme , mère elle-même de Yalen-
QUATRIÈMB TABLE. — TABLE GiNÂRALB.
thiîen, Ili — Éf^lisetouterraine de Saint- Nazaire et Saint-Celse qu'elle fil conatruire à Ravenne, II, 336 ; église de Saint- Geoès, ensuite de Saint-Aquilin, qu'elle fil construire à Milan, Y, 200 ; palène qu'elle offre à saint Germain, I, 326.
GALLIKARIA (ile de), dans le golfe de Gènes, purgée par saint Hilaire, des serpents qui Tinfestaient, Y, 326.
GAMME des couleurs, I, 365, 369.
GAR6AN0 (mort), ou monte San Ang^ : comment saint Michel y apparaît, et célèbre sanctuaire qu'on y a bâti en son honneur, 111, 277, 278.
GARDES du Saint Sépulcre : ils disent qu*ils étaient endormis, mais ils ne l'étaient pas, du moins pour la plupart, lY, 384 ; il y a cependant un juste motif pour les représenter endormis, 382 ; terrassés, ils disent la victoire de Notre-Seigneur, 381 ; ils représentent ses ennemis vaincus, 405 ; ils sont représentés dans ce sens , dans une composition où la Résurrection et l'Ascension sont associées, 378, 405; ils ne virent pas le Christ ressusciter, 385; comment il convient et comment il ne convient pas de les représenter, id. (voyez Résurrection , Soldats) .
GAUCHE, attribuée corrélativement à la droite (voyez Droits).
GAUFRIER , da musée de Cluny ; moule tout orné, en creux , de pieuses représeotationSydestinées à se reproduire en relief sur les pâtisseries qui devaient In sortir : la vie de Notre-Seigneur sur une face, les Apôtres rangés en cercle autour de lui sur l'autre. Gela se rattache, on le comprend^ à l'usage des eulogieâ, des offrandes, du pain béni, et aux diverses transformations que cet usage a subies.
Crucifix représenté sur ce gaufrier dans la scène du Crucifiement, I, 68, II, 397; apôtres représentés sur l'autre faoe. Y, 36, 442, 452, 205, 243, 220, 223, 225, 227, 228, 230, 232.
GAULE personnifiée, 111, 362.
GELLONE ou Saint-Guillaume-lb- Désert, abbaye du diocèse do Lodève (Hérault): sâcramentaire en provenant,
6E1IEAUX, constellation: saint Pierre et s^int Paul, comparés aux gémeaux, V, 455.
GÊNES : église Saint-Barthélemy ' à Gènes, et image de Notre-Seigneur qui s'y conserve, II, 2W), 228, 229, 230 ; celte ville a pour patron la sainte Vierge et secondairement saint Georges, V, 381 ; église de Santa^Maria del CasMo , à Gènes, 544.
GEN£SE , le premier des livres de Motse : pour la représentation des faits et des mystères rapportés dans la Grenèse, voyez Création, CnuTS, Promesse, Figure, Testament.
GENEVIÊYE (Sainte-), à Paris, église, V, 522.
GfiNIE : le génie du Dante et celui de Giotto soulevés par saint François, I, 46 ; comment on peut représenter le génie, III, 345.
GÉNIES, dans la mythologie grecque:
ils semblent une réminiscence des Anges,
III, 344 ; ils ne répondent nullement à ridée que nous avons des Esprits célestes, id. ; Génies sur un sarcophage antique, III , 498 ; Génies dans l'antiquité chrétienne, I, pi. 1, III, 343; Génies considérés comme personnifiant des pensées, 327, 340 ; ils ont un caractère de généralité, 344, 345; il importe de ne pas les confondre avec les Anges, quant à la manière de les représenter, 345 ; Génies dans le triomphe de la mort d'Orcagna, lU, 343, lY, pi. xxvii, 485 ; Raphaël affecUonne ces sortes de figures, 111, 341 ; 342 ; comment il les emploie, 1, 420, 446, III, 343, 344, 440, 452; Génies représentés sur les tombeaux, spécialement par Canova ,
GENTILS, cité des Gentils convertis,
GUIDÉ DB l'art CméTltM.
(voyez BsTHLéBM) ; Gentils détruisant leurs livres dans un tableau de Le Sueur, II, 78.
GÉOMÉTRIE, l'un des sept arts libéraux : comment on l'a représentée, III, 485, 486.
6É0N ou Gton , Tun des quatre Qeuves du paradis terrestre (voyez Fleuve).
6ERB£ d^épis donnée à Adam ; gerbe où épis de Joseph (voyez Epi).
GERMAIN DES PRÉS (Saint-), église, sculptures de sa façade, IV, 267, 268 ; peintures murales de Plandrin, dans la nef, S38 (voyez Plandrin, 2« table).
GERMAIN L'AuXBRROis(Saint-), église, les Vierges sages et les Vierges folles, représentées à sa façade^ IV, 254.
GERONTIA, mère de sainte Geneviève, V, 526.
0E8TAS, nom donné au mauvais larron, IV, 484.
GESTE : importance du geste comme moyen d'expression, I, 244 ; sa correspondance avec les affections de Pâme, 245 ; mesure avec laquelle il convient de le contenir , 245 ; gestes corrélatifs aux différentes affections de Tâme, 246- 250; geste de bénédiction grecque et latine, 247, 248, IV, 72 ; geste oratoire, 248 ; le geste oratoire et le geste de la bénédiction confondus , attribués à Dieu créateur, IV, 17; à TEofant Jésus, servant à le caractériser en tant que Dieu, et qualifié de geste divin, II, 300 ; ce geste servant à caractériser les différents groupes de la Vierge Mère, III, pi. I, pi. IV, fig. 12, pi. VIII, fig. 4,3, p. 69, 72, 73, 75, 78, 84, 88, 89, 90, 92, 404 ; ce geste sous forme un peu indécise, pi. VI ; ce geste attribué à l'Enfant Jésus, dans le bain, IV, pi. iv, 429, 130; dans la Fuite en Egypte, pi. vu, viii, 484; dans la Présentation » 451, 452, 454; dans l'Adoration des Mages « 469, 470 ; geste oratoire et de la bénédiction comme expression de dignité attribué à saint Pierre, II, pi. xvi, fig. 3, V, 120,
note S; geste de la doaieor, IV, 31 4; attribué à Marie, id. ; à saint Jean plu» particulièrement, id. à 324; au soleil et à la lune personnifiôs, 344; geste du désespoir, 1, 247, IV, 506 ; geste d^acclamatioB, attribué aux Saints, 11, pi. xx ; au soleil et à la lune, pi. de la note P.
GILLES (Saint-), églL<e dans la ville de ce nom (Gard) : sculptures de la façade, III, 310, 341.
GLAIVE qui perce la Mère de douleurs, les sept glaives de la Mère des sept douleurs, III, 441, 412; glaive s'éiaoçantda côté du Sauveur, pour percer celui de Marie, IV, 316 ; glaive sortant de la bouche du Fils de Dieu, dans l'Apocalypse, 462; glaive attribué à Abraham, V, 44.
GLOBE, attribut de la souveraineté divine et terrestre, III, 418 ; attribut de Dieu en général, II, 195; attribut de Dieu le Père plutôt que de Dieu le Fils, quand les divines personnes sont représentées simultanément, II, 493, 194, 197; globe sur les genoux de Dieu le Père, 172, 194» 196; globe attribué à l'Enfant Jésus, III, pi. viii, fig, 2, 70, signification, 70 ; globe passé dans les mains de Marie, pi. iv« fig. 4, 92 ; Bofanî Jé^us reposant sur le globe, III, 73; Marie reposant sur le globe, 120; Notre- Seigneur assis sur le globe céleste, I, S9, IV, 403 ; globe surmonté de la croix, signification, II, 359, III, 209 ; attribut des Anges, I, 26, III, 209 ; attribut des rois, II, 359 ; globe attribut du monde • personnifié, III, 315 ; globe représentant la terre, IV, 518.
GLOIRE, la croix est devenue le signe de la gloire divine, I, 27, 33.
GLOIRE» éclat lumineux, II, 54.
GLORIEUX corps, I, 71 .
GLORIFICATION, moyens de glorification réunis dans l'Apocalypse, IV, 461 (voyez Apocalypse); glorification de saint François (voyez saint FaANçois, 4r« table) ; glorification de saint Thomae
. QUATUta» TAM.fi.
d*Âqmn (vof ei B&mr Thomas p'Aquoi,
4reuble).
CW03TIQ9ES, iiosges du Christ quV vai€at ces sectatfes» il, S36 ; oo doit croire nOD pas que les catholiques leilr avaient emprunté celles dont on les voit eux-mêmes en possession dans la suite, mais ^'ils en avaient de plus anciennes, t3S, 239, 249; assemblages ridicules d'emblèoies, en usage parmi les Gnostiques, 250^
OODBFROI ME BouiLLOit attribue à saint Georges sa victoire, lors de la bataille d'Antioehe, Y, 2SI .
MllFALON (voyez ËTKNDAan).
GOROIBH, père de saint Grégoire le Grand : son portrait, I, pi. xxv, fig. 4, 347, V, 299.
60THS, armée des Goths,. qui rencontre un saint Moine : ce qui leur arrive, V; 44 0.
GOUPILLON attribué à sainte Marthe, V, 470.
SOURDE, attribut des saints pèlerins, V, 24 (voyez PàLESiNs).
60URMANDISB : comment on Ta rq>résentëe, ses attributs, III, 475,
GOUT, côté faible de Michel-Ange, I,
OOZON (Déodat de), grand-maitre de Malte (4346-4363) : ses monnaies, V, 4i3«
. GRAPPE de rai»n offerte par Gain, I»
pL V, IV, 30.
«(AMMAIRE, rua des sept arts libéraux : comment on Ta représentée, III,
ttAPHITES, inscriptions accidentellement tracées plus ordinairement sur les murs, mais aussi sur d'autres parties des anciens monuments. On doit comprendre quelle importance ces inscriptions familières peuvent avoir, comme e&primant les sentiments populaires de répoqœ, qaelques-unes des Catacombes, dans les parties 'les plus
-— TàBLI OAlÉaALS.
vénérées sont ceuvertes de graphites tracés par les pèlerins des tii* et vin* siècles, (on en voit des exemples sur Pinage de saint Corneille, V, pi. xvii.
Parmi les graphites de Pompéia, M. de Rœsi a cru en reconnaître de chré»
tiens.
Graphite du Mont -Palatin, Alexamène adorant une caricature du Crucifix, Iff, 342, 343; autre graphite, contre-partie de celui-là et de la main d'Alexamène lui-même qui affirme sa foi, note D.
6RATIBN (le P. Jérôme), provincial des Carmes, ordonne à sainte Thérèse de laisser faire son portrait, V, 556.
GRAVITÉ commandée par l'architecture dans les sculptures qui s'y rattachent, I, 59.
GRAVURE. A considérer les procédés d'impression, on distingue deux sortes de gravure : la gravure en taille-douce et la gravure à traits en relief; celle-ci est la seule qui puisse être imprimée avec le texte par les procédés typographiques; dans la première, l'encre se fixe dans les traits tracés en creux sur une planche de métal, cuivre ou acier ; dans la seconde^ gravée sur une tablette de bois^ l'encre se fixe sur les parties saillantes. Il y a deux procédés principaux pour graver en taille-douce : le burin et Teau-forte ; au burin se rattache tout procédé qui consiste à entamer le métal directement, au moyen d'un instrument tranchant^ tandis que dans la gravure à l'eau-forte, le métal est entamé par l'action chimique de l'acide dans toutes les parties que l'artiste a mises à découvert en dessinant sur un enduit dont il a préalablement recouvert la plaque métallique. L'invention de ces divers procédés de gravure remonte au xve siècle; mais ii est difilcile d'en déterminer l'époque avec une grande précision et de dire à qui en revient absolument l'honneur. Celui d'avoir inventé la gravure sur bois ou, ce qui revient au même, l'imprimerie xylographique» est
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disputé entre les Allemanda des bords du Rhin et les Flamands. L'invention de la gravure en taille-douce, à laquelle prétendent aussi les Allemands, parait provenir des orfèvres italiens, et des ornements en ciselure et niellés. On donne comme en étant le premier exemple connu la Paix de Maso Finiguerra, vers le milieu du xv« siècle ; il n'est pas de notre compétence de rien préciser à cet égard. À la rigueur^ on ne devrait donner et Ton n*a donné pendant longtemps le nom de gravure qu'à l'opération qui consiste à tracer sur la planclie les traits destinés à l'impression , l'épreuve imprimée recevant le nom d'estampe; mais Tusage du mot de gravure ayant prévalu aussi dans ce sens d'estampe, nous nous en servons dans les deux sens; dans le premier en disant que :
L'invention de la gravure met l'image à lu ^/ortée du grand nombre, I, 95; dans le second, en désignant par ces mots :1a gravure de 4418, l'estampe représentant la sainte Vierge entourée de quatre Vierges et martyres, que nous citons comme ayant été attribuée à cette date^ ce qui en ferait la première estampe connue, V, 503, 514; mais en portant depuis notre attention sur cetle question, nous en sommes venu à partager plutôt Topinion de ceux qui contestent cette date de 4448 pour cette estampe, et nous la croirions avec eux bien plutôt de 4 478 ; alors le saint Christophe de 4 445 resterait la plus ancienne estampe de date connue.
GREC bt Grèce. Art grec, antique (voyez Art), Vêtements dans là Grèce antique, 1, 343» 323.
Giecs du bas empire, du moyen àge> Grecs modernes, sous le rapport de l'art, art gréco-russe : immobilité de Tart des Grecs compris dans ces diverses catégories, 1 , 4 04 , 11 , 44 8 ; cette immobilité n'est pas telle qu'elle ne souffre pas d'innovation, I, 40IK; l'art gréco-russe çst un écho de l'antiquité
ohrétienne, i¥, 404, 444; dîfikalté d'évaluer les dates dans les monumeols de Tart grec moderne, 90, 423; les Grecs ne sont jaoïais entrés dans la voie des attributions caractéristiques à doaner aux Saints avec autant de prédaion que les Latins, V, t9 ; ils emploient la Croix comme caractéristique da miftyre, V, 29» 30, S57 ; insignes de lems évéques, 336, 337; idée exagéfée de décadence attribuée à l'art des Grecs do bas-empire ; 1, 64 ; les artistes grecs répandus en Italie au moyen âge sontgéoéraiement inférieurs à ceux qui étaieot restés dans leur pays natal, 63, U, 397; Grecs antérieurs à Gimabueet réputésses maîtres, I. 63, II, 397, IV, 344 ; de la préférence donnée accidentellemeat à la gauche chez les Grecs, II, 444; ce que représentent les trois archanges chei les Grecs, III, 273 ; Ascension dans les églises grecques, IV^ 444 ; exaltaUon de la Croix chez les Grecs, confondue avec son invention, I, 403; vétemeots des Grecs du bas-empire, 324 ; exemple de monuments grecs des différentes périodes dont il s'agit, I, pi. xvii, II, pi. xxi, 36, 247, 254, 448, III, pi. iv, Xiv, xv, 48, 232, 270, 338, 369, 506, IV, pL il, VII, XVII , xxit, 488, 320, 444, V, pi. x, 65, 494, 480. (Voyez Byzantin, GALOf- DRiBR Moscovite, 3* table, Guide db u Peinture, Mbnologb, id.)
GRÉGOIRE V, pape (996-999), sarcophage renfermant ses restes, V, 443, 475,
GRfiGOIRE VI, pape (1044-4046), fonde rhôpital de la Consolation à Rome, III, 46.
GRÉGOIRE a, pape (4SS7-I244), donne les décrétales, III, 490 ; canonise saint Dominique, V, 376; donne la charge de pénitencier à ^aint Raymond de Pennafort, 420.
GRÉGOIRE XIII, pape (457f-4585), fait exécuter les peintures murales de l'église de Saint-Ëtienne à Rome, V, 242; médaillé de lui^ 465.
QUATanta» TABUB.
fiBÉOÇIBB X?, pape (ieS4-46ft3), son nom mis par erreur à la place de celai de Grégoire V, V, 476, 489 ; il canonise saint Ignace, etc.., 403.
GRENADE, fruit, mise à la main de FEnfant Jésus, III, 94; donnée pour emblème à rhumilité, 465.
GRIL, instrument du martyre et attribut de saint Laurent, V, 88, 856, -857 ; saint Vincent est aussi mis sur le gril, 38, 863.
GROTESQUES (figures) , dans les sculptures du moyen âge, I, 59, III, 343, 488,474.
GROTTA FBRRATA, petite ville et célèbre abbaye aux environs de Rome ; peintures du Dominiquin dont cette abbaye est ornée, Y, 444, 448, 553.
GROTTE (voyez Ëtable).
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GOADALUFB (vierge d^, au Mexiqne, m, 58.
GUARRAZAR (trésor de) : couronnes et croix en provenant, II, 360.
GïïfiRISDN (voyez Aveugle, Hbmob- RHOlssE, Paralytique).
GUERRE, l'un des cavaliers de l'Apocalypse (voyez Cavaliers, Guerre personnifiée), III, 494.
GUERRIERS (saints Martyrs), Y, 30, 849, 869, 884.
GUILLAUME le Conquérant, roi d'Angleterre, jurait par le saint Vonlt de Lucques, II, 848.
GUILLAUME X, comte de Poitou, converti par saint Bernard, V, 388.
GUINIlE*(le) dans l'art, IJ40.
HACHE, attribuée à saint Joseph » U, 473^ 475 ; à saint Matthieu^ Y, 886, 288 ; à saint Jude, 830 ; à saint Hathias, 886,
HAL (retable en albâtre de), III, 411.
HALLEBARDE, attribuée à saint Matthieu, Y, 834.
HAMPTONQOURT, palais près de Londres dans les galeries duquel se trouvent les fomeux cartons de Raphaël, 1,214, 883,836, 844, II, 36, 87f, Y, 470, 484, 486, 848, 845 (voyez Carton et 3* table, IliPBABL).
HARMONIE, condition de toute perfection et de tonte beauté, I, 446; tendance dan» l'architecture à substituer rélégance des ornements à la mâle harmonie des proportions, 67 ; harmonie des couleurs, 368, 364.
HARNOT (fonts de) au musée d'Amiens, III, 380.
HASAEL, roi de Syrie, sacré par Élîe, Y, 604.
HAWKINS (Bf.)t ivoires de son cabinet, ni, 439, 443.
HÉBREUX (les trois], ou Israélites refusant d^adorer la statue de Nabuchodonosor, lY, 464; corrélation établie entre eux et les trois Mages, I, 85, lY, 464, 465; similitude du costume, 466 ; les trois Hébreux dans la fournaise , sujet usuel dans Tart chrétien primitif, I, 85; ils sont protégés par un Ange, 86, III, 857 ; image du' martyre et de l'assistance divine, I, 34, II, 447, Y,
HfiUODORE chassé du temple , Ubleau de Raphaël, 1, 484, m, 864.
HÉMORRHOISSE , la sainte femme de l'Evangile, qui fut guérie d'un flux de sang, au contact des vétmnents de Notre-Seignear (Luc, tiH| 43, 44) ; les
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voyaienl en elle une figure de la sagesse, II, S24 ; les Bollandistes rapporteni sa fête au 42 mai, et on lui adonné le nom dé Bérénice, de Véronique , la confondant avec la sainte femme dépositaire de la sainte Face, id.; elle élève à Panéas un groupe de statues où elle est représentée aux pieds de Notre-Seigneur, pi. I, 209» 245, 224 ; sa guérison est un des sujets fréquenmient représentés dans les monuments de Tart chrétien primitif, I. 25, 28, II, 24 5, III, 372, IV, .495, 226; on remarque qu'elle poi'te, sur un sarcophage, le même costume à peu près qui, au xre siècle, a été attritHiée à la Sainte plus ordioairement appelée Véronique, V, 474. » *
HENBI I«r, dit l'Oiseleur, roi de Oermanie, V, 448.
HENRI II (Saint), empereur (voyez 4r« table).
HENRI m, empereur, II, 99.
HENRI IV, roi de France , en conférence avec saint François de Sales, V,d62.
HENRI II, roi d'Angleterre , à genoux au pied de la croix où saint Pierre est crucifié la tète en bas, dans la verrière de la cathédrale de Poitiers , il, 447, V, 477 ; agenouillé tout nu et couronné pour recevoir la pénitence qui lui est imposée à raison de la mort de saint Thomas Becquet, I, 328, Y, 289.
HENRI VIII, roi d*Angleterre : armure qui lui est donnée, V, 544.
HENRI le RiGHB , duc de Bavière :
verrière qu'il donne, II, 264.
H£RAGLIUS, empereur d'Orient : il faisait porter devant lui, à la guerre, une image de Notr^-Seigneur, II, 249.
HERGULANUM , ville enfouie par les laves du Vésuve, spécimens de la peinture antique qu'elle contient, II,
HfiRËSIE, représentée sous les pieds de saint Thomas d'Aquin, V, 448.
RfiRfiTIQUBS dans TBofer, IV, tm ;
lemssés sous les pfedi de saint Aogustin, V, 342; hérétiques confondas par saint Thomas d'Aquin, 448.
HfiRODE Ie% roi de la Judée : conh ment on l'a nrmbé en tant que roi. II, 42 ; il reçoit les Mages, IV, 467 ; il ordonne le massacre des Innocents oa y préside. I, 29, IV, 476, 477, 188 ; ses sicaires à la poursuite de l'Enfant Jésas, V, 535.
HËRODE, fils du précédent : son festin où il ordonne la mort de saint Jean- Baptiste, V, 404; la comparution de Notre-Seigneur devant lui, IV, 280.
. HfiRODIADE, belle-sCBur et concubine du précédent, V, 404 ; danse de sa fille, III, 340, V, 404; celle^^i recevant ou portant la tète de* saint Jean>fiaptiste, 94, 404, 405.
HEURES illustrées (voyez 3« table).
HIÉRARCHIE ANGELIQUE, UI, 240, etc.
HIERARCHIE accidentelle entre, les Saints, II, 405.
HIÉRATIQUE, appliqué à un style artistique, s'entend du caractère sacré dans sa physionomie ; cela est dit du style byzantin, bien plus que du style primitif de l'art chrétien, I, 38.
HIÉROGLYPHE : dans quel sens ea terme est appliqué aux représentations de l'art chrétien primitif, I, 47.
HILDESHEIM, ville de Hanovre, illustrée dans les arts, par saint Bernwald : école qu'il y forma, I, 44 , portes de bronze de la cathédrale, IV, 429; fonts d'HiLDESBBiM , III, 597 ; crosse d'Hildesheim, 87; peinture dans l'église Saint-Michel de cette ville, 45.
HIRSGHAU , petite ville de Bavière connue pour son monastère»^ et par les verrières qui paraissent avoir servi de type aux estampes de la BibU des Pauvres, IV, 59.
HISTOIRE, considérée au poiat de vue de l'invention artistique : il t»t
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niêuaL, si on ie penl, d« 0e oonformer en tôul aux certîu^^ hiatoriqirast It 488; détails représentes si i'histoiiie les fournit, M; du silence de Hiisloire, 494 ; ce que t*arl peut faire alors , id. ; de rhistoire et de la légende, 490, 11, 205 ; privilège de l'art vis-à-vis de l'histoire, 492; histoire des questions iconographique<i, il faut la connaître pour les approfondir, II, 4 ; histoire de l'art, VJrUroduction en donne un aperçu, I, 4-413 ; histoire personnifiée, III, 482, 488, 493.
Histoires de l'Ancien et du Nouveau Testament, oii elles ont été représentées, où il convient de les représenter, I, 477, IV, 498 (voyez BiBLfi, Fait, Mts- TÈBE, Testaments).
HISTORIQUBS (compositions), voyez Compositions.
HISTORIQUBS (laits), voyez Faits.
HISTORIQUES (sujets), sève des idées s'épanchant dans les sujets historiqoee, 1, 56 (voyez Siuets).
HI?ER (voyez Saisons).
HGHBHLOHE (croix dite de), maintenant à Sainte-lfarie-auz-Lis, à Co* logoe, II, 246, 370, 111» 3Q, 376, 878.
HOLFORD (M.), manuscrit lui appartenant, IV, 325.
HOLLANDE (école de), I, 90. '
HOLOPHERNB, rois sous les pieds de la Force, 111, 470.
HOMlf £ : place naturelle qu'il occupe dans la création un peu au-dessous des Anges, 111, 325, 394 ; considéré ses facultés naturelles et l'emploi des animaux pour exprimer des qualités supérieures, il n'pré^ent«^, si on l'emploie comme emblème, un premier degré, un degré fondamental, 394 ; étant le seul être qui pense sous une figure seusible, il est dan-^ Tordre, que tout être qui pense soit représenté sous sa figure, 11, 4 34 ; rhomme par respect se tient la tète nue»
9S; homme et femme aux pieds du Christ,, H, 70 ; a«x pieds de la crois,
IV, 3S4, 3t9; pnaiiier hoauiie, ea eréatien, e«e. (voyec Adam).
HOMME , emblème de saint Matthieu , II, 407, m, 394 , 394, 395, 396, S99, V, 38, 3SS (voyez AmMAux BTANciLiotnny.
ROHORIUS I, pape (615-640), restau^ retour de la basilique de Sainte-Agnès, sur la voie Nomentane, représenté dans la mosaïque absidiale, Y, S46.
HONORIUS m, pape (4S46-4tS7); mosaïque qu'il fait exécuter dans la basilique de Saint-Laurent-tn-il ^rro- Ferano , y, 257 ; celle de Tabside à Saint-Paulhors>les-murs lui est due, H, 86 ; peintures qu*il fait exécuter sous le portique de la même basilique, 259 ; sceau d'une de ses bulles, 11, 444; il est dit, I, 499^ qu'il voit en songe deux inconnus qui soutiennent la basilique de Saint-Jeande-Latran (cette tiiion doit être attribuée à Innocent 111).
HOSTIE, Jéeus Hostie, I, 8»; lésas représenté dans Thoâtie, II, 307.
HUIS, vieux mot français qui s'entend du châssis qui ferme une porte; distingué de Fouverture; huis de l'enfer enlevé, IV, 362.
HUIT, nombre» à quoi tient son importance, à quoi il s'applique. II, 424,
HUMAHITÉ, genre humain : comment on la personnifie, 111, 364 ; humanité devenue chrétienne, V, 287.
HUMAMITfi, vertu, III, 461.
HUMILIATIONS du Sauveur, les premiers chrétiens et d'autres à leur exemple évitent ce qui les rappelle de trop près, I, 402.
HUMIUTfit vertu ; elle tient plus directement de la tempérance , elle tient aux quatre vertus cardinales, 111, 464, 465 ; la tempérance prend un caractère d'humilité, 462; l'humilité triomphe de l'ofgueil, 472, 477; elle est choisie pour compléter le nombre huit des vertus, 461, 464; comment et avec quels attrihutê on la repiéaente» 464, 465, 477.
aa6
SmOAllB, loi de Hoogrie, secondé par saint Jean do Gapisiraii à la bataille de Belgrade, Y, 430, i3t.
HUlfS, auteurs probables du martyre de sainte Ursule et de ses compagnes, V, 515, 546; ils menacent Paris, au temps de sainte Geneviève, 527.
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STBRI1IB8 (iSonsInictioni), c'est-èdire, mélangées de^vers styles sus unitéide caractère, dans lesquels loolbent les architectes qui veulent se donner des airs d'originalité, 1, 4H.
I, initial orné de miniature, V, 916, t79.
ICINBUMOII, sorte de grand lézard dont l'histoire fabuleuse se trouve dans le Phyiiologus^ IV, 36S.
IQ0H0CLA8TES ou briseurs d'images, I, iO, 421, 424.
IGOHO&RAPHIE, étymologte du mot, II, 4 ; sa définition, 4,2; ce qui la distingue de l'Iconologie, 2 ; sous quel rapport elle est envisagée, id. ; Tlconographie chrétienne est comme une science nouvelle tant elle était délaissée ; ce qui suppléait à son étude directe, 3; ce.que doit comprendre Tétude de Ticonographie, 4, 5 ; le langage iconographique tient de la poésie et de la métaphore^ on ne peut pas en exiger la précision d'une définition théologique, 111, 146; l'Iconographie considérée comme source d'informations au point de vue de l'invention artistique, I, 494-494; considérée comme un langage, on lui applique les lois du langage, 248; son autorité, IV, 4 84 « 482; les faits consacrés par une pratique iconographique acquièrent une valeur pour signifier les mystères que l'on entend ainsi représenter, I, 25; procédés iconographiques, exemples :
Joseph représenté toujours jeune, parce que c'est au jeune homme que la pensée s'attache davantage, V, 64 ; saint Paul représenté toujours vieux, parce que c'est à l'Apôtre qu'elle s'auacbe préféra-
blement, 250, 254 ; systèmes iconographiques, exemple : cycle de l'antiquité cbtétienne, où tout dans les composi* tiens se rapporte à Noire-Seigneur, I, 22, 23, 24; courants épurés de l'icoDOgraphie payenne mis au service de l'iconographie chrétienne, 33 ; modificitiens du caractère de l'iconographie chrétienne suivant les temps, exemples dans le rôle que prend l'Église personnifiée, suivant les tempe, 34 ; voy« notre introduction tout entière. I, 4, 409 (voyez Art, SiÈcut).
IGONOLOOIE. En quoi elle diflère de l'Iconographie, II, 2.
IDÉAL de l'art antique : en qaoi il consiste, I, 64, 448, 425, 238; de l'idëal chrétien, 80, 455; l'idéal antique et IV déal chrétien comparés, 263, 287, 303; r idéal de l'idéal, paroles de J. de Maistre, 3, 448, 287; idéal, dans le sens de fiction, exemples de composition idéales,
lesPietà,II, 444,442.
IDÉES. Idées comparativement aux formes, la direction des idées, les moyens de les rendre et lès formes en tant qu'elles s'y adaptent tiennent le premier rang dans cet ouvrage, 1 , 64, 61; pour exprimer des idées en peiftlurè, il faut des moyens de convention , 70 ; comment on rend desidéos par des images, IV, 484 ; portée dogmatique des idë»
dans l'art chréUen primitif, I, 38 ; lenr
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caraelèM fwKkm—tal , 50; ëtévation d*idées renooDirëe dans de» œavre» d'art antiquos, 9 ; les idées nouvelles du cbrétien dans l'art s'associent d'abord à des * formes antiques, 44 ; des idées exprimées par un écrivain, même du premier ordre, repétées par un grand nombre , ne sont pas toujours adoptées en iconographie, 55; élévation soutenue des idées dans Fart du vii^ au xiv siècle» U, S57; les idées plus abondantes et plus variées au xiii® siècle, 46, 56 ; artère principale où* circulent les idées dans certaines compositions, I, 53.
Idées comparativement aux fiiits, selon qu'on s'attache à les exprimer préférablement les uns ou les autres, 33, 54, 55, 70, Î42, Î43, III, 460, IV, 405, 406; compositions qui passent du domaine des faits dans celui des idées, IV, 460; comment les faits peuvent ramener aux idées, 228 ; ordre des faits et ordre des idées, entendu du point de vue, 39; ordre des faits et ordre des idées, entendu de la disposition, 1, 47, 48, 23-30, IV, 52, 84, 402, 494, 204.
Idées comparativement aux sentiments, aux affections, I, 33, 70, 74, 78, 80, IV, 289, 429; prédominance des idées sur les sentiments, I, 3, lil, 160; les idées et les sentiments, tour à tour, principalement exprimés, IV, 447; dans un sens, l'Art descendant sous le rapport des idées, se relève par les sentiments, I, 46, 69, 70.
IDOLATRIE. Elle prend pour Diea l'imparfaite image de l'un de ses attribuU, II, 433; considérée selon qu'elle était favorisée ou non par la mythologie païenne, 1,7; le peuple juif revenu de son penchant à ridolâtrie, 427; le retour à l'idolAtrie n'était pas un danger pour les premiers chrétiens, 429, II, 433.
IDOLE. Ce qui la distingue de Timage chrétienne, I, 429; Thorfeur des idoles a porté pendant un temps les chrétiens à traiter avec délàvear les statues, 428 ; comment le démon peut aimer les idoles
monstrueuses, m, 295; «ne Idole et son démon, 298; idoies de l'Egypte tombant lorsque l'Enfant Jésus y arrive. If, 183.
ILLUMINÂTIOll (idées d*) dans les monuments de l'art chrétien primitif.
(voyez AvBUGLfe).
I1IA6E. Différence radicale qui exclut toute possibilité de confusion entre rimage chrétienne et l'idole; Timage représente un être réel et le donne pour ce qu'il est, I, 429; nature de l'image, 438, 439; l'usage des images est conforme à notre nature, son utilité, 4, 431, 438; on peut représenter aii moyen des images toutes choses créées, 243 ; doctrine relativement aux images, 422- 445; le culte des images puise son principe dans rbumanité du Fils de Dieu, 423, 425, 427, 438, II, 298; les images ont eu leurs martyrs, I, 486; les images comparées à des livres, 438, 206; les images les plus vivantes sont au dedans de nous, 272 ; valeur de l'image indépendamment de l'exécution, II, 498; l'image bénite reçoit comme une délégation pour représenter la personne, I »
440, 498; de la bonne exécution des Images au point de vue de l'art, I, 442* 445, II, 499; images obligatoires par précepte liturgique, I, 4*44 ; images de Dieu (voyez Dieu); images du Christ (voyez Chmst] ; images de Marie (voyez ViEacB) ; images des Saints (voyez chaque Saint en particulier, 4re table); image miraculeuse de saint Dominique, à Soriano, V, 483, 184 ; Histoire de iésus-Ghrist en images, I, 95. (Voyez Bible OES Pauvres, 3« table.)
Images dans le sens métaphorique :
Notre-Seigneur Jésus-Christ voilé sons de douces images, 1, 48; images de l'assistance divine, 34 ; images de r£ucha* ristie au ii« siècle» 15; images de vie sur les tombes des premiers chrétiens, 4 6 ; le goût des choses incréées en fait rechercher les images par les Saints, 44.
IIUOBRIS : ce qu*on entend par là»
I» 94 ; de tout temps elle a trouré place
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à cèté du grafid art chrétieo, i<L ; l'imagerie depuis l'invention de l'imprimerie et celle de la gravure, 95; sob ëcueiis, 96, 97; imagerie fantastique et triviale, id. ; imagerie alambiquée, 98, 99 ; meilleurs exemples d'imagerie au xvii« siècle, 4 00 ; imagerie de la société de Dusseldorf, bonne impulsion donnée à Timagerie, et fausse direction qu'elle a prise ensuite, lï. 3.
IMAGIERS, tous ceux qui au moyen âge exécutaient des images, peintes ou sculptées, I, 68.
IMAGINATION, son rôle dans l'inveniion artistique, I^ 494.
IMBERBES (visageB)^ c'est*à-dire sans barbe.
Leur signification dans l'art chrétien, II, 98^; à qui on a principalement attribué des visages imberl)e6 avec une valeur symbolique, 98, 99 ; attribution alite à Dieu, III, 98, 438, 439 ; au Christ, I, 26, 28, II, 240 ; aux Anges, I, 26, II, 98, III, 489, 492; aux Apôtres accidentellement, I, 26, II, 98, V, 125; wà saint Pierre plus expressément, II, 98, V, 426; à saint Jean Ëvaogéliste, II, 99, Y. 244, 242; aux saints diacres et martyrs, id., V, 250 ; à saint Sébastien, 265 ; à saint 'Georges, 284 (voyez Jev«-
NBflSE) .
IMITATION. Les arts d'imitation sont spécialement Tobjet de ces Études, 1, 146 ; ils reviennent tous à la sculplure et à la peinture, id. ; part faite k ridée d'imitation dans les définitions de la sculpture et de la peinture, 446, 447; il est de l'essence de l'Art- d'imiter la nature: comment il doit l'imiter, 465 , 467 ; l'imitation plus ou moins étroite de la nature constitue le naiuralisme ou le réalisme, 463 (voyez ces mots) ; il est une imitation naturelle des couleurs, moins vraie dans un sens, qui répond mieux à l'idée qu'on s'en fait, 363 ; part faite à rimitatton de la nature dans le système bysantin, 38 ; part plus grande ^iii lui est ftûle dans le mouvement da
xm«aiècle, 62; ûMicttede la ttHRe cbez Giotto, 65; elle devient Pobjat principal de l'art, 80 (voyez Natois).
IMPERATRICE, épouse de Dioclétien, réputée convertie par saint Geerges: observations à ce sujet, V, 282 ; impératrice convertie par sainte Catherine, 508 ; impératrices Eodoxie, Palcbérie , Galla Piacidia, Ageltnide, Htsabeth (voyez ces noms).
IMPIÉTÉ, sous quelle figure elle apparaît, III, 34 4.
IMPRIMERIE [Y)' met le livre à la portée du plus grand nombre, I, 95.
IMPURETÉ : comment ce vice a été représenté, III, 475, 476.
INCARNATION : elle i^pond à tout du côté de Dieu, comme du côté de l'homme, II, 433, 463, 464, lY, 482; elle est Taxe sacré autour duquel gravite l'art chrétien tout entier, lY, 3 ; elle est le fondement sur lequel repose toute la doctrine de l'Eglise relativement aux images, 1, 423, 424, II, 434; sainte Trinité décidant du moment de l'In- 'carnation, I, pi. xvii, 403, H, pi. v, 79; idée de Tlncarriation dans la représentation du mystère de TAnnonSiation, •IV, 405, 406; incarnation prédite par une sibylle, V, 79 ; l'écrasement de la tète du serpent sous les pieds de Marie, se rapportant principalement k Plncarnation, 420; Jésus enfant dans les bras de Marie, pour exprimer l'idée de Tincarnation, I, 22 ; la Vierge mère, c'est la pensée de l'Incarnation associée à celledeia Rédemption, 11,370; compo* sition de l'Enfant Jésus et des trois archanges se rapportant à rincarnation, m, 270, 273 ; ministère des Anges par rapport à ce mystère, III, 248 , 249 ; ensemble de saints personnages rapprochés par rapport au mystère de Hacamation, IV, 63.
INDOCILITÉ, vice : comment ob Fa représenté, lll, 466.
IND0D3, baptisés par saint Fmncoia Xavier, V, 496.
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IHFIBSLITÉ, vice contraire à la foi, m, 435.
IN60BERT, et non pas Ingelbert, scribe de Charles le Chauve , auteur de la bible de Saint-Paul-horâ-les-Murs, IV, 44 S.
INMKOFEN, verrière placée en ce lieu, par le duc do Bavière, Henri le Riche, II, 264.
INMOCENGE (P} primitive et l'innocence réparée, mise en opposition quant à la question de la nudité des vêtements, I^ 290; le blanc est Temblème de l'innocence, 379.
INJUSTICE, vice : comment on Ta représentée» III, 460
IlIKOGENT II, pape (4430-4443), U est l'auteur de la mosaïque de Sainte- Harie-în-Transtevere, à Rome, où il est représenté, IV, pi. xxv, V, 434, 257).
IMMOCENT III, pape (4498-4246):
son siècle, I, 64, 399; il était représenté dans la mosaïque absidiale de l'ancienne basilique du Vatican, 111, 377; il avait fait refaire cette mosaïque. H, 339 ; il réprouve l'opinion d'après laquelle l'esprit de la sainte Vierge aurait été renfermé dans une de ses images, 45 ; il porte en procession la sainte Face, il, 222; encadrement d'argent dont il fait entourer l'image de Notre-Seigneur, de la chapelle dite Sanctc^SaTictorum, 240, V, 452; vision ou il voit saint Do« minique soutenant l'église de Latran, 387 (le même fait est rapporté de saint François) ; l'habit qui devait être porté par l'ordre des Trinitaires , est montré à Innocent III , 398 (voir 3« table).
IMMOCBHT YI; pape (4352-4362) :
monnaie de lui, V, 450.
IHlfOGElfTS (Massacre des), voyez 4 r« table. — Représenté aux v» et vi« siècles, I, 29, IV, 475, 476 ; il est misen corréiationcomme pendant, avec la scène où Joseph éprouve ses frères au moyen de sa coope mise dans le sac de Benjamin, I,
29, IV, 476.; comment il a été représenté à différentes époques, 476-479.
IN PRINGIPIO, la pensée chrétienne, fixée sous la forme de l'art à ces mots, IV, 4.
INSIGNE: ce que c'est qu'un insigne, II, 357 ; la croix considëi éi' comme signe et comme insigne, id., 364, 362; la croix insigne divin, insigne impérial, 359 ; insignes de la papauté, de l'épiscopat, V, 335, 397; insignes de la royauté (voyez Couronne , Mantbao, Sceptre); insignes de Pèlerins (voyez Pâlerins).
INSTRUMENTS de profession dans les Catacombes, II, 65; instruments de la Passion, représentés autour d'une figure de Notre-Seigneur, II, 444 ; au Jardin des Olives, IV, 284 ; dans le Jugement dernier, I, pi. viii, 280^ 284 ; ces instruments donnés comme altribut à saint Bernard, V, 379 ; à saint Louis, 452 ; instruments de martyre transformés en trophées , 247 ; servant à caractériser chacun des Apôtres^ 33, 203, 206, 226 ; les martyrs eux-mêmes, 33.
* Instruments de musique attribués à la musique personnifiée, III, 486 ; à sainte Cécile, V, pi. XXV, 496, 498.
' Instruments de ménage attribués à sainte Marthe, 470.
introït, première prière du propre de la Messe, la première qui se chante au lutrin , la première que récite le prêtre après être monté à l'autel : il en résulte que, soit dans les Missels soit dans les Graduels, la lettre initiale du propre de chaque fête, e:^t celle de l'Introït, et que dans ces livres liturgiques, quand on les a ornés de miniatures, on a tracé dans l'ornement de cette lettre, comme le frontispice de cette fête (voyez 3« table^ Graduel, Missel).
IRÈNE, pieuse chrétienne, qui trouve saint Sébastien vivant après son premier supplice et lui donne ses soins, V,
itO GUIDE DE l'art GHRlh^lRff.
ISAIE, prophète (voir 4># table) : sa vision de Séraphins, 111, SI 4, 224, 233, 236; tel tes du prophète, associés à rAnnonciation dans la Bible des Pauvres^ 446; autres textes de lui^ illustrés, IV, 66 ; autres textes cités, 424, Y, 43. •
ISABELLE, impératrice, veuve de Charles Quint : comment la translation deson corpsdevient l'occasion de la conversion de saint François de Borgia, V,
ISMAEL, renvoyé par Abraham, IV,
ISRAÉLITES (les trois), voyez Hb-
BRBUX.
ITRIA par abréviation ù^Odegitria, nom donné à des images de la Vierge, lil, 45 (voyez Odroitria).
lYIRON, Couvent du mont Athos, II, 220.
IVOIRES SCULPTÉS. C'est là une branche importante de l'art, à considérer Tancienncté des monuments, leur état de conservation, le mérite de travail de beaucoup d'entre eux. Il faut seulement être sur ses gardes en présence de ceux de ces petits monuments dont Porigine n'est pas bien connue , car c'est un genre de travail sur lequel les faussaires se sont beaucoup exercés, et la plupart des musées les plu» renommés en contiennent de faux ; il en est de faciles à reconnaître comme tels ; mais il en est d'autres aussi qui pourraient tromper les plus fins connaisseurs. Les ivoires sculptés se présentent sous forme de boites, de plaques, de statuettes, de crosses ; il y a aussi des cors en ivoire sculpté. C'est sous forme de plaques ou de tablettes qu'ils se présentent le plus ordinairement; sous cette forme, ils peuvent constituer dans leur entier des diptyques ou des triptyques proprement dits, ou en avoir fait seulement partie; on pourrait croire qu'ils ont été faits quelquefois pour demeurer de petiL^ tableaux de dévotion entièrement isolés; mais ce cas est peu probable quant à
ceux qui ne sont pas postérieurs aa moyen âge> car alors il est à croire qu'ils afifocteraient la forme de diptyque ou de triptyque. Ces plaques peuvent aus»
avoir fait partie de bottes servant de reliquaire, de châsse , ou avoir servi i d'autres usages ; mais en bien plusgraad nombre elles ont servi, rÀ elles ne servent encore, de couvertures de livres encbâisées dans un encadrement de métal.
Dans le cours de l'ouvrage, nous avons appliqué le nom d'ivoire en général à toutes ces classes de monuments. Dans cette table, nous les distinguons d'une manière plus précise, ré^rvant le nom de plaques ou tablettes d'ivoires pour cenx dont nous ne pouvons déterminer la dénomination primitive.
Les ivoires sculptés sont comptés parmi les menus monuments où Ton passe le plus tôt à la manière narrative, I, 26.
Bottes à eulogies en ivoire (v* ou n* siècle), I, pi. VI, 26, 27; boite ou reliquaire en ivoire de Brescia ( ti« siècle),
I, 27, 28, III, 371, IV, 56, 58,249, 26Î, 266, 286, y, 486, 499; coffret du Musée du Louvre [vie siècle), IV, 403, 415, 464; couverture de reliquaire à Gortone (x* siècle), II, pi. II, Bg. 8, p. 22, IV, 3S3, V, 30, 407, 253; il faut de plus rapporter à cet ivoire ce qui est dit, IV, 330, d'une autre ivoire de même destination qui se trouvait à Muriano (non à Murano) lorsque Gori l'a aussi publié [THm. vei» (iip., pi. xx): cassette de Sens (xiii» siècle), IV, 475.
Couvertures de livres en ivoire : de rÊvangéliaire de Metz (v^ ou vi« siècle),
II, 90; de Muriano (viesiècle), 1,26,111, 307 ; à la Bibliothèque nationale , iV, 403, 475; à Milan, 1 , 28, 29, II, 90, IV, 403, 123, 467, 470, 476, 207, V, 29; à Gividale, III, 395 ; à Munich , dit du x« ou XI* siècle, IlI, 368; plus justement estimé du vie siècle, IV, 374, pi. xvin, 372, 373, 402 ; à Oxford (jugé du vm»
ou du ïxP siècle, ou môme^antérîettr), V,
QUAThlÈMB TABLE. -» TABLE GÉNÉRALE.
68, 69; ayant fait partie de la collection Soltikoff (IX- siècle), IV, 371, 372, 373; de rËvangëliaire de Charles le Chauve, m, 520, 5t9, Y« 464, 464 (à ces deux pages, on a dit par erreur du Psautier); de son Psautier^ IV, 68 ; de Tuotillon ou de Saintr^all, II, 427, 442,111, 520, 529, V, 442; de la Bibliothèque Barberini , II, 50, IV, 407, 422 ; deToarnay (xe ou xi« siècle), III, 79; de la Bibliothèque nationale {Xf siècle), 384 , 385; de Tongres, II, 389, ni, 524, 529, IV, 376 ; de Bamberg (XI16 siècle), n, 389, III , 514, 624, 629^ IV, 323, 329, 356 ; do roi de Bavièrot II, 389, IH, 323; de la Bibliothèque nationale, II, 389, III, 394, 443, 524, IV, 323, 329, 376; d'un moulage appartenant à M. Garrand , II , 389, IV, 323, 376; autre de Bamberg, IV, 330; de Narbonne, II, 478, IV, 424, note P; de la reine Melisende, III, 427, 447, 475, note I; de Cividale (xiii« siècle), III, 380, 382 ; de Berlin (authenticité douteuse), IV, 348; à Venise, 430; publiée par la Société d*Arundel, 443.
Piaques diverses en ivoire : du Vatican (v^ ou VI* siècle), II, 444 ; d'Amalfi (vi* siècle T) IV, 232; Fragment (vii« siècle), IV, 263, 264, note D ; paix (viii« siècle), II, 386; plaqae de M. Carrand (ix« ou x« siècle), IV, 403 ; publiée par Zaccaria.
349, 352, 364; de Bologne, 428, 436; du musée Barufaldi, II, pL x, 467, IV, 20, 29, 40; de Olhon I«r (xo siècle), II, 447 ; de Othon II (non Othon 111), II, 446; d'Ëudosie et Bomain Diogène (il* siècle), 1, 37, II, 446; n)0ulé par la Société d'Arundel (xie ou xii« siècle), IV, 413, 444; du musée de Cluny (xiie
siècle), 439, 440; du Vatican (xiv« siècle), 471.
Diptyques en ivoire : deRambona (ix« siècle), 343, 329; de la basilique Âmbrosienne, à Milan (ix^ ou %• siècle, et non Yii« ou VIII*), successivement publiés par Gori, pi. xxxiii (et non pas xxii), par Mozzoni, Tacol, cron.y Labarte, pi. xiii, \es Annales Archéol., la Société d'Arundel, II. 389, IV, 266, 277, 300, 377; autres de la môme basilique (x«ou xi« siècle), pi. xxxi, xxxii, de Gori (et non xxii), 404, 445, 451, 496, 374, 393; du musée Barberini (xio siècle], moulés par la Société d'Arundel (xiii« siècle), IV, 293, 394 ; du Musée du Vatican (xive siècle), II, 475, IV, 499, 346,
Triptyques en ivoire de la Bibliothèque nationale (xiiie siècle), II, 389, 396, IV, 314, 317, 330, V, 438; du musée du Va- Ucan, II, 406, 444, IV, 284, V, 29, 160 (note 4, au lieu de pi. xxi, lisez xxiv), 284 (note 3, pi. xiv, lisez xxiv), 327; de la Bibliothèque Castracane, II, 406, 444, IV, 284, V, 29, 460, 284 (note 3, pi. XVI, lisez xxvi), 327 ; publiés par M. Labarte, iV, 434; de Poissy au Louvre, V, 402; de Mgr Delamare (xivo siècle], I, 89; du Louvre, IV, 346, 320; du musée de Cluny, 325, 326.
Objets divers en ivoires : peigne de saint Héribert (xi« siècle). H, 392, IV, 323 ; cor, IV, 409, note R ; crosses (voyez ce mot) ; statuettes de la Vierge du Louvre (xiii» siècle], III, 91; couronnement de la Vierge, II, JI58, IV, 454.
JACQUES, dérivés de ce nom, V,
JACQUES D^AiAooN, roi de Majorque,
Ses rapports avec saint Raymond de Pennafort; il veut le retenir, mais en vain ; il se convertit, V, 420.
JAIRE (la fille de), ressuscitëe, IV, 230, 234.
JANSÉNISTES : leur école distiDcte de leur hérésie, ses tendances relativement à la Vie des Saints, V, 443 ; crucifix qu'ils avaient patronné, II, 404,
JAPHET, fils de Noé : type qui lu' convient, V, 67.
JAPONAIS entourant saint François Xavier, V, 436.
JARDIN, emblème de Marie, III, 55, 56, 57, 450; jardin de délices, image du paradis, de la béatitude céleste, I, pi.
m, fig. 5, p. 45, IV, 23, 503; image de l'Église, 484 ; Agonie aujardin des Olives (voyez Agonie).
JARDINIER, Jésus divin jardinier :
s'il convient de le représenter en jardinier dans son apparition à Madeleine, IV, 394, 392.
JANVIER (voyez Mois).
JANVIER (catacombes de Saint-), à Naples, V, 487.
JEAN (saint), évangéliste (voyez 4 re table): dans son évangile il présente Jésus-Christ en tant que Dieu, III, 394 ; ses visions dans l'Apocalypse, comment il dépeint les Chérubins, 200; les quatre animaux, 234, 394, 392, IV. 467; autres citations, II, 324.
JEAN VII, pape (705-8), construit un oratoire pour le saint Suaire, II,
JEAN VIII, pape (872-882), monnaie de lui, II, pi. VI, fig. 2, 404, V, 441.
JEAN XXII, pape (4346-4328): florins de lui, V, 443, 320.
JEAN ZiMiSGÈs, empereur d'Orient :
monnaies de lui, II, 247, III, 403, V,
JEAN Paléologue, empereur d'Orient, donne l'image de Notre-Seigneur, conservée à Gènes, au doge Léonard de Montalto, II, 220.
JEAN (Saint-), église à Parme, IV,
guide de lart chrétien.
JEAN-BT-PAUL (église des Saints-), à Rome, V, 269 ; à Venise, III, 433, Y,
JÊRËMIE, prophète (voyez 4" table); texte de ses prophéties associé à l'Annonciation dans la Bible des Pauvres, III, 446.
JÉRICHO, ville, emblème de Marie, III, 54.
JËRUSALEM , la cité des enfants de Dieu, opposée à Babylone, III, 369 (voyez Églisb) ; ci lé des juifs convertis associée à Bethléem (voyez Gitbs^; Jérasalem prise en mauvaise part, pour signifier le judaïsme ou rancieone loi abrogée, 379, 404 •
JÉSUS (voyez Christ).
JÉSUITE, délivré du purgatoire par les prières de sainte Thérèse, V^ 559.
JESSÉ (arbre ou tige de), III, 409,
JEU attribué à TEnfant Jésus, III, 87,
JEUNE HOMME ressuscité par saint Pierre, VI, 480.
JEUNES FILLES dotées par saint Nicolas, V, 349, 352.
JEUNESSE : elle est attribuée particulièrement à saint Jean TÉvangéliste, V, 244 ; aux saints diacres, 249, 250:
à saint Georges, 250, 283; à saint Sébastien, 265.
JEUNESSE (type de rimmortelK*) :
une éternité sans fin est parfaitement exprimée par une jeunesse sans déclin, II, 239 ; ce type attribué à Dieu en général, 439, 239; à Jésus-Christ particulièrement, I, pi. V, Vf, II, pi. iii rig.6, 9, pi. III, fig. 5, pi. IV, viii, IX, 98, 439, 465, 239, 240, 244, 427, 444, IV, 490; aux Anges, II, 98, III, 189, 492; à saint Pierre, comme personnifiant la papauté, II, pi. XVI, fig. 4, 3, p. 98, V, 449.
JOB (Saint-), église à Bologne, IV,
JOIES de la vie future, placées en re-
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gard d6B grâces de la vie prëf^nle, I« 45 ; les sept joies de Marie, 111, 454.
JOLI, signification comme synonyme do beaa, 1 468.
JOUG, attribut de la vertu d'obéissance, m, 473, V. 393.
JOUR (le) et la nuit personnifiés dans l'œuvre de la création, 111, 507, 508, V, 5 ; le jour ou son aurore précédant Isale, III, 506 ; le jour et la nuit associés à la représentation de la vie humaine, 349, 353, 354 ; le jour représenté par un rat blanc, 353, 505; le jour représenté par on personnage allégorique, traîné par des chevaux, 354, 505; le jour et la nuit personnifiés par Michel-Ànge, 508 ; les sept jours de la création, leurs œuvres, IV, 4-8 ; ces sept jours personnifiés, 111, 508.
JOURDAIN, il est la figure du baptême, III, 406; il exprime Tidée de l'efficacité mystérieuse conférée aux eaux^ 5S0; il est représenté descendant du c\e\, 525 ; il est le fleuve qui coule du trône de Dieu et de l'Agneau, IV, 459; il est considéré comme la source des quatre fleuves du paradis terrestre, 111, 525; il est représenté par une bandeaudessous du Christ triomphant dans la mosaïque des Saints-C6me-et*Damien, I, pi. IV, 21, II, 68, III, 523; sur un ancien fond de verre au musée du Vatican, II, 68; dans une position analogue dans les mosaïques de Sainte-Praxède, de Saint-Jean-de-Latran , de Sainte- If arie-Majeure, III, 519, 523, 525; il est personnifié, et comment, II, 418, III« 524, IV, 207, V, 66, 95; il rappelle le Baptême et la Rédemption sous le char d'Êlie, 66 ; il e&t donné comme attribut à saint Jean-Baptiste, 95 ; il est représenté sous forme de monticule, pour embrasser le corps entier de Notro- Seigneur, 111, 525, IV, 209, 210; son nom a^t dédoublé, et !&< deux divisions de ce nom sont appliquées à ses gources, III, 407, 524; ces deux sources
sont personnifiées, 524 ; il est réduit à on simple filet d'eau, IV, 244.
JOURDAIN, nom donné au lion apprivoisé de saint Gérasime, V, 23.
JUDA, fils de Jacob, comparé à un lion, II, 282.
JUDAS, le traître, a ceint quelquefois le nimbe en sa qualité d'Apôtre : ce nimbe est quelquefois bruni ou tout à fait noir, II, 44, IV, 266, 267; son infâme marché est figuré par Joseph s'avançant vers ses frères, 60 ; comment il a été représenté recevant le prix de sa trahison, par le Beato Angelico, I, 464 ; comment on Ta représenté dans la Gène, IV, 267, 268, 269, 273; sa communion secrilége spécialement représentée, 274 ; le baiser de Judas, 2, 62, 268; il est souvent représenté dans l'antiquité chrétienne se pendant, 266 ; il est pendu par les démons, III, 344 ; sur l'ivoire de Brescia, il est pendu et ainsi opposé au Crucifiement, note D; à saint Pierre qui a si bien su réparer sa faute, I, 28, III, 368, V, 448; il esl écrasé sous les pieds de TEspérance, III, 444.
JUDE [saint). Apôtre : citation de son épitre, III, 244, 274.
JUGE : le souverain Juge, I, pi, viii, 54, II, 444, 442, IV, 490 ; juge inique condamné par Dieu le vrai juge, 74 ; Juge, en présence duquel comparait une femme, II, pi. xiv ; conjecturée ce sujet, 440, 444.
JUGEMENT : comment la pensée du Jugement était exprimée dans l'art chrétien primitif, IV, 489; l'idée du Jugement ^st dominante au xiii« siècle, I, 50, IV, 490; caractère de la représentation à cette époque, 483, 484, 490 ; différents caractères, côté mystérieux^ côté terrible , côté consolant de cette grande scène,489 ; Jésus, apparaissant au Jugement dernier, sera reconnu par ceux qui l'avaient vu sur la terre, II, 202 ; cour du souverain Juge, 493-496 ; rôle des Anges dans le Jugement dernier,
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496 (voyez Anges, DÉMom) ; saint Jean- •Baptiste et saint Jean i'fivangëliste dans le Jugement dernier, IV, 494, 496, V, 109, SI 9 ; les justiciësdans le Jugement dernier, 500-503 ; vie de Notre* Seigneur aboutissant au Jugement dernier, I, 480 ; roue de la vie prise pour un Jugement dernier, III, 349 ; Jugement dernier dans les sculptures de nos cathédrales, III, 260, 261, 313, IV, 490 ; verrière du Jugement dernier, 488 ; Jugements derniers de Giotto, IH, 261 , IV, 499;d'Orcagna, 1,247,281,111,264, 262, 263, 264, 385,342, IV, pi. xxviii, 484, 485, 490, 495, 497, 498, 499,. 503; de Fra Angelico, I, 247, V, pi. xxix, 489, 490, 494, 492, 498, 499, 50i ; de Luca Signorelli, III, 264 , IV, 492, 497 ; des Heures de Simon Vostre, IV, 491 ; de Michel Ange, 1, 247, 280, 282 , IV, 489, 494 , 492, 499, 504 .
JUGEMEHT DB Salohon. III, représenté pour dire Téquilé du Jugement dernier, IV, 483 ; associé à la jurisprudence de Raphaël, III, 467.
JUIFS convertis, I, 33, 34; Juifs restés Juifs, 34 ; Juifs qui percent un crucifix à coups de couteaux, II, 242.
JUIN (voyez Mois).
JULES II, pape (4503-4543),le grandprètre Onias représenté sous ses traits, dans le tableau &Hèliodore de Raphaël, 1,484; il est représenté assistant à la messe de Bolsène, Ili, 446 ; monnaies de lui, V, 478 ; Moïse sculpté sur son tombeau, 62 ; son portrait par Raphaël, V,
JULES III, pape (4550-4555) : monnaies de lui, V, 490. , ■
JULES, Cimetière de Saint-Jules, IV, 445,429,430,320.
JULIEN l'Apostot : il fait détruire le groupe de Panéas, II, 209, 245 ; il fait martyriser les saints Jean et Paul, V, 269 ; il fait des martyrs, 288 ; sa mort prochaine est révélée à saint Basile, 328; comment il est caractérisé par saint Grégoire de Nazianze, 330.
JULIBU DB Mbdicis, duc de Nomoors, frère de Laurent II, doc d'Orbin. Saint Julien est représenté dans la transfiguration de Raphaël comme son patron,
IV, 224; le Pensiero de Michel-Ange es!
censé le représenter plutôt qu^il ne la représente effectivement, I^ 246. (Voyez Pbnsibro.)
JUKON. Dans fantiquité class^ique, souvent placée à la gauche de Jupiter, II, 443.
JUPITER, le père des dieux dans la mythologie païenne, II, 443; sa statue transformée en statue de saint Pierre,
JUPITER, planète représentée par un empereur, III , 359 ; par un magistrat,
JUSSISNNB (rue de la), à Paris : étymologie de ce nom, V, 476.
JUSTICE, considérée comme attribut de Dieu, dans son essence ou ses applications ; elle est représentée près de son trône, 1 , 74 ; comment elle est exercée, IV, 74, 72 ; elle est personnifiée avec la paix comme commentaire de ces paroles : la Justice et la Paix se sont rencontrées, m, 147, 460. 479; elles sont l'une et Tautre portées par la foi , 430 ; elles sont représentées par des levners qui poursuivent la licorne, 448.
La Justice considérée comme vertu cardinale, sa définitlon,454; on peut la considérer comme résumant les quatre vertus cardinales, 424 ; elle est associée à ce titre aux trois vertus théologales pour former le nombre quatre, 424, 449, 455; elle est la reine parmi les vertus cardinales, 4i9; Justice représentée à Padoue, régnant au milieu de toutes les vertas sur la vie humaine, 449, 456, 460 ; comment on Ta confondue dans une même représentation avec le droit civil, 456; avec la jurisprudence, 457; on lui a quelquefois, mal à-propos, bandé les yeux, 458; on lui donne pour attribut la balance, 424, 4'::>, 458, 460, 480; Pépée, 455, 457, 458, 460; autres attributs de la
QUATRIÈMK TABLE. — TABLE GÉNÉRALE
Jualîee, 455, 456, 457; \erio8 secondaireB dépendant de la JuâUce, 459 ; vices coDiraires, 460; il est dit que dans le combat des vice^ et des vertus, sur l'ivoire de la reine Helisende, elle ëgorge la licence, ^t6tdo, 427 (c'est une méprise ; voir Note I .
JUSTIN II , empereur d*Orient (565- 578); croix qu*il donne à la basilique de Saint-Pierre^ à Borne, II, 339, 344 (voyez Caoïx); image de Notro-Seigneur transportée de son tempsàCk>n8tantinopie, II,
219; miniature de son temps, V, 491.
JÏÏSTINIEN lor, empereur d*Orient (527-565) ; les prospérités de son règne favorables à la culture de Tart, I, 40 ; la mosaïque de Sainte-Sophie est un spécimen du i^aractère de Part sous son règne^ 11, 244: le nimbe lui a été donné comme signe de la puissance impériale, 43; il est représenté donnant les Institûtes, III, 490.
JUSTINIEN II, empereur d'Orient (689-711); monnaies de lui, II, 247.
KERMESSES Oamandos, IV, 217.
KIRGHCR (Musée), fondé par le P.
Athanase Rirclier, jésuite (1602-1680. au Collège romain.
Il, 255, 342, III, 519, IV, 240.
LABARUM, étendard impérial de Constantin.
Sa forme d'après le P. Gretzer, II, pi.
xYiii, fig. 4, 332, 333 ; comment il était représenté sous une forme réduite sur les monnaies impériales, pi. xviii, fig. 3; comment le monogramme sacré y était représenté,73, 336 (voyez Monogramms); bannière analogue au Labarum, portée par les Anges, III, 208.
LACHETE, vice personnifié^IU, 470.
LAOISLAS, roi de N4q>les, s'empare de Rome, V, 556.
LAID« Laideur, entrés dan& le monde avec le mal, confondus dans Pitalien avec le bestial, I, 453.
LAIT. Le lait de Marie, ce. qu'il signifie, V, 342, 380..
LAMBERT (Saint-) de Ueeiiee, ab-
baye; peintures de l'église, V, 340. (Voyez BiNET, 3« table.)
LAMENTATION, scène d'attendrissement autour du corps de Jésus, après la Descente de Croix, IV, 344; fMmentation d'Ambrogio Lorenzetti, pi. xv, 342, 343, y^ 469; autres tableaux sur ce sujet, IV, 344, 345.
LAMENTATIONS d'Adam et Eve après la mort d'Abel, IV, 41.
LAMETH^ descendant de Cham et auteur supposé de sa mort, lY, 44.
LAMPE, attribut de sainte Lode, V,
LAMPE du musée de Florence, V, 462, 164, 468.
LANCE qui perça le côté du Sauveur, IV, 322 ; placée sur la croix, U, 364 (voyez Pohtb-Langb) ; lance, ins-
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trumeDt présumé du marlyre et attribut de saint Thomas, V, 206, 220, 226 ; attributde saint Mallhieu, 22H.
LANDE DR GuBZAG (La), village de la Gironde : sculptures de son église, IV, 462, 463, 464, 465.
LANGAGE, Langue : ces termes appliqués à Tari, à Ticonographie, I, 26, H9, II, 2.
LANTERNE, attribut de sainte Ondule, V, 529.
LAOGOON, célèbre groupe de statues antiques.
Appréciation de sa valeur artistique, 1,7 ; de son expression de douleur, 237, 11, 408, y, 243.
LAON (Cathédrale dej, sculptures, II, 44; Bibliothèque de Laon, manuscrit, III, 452, 460 (voyez Fleury, 3* table).
LARGEUR de style, I, 85, 88, H,
LARRON (Bon). li est placé à droite, II, 446 ; son âme est recueillie par les Anges, III, pi. XVI, fig. 6, 263, 337, IV, 349, 327; il est représenté sur la traverso de la croix, II, 353 ; dans la descente aux limbes, IV, pi. xvii, 363, 364; dans la Fuite eu Egypte, pi. vu, viii»
480, 481, 482, 489; nom qu*on lui donne, 184 ; par sa présence il indique le paradis, II, 443, IV, 508 ; il est emmené par le Sauveur, notes P, R.
LARRON (Mauvais) , il est placé à gauche» II, 146; son âme est saisie par les démons, 111,344, 338, IV, 327; son bon ange s'éloigne de lui, 111, 362,
LARRONS (Lee), représentés sur les fioles de Monza, pour exprimer Tidée du Calvaire, II, pi. xvii, fig. 3, 5, 345; représentés dans la scène du crucifiement du manuscrit syriaque au vi* siècle, IV, 326 ; laps de temps pendant lequel ils sont peu représentés, 327; ils sont représentés différemment que le
Christ, 11, 308 ; ils ont les bras aUacMs diflëremment que ce divin Sauveur, IV, 327, 328 ; on ne les a représentés nir le champ d'aucune croix connue de l'nteur, II, 363.
LATRAN (la basilique de Siufr-JBAN- DE-), est dite la mère et la tôte de toal« les églises du monde : ce titre M tes prérogatives qui y sont attachées aV testent la \érité des traditions d'après lesquelles le palais de ce nom aurait été donné par Constantin, aussilôisaconversion, en tout ou en partieà saint Sylvestre et peut-être même à saint Helchiade poar y faire leur demeure et celle de leurs suo cesseur8,et qu*alors même il auraitlait ooe basilique chrétienne de la grande salle de ce palais , ou aurait fait construire cette basilique tout exprès pour lui dooaer cette destination. Cette basilique, dédiée sous le titre de basilique du Sauveur par excellence , prit aussi le nom de basilique Constantienne , préférablement à toutes celles que le premier empereur chrétien fît construire. Il parait que le palais de Latran avait ^té donné à l'impératrice Fausta par Maximilien-Hercule son père, et Ton croit que Constantin en fît lui-même sa demeure, soit avant de Tavoir donné, soit même après sa donation, en admettant qu'il n^aurail d'abord donné qu'une partie de ce palais. Le nom de Latran venait de la famille des Sexti Laterani qui Tavaienl possédé ; on suppose généralement qu'ils en avaient été dépouillés lorsque Néron fît mourir Piautus Lateranus, consul désigné, pour s'emparer de ses richesses. D'autres Laterani figurent dans l'histoire, antérieurement à cette sanglante catastrophe; mais Ton ne sait s'ils posséadient cette demeure.
Les' tètes de saint Pierre et de saint Paul sont conservées dans cette basilique, II, 4 4 4 ; l'ancienne basilique a été défigurée en la réparant, I, 408; les satues des douze Apètres placées dans I cette basilique par GoDStantin, V, M ;
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moMlqiie absidiaJe de cette basilique (voyez MoeAittOBs).
LATRAH (musée de), éubli dans les restes du palais de Latraa pour les antiquités dirétiennes (voyes Sahgo-
PilAGBS).'
LAURIER, emblème de 1* hiver, signifiant le couronnement de la yie chrétienne, I, 43. III, 497, 498.
LAURBHT II , de Mëdicis, duc de Nemours : — saint Laurent, son patron, dans la Tran$fiçurfUiim de Raphaël, IV, SS4; son tombeau (voyez Tombeaux).
LAURENT (Basilique de Saint-], in Agro Verano ou hors les murs, construite sur le lieu de la sépulture du saint martyr : monumenU qu'elle contient , ou qui en dépendent, III, 304, S80, 284, 44 S, 540, y, 259 ; mosaïque de cette basilique (voyez MosAïQUBs).
LAURENT (Saint-), église à Florence:
sa chaire, par Donalello, V, 459; tombeau des Médicis dans une de ses dépendances. (Voyez Tombeaux.)
LAVEMENT des .Pieds des Apôtres, et particulièrement de saint Pierre, par Notre-Seigneur, IV, 265, 269, 273, 276, 277, V, 484; le Lavemeni des pieds, opposé au Lavement des mains par Pilate, IV, pi. X, 276 ; le Lavement des mains, II, pi. IV, IV, 263,264, 304, 302.
l.jfAftF- [Résurrection de), un des sujets les plus fréquemment représentéà dans les monuments de Tart chrétien primitif. 1, 45, 46, 25, 27, 28, 29; comment ce sujet est communément représenté dans ces monuments, IV, 494; autre mode de représentation qui semble l'indice d'une plus grande antiquité, 231; la résurrection de Lazare signifie la résurrection spirituelle, 55; elle est liée avec le sacrifice d'Abraham^ id.; avec les résurrections opérées par Ëlie el Elisée, 64; elle est représentée dans les mosaïques de Ravenne, 495; ce qu^elIe signifie comparativement aux autres résonectiODS opérées par Nôtre-Seigneur,
230; ce que ces résarrectioDS signifient toutes ensemble, 230-235; bandelettes qui enveloppaiept le corps de Lazare, 348; odeur que Ton craignait cependant en ouvrant son tombeau, id.; Marie-Madeleine dans la scène de la résurrection de Lazare, V^.465, 466.
LAZARE (le pauvre). Son âme représentée dans la verrière du mauvais riche^ à Bourges, III, 336.
LEGENDE. Double acception du terme, IV, 204; le mot entendu dans le sens primitif de récit de la Vie des SaintSt I, 30; le mot entendu dans le sens qui a prévalu, de récits transmis traditionnellement et qui n'ont pas l'authenticité de rhistoire; ce qu'on doit en penser, I^ 490, 491, 11, 205, V, 224, 283, 284, 457; l'usage qu'on en fait au xiii* siècle, I, 45, 56, 57, V, 480; Mn« Jameson s'at* tache à toutes les légendes des Saints, le Guidé de VAri chrétien ne s'y attache que dans la mesure où il est nécessaire pour expliquer des modes de représentation, des attributs qui ont prévalu, V, 330, 544, 545.
LEN6HEAG (Jean de), évéque de Lir moges : son tombeau. (Voyez Toubbac.)
LENTULU8 (Publius), personnage donné comme prédécesseur de Ponce Pilate dans le gouvernement de la Judée :
lettre et description des traits de Notre- Seigneur, qu'on lui attribue, IL 205, 206.
L£0N I^r (Saint) le Grand, premier du nom, pape. (Voyez 4re table.)
Il est l'auteur de la mosaïque de Saint- Paul-hors-les-Murs, I, 20 ; on lui attribue l'origine de la statue de bronze de saint Pierre, au Vatican, V, 148.
LËON III (Saint), pape (voyez 4re table] : système d'après lequel la dalmatique impériale du Vatican remonterait jusqu'à lui, II, 442; riche vêlement qu'il don lie à la basilique de Sainte-Marie-Majeure, IV, 82; mosaïque de son triclinium, (Voyez Mosaïque.)
LËON IV, pape (voyez ire ubie):
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image de la sainte Vierge qu*il porte en procession, III, 46.
LÉON X, pape (4513-4524): travaux qu'il fait exécuter au Vatican^ III , 51% ; ses monnaies, IV, 442 ; son portrait par Raphaël, Y, 43.
LËPÂNTB (bataille de), UI, 427^ V,
LEVANT 00 Oribnt ( le> personni6é, m, 546,
LEVIATHAN, animal monstrueux, décrit dans le livre de Job et figure du dé* mon, III, 246, 247.
LIBËRALITfi, vertu personnifiée, III, 442, 472.
LICENCE , vice personnifié^ III , 427.
LICORNE, animal fabuleux, poursuivi par des chiens et se jetant dans le sein d'une vierge, image du salut, III, 448, 449; poursuivant un homme, elle représente la mort, 353.
LIÈVRE, attribut de diverses saisons, suivant l'époque que Ton assigne à la chasse, III, 499; lièvre sauvé par saint HarUn, Y, 346. ,
LIGU6É (abbaye de), chapelle élevée en souvenir de la résurrection d'un mort opérée par saint Martin, Y, 347.
LIKA (la ville de), portée par sainte Rose, Y, 549-
LIMBES (Descente aux)^ I, pK xviii, 30, III, 456, IV, 359-366, 449; délivrance ou sortie des limbes, 111, 312, 328, lY, pi. XVII, 369, 360, 36^, 362; patriarches et prophètes représentés dans les limbes, Y, 53, 66.
UMBOURO (reliquaire en émail de), 111,217,225, V, <38.
LIMOGES, groupes de Notrc-Daraede-Pitié observé dans celte ville, III, 143 ; tombeau observé dans la cathédrale de Limoges, M 9.
LION. Comment le lion peut représenter quelque chose de Dieu, II, 432, III, 293; comment il représente Jésus- Christ, II, 282, III , 393 ; le lion comme emblème évangélique de saint Marc, id.;
l'inspirant, 394, Y, 236 ; le lion emM^ de la résurrection, 1 , 54 ; rendant la vie à ses petit<(, 55; le lion attribut de la Force, III, 467, 468, 469'; le lion appri* voisé par saint Grérasime, attribué à saint Jérôme, Y, 23, 34 , 34.7 ; motif pour en conserver l'usage comme attribut de saint Jérôme, 31 6, 324 ; le lion de Venise, 236 ; lion des armoiries de Sixte V, rois en scène, 479; le lion représentant le démon, III ^ 293; figure de Torgueil, 344, 473, 476, 477 ; lions représentés chez les Juifs de TAncien Testament, II, 57; lions attribut de Daniel, I, 28, V^ 74; lions dans l'histoire des Pères du d^rt, 23, 409 ; lions aidant à ensevelir sainte Marie Égyptienne, 409, 476; lions dévorant saint Ignace, 278.
LIS. Symbole de la pureté, attribot de Marie, III, 50 ; de saint Joseph, 173 ; de Tarchange Gabriel, 288 ; de saint Bernard , Y, 380 ; de saint Dominique, 46, 385, 387; de saint Antoine de Padoue, 425, 437; de saint SUnislas Kostka, 437, 438 ; de saint Louis de (ronzague, 438 ; de sainte Glaire, 539; de sainte Catherine de Sienne, 545, 546; de sainte Catherine de Suède, 551; de la chasteté personnifiée, III, 473, Y,
LITANIE. Sorte do litanies formées par la répétition de figures du Bon Pasteur et d*Oranle, dans les monuments primitifs de Tart chrétien, 1, 42; litanies inscrites sur diverses croix en arbre, II, 35 i ; litanies de Lorette, comment on peut les représenter, III, 423- 429; comment Orsel les a représentées, 454-459; litanies des Saints, V^ 276,
LITURGIE. Sa définition, III, 444, 445: ensemble, de composition nommée chez les Grecs : la divine liturgie, 447,
LIVRE. Significations diverses da livre, n, 76, 77, 78, 79, UI, 54 ; M formes, H, 77 ; livre attriboé par eicep*
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UoB an Père, dans la aainle Trinité, II, 79> 493 ; il exprime les dëcrels de la sagesse divine, id., IV, S8S ; livre ouvert, tenu par les trois personnes di* vioes, pi. ¥, 79 ; par le Père et le Fils, 493 ; le livre est plus spécialement Pattribut du Gbrisl, 79 ; inscriptions qu'on y lit quand il est porté dans ses mains divines, 80, 84 ; livre exprimant la pensée du don de la loi divine, 82, 84, 442, 430, y, 456 ; don du livre de la Sagesse fait à saint Paul, II, 85, V, 456, 463; don da livre fait à saint Thomas d'Aquin, 463, 4 64, 44 8; livre à la main de PEnfant Jésus, 77, m, pi. I, IV, 54, 69; Enfant Jésus jouant avec le livre de Marie, III, pi. v, 28, 90 ; livre porté par Notre-Seigneur dans les scènes de sa Passion, IV, 289, 292; dans r Ascension, pi. xviii, 404 ; le livre, attribut de Marie, 86, Kl, 54 ; de Marie enfant, 435; de TEglise, I, pi. v, 25, 33, II, 84, 87, III, 374 , 372 ; livre porté sur le char de l'Église, 404 ; livre attribut des Apètres, I, 457, II, pi. xvii, 84, 85, 86, V, 44 , 204 , attribut plus spécialement de saint Paul, II, 85, V, 36, 450 ; attribut des Pères de l'Eglise, II, 87, V, 294 ; des saints Pontifes , II, 87, 88 , V, pi.
xvii, 338; des saints diacres, II, 88, 252, 257 ; des saints fondateurs d'Ordre^t, II, 88, V, 397 ; de saint Benoit, 373, 374; de »iint Dominique, 887, 392 ; épreuve du feu subie par le livre de saint Dominique, 388 ; livre ouvert sur la poitrine de saint Thomas d'Aquin, 412, 413; livre attribut de samte Catherine, vierge et martyre, M, 88 ; de sainte Glaire, V, 529 ; de sainte Brigitte, 554 ; livre attribut de la Foi, III, 433 ; de la Prudence, 454 , 452. 453 ; de la Justice, 456,
Le livre mis à la portée du plus grand nombre par Timprimerie, I, 95; livres sapientiaux illustrés, IV, 74 ; livres de piété ornés de vignettes, I, 97, IV, 74 .
LOCULUM, au pluriel hculi : cases oblongucs creusées horizontalement <lan8 les parois des Catacombes, et où
ëlaieiiteiisevelis les corps du commun dee chrétiens. Les loculi étaient ensuite fermés bermétiqueipent par une plaque de marbre ou avec des briques.
Fonds de verre souvent scellés à l'entrée des loculi, III, 403, 343.
LOGES du Vatican décorées sons la direction de Raphaël. On donne le nom de Loggia en Italie, à des galeries ouvertes. Diverses séries de ces loges sont superposées à divers étages et ouvertes sur une des cours du Vatican :
c'est une de ces séries qui a été décorée par RapbaSi. Il s'est inspiré à cet effet d*un mode de décoration antique et principalement des modèles qu'il en trouva dans les Thermes de Titus, entremêlant les arabesques, les feuillages, les figures allégoriques peintes ou exécutées en stuc. A la voûte de chaque travée il a enchâssé dans ces ornements quatre scènes bibliques, qui dans leur ensemble comprennent l'histoire abrégée de l'Ancien et du Nouveau Testament, ê
Scènes bibliques des Loges, II, 4 48, IV, 6, 22, 24, 36, 44, 45, 49, 50, 74 ; stucs des Loges, III, 481, 482.
LOGGIA DBi Lanzi, œuvres d'architecture d'Orcagna, I, 67 ; figures des Vertus dont elle est décorée, III, 437.
LOL Loi divine donnée, I, pi. ix, 69 ; donnée par le ministère des Anges, III, 243 ; don de la loi nouvelle, II, 82, 430, V, 464 (voyez 4r« table, saint PiESRE : table générale. Don, Livre] ; Loi ancienne représentée par Moïse et David, III, 363 ; Loi ancienne qui s'en va, 384 (voyez Moïse, 4» table).
LOMBARDS (les) saccagent les Cata« combes, I, 40,
LORSTTE (Sainte maison de), ses diverses translations, II, 219 ; saint Joseph de Cupertino s'élève en extase pour la contempler, I, 71 ; statue de la sainte Vierge venue de Palestine avec la SanU-Gasa, et Vierge dite Notre-
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Dame-de-Lorette, III, 37; Litanias de Loreite (voyez Litanies), Notre-Damede^Lorette, église à ParU, 465 (voyez Obsel, Pebin, 2e table).
LOTH se séparant d'Abraham, lY, 48; fuyant Sodome, par Benozzo Gozzoli, IV, 51.
LOTHAIRE, fils de Louis le Débonnaire cl empereur (817-855) : croix qui lui appartenait, II, 23, 364, 388 (voyez Crucifix).
LOUIS (Saint)^ roi de France (voyee 4re table) : vitraux dont il fit orner la Sainte-Cliapelle, I, 408; son psautier, II, 481 ; son siècle, Y, 399.
LOUIS XI, roi de France : ses rapports avec saint François de Paule, Y, 403.
LOUIS XII, roi de France : son tombeau à Saint-Denis, III, 455.
LOUIS XIII, roi de France : costume do >on temps, I, 326.
LOUIS XIV, roi de France : costume do son temps, I, 31 0, 326.
LOUIS^XVI, roi de France : on aurait pu le représenter couronné au moment de son supplice, I, 326.
LOUIS (Saint-) de Toulouse (voyez 4'0 table) : sa chape à Saint- Ma ximin, IV, 452, 346.
LOUIS (Saint-) des Française, église à Rome : peintures du Dominiquin , dans cette église, l, 285, Y, 501 .
LOUISE de Savoie, mère de François Iw, roi de France, recueil de rondeaux qui lui avait été offert, III, 472t
LOUP , dans Thistoire des Moines d'Occident, Y, 23, 24, 444 ; loup de Giibbio apprivoisé par saint François, 393 ; repoussé de la bergerie par le bon Pasteur, III, 372; loups représenUnt les vieillards qui voulurent séduire Susanne, I, 28, III, 367 ; loups représentant les ennemis de l'Église, Y, 479; loup emblème de la Grourmandise, III, 476.
LOUYB, emblème de l'une des trois concupiscences, III, 344; louve romaine
allaitant Romulus et lémus, représentant l'empire romain, lY, 329; tête de louve placée comme agrafe sur la poitrine de Rome personnifiée, Ili, pi, xvin,
LOUVRE (galeries du), tableaux de ces galeries, II, 25, 37, 462, ÎII, 49. 51, 804, 400, lY, 404, 108, 437, 457; 486, 219, 234, 247, 334, 386, 398, 454, Y, 339,512 544; dessins, du Louvre. IV, 274 , 503 ; objets du moyen âge au musée du Louvre, II, 22, 26. HÎ, 94, 132, IV, 445, 346, 346, Y, 42, 447.
LUCIFER, le premier des anges prévaricateurs vaincu par saint Michel, III, 273 (voyez Sala as).
LUGINE. Il faudrait distinguer, selon Tobservation de M. de Rossi {Roma soU., t. I, p. 344), probablement trois veuves du nom de Lucine dans l'histoire ecclésiastique : l'une des temps apostoliques, et qui prok>ablemeal na serait autre que la Pomponiai Crmcina^ de Tacite ; la seconde du temps de saiot Corneille, qui aurait donné son nom à la crypte où ce saint pape a été enseveli ; la troisième qui ensevelit saint Sé* bastien.
Crypte de Sainte-Lucine, I, pU ii, 111, 6, 45, Y, 337.
Lucine qui ensevelit saint Sébastien,
LUGQUES, crucifix dit Santo^Voko ou Saint*Voult, conservé dans cette ville, I, 5, IL 209, 385, 394 ; cathédrale de Lucques, sculptures du tympan, I Y, 336, 407; église Saint-Rpnuiin, à Lacques, tableau de Fra Bartholomeo qu'elle possède, III, 408 ; église Satnl-Frédian, même ville, mosaïque de la façade, lY,
LUMifRE, distribution de la lumière dans la peinture (voyez Clair-Obscub).
Signification de la lumière, I, 354; Notre-Scigneur a dit qu'il était la lumière, II, 7; Lumière de Lumière comment ces paroles ont été rendues
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pi. IX, 465 ; lumière exprimëft par le nioibe (voyez Nimbe) ; effet de lumière servant à exprimer la venue du Saint* Esprit, II, 474.
LUNE nouvellement crëëe, portée par «m An^e, III, 341{, IV, 43 ; aussi portée par un Ange dans les scènes de ia divine liturgie, III, 448; reprëàentée avec le soleil sur les sarcophages antiques pour exprimer Tidëe des vicissitudes de la vie, III, 385, 500, V, 3; lune attribut de Marie, II, 56, 57, 424; placée sous ses pieds, III, 445, 420, 424; la lune associée avec le soleiU au mystère de la Croix, U, 364, IV; 329, 334, 372, note P; dans l'Ascension, 403; la lune représentée par un croissant, II, pi. xvii, fig.
5, pi. XVMi, fig. 6, 392, III, 540, 544 ;
par un disque, II, pi. xviii, fig. 7 ; par une face animée, III, 54 1 ; la lane personnifiée, II, pi. xvii, fig. 5, 384, III, 358, 542, IV, pi. XIV, 403; portée sur un char traîné par des bœufs, III, 354« 355, 544 ; portée dans une barque, 542 (voyez Soleil).
LUTHER : sa jeunesse comparée à celle des Saints, V, 435 ; comment il est représenté dans une salle de F université à Bonn, IH, 492.
LUXURE, vice personnifié, II, 473 (voyec note I).
LTRS, attribut de la poésie, III, 490; elle n'est pas Uattribut de sainte Cécile, V, 499.
M, initiale ornée de miniature, IV,
KAGABRE (danse) ou danse des morts (voyez Danse).
MACHABËES (les sept frères), représentés sur rivoire de Brescia, IV, 56; leur nombre, Y, 484 .
MADELEINES écbeveléos, IV, 343.
IfAOONE, observation sur ce mot, m, 432 (voyez Vibrge).
KADRID (galerie de), V, 548;
MAGES, leur nombre, III, 62, IV, 465, 466; leurs costumes; leurs coiffures dans l'antiquité chrétienne, II, pi. viii, IV, 434, 466, 467; leurs chaussures à la même époque, II, 95 ; leurs couronnes, n, 75, IV, 467, note B; leurs noms. 467, 475 ; leur souvenir rappelé par ia représentation de la ville de Bethléem, I, 24 ; rapports établis entre eux et les trois Hébreux qui refusèrent d^adorer la statue de Nabuchodonosor, 1, 25, IV, 464 ; leur venue figurée par celle de la reine
de Saba, 60 ; les Mages devant Hérode, 467; leur cavalcade, id. ; leur histoire, 468 ; adoration des Mages, sa place dans les histoires de la sainte Enfance, 4 49, 450 ; son importance dans l'iconographie des anciens sarcophages et des autres monuments de la même époque, I, 29, IV, 423, 425, 126, 165, note M; la Vierge mère placée au milieu des Mages,
II, 94, III, 62; entre les Bergers et les Mages, III, 62, IV, 463; Mages représentés comme faisant cortège à Marie,
III, 445; saint Joseph dans l'adoration des Mages, 478; comment on a représenté cette adoration aux différentes époques, IV, pi. vu, 469-475.
MAGICIEN, inspiré du démon, III,
MAGUANA (villa;, près de Rome:
peintures de Raphaël dont elle était ornée, V, 248, 500.
MAGNANIMITÉ, vertu, HT, 455.
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MAHOMET. Qaels furent les maîtres du faux prophète, 1, 424; besoin pour la chrétien të de se défendre contre les hordes soulevées par son fanatisme, Y,
MAIN divine, représentant Dieu ou son action, I, 21,11, 137, 444,442,451, 467, 478, 482, 364, IV, 35, 57, 374, 442, V, 309; exemples de représentations de la main divine, II; pi. il, fig. 4, 2, 3, 4, III, pi. X, 334, IV, 35, pi.
XVIII ; envoi du Saint-Esprit représenté par une main rayonnante, 11,477, 478, note P; les âmes des justes dans la main de Dieu, III, 338 ; Dieu tenant le monde dans sa main, 11^ 480; dispositions des mains du Christ triomphant, IV, 422, 423.
MAIN, représentant les soufflets dont fut frappé Jésus-Christ dans sa Passion, 11,443,444.
MAJESTE, considérée comme une des béatitudes célestes, personnifiée, III, pi. XII, 437.
MAL : il a introduit la laideur dans le , monde, I, 453 ; son premier auteur est le démon, id. ; il doit toujours être représenté de manière à imprimer un sentiment de répulsion, I, 254; il est figuré par les ténèbres, 354 ; le mal dans la balance des actions, III, 284.
MALCHUS : saint Pierre lui coupe l'oreille, V,485.
MANASSËS, fils aîné de Joseph, se voit préférer son cadet par Jacob, I,
MANI£RE , se dit, dans l'art, d*un mode de composition ou de style propre
à une école, à un artiste , à une période d'un môme artiste*
Manière symbolique ou didactique dans l'art chrétien primitif, h 26 (voyez Composition , Style) ; manière semihistorique, 29 ; manière byzantine, lï, 257 (voyez Byzantin) ; première, deuxième, troisième manière de Raphaël (voyez Raphaël, 2e table).
MANIFESTATION, une des idées dominantes dans Tart chrétien primitif, I,
MANRËSE (grotte de), où se retira saint Ignage de Loyola, V, 405.
MANNE tombant du ciel, figure de TEucharistie, lU, 406, IV, 57.
MANS (le) : vitraux de la cathédrale, I, 63, II, 283, 400, V, 35S.
MANTEAU, considéré comme vête* ment élémentaire, 308, 309^ 11,45; seul manteau enveloppant les trois personnes divines, II, pi. v, 492, 496, 275; seul manteau enveloppant le Père et le Fils, 493; manteau attribué au Christ, 11, 269, 274, 275; son manteau de pourpre, dérisoire dans la Passion ; manteau de Marie relevé sur la tête, III, 42 (voyez Voile) ; manteau de Marie, mère de miséricorde, étendu sur ses protégés, 407-440, V, 482; manteau devenu un vêtement ecclésiastique, I, 318; manteau de Joseph, 346 ; manteau d*Élie, V, S9; manteau qu'il convient de donner à saint Jean-Baptiste, id. ; manteau de saint Martin, I, 345, V, 344, 343; manteau sous lequel sainte Félicité abnle ses sept fils, V, 482; manteau sous lequel sainte Ursule abrite ses compagnes, pi. XXV, 482, 547, 519; manteau de sainte Zozinie donné à sainle Marie Egyptienne, 475; vertu mère abritant sous son manteau les vertus théologales et les vertus cardinales, III, 429 (voyez Pallium) .
MANUEL Paleologue^ empereur de Constantinople : don qu'il fait d'un manuscrit à Tabbaye de Saint-Denis, III,
MANUSCRITS. Champ ouvert à Ticonographie au xiv» siècle, par les miniatuies des manuscriu, I, oS (voyez Miniatures, ci-après ; et pour lei manuscrits les plus souvent cités à raisoa dé leurs miniatures, voyez 3* uble, Apocalypse^ Bbnedigtional, Bible, Eh-
BLEMATA BIBLICA , CHATEAU PBRILLEDV
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Btangkuaiib, Flburt (Ed.), Gradosl, Hbbradb, Hchilue, Légende Dorée, MénolÔgb, Missel, Pèlerinage (trois), Psautier , Saceambntairb , Syriaque
(niBnuscril); manuscrit laissé par saint DuDStan , archevêque de Gantorbëry^ 11^ 489; manuscrit provenant de saint Henri, m, 362, V, 4«.
MARBRE : plaque de marbre gravée^ fermant un loeiUum, V, 1^ 420 ; marbres sculptés, leur beauté, leur caractère, I, 8,9.
MARC (Saint), pape (336) , continue les travaux commencés par saint Sylvestre, 111, 232.
MARC (Saint-), église à Rome, II,
■ARC (Saint-), église, cathédrale de Venise : les mosaïques de la voûte, III, 340,508, IV, 4, 42, 47, 29, notes F, Q", T", F', J*.
MARC (Saint-), couvent et église des Dominicains, à Florence, protégés par les Médicis, I, 77, V, 254, 274; pour les peintures de Fra Angelico, dont ce couvent est orné, voyez Angelico, f Ubie.
MARCELLIN-ET-PIERRS (cimetière des Saints-}, II, 90 ; peinture du princi^ PrI euh%cnl^m, II, 8, 22, 242, 256, pi.
XX, 260, 277, 420, V, 449,423,438; autres peintures de «e cimetière^ II, 93, m, 39, 62.
lfARGK(Brard delà), évdquê de Liège (4506-4538) , son tombeau, III, 435 (voyez ToMRBAu).
HAROOGHfiE , son triom;Jio , Il ,
KARIAGE (Sacrement du}, III, 440; mariages qui en offrent le type dans rancienoe loi, 444 ; mariage chrétien représenté dans Tantiquité chrétienne, 409 ; l'ange du mariage, 266 ; mariage du père et de la mère de saint Thomas Becket, I, p). xxv, fig. 4 ; saints modèles dans l'état du mariage, V, 562,
MARIAGE OE LA Vierge, I, 86, 480, m, 182, 483, IV, 80,496204 (Voyez Angelico, Raphaël, 2'' table).
MARIAGE de «tainte Catherine (voyez Catherine, 4re table}.
M^RIE-Majeure (basilique de Ste-) ou Libériane. La première fondation de cette insigne basilique est due au patrice Jean et à son épouse, qui la firent construire avec le concours du pape Libère, à la suite d'une vision du pape et des fondateurs eux-mêmes, et du miracle de la neige, tombée dans la nuit au mois de mai dans l'emplacement seul que devait occuper Tédifice, événement attribué à l'an 352. La basilique fut ensuite restaurée et accrue de dimensions en 442, par le pape Sixte III, qui Gt exécuter les mosaïques de Tare Iriogapha] et de la nef encore subsistantes. Pour ces mosaïques et celle de
Tabside , voyez Mosaïque ; autel de la crèche à Sainte-Marie-Majeure, V, 78 ; image de la sainte Vierge, attribuée à saint Luc, conservée à Sainte-Marie-Majeure (voyez Vierge) ; chapelle Pauline où se conserve cette image, 1, 484.
MARIE IN CosMEDiN (Sainte-}, église à Rome; image de la Vierge qu'elle contient (voyez Vierge).
MARIE in Dohiniga (Sainte-), église à Rome, II, 49 (voyez MosaIque.)
MARIE DE LA Minerve (Sainte-), église à Rome : réparations dont elle est l'objet, 1, 407; monuments qu'elle renferme, II, 265, m, 455, IV, 444, V,
MARIE-NoovELLB (Sainte-), église à Rome : image de la Vierge attribuée à saint Luc, qu'on y conserve (voyez Vierge).
MARIE DU Peuple (Sainte-), église à Rome : image antique de la Vierge qu'elle conserve (voyez Vierge); œuvres d'art exécutées dans cette église, 1,174, m, 254, IV, 94, 400. 436.
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MARIE IN Transtbverb (Sainte-).
église à Rome: sa mosaïque absidiale exprimée, I^ 474 ; repréeentalioDS plus
(voyez MosAlQue] ; tombeau du cardinal d'Âiençon, qu'elle renferme (voyez Tombeau).
MARIE DB LA ViGTOiaE (Sainte-), église à Rome, groupe de sainte TMrèse qu'elle conlient, V, 44 (voyez Bermn;.
MARIE IN CosHEDiN (Sainte-), église à Ravenne : sa forme circulaire, ancien baptistère des Ariens, mosaïques de la voûte (voyez Mosaïques).
MARIE-NouvBLLE (Sainte-), église et couvent des Dominicains à Florence :
œuvres d'art renfermées dans Péglise, IV, 88, 89, 439 ; pour ceux de la chapelle Strozzi , voyez ce nom ; œuvres qui se voient dans les cloîtres, II, 39, III, 355^
IV, 46, V, 25; dans la chapelle des Espagnols, ancien chapitre (voyez Espagnols).
MARIES (Saintes-), ville de Provence,
MARIGNT (Jean de), évoque de Beauvais : sa mitre, V, 427.
MARQUETERIE (stalles en) de la chapelle du palais municipal à Sienne, 11,462.
MARS» planète, III, 359, 543.
MARS, mois (voyez Mois).
MARTIA, fille de Varron, ne voulait pas peindre de figures d'hommes nus, I,
MARTIN V, pape (4447-4434) ; saint Bernardin est accusé devant lui et justifié, V, 429.
MARTIN des Monts (Saint-), église à Rome, ornée de fresques du Guaspre, I, 335, V, 67.
MARTYRE, il est représenté dans les hautes époques de TArt chrétien, I, 23 ; il est présenté sous couleur de triomphe, 34 ; pour exciter la confiance plutôt que la compassion, 32, III, 334 , IV, 56 ; ses représentations figuratives, 34, IV, 56, Y, 263 ; ses représentations sous forme réservée, I, 32, II, pi. iv, 440, Y, 243,
244 ; idée du martyre, comment elle est
explicites du martyre dè^ le iv« siècle, I, 34, 32, V, 243 ; caractère du martyre en lui-même et dans l'art, 238-242, 250, 262 ; type du martyre, 2, 256; caractéristiques du martyre, 242-248; la palme, V, 41, 246, 247; la.croix, 1,57, V, «47; la couronne, 246 ; la tète portée dans les mains; 248 ; instruments du martyre, I, 57, V, 35, 247 ; le martyre doit toujours être représenté décemment, 1,299; martyre d'Isale et des prophètes, Y, 69; pour le martyre des Apôtres, voyez leurs noms, 2e table.
MARTYRS. Ère deii Martyrs, V, 283 ; couleurs des Martyrs, I, 383; auréole attribuée aux Martyrs, II, 45 ; parlicipation des Martyrs à la Passion, V, 2; Martyrs portant des palmes aui abords de la cité bienheureuse, IV, 540; corps des Martyrs protégés par les Anges, III, 259; Martyrs en groupe dans l'assemblée des Saints, IV, 69 ; sorte d'assimilation en Ire les Martyrs et les Confesseurs, V, 238 ; pour chacun des martyrs, voyez leurs noms, 4re table.
MASSACRE des Innocents (voyex bh
NOGENTS).
MASSE d'armes, attribaidek Force!»
MASSES : comment il faut les entendre et les appliquer relativement ans plis des draperies, I, 307; aux feuillages, 334 ; à la distributioii du clairobscur, 252, 253; aux couleurs, 269,
MASSUE attribuée à saint Jacques le Mineur, Y, 206, 223 ; à saint Jade, 230.
MATERNITÉ divine, une des idées généralement familières à Tantiquité chrétienne, I, 22; comment die est expfimée dans les plus anciennes images des Catacombes relatives à ce mystère, m, 64 (voyez Vierge, Mârb).
MATIN, comment on peut le rendre, III, 509 ; la prière du matin, id.
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■AOIME (Saint-), église à Mantoue,
MAUTAIS Riche, parabole, IV, «52, S54.
lIAUZfi (église de), Charenle-Infërieure, cavalier sculpté qu'on y observe, II, 439.
MAUZAC ou MozAc (Puy-de-Dôme), église de Tancienne abbaye, sculptures, V, 409; châsse de saint Calrain, qu'on y conserve, III, 335.'
MAXIME, empereur dans les Gaules (380-388) : il veut faire mourir les partisans de Gratien, aprèt» la mort de ce prince, \, 342; il reçoit à sa table saint Martin, venu pour demander leur grâce,
MAXIMILIEN , empereur d'Allemagne : armure qu'il donne à Henri YIII d'Angleterre, V, 544.
MAXIMIN Daza, empereur romain (305-343), désigné sous le nom de Maxime, Y, 506 ; sainte Catherine lui reproche son idolâtrie et il la fait martyriser, 508 ; l'impératrice sa femme se convertit, id.
MÉDAILLON en ivoire, du musée du Vatican, le plus ancien monument de son genre, qui offre le type traditionnel de Notr^-Seigneur, II, 244; médaillon en bronze, du ne siècle, ottrant les types traditionnds de saint Pierre et saint Paul, V, 447, 448, 437, 453; médaillons ménagés au-dessous des statues qui ôriîent les porches de nos cathédrales, I,
MÉDAILLE de dévotion, du v» siècle, dite de Sucessa, I, 34, 32, III, 334, V, 244; médaille, attribut de sainte Geneviève, V, 629; médaille offrant une effigie de Notre-Seigneur avec une légende b^nrlque, H, 247, 248; images de Noire-Seigneur répétées sur une même médaille, I, 22; médaille de Sixte V, 470; médaille miraculeuse de llntmacalée Conception, III, 440.
MÉDICAMENTS (boite à), attribut
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des saints Anargyres (voyez ce mot), et spécialement de saint Côme et saint Damien. Y, 270.
MÉDIGIS, observation sur le nom de Médicis, V, 274 (voyez Gosme, Laurent, Julien, Tombeaux).
MÉLIAPOUR, ville des Indes (voyez Calabiinb).
MÉLISEKDE, tille de Baudouin II, roi de Jérusalem, mariée avec Foulques d'Anjou, qui du chef de sa femme succéda à son beau-père, en 4434 .
Manuscrit de la reine Mélisende, III, 209 ; couverture en ivoire de ce manuscrit, 427, 428, 447, 467, 475, note I.
MELLE (église de Saint-HIlaire, à), (Deux-Sèvres) : cavalier à la façade, II, 439; combat des Vertus et des Vices, III,
MEPLAT, c'est-à-dire, à demi-plat :
qualité du contour dans le dessin, I,
MER^ comment on Ta représentée, m, 519-522; la mer concourant avec la terre à la glorification de son divin auteur, I, 60; du Sauveur, II, 4i2, 111, 520; représentée dans le ciuciûemeiit, I. 215, m, 520, IV, 329 (voyez Océan).
MER ROUGE personniâëe, 111, 512; passage de la mer Rouge, I, 25, IV, 57 ; figure du baptême, I, 95, III, 406, 4'0.
MERCURE, divinité^pafenne, son patronage sur les métiers, II, 244 ; dans une peinture qui avait été par méprise jugée chrétienne, I, 44; son mariage avec la philologie, III, 482.
MERCURE, planète (voyez Planètes).
MÈRE. Marie considéré comme mère, III, 59; Mère de Dieu, Mère de miséricorde, Mère de douleur (voyez Viercb).
MERVEILLEUX, dans la Vie des Saints, I, 71 .
(Saioi-), église à Ghinon,
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peiatureâ murales, II, 398, HI, 390, V,
MESSE, considérée comme Je renouvellement du sacrifice de la croix, II, 443; comment on a représenté la messe, in, 445, 416; composition repré entant TefiScacité du sacrifice de la mc5se, I, 400; la Messe de Bolsêne (fre:?que de Raphaël), III, 446; la Messe de saint Grégoire, II, 443, 444, III, 446, V, 302; la Messe de saint Martin, V, 344.
llfiSURE dans l'expression, I, 228, t37.
MÉTIER : distinction entre Part et le métier, .II, 244 ; représentation des métiers, III, 494, 495.
MEULEit attribut de saint Vincent, martyr, V, 33, 263.
MILAN, oiseau, emblème de la gourmandise, m,* 476.
MILAN (cathédrale de), sculptures, V,
MILAN (Galerie de), voyez 2o table, Ferrari, Luini, Raphaël, Santi.
MILIEU, sa signification, U, 404-
Le milieu parmi les personnes de la sainte Trinité appartient au Père, 494 ; y est attribué accidentellement au Fils, id. ; parmi les Apôtres il appai lient à sainf Pierre, 444, V, 460.
MINERVE grecque (type de la), comparé à celui de la très-sainte Vierge,
MINERVE (Sainte-Marie-dc-la-), église et couvent de dominicains à Rome (voyez Sainte-Marie] ; Bibliothèque de la Minerve ou Castracane, V^ 284.
MINIATO (San-), église et couvent près de Florence : monuments qu'on y observe, III, 455, IV, 289, V, 372.
MINIATURES : elles offrent au pinceau un champ plus libre que les autres branches de Part^ I, 58; comment on doit entendre leur composition, id. ; leur genre familier, 94; pour les miniatures reproduites ou citées (vdyez Ma-
nuscrit» et dans la 3« table, les reavois placés sous ce mot) ; autres miniaUires reproduites : I, pi. xxv, fig. 4, II, p!.
XVII, zvi, 444, 446. 471, 484, 493, 276,
III, 306, 308, 333, 395, 506, IV, pi. m, 364, 362, 415, V, 204; autres miniatures citées, du ix» siècle, I, 334. 11, 25, 387, III, 278, IV, 48; du xe siècle, lY, 428 ; du xie siècle, ÎI, 350, 387, III, 381,
IV, 432, V, 234; du xiio siècle, II, 84, III, 522, V. 39; du xiii» siècle, II, 281, III, 380, 442, 515, IV, 308, 362, 399, 445; du xiv® siècle, II, 353, IV, 8, 44, 284, IV, 292, 329; du xve siècle, lïl, 462, 463, 469, IV, 452, 455, 177; du xvi« siècle, II, 42, III, 477 ; ô% siècles divers, lïI, 34. 544, IV, 43, 429, 436, 480, 342, V, 65,446, 478.
MIRACLE, expression que la vue d'un miracle doit provoquer chez ceux qai en sont les témoins» I, 240.
MIRACLES DE Notre-Sbignbur, IV, 246-234 ; miracles qui selon les légendes auraient été accomplis lors du coovol funèbre de la très-sainte Vierge, 444; miracles des Saints, V, 24.
MIRAFLORES, tombeau de Jean H, roi de Castille, qui s'y trouve, HI,
MISE AU Tombeau du Sauveur, IV, 349,351,352,353,359.
M0CENI60 (Jean), doge de Venise, ducat de lui, V, 236.
MODE, comment le bon goût doit se conduire par rapport à la mode, 1,
MODE de f e vêtir, le plus naturel, I)
/ MODÈLE, abus du modèle vivant pour représenter la sainte Vierge et les SainU, I, 76, II, 7, 23.
MODELÉ, le modelé s'eaiteod dans FArt de la manière dont resaortent iea formes du corps; le modelé de rAjKxtfM du Belvédère,!, 7 ; le modelé en peinture est obtenu par les effets du clair^bacor,
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MOlrtRATIOlV dans les jouissances qui caractérise la vertu païenne, et 80B rapport avec l'esthétique grecque, I, H.
MODEIIIIB, art (voyez Art, SiàcLE).
MODESTE , envoyé de Tempereur Yalens, devant lequel saint Basile fut si grand et si beau, Y, 398.
MODILLON, sorte de console sculptée qui sert de support dans Farchitecture du moyen âge, et qui le plus souvent représente des télés grimaçantes ou des personnages grotesques.
Appréciation de Pusage qu'on en Fait au moyen âge, I, 59, III, 428.
MOINE converti par saint Benoit, V, 374 ; moines désignés sous le nom d'Anges, 506; moines d^Occident, leur empire sur la nature, 440 ; la planète Mercure représentée par un moine, III, 358.
MOIS. Dans quel ordre d*idées les mois sont représentés dans les sculptures de nos églises , I, 60, III, 1 33, 500 ; leur mode de représentation, 499-505.
MOISSAG (église abbatiale de), Tarnet-Garonne : ses sculptures,' lil, 344, 475, IV, 446,
MOISSON (voyez Rbgoltk, Saisons).
MOMIE représentant Lazare dans son' tombeau à l'époque primitive de l'art chrétien, iV, S34 .
MONDE dans le sens d*univers : circonstances où on Ta représenté, II, 349, 350; comment on Ta représenté dans la Descente du Saint-Esprit, IV, pi. xxiii, 4S3.
MONDE entendu dans la plus mauvaise acception , de l'humanité vivant selon l'esprit de l'homme et non selon l'esprit de Dieu, III, 345, 362 ; comment on Fa représenté, 309, 345; le monde crucifié, I, 99.
MONNAIES PAPALES, n, pi. VI, fig. 2, 3, p. 404, V, 443, 444. 427, 429, 434, 456, 490 ; monnaie.^ impériales chrétiennes, II, pi. xviii, fig. 3, 247; monnaies de Venise, V, 443; de Florence,
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id«; de Parme, 144; des chevaliers de Rhodes, 443; de Milan, 305; de Luc* ques, II, 213.
MONOGRAMME ^ du Gnaisr, en grec XPIGTOG, appelé aussi le Chrismê^
Son origine, II, 333. Ce signe sacré est employé pour représenter Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même, I, II, 22, 108, 117; comme repré entant en même temps la croix, I, 49, 333, 334; différentes formes du monogramme : monogramme constantinlen , II, pi. xi, fig. 6, pi. XVIII, fig. 3 et 4 ; croix monogramatisée, pi. XI, fig. 4 et 5, p. 22 (pour les formes du monogramme, voir de Rossi, Bulletin éC Archéologie^ 4re année, 4863, p. 55, 63, 64, 92) ; monogramme accompagné de l'alpha et de Toméga, I, 32, II, pi. II, fig. 4 et 6, XX, p. 22, 62, 66, 67, 333, 424 ; monogramme sur le laharum, pi. Il, fig. 3 et 4, p. 73, 333 ; posé sur la croix à la manière du labarum, pi. iv et XV ; entre des colombes, id., 62, 66, 67 , III, 365 ; les douze apôtres rangés en cercle autour du monogr-amme, V, 498; élevé au-desâus d^une colonne qui représente l'Église, III, 365; inscrit sur le volumen donné à saint Pierre^ II, 84; monogramme répété affirmant le caractère surhumain de l'Enfant Jésus, 64 ; placé en guise de nimbe sur la tète du Christ, pi. II, fig. 5; inscrit dans le nimbe, fig. 4 et 6, pi. xx, p. 22; placé en guise de nimbe derrière la tôte de saint Laurent, I, 34. il, 44, V, 3, 255; suspendu sur sa tète, dans une scène de son martyre, I, 32, III, 334 ; monogramme substitué à l'étoile qui apparaît aux Mages, II, 90, IV, 463 ; il est placé au sommet de l'arc triomphal, I, 24.
MONOGRAMME (IHS) du nom de Jésus, écrit anciennement Jhesus.
Il est placé comme titre sur la croix, II, 350 ; il est attribué à saint Bernardin de Sienne, V, 429 ; à saint Ignace de Loyola , pi. II, 414; à la Charité, III, 445.
MONREALE, ville de Sicile : mosal- (|ues qui. ornent tout le pourtour do la
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cathédrale (voyez Mosaïque) ; porte en bronze de cette noôrae cathédrale (voyez Porte).
MONSTRANCE ou Ostensoir. On donnait ce nom également aux vases ?acrés destinés à recevoir les espèces eucharistiques quand on veut les exposer à la vue et à la vénération des fidèles, et aux reliriuaires à pied, dan:? lesquels des reliques de toutes sortes peuvent être éiialeim ut exposées à la vue.
Monsirance eucharistique, attribut de saint Norbert, V, 398 ; attribut de sainte Claire, 537, 538, 539 ; monstrance de la cathédrale de Reims, III, 88.
MONSTRE marin qui engloutit Jonas (vnyez JoNAs, \r» table).
MONTAGNE. Son emploi fréquent et îon symbolisme dans l'art chrétien primiiifj, pi. IV, 21, 22,11, pi. xx.67, 68, III, 365, 366, V, 244 ; l'Agneau élevé sur la montagne, I, pi. iv, 2^5, II, pi. xx, 68, 42 i, 428,111, 389; les quatre fleuves sortant de la montagne, I, pi. iv, 215, H, pi. XX, 68, 339, 421, 111,389; montagne entr'ouverte et renfermant le paradis terrestre, II, 373.
MONTAGNE dans la vision do Daniel, 11,68; montagne représentant la vertu, JIl, 440; sermon sur la montagne, IV,
MONT-BLANC (baUille du) gagnée par les catholiques près de Prague, III,
MONTICULE. Les eaux du Jourdain élevées en forme de monticule autour du corps de Notre-Seigneur, III, 523.
MONTMARTRE (chapelle de), où saint Ignace de Loyola et ses premiers compagnons firent leurs premiers vœux, V, 405.
MONTREUIL-LES-DAMES , menasère de religieux de Ci teaux: sainte Face •a'on y conservait, III, pi. xi,rig. 7,223,
9, 234, 232 (voyez Note G).
MONUMENTS exprimant le triomphe de rÉglise après la conversion do Constantin II, 216; pour la distinction des
monuments dea différente sièdos (voyez Siècle).
MONZA, ville du Milanais , ancienne résidence des rois Lombards.
Sculptures dans le tympan de P^se Saint-Jean, III, 467, IV, 206, 209, HO.
V, 4 4 2 ; trésor de Monza (Croix, Fioles, Reliquaires).
MORALITÉS, sorte de compositions littéraires; leur vogue au xiv« siècle, I,
MORBIDESSE : ce que l'on entend par là, et comment on lobtient, 1,264.
MORS, attribut de la tempérance, III,
MORT, entrée dans le monde par la faute du premier homme, I, 42; éléments de mort sans cesse renouvelée dans ce monde, 16 ; elle est rappelée pour dire que TAgneau divin en a triomphé, 22 ; la vie et la mort opposées sur un ancien ivoire, II, pU x, 167, IV, 29, 40 ; l'arbre de la vie et de la mort, Ifl,
La mort considérée comme fin dernière, IV, 484 ; le triomphe de la mort, I, 73, III, 259, lY, pi. XXVII, 48ô ; mort considérée comme puissance du mai, l\\^ 313; mort personnifiée, 346, 382, IV, ^64 ; mort représeatëe parun cadavre, III, 450; par un cadavre animé«349; par une furie, 324 ; par un cavalier, 320; par un des cavaliers de TApocalypse, 318, 320,1 Y, 474; par un squelette, 323 ; mort écrasée et vaincue dans k Descente aux limbes, lY, 364, 36i; mort dans les compositions d*Orsel, RI,
MORT ressuscité par saint Philippe Benizzi, IV, 323 ; tète de mort (voya TÊtE, Danse des Morts (Voyez Dansb); les trois morts et les -trois vifs, IV, 486, .487, 488.
mosaïques. Ces sortes de peinture^, faites avec de petits cubes de verre ou d'émail, formaient le principal ornement des basiliques élevées sous Constantin et dans les siècles suivants.
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Les bmKqaee coQsUntinieniiefi demandent des mosaïques, 1, 408; sujets priocipaJement traites dans les anciennes mosarques, 477; observations sur les mosaïques absidiales en général.
Mo^Fqiiea du iv* siècle : des anciennes mosafques de Rome en général, II, 8 ; mosaïques de Noie et de Fondi décrites par saint Paulin, I, Si, II, 48S (▼oyez Paulin, 3« table) ; mosaïque détruite à Saiate^Pudentienne , V, 476; mosaïque absidiale subsistante à Sainte- Pudenlienne, I, ÎO, 36, 39, II, 8, 9, 75, 80, 243, 429, III, 392, 398; Y, 4. 499, 245 ; mosaïque du iv« au v« siècle, chapelle de Saint-Satyre dépendant de la basilique amhrosienne à Milan, V, 305.
Mosaïques du v« siècle : de Sainte- Agathe, à Ravenne, III, id.4 ; de Sainte- Sabine, à Rome, I, 33, II, 48, III , 366, V, 499; de Sainte-Marie-Majeure, à Rome, arc triomphal, h 24, 477, II, 9, 40, 42, 43, 24, 49^ 493, 337, III, 476, 494,245, 254,445, IV^ 402, 422, 423, 450, 459, 466. 467, 470, 475, 47^, V, 400,notesL,M;nef, I, 477, 244,342,11, 40, 43, 47, 444, III, 245, 275, 514, IV, 47, 50, 74, 495 ; de Saint-Nazaire et Saint-Gelse, à Ravenne, II, 336, V, 28, 250, 256, 257, 273; de la basilique de Saint-Paul, près de Rome, arc triomphal.1, 20,11, 40, 43, 48, 447,440,437.
V, 4 13, 443 ; du baptistère de Ravenne, II, 93, IV, 207, V, 86, 93, 200; de Sainte-Agathe des Goths, ou in Subara^ à Rome, V, 443, 200; de Saint-Aquilin, à Milan, II, pi. ii, 6g. 6, p. 22, V, 200 ; de Ravenne, du v« au vio siècle en général, 11,8,40,473.
Mosaïques, du vi^ siècle : de Saint- Cosme et Saint-Damien , à Rome, I, pi. IV, 20, 24, 22, II, 4, 68, 69, 74, 244, 428, 437, lY, 459, 460, V, 245, 270 ; de Saint- Michel, à Ravenne, III, 209 , 279 ; de Saint- Vital, à Ravenne, I, 247, 11, Y. 69 ; de Sainte-Sophie, à Constanti- Dople, I, 37, II, 75, 84 , 244 ; de Sainte-
Marie tfi Coimedin à Ravenne, III, 520, 523, Y, 86, 443, 498; de Saint-Apollinaire in Classe, à Ravenne, II, 44, 337, 344, 342, 449, 436, IV, 220, 224; de Saint-Apollinaire-teNouf, à Ravenne,
I. 426, 479, II, 374, IV, 466, 467, 203, 489, Y, 483 , 491 ; de Saint-Laurent in Agro Verano, à Rome , ït , 88 , Y, 250, 254, 257.
Mosaïques, du vii« siècle : de Sainte- Agnè.^, sur la voie Nomentane, à Rome,
II, 74, Y, 245, 246, 494 ; de FOratoire Saint-Yenance, à Rome, I, pi. vu, 37, 38, II, 406, 443, 444, 244, 426, 428, 433, III, 404, lY, 404, V, 4, 88, 93, 406, 429, 437, 444 , 460, 337 ; de Saint-Etienne, sur le mont Gœlius, II, 342, Y, 242 ; représentant saint Sébastien dans l'église de Saint-Pierre m Vinccli, à Rome, Y, 266; de Sainle-Euphémie, à Rome, II, 74, Y, 266, 494 .
Mosaïques, du viii* siècle : de Saint- Marc, à Rome, (1,444; de Saint-Nérée et Saint-Achillée à Rome, II, 23, 48, 430, IV, 224 ; du Triclioium de Léon III, II, 30, 75,82, 433, 446, V, 444, 445, 449, 162, 354, 445 ; de Jean VU, dans la basilique du Vatican, H, 385 ; de Sainte- Constance, à Rome, H, 84.
Mosaïques, du ix« siècle : de Sainte-* Marie in Dominka^ à Rome, II, 49, ill, 65; de Sainte-Praxèdeà Rome, I, pi. iv, fig. 5, p. 20, U, 12!i, 437, III, 267, lY, 459, 460, 504, Y, 4, 246; de la chapelle Saint-Zénon, à Sainte-Praxède, II, 75, 76, III, 65; de Sainte-Cécile, à Rome, II, 429, 437, IV, 460, V, 4, 487; de réglise de Gapoue, II, 23,' V, 166, 489.
Mosaïques, du xie ou du xii* siècle :
à Saint-Marc de Venise, III, 340, 508, IV, 4, 12, 43, 45, 47, V, 95, 140, 444 note F'; du xii«, à Sainte-Marie in Transteiere.à Rome, II, 404, 444,IV^pl. xxv.
Mosaïques , du xiii^ siècle : de la basilique ancienne du Vatican, II, 86, III, 377, 378, 389; de Saint-Jean-de-Latran, II, 33, 35, 373, 374, III, 214, 389, 549,
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5S6, IV, 484, V. 409, 448; de Sainte- Marie-Majeure, abaide, II, 33, 5S, 448,
III, 525, IV, 434, 438, 452,463. V, 409 ; façade, II, 52,V,409; de Saint-Pau l-horsles-Murs, abside, II, 86, 419, IV, 459, V, 91, 199 , 220, 223 ; façade , V, 90 ; de Saint-Clément, à Roœe, 11,66, 352, 419; de la cathédrale de Monreale, II, 400, 448, III, 208,209, IV, 4, 5,46, 47, 35, 40, 41, 46, 47, 48, 75, 194, 498, 202, 244, 218, 249, 308, 348, 394, 397, 407, V, 295 ; du baptistère de Florence,
IV, 3, 480 ; de la cathédrale de Spoiète,
V, 409; de Saint Marc à Venise, (voyez Saint marc).
Mosaïques du xiv« siècle : la Navictf//a de Giotto, V, 467.
Mosaïques, du xvp siècle : dans la chapelle Ghigi, d*après Raphaël (voyez Raphaël, 2^ table).
Pavés en mosaïque (voyez Pavés).
Tablettes en mosaïque (voyez Tablettes).
MOTTE Saint-Didier (la), en Dau<phi né. On croyait y posséder le corps de saint Antoine, V, 34.
MOUYEHENT et vie dans l'art au xiif* siècle, I, 58, 59.
Mouvement de Tart, ascendant au *iv« siècle» 36 ; mouvement qui rayonne autour de saint Henri, 44 ; mouvement de Tari au xiii« siècle, 62 ; le mouvement se produit dans Part par masses avant les temps modernes, II, 4 ; premier mouvement dans le sens de Tart moderne, I, 64 ; mouvement esthétique au XV* siècle, II, 260 ; mouvement de Tart do nos jours, 1, 407, 408.
Mouvements du corps; les mouvements larges sont facijos à feindre, I, 75 ; appréciation de ces mouvements, 228, 239; mouvemonts modérés, 238; la puissajiCG de mouvements chez Michel- Ange, 85.
Mouvement de Tesprit qui fait mouvoir le corps, 228 (voyez Expression).
MOYEN AGE (voyez Art, Siècle).
MULTIPLICATION des Pains, un
des sujets habituellement traités dans l'art chrétien primitif, I, 45, IV, 19S, 246 ; comment il était représenté, 1, 47; aa signification , III. 404 ; comment <m pourrait le représenter, IV« 247.
MÏÏNICni biblothèque de Munich, I, 324, II, »90 ; galerie de tableaux de Munich, III, 454, V, 514.
MURIANO près de Venise, tablette eo ivoire conservée dans le monastère de Saint-Michel, à Muriano, I, 26, V, 273 (voyez Ivoire).
MUSCLES du corps humain: modération dans leur saillie, l, 263 ; refforl des muscles se fait trop sentir dans Michel-Ange, 262; habile tension des muscles dans le Laocoon du Vatican, 7.
MUSES peintes par Raphaël, UI, 490.
MUSÉES, genre de chefs^'œuvre qui peuplent les musées, II, 3 ; pour chaque musée en particulier, voyez leurs noms.
MUSIQUE. Pourquoi sainte Cécile en est la patronne ? Idée que Ton doit se faire en conséquence de la musique religieuse, V, 497, 504 ; la musique personnifiée, III, 456, 457 ; considérations fin de ce volume.
MTROPHORES, nom donné aoz saintes femmes qui portaient des aromates pour embaumer le corps du Sauveur, V, 474.
MYSTERE exposé de l'iconographie des mystères, IV, I, 2 ; le mystère de l'Incarnation est Taxe autour duquel gravite tout Fart chrétien, 3 ; mystères de la vie de Notre-Seigneur représentés au revers de la croix, II, 273 ; églises placées sous l'invocation d'un mystère, I, 474; loi du mystère ou du secret, i, 23 (voyez Secret).
MTSTÊRES. Représentations dramatiques, II, 1.
MYSTICISME dans Tart : en quoi il consiste, I, 74, 73, II, 346 ; il élève Tart dans le sens des affections, I, 4, 76, 77; il transporte dans les régions des Ange^, 84 ; il fait dominer le corps par les âmes, 467; élévation apportée par le mysticisme dans Tart, III, 72 ; secret d'être
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myatiqve avec vérité, Y, 555; la naissance du mysticisme, 3 ; il est inspiré par saint François, 78; il remonte à Giotto, 66 ; il est. lié d'abord avec le naturalisme : quand et comment il s'en sépare, 3, 80, III, 464; association du mysticisme et du naturalisme en Giotto, IV, 138 ; dans Ghiberti, 38 ; leuri rapports dans la manière de représenter l'Enfant Jésus, III, 87 ; comment ils influent sur la représentation du bœuf et de râne près de la crèche, II. 442; sur la représentation des Anges dans le crucifiement, 370 ; caractère du mysticisme au XIV* siècle, I, 70, IV, 418 ; le mysticisme du XIV* siècle et celui du xv« combinés, 330 ; caractère du mysticisme au XV* siècle, I, 66, 75, 77, 80, 317, IV, 85, 448; du mysticisme de Fra Ange-
lico, en particulier, I, 77, 336, II, 347, IV, 202 ; du Pérugii^ I, 4 67, 336 , IV, 418 ; mysticisme alambiqué du xvi0 siècle, I, 98, 99, IV, 345 ; afféterie dans le mysticisme, V, 555 ; mysticisme de H. Oiier, 1, 400; le mysticisme mitigeant le naturalisme, V, 48; intervention des Saints dans la représentation des mystères, selon les procédés du mysticisme, I, pi. VIII, 77, 214 ; effets du mysticisme par rapport au groupe de la Viergeftlère, 111, 77 ; le mysticisme dans la manière de représenter le crucifix, II, 399 ; dans la Résurrection de Notre-Seigneur, IV, 383 ; par rapport à la représentation de la Chanté, UI, 445 ; mysticisme dans le paysage: il élève la nature, I, 337.
MYSTIQUE (école) : sa marche par rapport à l'emploi du nimbe, II, 39-40.
H initia^orné de miniatures, IV, 428.
NABUGHODONQSOR, type de l'idolâtrie, sous les pieds de Melchi<:édech, 111, 444 ; type du règne du péché, 444, 1Y,33, V,70 ; sa statue, en présence des trois jeunes Hébreux qui refusent de l'adorer, I, 25, IV, 56, 464, 165.
NAISSANCE (voyez Nativité).
NAMUR (croix de) (voyez Caoïx).
NANTERRE, lieu de naisstince de sainte Geneviève, Y, 528.
NAPOLÉON, jeune homme ressuscité par saint Dominique, Y, 388.
NARBONNE. Histoire du crucifix de Narbonne racontée par saint Grégoire de Tours» II, 344; ivoire de Narbonne (voyez Ivoirb); parement d'autel à Narbonne, 398.
NASONS. Leur tombeau, III, 362.
NATAUA ou NATAUTIA (/iMta),
fêtes des martyrs célébrées le jour anniversaire de leur mort, Y, 455.
NATIONS personnifiées, III, 362.
NATIONAL Galbry, galerie nationale de Londres : tableaux , II, 340, lY, 234, V, 502.
NATIVITÉ DE Notbb-Sbionbur. Un
des sujets représentés sur les anciens sarcophages, 1,25, lY, 420, 424 ; exemples de ses représentations aux différentes époques, I, pi. IX, 63, III, 43, 436, 479, lY, pi. IV, Y, 66, 74, 420-446, 465; manière de la représenter, I, 88, 292, m, 478; 250, lY, 70, 420-446. 442; paysage qui convient à une Nativité, I, 337; figures bibliques de la Nativité de Notre-Seigneur, lY, 60.
NATIVITÉ DB LA Saintb Vibbob, I, 292, IY,pL II, 64,80, 87,94.
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NATIVITE DB SAINT J ban-Baptiste,
NATURALISHB dans lAVt : pour ses corrélations avec le mysticisme (voyez Mysticisme) ; comment le naturalisme lait descendre l 'Art^ 1, 3, 4, 46 ; exemples de naturalisme éloigné du vrai, V, 9i; exemples de naturalisme très -abaissé dès le xiv« siècle; quand et comment il remporte à Florence, I, 78 ; naturalisme de Giotto, 65 ; il est naïf d*abord, II, S61 ; naturalisme des mystiques, IV, 457 ; ses tendances depuis la Renaissance, 437; il se distingue du paganisme dans l'Art, 450 ; effets du naturalisme par rapport au type du Christ, II, 261, 262 ; aux représentations de la Vierge-Mère, I, 69, III, 74, 72, 73, 75, 77, 87; au Crucifix, I, 68, II, 398, 405, 406; à la nudité des Anges, III, 205 ; à la manière de représenter, la Charité, lil, 445 ; à la représentation de la création de la femme, rV, 22; de la Nativité de Notre-Seigneur, 434, 438, 442; au rôle des Anges dans la scène du crucifiement, 330 ; à la manière de caractériser les Saints, V, 47, 48 ; à la calvitie de saint Pierre^ 432.
NATURE : Timitation de la nature est de l'essence de l'Art, entendu des arts figurés, I, 446, 147 ; le mérite de la Renaissance ne serait pas contesté, si elle n'avait été marquée que par un retour à l'étude de la nature pour l'accommoder au but de l'Art, 45 ; germes de corruption semés dans la nature, id.; il faut copier la nature pour l'étudier^ finterpréter pour la rendre, 207; les moyens d'atteindre la nature dans l'Art servent à la dépasser, V, 274 ; pour la bien rendre, il faut la sentir plutôt que la mesurer, 343 ; procédés nécessaires pour la rendre, 353 ; observation de la nature manifestée dans les œuvres du XIII* siècle, 62 ; Giotto, dans un sens, est un disciple de la nature, 64.
HAVICÎELLA, nom donné au tableau en mosaïque de Giotto qui surmome la porte principale de la basilique de Saint-
Pierre, à Rome, II, 615, 547, ?, 4«l.
NATiaATEURS. Pourquoi saint Nicolas est leur patron , V, 350.
NAVIGATION personnifiée, m, 494.
NAVIRE aiiiibué à l'Espérance, 111, 440 (voyez Barque).
NAZAIRE (Saint-) et Saikt-Cblsb, église à Ravenne.: ses mosaïques (voyez Mosaïques).
NË6RES entourant mal à propos saint François Xavier, Y, 436.
NEF. Partie la plus étendue des églises, destinée aux fidèles, 1, 476; c'est la partie de Téglise à laquelle les sujets historiques sont le mieux appropriées, dans la nef on raconte, 24, 476, 480.
NEIGE tombée pour marquer miraculeusement Pemplacemont de la basilique de Sain to-Ma rie-Majeure, III. 430 (voyez Marie-Majeure).
N£R£E-et-ACHILL£E (cimetière des Saints-), connu aussi sous le nom de Sainte-Domiiille, Y, 448, 420, 496, 497 [voyez Domitille) ; église des Saiots- Nérée-et-Achillée, à Rome ; ses mosaïques (voyez Mosaïques).
N£R0N, donné comme type de Tinjustice ou de la tyrannie et écrasé sous les pieds de la justice, III, 460 ; saint Pierre comparait devant lui, V, 484.
NESTORIENS, (leur aversion contre les images, I, 424; moine Nestorien maître de Mahomet, id.
NESTÛRIUS prépare le mahométisme . et r hérésie des iconoclastes, 1, 424 ; réparation* de rinjure qu'il avait fiîte à la mère de Dieu, III, 60.
NEÏÏF, nombre, II, 424.
NICÉE (2« concile de), voyez Coic-
GILJS.
NICOLAS m, pape (4277-1280), auteur des mosaïques absidiales de Saint- Jean-de-Latran, et de Sainte-Marie- Majeure, où il est représenté (et non pas Nicolas IV, comme on l'a imprimé par erreur), II, 418, IV, 434.
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MieOLAS IT, pape (4288-129«), voyez Nicolas III.
HIGOLAS V, pape (4447-1455), auteor présumé de l'ëpilaphe de Fra Angeiico, I^ 181; peinture de la chapelle de son nom, au Valican (voyez Angelico^ 2e table).
MICOM ÉDIE, lieu présumé do martyre de saint Georges^ Y, 882 ; peut-être de sainte Barbe, 514.
mCOPÉIA (vierge), c'est-à-<lire de la Victoire, à Venise (voyez Vierges).
HIGITINQALL (Lady), son tombeau, m, 3S4.
HIOBÉ, fille de Tantale, épouse d'Âmpbion, selon la mythologie grecque:
orgueilleuse de ses beaux et nombreux enfants, au point de vouloir rivaliser avec Latone et ses enfants elle voit ses sept fils et ses sept filles mis à mort par les flèches d'Apollon et de Diane.
Caractère de sa douleur dans la statue du musée de Florence, I, 237, V, 243 ; influence que Pétude de cette statue peut avoir eue sur la représentation des crucifix modernes,' II, 406; différence entre la douleur de Marie et celle de Niobé, III, 6.
HIMBfi, définition, II, 6; origine, 6-9; le nimbe porté par les images attribuées à saint Luc aurait été ajouté, si elles étaient authentiques, 111, 48; absence dti nimbe concourant à prouver une antiquité du v« ou vi0 siècle, I, 27 ; le nimbe attribué aux Anges, avant derôtreà Marie, II, 9, III, 494; ma- DDScritâ du vi« siècle, où le nimbe est attribué à Notre-Seigneur, mais non pas à saint Pierre, Y, 469; signification du nimbe, 9-15; princes nimbés comme tels, 12, 43; attribution du nimbe à la figure allégorique de la nuit, 43, ill, 505, 506; nimbe déformé attribué à Eve, 446; sorte de nimbe attribué à Gain comme signe, lY, 44 ; nimbe attribué à Judas, H, 44,20, IV, 266; au dragon de rApocalypte, II, 44, 45, III, 300; à Satan, II, 14, III, 308. Le nimbe est de-
venu Tattribut propre de la sainteté, II, 45-20; les saints de l'Ancien Testament ontdroità le porter, 16, 47, Y, 52, 53, 69 ; exemples de nimbes crucifères, II, pi. Il; le nimbe crucifère ou propre à la Divinité; il est la couronne de lusaintelé divine, II, 21, 274; son origine, 24; nimbe irisé, pi. ir, fig. 4, p. 20; nimbe renfermant le monogramme sacré, pi. ii, fig. 6, p. 22; emploi et modification du nimbe crucifère, 22, 24, 25; le nimbe crucifère s'associe à la couronne ou la supplée, 394; il distingue l'agneau porté comme attribut par saint Jean- Baptiste, Y, 94 ; il s'applique à toutes les personnee divines, II, 25, 26; à la colombe représentant le Saint-Esprit, 26 ; à la main divine, id.; au sacré Cœur de Jésus, 326 ; il doit être réservé pour la divinité; exceptions, 27, 28; autres nimbes distinctifs, pi. m, 25; nimbes ornés, 20, 28 ; nimbe d'étoiles, propre à Marie, pi. m, fig. 9, p. 28, 111,44; aigrette qui semble avoir quelque rapport de signification avec le nimbe, III, 39; du nimbe carré, premier exemple, au VIO siècle, II, pi. ii, fig. 42, p. 29, V, 207; signification, II, 30, 32; exemplesi pi. m, fig. 42-47, V, pl.xvii, 41, 145; nimbe polygonal attribué aux Vertus, 33, 3i, 35, 111, 420 ; à saint Joseph d'Arimathie et à saint Nicodème, accidentellement. II, 34; au c nturion, 35, lY, 319; nimbe triangulaire ou bilriangulaire, 11,35 36; transformation et disparition du nimbe, 3^-45.
NOELS, cantiques populaires sur la nativité de Nutre-Seigneur; compositions qui s'en sont inspirées, lY, 444.
NOCES DE Cana (voyez Cana).
NOCES ALDOBRANDINES, peinture antique, I, 9.
NOIR des vêtements pris en bonne part, comme signe de gravité, l, 321 ; noir opposé au blanc pris en mauvaise part, symbole du mal, 378, 379, ill,
NOLE (églises de) : leurs mosaïques
décrite» par saint Paulin (voyez Paulin, Ire table, et mosaïques, ci-dessus).
NOMBRES: leur symbolisme, 11,149-
NORD. Sa signification symbolique prise en mal, et en vertu de laquelle, dans nos cathédrales, il est réservé à la sainte Vierge, en tant qu'elle apporte le remède, III, 133.
NORMANDS (nation des], à l'iniversite de Paris, sous le patronage de Tlmfluculée-Conception, III, .447.
NORWIGK (évéques de), bas-reliefqui leur appartient, III, 216.
NOTRE-DAME. Observation sur ce nom appliqué à la sainte Vierge, III,
NOTRE - DAME-DE- PITIÉ , groupe composé de Marie soutenant le corps de Jésus mort, III, 440 (voyez Pietà],
NOTRE-DAME de Paris, sculptures de la façade, III, 468, 484, 482, 485, 425, 434 , 435, 442, 454, 459, 460, 462, 465, 470, 502-505, 524, 529, IV, 435, 456, 502, 507 ; du portail méridional, V, 244 ; bas-reliefs de la clôture du chœur, III, 478, 254, IV, 452, 464. 466, 470, 477, 483, 494, 499, 209, 217, 237, 2^8, 247, 277, 284, 282,289,292,295, 297,449.
NOTRE - DAME -DES -VICTOIRES
église à Paris : statue de Tau tel de la sainte Vierge, III, 72.
NOTRE-DAME-DE-LORETTE, église à Paiis; peintures d'Orsel et de Penin (voyez leurs noms, 2^ table).
NOTRE-DAME du Puv (Litanies de), m, 428.
NOURRITURE vivifiante, une des idées exprimées dans les monuments de Tart chrétien primitif, I, 45.
NU : son historique, I, 277 ; comment les païens Tappréciaienl, id , 278; le nu dans les Catacombes, 278 , 279 ; au moyen âge, 279 ; Pe&tension du nu est un des s\mptumes du naturalisme, id.; du nu de Michel-Ange, 280; règles pour exclure le nu. 282-289, 301 ; sa significa-
tion en bien, 289*295; sa st
en mal, 295-304 ; soo étude, 202, 203;
ce qui le rend moins à craindre, 363.
NUAGES soulevés avec effort par des Anges : c'est un contre-sens, III, 201,
NUDITÉ. Les anciens ont su avoir de la pudeur dans la nudité, 8 ; elle était exclue de Tari antique, dans sa première période, 8 ; devenue habituelle ensuite, elle rentrait dans les données d'uiie nature qui n'aurait rien à réparer, rien à couvrir, 456; nudité sans voile dans les thermes de Titus, 44 ; la nudité absolue ne devrait être Jamais admise dans l'art chrétien , 285 ; la nudité partielle n'y doit apparaître que le moins possible, 304 ; nudité de Jonas, 45, 278; nudité de l'Enfant Jésus , expliquée et combattue, 279, 292, 293, IV, 88, 439, 440, 444 ; nudité de Marie enfant plus vive* ment réprouvée, I, 292, 293; nudité des Anges aussi combattue, 280, 284, 293, III, 205 ; nudité attribuée aux démons,!, 300; aux damnés, 295, 300, IV, 502; aux âmes du purgatoire, I, 300 ; nudité applicable aux petites figures représentant les âmes, III, 329 ; aux génies, 348; ce qu'on doit repousser, ce qu'on peut admettre relativement à la nudité appliquée aux saints pénitents, I, 297, 298 (voyez sainte Madsleinb, saint Jbrôvb, 4ro table); aux martyrs, I, 399; nudité dans l'administration du baptême, 15, 299 ; nudité de Notre-Seigneu r dans sa passion et sur la croix , 296, II , 386 ; nudité révoltante attribuée à la sainte Vierge dans une Assomption, I, 280, IV, 450 ; nudité dans le jugement dernier, 502: nudilé des pieds, sa signification, II, 94-97 (voyez Dieu); son application aux figures divines, aux Prophètes, aux Apôtres, aux Anges (voyez ces mots); ellu ne devrait jamais être attribuée à la sainte Vierge, I, 291, II, 95, lU, 421.
NUÉE qui enveloppe Moïse et Aaroo, II, 47 ; nuée d*Élie , figure de Marie» III,
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reprëeentëe avec le joar dans l'cBovre de la création, III, 507, 508, IV, 5; ta nuit personnifiée diversement, III, 35i, 505-509; eUe est nimbée. H, 43, .
III, 505; elle est représentée par un rat noir, 353,354, 505; Isalo la laisse derrière ello^ 505 ; elle est associée à la roue de la vie, 349.
NUIT nu GonaBGB, nom donné à son tubleau de la Nativité, I, 89, 9S, IV,
NUREMBERG (cathédrale de;, sculptures, IV, 251.
NYMPHES rcpréeenléos sur une voûte des Thermes de Tiius, 1, pi. m, fig. 2, p. M.
OBÉISSANCE, vertu, comment et dans quelles circonstances on l*a personnifiée, III, 438, 459, 473, V, 391,
OBÉLISQUE élevé dans Thippodrome de Constantinople; sculpture dont Théodose fit orner sa base, I, 39.
OBLIQUITÉ, ses effets relativement à la perspective, I, 349.
OBCŒNA, figures obscènes représentées dans les sculptures du moyen âge; en les expliquant comme représentant des vices : on ne les justifie pas suffisamment, I, 42, 279, III, 474.
OCÉAN personnifié, III, 499, 519»
520, V, 464, 168 [voyez Mbr).
OCCIDENT, dislocation de Tempire d'Occident, I, 35 ; réveil de Tart en Occident, 40.
0DE6ITRIA, d*où vient ce nom donné à une des images de la sainte Vierge, réputées peintes par saint Luc, III, 45 (voyez Vierge).
OFFRANBES de CaXtï et d*Abel (voyez Caîn] .
OGHTAL (système], en architecture, en quoi il consiste essentiellement, I, 340 ; son originalité, 45 ; son harmonie , les lois de sa formation, 406 ; il est d'origine française, 67 ; il est susceptible du style le plus pur, 67, 407; son règne s*étend partout au \i\\^ siècle, 67 ; ce
qu'il y a de particulier en kalie, 407; il n'a pas dit son dernier mot, 444.
Période ogivale de Part, colle pendant laquelle le système ogival a régné,
06IYE, anciennement, augive, d'augère augmenter, le mot s'appliquait aux arcs en diagonale dans les voûtes d'arétes, qui avec les contreforts constituent l'essence de Tarchilecture ogivale.
Le nom d'ogive appliqué à l'arc aigu, I, 340; l'ogive est un jaillissement, 49.
OIE attribuée à l'hiver, IH, 496; à saint Martin, V, 344.
OISEAU, un des emblèmes les plus fréquemment répétés dans les Catacombes, 1,45, II, 59, 6S (voyez Colombe); oiseau dans les mains de l'Enfant Jésus, m, pi. VIII, fig. 4, p. 87-90, 98; oiseau sur la verge fleurie de saint Joseph, 473; oiseau noir, représentant le démon, S97, V, 370; oiseau de passage attribut de saint Jacques le Majeur, 209.
Création des oiseaux, IV, 44; prédication de saint François aux oiseaux, V, 2Î, 393.
OIST (croix o') voyez Croix.
OLIPHANT, cor en iv>iro (voyez Ivoire).
OLIVIER, fournit la matière du sacrement de Confirmation, II, 63 ; le nom
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d'olivier donne au Sauveur, II, 287; il est l'emblème de Marie, 111, 54, 56 ; oli- \ icrs associes à TOranle, III, 59, 103 (voyez Orantk); oliviers dons l'Ascension, IV, 409; olivier sur lequel saint André aurait été crucifié selon certaines versions de sa légende, V, 204; branche d'olivier (voyez Branche); couronne d'olivier attribuée par le Dante à fiéalrix, lll, 48S.
OLIER (Jean- Jacques], curé de Saint- Sulpicc, et fondateur des Sulpiciens, né en 4603, mort eu 4657.
Compositions artistiques imaginées par ce gi'and serviteur de Dieu, I, iOO, II, 318; don d*une chape fait par lui à Notre-Dame de Chartres, 111, 36.
OMBRES (voyez Clair- Obscur).
OMBRIENNE (école), voyez École.
ONZE, nombre : son emploi dans Ticonngraphie chrétienne, II, 425.
OR, il détermine la signification de la couleur jaune, I, 384 ; effet d'un fond d*or, pour faire ressortir certaines couleurs, 370 ; or employé pour exprimer ridée de lumière, IV, 430.
ORANGÉ, couleur formée de la combinaison du jaune et du rouge, I, 364.
ORANTE, femme debout, les bras étendus et levés dans l'attitude qui était usitée dans Tantiquité chrétienne pour exprimer la prière. *
Significations de TOrante. I, 2, 22, 11^ 89, 91, lll, 59, IV, 27, 234, V, 466, note P; représentant tour à tour : Marie, I, 42, 22 pi. vui,38, II, 44, 90, 94, III, 403, 404, 403, V, 69 ; l'Église, I, 28, 33, II, 89, 94, III, pi. XIX, fig. 4, 374, 372, 383, 386, V, 463; Susanne, comme figure de TËglise (voyez Susannb); une âme fidèle, I, 32, II, 89, 94, III, 334, 335, 386 ; une Vierge chrétienne en particulier, II, 89; ssinte Agnès, V, 490, 494 ; sainte Eupbémie, 509 ; association de rOrante avec le bon Pasteur, 1, pi. ii, 40, 45, m, 59, 64, 403, 374, IV, 27, 249 ; ces deux figures offrent le type le
plus caractéristique de la première antiquité chrélienoe, II, 447, IV, S48; Orante répétée avec le bou Pasteur, I, 44; rOrante répond à cette invocalioo or a pro nobis; à une idée de perpéioeSle intercession, 42; formes de rOraote dans l'art chrétien primitif, pi. m, fig.
4, p. 43 ; voile ou mitre sur la tète de diverses Orantes, II, 94 ; on ne leur laisse les pieds nus que dans le moindre ' nombre de cas, 97; rapports entre rOrante et la première femme, IV, 27; rOrante entre deux oliviers et deux colombes, III, 59, 403, V, 490; entre saint Pierre et saint Paul, III, 3S5, V, 46o, 490, 494 ; entre des rideaux ouverts, II, 89, m, 335, 386, Y, 465; accompagnée des Vierges sages, IV, 248, 254 ; Orante dans l'Ascension, IV, pi. xx, xxi, 404, 407-442.
Orante mère, ayant TEnfant Jésus suspendu sur son sein, III, 48, 63, 64, 65, 67, note E'
Demi-Orante, c'est-à-dire dont une main seule est étendue et élevée, attitude propre à Marie, III, pi. vi, 48, 405, 447, VI, 328.
ORATORIENS, fondés par saint Philippe de Néri, V, 404.
ORDONNANCE, dans la cooposition artistique, 1, 200.
ORFÈVRE. Beaucoup de grands artistes ont commencé par être orfèvres, 1,65.
ORGUEIL, vice :commenl ii est représenté et quels sont ses emblèmes, 414, 473, 475, noie C; vent d'orgueil vaincu par un Ange en habit d'humilité, 454.
ORGUES, attribut de sainte Cécile, V, 498, 499.
ORIENT (l'empire d'), conservant son autonomie, lors des dislocations de l'eiapire d'Occident; dans quelles conditions la culture de l'art s'y conserve, I, 36; comment il est lui-même atteint, sous ce rapport, par Thérésio iconoclaste, 40 (voyez BrzANCB, Byzantin).
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OBFHtt reprëeeofté dans Its Catacombes, mais moins souvent qu*on ne Pavait d'abord pensë^.ce qu'il signifie, I,
011-8 AN-MICHELE* Mâeane loggia (voyez ce mot), servant de marché et transformé en église à Florence.
Pour le tabernacle de Tautel de la Sainte- Vierge, sculpté par Orcagna, que Ton voit dans cette église (voyez Obca- GNA, 2® table) ; pour le saint Georges de Donatello (voyez Donatbllo, 2« table, et saint Georges, 4'^ table).
ORYIETO. Urbain lY y réside et y fait transporter le corporal du miracle deBolsène, III, 416; sculptures de la façade de la cathédrale. II, 454, 456, III, Î44, 260,1V, 18, 20, 35, 40, 74, 416, 468, 474, 497; peintures du chœur, III, 2U; peintures de la chapelle Saint-
Brice, I, 84, Ili, 264, IV, 489-494, V, 54, 67 (voyez Signoiblli, 2« table).
OSTENSOIR (voyez Monstiancb).
OTHON I, empereur d'Allemagne (936-973), représenté à genoux aux pieds du Christ avec rimpératrice sa femme, II, 447.
OTHON II, empereur, ftls du précédent (973-983); il épouse Théopbanie, I, 44 ; il e^t couronné avec elle, II, 446 (on a imprimé Olhon UI, par erreur) ; son tombeau dan? les cryptes du Vatican, V, 446, 452.
OTHON III, empereur (983-^002), fils du précédent; développement de Tart sous son règne, I, 44 .
OURS, donné pour emblème à la colère, III, 477; ours -apprivoisé par saint Gall, et figuré sur le sceau de l'abbaye de ce nom, V, 414.
PADOQE, Faint Antoine y termine sa vie; ses restes y demeurent, et il reçoit le nom de cette ville ; combien il y est honoré, V, 424; peintures de la grande salle du palais municipal à Padoue, 111, 474; peintures du baptistère, IV, 511 ; peintures de la chapelle de TArena (voyez GioTTo. 2« table, et Vertus, ci-après) ; peintures de la chapelle Saint-Félix, dans l'église de Saint-Antoine (voyez AvANzi, 2« table, et Anges, Vertus, table générale) ; peintures de Tégilse des Eremitani (voyez Guaribnto, 2« table, et Ages, Planètes, table générale].
PAGANISME. Ses ombres n'ont pas permis à l'art antique de s'élever dans Tordre moral au delà d'une certaine mesure, 1,8; l'art chrétien se dégage de Tart du paganisme, 40; mélange de paganisme dans les peintures chrétiennes
des Catacombes, réduit à $a juste mesure, 44 ; le paganisme moderne est signalé, 46.
païens qui se sont prononcés pour l'observation des règles de la décence et contre les abus de la nudité, I, 277, 278; païens convertis par saint Martin, V^ 343; caractère dt) la vertu païenne, I,
PAIN. Forme du pain eucharistique dans l'antiquité chrétienne, III, 443; pain dans une corbeille posée sur un poisson, emblème eucharistique, I, pi.
III, fig. 3, p. 15, II, 60; pain eucharistique sur un trépied, III, pi. xix, fig. 4, p. 405; pains offerts à Daniel par Habacuc, 409 ; pain apporté à Ëiie par un ange, 413; corbeille de pains exprimant la pensée de rEucharisUe, 405 ; rappelant la multiplication des pains, Ij 47 ;
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pain et vin atiribuës à Meldiisédech , Y,' 59 ; pain empoisonné offert à saint Benoit, 374; pain multiplié par saint Dominique, 389.
PàlX, ses différentes acceptions, III , 479, 481; la paix avec Dieu, 479; idée de paix attachée à IMmâge deja colombe, II, 63 ; paix, caractère dominant de l'art chrétien avant Constantin, 1, 42, II, 447; paix apportée au monde, corrélation entre Tidée de la loi chrétienne et de la paix, 84; Jésus lui-même est la paix, 287, 43 J ; la Justice et la Paix s'embrassant, IIL 447, 4 48, 460, 479; la paix avec Dieu rendue par la sérénité de Tcxpression, I, 238.
PAIX, vertu dépendant de la Justice,
PAIX sociale, 484 .
PAIXj plaque en métal ornée de pieuses images, offerte à baiser aux fidèles en signe de paix, III, 83.
PALA d'ORO, parement d*autel en or et émail de Péglise Saint-Marc, à Venise. IV, 496, 348, 359, 360, 407, 409, 422, 424.
PALERME , église de cette ville dédiée aux sept Archanges, III, 269.
PALESTINE, personnifiée dans une miniature, IV, 488, 489.
PALINODS , chants , concours de chants et confréries établies en vue de ces concours, le tout en Thonneur de la «ainte Vierge, III, 447, 448; citations des chants, 4 47-454 ; tableaux que devaient donner les lauréats, et caractère de ces tableaux, I, 98; citations de quelques-uns de ces tableaux, III, 148-4 o4j 445, 453, 458.
PALIOTO ou revêtement d'autel de la basilique de Saint-Ambroise, è Milan, oeuvre du ix« siècle, I, 30, m, 331, IV, 404, 164, 452, 420, 427, V, 4 42, 303, 308 (Voyez Wolvinus, 2« table.)
PALIGE (Jacques de Chahannes, niaréc^hal de la), tué à la bataille de Pavie en 4 525, son tombeau. (Voyez Tombeau.)
PALLA, manteau long des femmes romaines, I, 344.
PALLIUM , manteau antique, I, 34i; il est l'attribut des Apôtres, 343, V, (0,
PALLIUM épiscopal, I, 348; sa forme, V, 335 ; quand est-il devenu en usage?
id., 336 ; il est attribué à Dieu le Fi^s, 493, 275; à saint Pierre, V, 445, U9; h saint Jude, 230, 234 ; aux sainte Pontifes en général, 252 ; c'est un insigne devenu strictement propre au Souverain Pontife et conféré par lui aux îexJ& archevêques, 335 ; question de savoir a en iconographie on peut rappliquer à tous les anciens évèques, 336, 337; tous les évoques orientaux portent une sorte de pallium , 337; exemples de pallium, II, 193, IV, pi. XX, V, pi. XVII, 445.
PALME, un des symboles usités dans les monuments primitifs du christianisme, II , 59 ; palme dans le bec du phénix, 64; palme, signe du martyre, I, 34 ; porté par un groupe d*élus que l'ou suppose des martyrs, IV, 540; attribut caractéristique des martyrs, V, 29, 44; usitée dans le langage de toute antiquité, 246 ; l'usage de la mettre à la main des martyrs comme caractéristique ne s*esl répandu qu*à partir du xiii* siècle, 247; palme attribuée à sainte Claire, 539; à la Justice, III, 455; à THiver, 499.
PALMIER. Sa signification di^tincl^B de celle de la palme, V, 247; association du palmier avec la figure du bon Pasteur et (les brebis, I, 42, Ilf, 46 ; le palmier renaissant de ses cendres, II, 69; corrélation entre le palmier et le phénix, 1, pi. IV. 22, II, 69, 70, 286, 373, III, 36:^; le palmier exprime une idée de résur^ rection , id., IV, 352, 368 ; il exprime la pensée du triomphe du Christ, II, 67, 483 ; il concourt à sa glorification, 429; il est un de ses emblèmes, 287; il représente rarbre de vie, 69, IV, 459; le palmier considéré comme emblème de Marie, III, 54; attribué accidentellement à la Charité, 446 ; palmier (d'autres di-
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sent un autre arbre) qui s'abaiise lors de la fuite en Egypte, IV, 483.
PAMOIBON de lasaiirte Vierge. (Voyez Dbfaillancb.)
PANATHÉNÉES, processions en Thonneur de Minerve représentées sur les friser du Parthénôn, I, 479.
PANÉAS ou CÉSARÉE de PHILIPPE,
ville de Palestine, qui était située vers les som^ces du Jourdain.
Palriede THëmorrhorsie de l'Évangile:
statue élevée daos cette ville par celle^^ à Nôtre-Seigneur, II, 209, 243.
PAMinÊRS, attribut des saints pèlerins donné à saint Jacques le Majeur, V, Î40.
PANTHÈRE, figure de la concupiscence des yeux , III, 314.
PANTOGRATOR (Christ), c'est-àdire toui-puissant, chez les Grecs modernes. If, 418.
PAPAUTÉ personnifiée en saint Pierre, 111,85, V,425, 477.
PAPE. Le soleil représenté en pape parmi les planètes, III, 359, 543.
PAPES (saints), V. 353-357.
PAQUES. Célébration de la Pâques mosaïque par Notre-Seigneur, IV, 270 ; la Pâques nouvelle, 269; l'Ëvangile du jour de Pâques pris pour type pour représenter le mystère de la résurrection, 369.
PARABOLES de TÉvangiie : comment elles ont été rendues dans Ticonographie chrétienne, IV, 244, 248, 255, 256,260.
PARADIS terrestre : sa sig^^i H cation comme figure de l'Église, II, 3*73, iV, 23 ; comment on l'avait représenté à Fondi, H, 483; à Saint Apolline ire- ie-Neuf, à Ravenne, 342, 434, et ailleurs, IV, 24, 25 ; les quatre fleuves du Paradis (voyez Fleuves).
Paradisy séjour de la béatitude finale ; comment on Ta représenté, I, pi. ix, IV.
PARALYTIQUE (guérison du), un des sujets habituellement représentés dans les peintures des Catacombes et les sculp-
tures des anciens sarcopluiges, I, 25; exemples de son mode de repréisentation primitif, pi. v, vi, U, 439; sa signification, I, 27, III, 405, 409, IV, 27 ; comment on Ta représenté, 228.
PAREMENT d'aùlel deSaint-Ambroise de Milan (voyez Palioto).
PARESSE, vice personnifié, IH, 475-
PARESSEUX dans PEnferd'Orcagna, III, 476.
PARIiS. Sa situation au temps de sainte Geneviève , V, 527 ; mis sous la protection de la Sainte sous forme de bercail, 528; autres symboles de son patronage , 529 ; Notre-Dame de Paris (voyex Notre-Dame).
PARME (monnaies de] à Teffigie de saint Jean-Baptiste et de saint Hilaire, V, 444; sculptures du baptistère, III, 354, 430, 436, 505, 544, IV, 252; peintures du Corrége, dans la cathédrale , 450 ; dans Téglise Saintr^ean, 449.
PARNASSE de Raphaël, III, 490.
PAROLE exprimée par une banderole s'échappant de la bouche et portant une inscription, V, 518.
PARTHENAT : sculptures de l'église de Notre-Dame de la Coudre, II, 439, III, 426.
PARTHÉNON, temple de Minerve à Athènes^ un des chefs^'œuvre de l'art antique, I, 46, 479 ; son style d^architecture, 339.
PASCAL I«* (saint), et non pas Pascal II, (comme on a imprimé par erreur), pape, 847-824 ; il retrouve le corps de sainte Cécile, V, 504 ; il est l'auteur des mosaïques des églises de Sainte-Praxède et de Sainte-Cécile, à Rome, 4, 487, 504 ; il est présenté à Notre-Seigneur par sainte Agathe , dans la seconde de ces mosaïques, 4,487.
PASCAL II, pape, 4099-4448 : reliquaire qu'il donne à Tabbaye de Conques, II, 389.
PASSION, procédé sommaire pour en
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rëBamer la pendëe dans les monuments de Tari chrétien primitif, et principalement-sur les sarcophages, I, S8, 32, II, pi. IV, 377, IV, pi. X, «61. Î6Î, 263; aspects divers sous le^uels la Passion peut apparaître, 11, 32S. 377, 378 ; elle peut apparaître comme une lutie victorieuse, id.; l'art évite d'abord d'en représenter les humiliations et les souffrances, ou il les mitigé, I, 458, U, 3S9, IV, 263, 286 ; on remarque trois phases dans la manière de représenter la Passion, II, 331 ; résumé de la Passion sur un ivoire du vii« siècle, IV, 264 ; toutes les scènes douloureuses et humiliantes de la Passion encore supprimées sur le petit tableau russe moderne décrit, I, 403 ; e&tension donnée aux représentations de la Passion à partir du xii'' siècle, I, 3, IV, 264 ; elles sont devenues prépondérantes, 499; leur place dans la distribution des sujets <;omposant la vie de Notre-Seigneur, 496, 204 ; différentes phases de la Passion, ses préludes, 266-284 (voyez Judas,Gbne, Lavement des pieds.
Agonie) ; Passion proprement dite, 284- 332 (voyez CoMPARaTioN , Flagellation , Couronnement d*épines , Ecce Homo, Portement de croix, GRacinE- MBNT, et le nom des différents personnages qui ont figuré dans le drame du Calvaire); suite de la Passion, 33-366 (voyez Descente db Croix, Lamentation, Embaumement, Mise AU Tombeau.
Limbes, Chemin de la Croix); Passion tout entière résumée par une figure de Notre-Seigneur entouré des instruments de ses supplices, U, 413, 444 (voyez Instruments, Messe DE SAINT Grégoire); pensée de la Passion dans le groupe de la Viei^e*Mère , III , 76 ; souvenirs de la Passion devenus un élément de glorification* II, 442 ; verrière de la Passion ii Bourges, IV, 204 , 267, 323, 340, 368,
PASSION (Frères de la), associés pour jouer les mystères, IV, 265.
PftSSIOlf : comment la passion* peut
encore être belle quand elle n'est pas réglée par la vertu, I, 237; caracière des différentes parlions, gestes et autres moyens d'exp iv^^ions qui leur correspondent, 243, 249, 373.
PASSIONNISTES , Ordre iDiigieui fondé par saint Paul de la Croix, V,
PASTEUR (Eos), figure caractéristique et la plus usitée dans rarttfaré* tien primitif, I, pi. i, if« 3, 40, 45, 49, 33, il, 447, IV, 248 ; cette image, suivant Tertullien, était habituellement représentée sur les calices» II, 2S9; elleooeQpait, dans les Catacombea, Je centre des compositions, I, pi. ii, 15, 46; formes et caractères de ces représentatioas, pL i, 38, II, 95, 236, 239 ; figures analogues à celle du bon Pasteur, dans l'aBtiqaité parenne, I, 10, II, 289, III, 341; signification du bon Pasteur dans les rnonnments primitifs de Fart chrétien, I, 42, 43, 288 ; Pasteur divin dans le songe de sainte Perpétue, II, 289 ; figures où le bon Pasteur pourrait se rapporter au sacrement de Pénitence, 111,409; brebis qui s'approchent et brebis qui sMloigneol du pasteur, IV^ 489; circonstances di« verses où le bon Pasteur est reprëseoté, 27,249; Association du Pasteur et de rOrante (voyez Orantb) ; palmiers associés au pasteur, III, 46, note P; vase du pasteur pour abreuver les brebis, I, pi* III, fig. 4. II, 64 ; scènes pastorales, 290; pasteur défendant sa bergerie et partant pour aller à la recherche de la brebis égarée, I, 28, III, 37, IV, 249 ; idéo correlative du pasteur et des brebis, U* 120; bon Pasteur représenté en regard de saint Paul (voyez saint Paul, 4>* table) ; de saint Laurent (voyez saint Laurent, 4re table) ; saint Pierre pasteur (voyez saint Pierre, Irt table).
Pasteur particulier d'une paroisse, représenté allégoriquement, IV^ 249,
PASTICHES, comotent les éviter, If
QUATRIEMS TABUE.
PâTÈME, attribut de saint Pierre Chrysologue, Y, 326.
PATERNITE MViMB exprimée en vieillissant Dieu le Père plus que les autres personnes de la sainte Trinité, IL 139. U5.
PATIENCE, vertu; où et comment on l'a représentée, III, 438, 440, 472^
PATRIARCHES de l'Ancien Testament, comment on les a représentés, I, 3H, 342, II, 78) 95, V, 44, 53, 54,
PATRIARCHES d'Orient, lettre écrite par les trois patriarches d*Antiocfae, d'Alexandrie et de Jérusalem, à l'empereur iconoclaste Théophile, II,
te?.
PATRONS (saints), représentés dans rantiquité chrétienne, I, pi. nr, 23, II, 498, y, 2, 3 ; ils sont considérés comme représentant l'Église entière d'une certaine manière, II, 374, III, 386; comme il convient de les représenter, et où placer leurs Images, I, 444, 473, 484,11,
PAUL II, pape (4464-4474), basreliefs de son tombeau, III, 439, IV, 383, 500.
PAUL III, pape (4534-4550), monnaie de lui à l'effigie de saint Paul, Y,
PAUL V, pape (4605-4624), médaille de lui, IV, 276 ; il donne son nom à la chapelle Pauline, à Sainte-Marie-Majeure, décorée par ses héritiers, I, 484.
PAUL-HOftS-LBS-MuRS (Saint-), ou sur la voie d'Ostie, basilique : acte solennel qui s'accomplissait dans cette basilique le mercredi de la quatrième Sâoaaine de Carême, III, 392, 393; phœnix gravé sur l'architrave de l'ancienne porte, il, 64 ; tabernacle ou ciborium de cette basilique, III, 33 ; mosaïques de l'arc triomphal, de l'abside, de la façade (voyez MosaIqub); ancienne porte de bronze émaillée (voyez Porte) ;
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candélabre pascal (voyez Gandbubbb) ; peintures d'une salle adjacente, II, 388,
IV, 284 ; Bible manuscrite qu'on conserve dans le trésor de la basilique (voyez Bible, 4re table).
P AUL-DES-TBOiS-FONTALNBS (SaINT-) ,
église ^ monastère près de Rome, au lieu du martyre de saint Paul, V, 246.
PAUVRES servis pfir saint Grégoire le Grand, auxquels se joint Notre-Seigneur, V, 303.
PAUVRETÉ, vertu, objet de l'un des trois vœux monastiques, I, 72, III, 472,
V, 392 ; comment on la personnifie, III, pi. XXII, fig. 4, p. 43i, 472, 473, V, 393; mise en action, elle apporte les langes qui doivent couvrir l'Enfant Jésus, I, 74, III, 473 ; elle est la dame de saint François, I, 48, V, 392; leur mariage, I, 72, III, 372, 373.
PAVt en mosaïque de Sour, en Syrie, m, 500, 545; d'Aoste, 500, 527; en mosaïque clair-obscur et au trait dans la cathédrale de Sienne, 347, 358, 454, 455, 467, V, 79.
PAVIE, tombeau de saint Augustin dans cette ville, III, 454 ; église Saint- Michel dans cette ville, et un bas-relief de cette église, V, 464, 464.
PAYSAGE, dans l'art chrétien, essai assez heureux pour le peindre, tenté par Benozzo Gozzoli, IV, 24; Pécole om* brienne esl la première à le peindre avec une manifeste supériorité, I, 466; Raphaël est le premi^ ordonnateur d'un paysage vraiment œndu dans l'art moderne, IV, 24; manière de rendre le paysage et son emploi dans Tart chrétien, I, 333, 334 ; paysage spiritualisé, 466, 335; paysage symbolique avec éléments pris dans la Vendée, pi. xxvi, 337 (voir errata de ce volume) ; paysage convenable pour exprimer l'idée du paradis terrestre, IV, 24, 25.
PEAU tenue à la main par saint Barthélemi, attribut peu convenable, V, 38.
PÉGH£, comment saint Jean Ghrysos-
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tome veut qu*on le représente, III, 314; comment il a été reprë>enté. 458, 314 ; pécliédans la balance du pèsement des âmes, 284, 343; règne du péché repré-, sente par Nabuchodonosor, IV, 33 ; péchés capitaux, leurs représenta lions et leurs châtiments, Ili, 476, 478, IV, S05, note J\
PÊCHE miraculeuse de l'Évangile, IV, 495, V, 483 ; poche à la ligne, figure de la pèche des âmes, 468.
PÉCHEUR à la ligne, dans les' eaux sorties du rocher frappé par Moire, III, 404; dans la mosaîquede la iVaoic<?Wa, 517; saint Pierre, pêcheur, anneau du pêcheur, V, 467.
PEIGNE liturgique de saint Héiibert, II, 392, IV, 323.
PEINTURE, sa déEnilion, I, 416; elle n^est pas un art d'illusion, 347: l'art de masser en peinture, 241 ; comment la peinture apprend à bien voir la nature, 335; peinture chez les anciens, son caractère, I, 8; ce qu'on a conservé de leurs peinlurejs, H, 251 ; peinture dans les Catacombes, son caractère, I, pi. i, II, 111,9, 43; peintures païennes rapprochées des Catacombes, 14; ascendant que la peinture et la sculpture piennent l'une par rapport à l'autre suivant les temps et les lieux, 61, 62, 68, II, 397; espace laissé à la peinture suivant les différents systèmes d'architecture, I, 479, 180; peinture à l'huile, son origine, 94; ses inconvénients, 363; la peinture murale et monumentale appelée la grande peinture, 58, 475, 275; règles qui lui sont propres par rapport à l'invention ou aux sujets, 175, 335 ; à la composition, 249-224; à l'expreSî?ion, 241 ; peinture sur verre, ses conditions particulière?, 2i2-225, 273, 274, 364, 377 (voyez Verrières).
Peinture personnifiée, 111, 493.
PËLERIN. Noire-Seigneur représenté en pèlerin i-ur le chemin d'Emmaiis, IV, 396;pèlciin dans un Jugement dernier
de Fra Angelico, 503 ; saints pèlerins, V, 4a7, 439-443 ; insignes de pèlerins attribués à saint Jacques, 3S, 3S; à saint François Xavier, 435; à sainte Biigitle, 551.
PÉLICAN, emblème du Christ, iv, 283; il est comparé au phénix, 284; ils Font en vogue à des. époques différentes, id.; ils sont tous les deux emblèmes de résurrection, id.; histoire fabuleuse du pélican, 283 ; elle n'a aucun lien de ressemblance avec le texte de David, id.; le pélican, représenté dans les verrières de la Nouvelle-Alliance, s'y voit néanmoins rapproché de David, I, 54, 55, II, 283, 284 ; le pélican placé au sommet de la croix, pi. xix, 354, 36Ô, 372, IV, 324 ; le pélican dans l'hymne de saint Thomas d'Aquin, II, 285; il est devenu emblème eucharistique, id.; son rùle dans les Palinods, III, 448 (voyez Pa- LiNOOS) ; il donne son sang en neurri ture à ses petits, 449; comment.il convient de le représenter, II, 286; on a pu le nimber , 16 ; il est attribué comme emblème à la charité, III, 445.
PÉNITENCE, sacrement. Question de savoir si on a voulu le représenter, dans l'antiquité chrétienne, par la guérison du paralytique, III, 405, 408; compositions qui pourraient s'y rappoiter, 409; ce sacrement a pour figure la destruction de la lèpre, la pénitence de David, 440 ; sa place parmi les autres sacrements, 41 1, 442 ; manière de le représenter aux xvo et XVI* siècle.^ 413. ; Ange de la pénitence, 266.
PÉNITENCE, vertu. Saint Jérôme, type do pénitence, V. 317, 321 ; Madeleine, type de la plus sainte pénitence, 455, 467 ; question de savoir si la nudité doit être employée comme attribut de la pénitence, I, 297, 298 (voyez saint Jean-Baptiste, saint Jérôub, sainte Madeleine, sainte Marib Égyptienne, 4re table); pénitence personnifiée, III,
QUATRIÈMB TABLE.
PfiXITENT£8 (saintes} , V, 455467, 474-478. ^
PENSÉE. Toute composition artistique, même un paysage, est susceptible de manifester une pensée,!, 4&0; Tobjet de l'art chrétien est d'exprimer de saintes pensées, 117; telle est aussi la mission de i'ar;iste chrétien, 330; beauté dans Tordre de la pen?ée, 460-163; supériorité de Tari chrétien à son début sur l'art païen, par la pensée; pensées qui le dominent alors, 10-18; allégories mythologiques adaptées à la pensée chrétienne, 15; intensité de la pensée chrétienne dans TArt encore au \i\^ siècle, 70; supériorité de Giotto sur l'école de sculpture de Pise, par la pensée, 64.
PBNSIERO. Nom donné à la statue de JuUen de Médicis, de Michel-Ange, I, S4è, IH, 508.
PENTECOTE (jour de la) , promulgation des décrets divins, I, 53 (voyez Dbs- CBNTB ou Saint-Esprit).
PEPLUM, sorte de manteau court en usage chez les Grecs, I, 314.
P£NDLE, sorte de vêtement chez les Romains - question de savoir si la chasuble en est dérivée en toutou en partie (voyez Chasuble).
l^RE (Dieu le), Père éternel (voyez Dieu).
PËRES DE L'ÉGLISE (voyez Doc- TEuas, et pour chacun d'eux en particulier, leurs noms, 1*^ table).
PfiRES DU OËSERT, II , 303 , 204, Î98, lU, 896, V, 364, 408, 409,
PtRIGLfiS, caractère de Part au siècle de Périclès, I, 7.
P£R0USE. Celte ville personnifiée, m, pi. xviii, 363; anneau de la sainte Vierge qu'on y con-erve, 1, 196. IV, 99; salle du Change dans cette ville et ses peintures, I, 86, 111, 474, IV, 140; peintures du iiii« siècle à Pérouse, IV, 335, 336, 341, 342 ; fontaine monumentale à Pérouse (voyez Fontaine).
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PERSÉCUTIONS contre les chrétiens; leur caractère suivant les époques, II, 244.
PERSÊYËRANCE, vertu, III, 13S.
PERSONNALITÉS. Leur développement est un des caractères du mouvement artistique du xni« siècle, 1, 56.
PERSONNES BiVnES (vojez Trinité).
PERSONNIFICATION des idées morales, fand de toute une classe de romans au moyen âge, qui se retrouve dans l'art contemporain, I, 73, 74 ; observation sur les personnifications morales dans Part, m, 478 ; personnification des cités, de TÉglise, des vertus, des arts, dei maisons, etc., etc. (voyez ces noms). '
PERSPECTIVE LINÉAIRE : notions, emploi, licence qu'elle:^ comportent, I, 263-276 ; perspective aérienne , 276 ,
PESARO, ville de la Romagne, ivoire qui s'y trouvait, IV, 349, 332, 364.
PÈSEMENT DES AMES, ministère propre à saint Michel, III, 267, 276, 280; comment on doit le concevoir ; on ne doit pas mettre des âmes dans les deux plateaux de la balance, 284, 312, 313; intervention de saint Laurent dans le posément d'une âme, 284, V, 260.
PESTE. Question de savoir si elle est représentée par Tun des cavaliers de l'Apocalypse, IIÎ, 319, IV, 472 ;pesle répandue par un mauvais ange sur l'ordre d'un bon, V, 268; Saints invoqués contre la peste, 267; saint Boch atteint de la pe:^te, 440; peste de Milan et saint Charles, 360, 361.
PÉTERSEOURG (Saint-), galerie, V,
PÉTRONE (Saint-), église à Bologne, peintures murales d'une chapelle, IV,
PEUPLE DE DiRu. Ce qui est fait pour le préserver de l'idolâtrie, II, 129.
PHARAON sous les pieds d'Aaron, lïl, U4 ; découronnë, 52t; submergé, IV,
PHARISIEN. Parabole du Pliai isieo et du Publicain, [V, Î60.
PHÉNIX, figure du soleil chez les anciens, II , 7, 70; nimbe rayonnant dont est ornée sa tôte,.id.*; bien qu'il ait un article dans le Physiologus, cet emblème a une autre origine, I, 55; corrélalion entre le Phénix et le Palmier (voyez Palmier); il est un symbole de la résurrection, pi. IV, 24, 455, IV, 368; il est considéré comme emblème du Christ, II, 284, 285, 286; il concourt à sa glorification, 429; il est donné comme attribut de la Justice, III, 455; miniature corrélative au Phénix dans un manuscrit du Physiologus, lY, 445, 416.
PHILIPPE IL roi d'Espagne, crucifix voilé de ses maius, II, 386.
PHILIPPE (le Frère), supérieur général des Frères de la Doctrine chrétienne, mort en grande vénération en 4874 : son portrait par Horace Vernet, I,
PHILOLOGIE. Ses noces avec Mercure, où les sciences lui sont données pour dot, III, 382.
PHILOSOPHES de l'antiquité païenne qui prononcent des sentences sur la vie, IIF, 348; philosophes donnés comme types, 483; philQsophes groupés dans YEcole d* Athènes, 488 (voyez Raphaël, 2« table); philosophes groupés dans une peinture murale, à Rome, 494; philosophes réputés avoir parlé de l'Incarnation, V, 79,
PHILOSOPHIE considérée comme la mère des Arts libéraux du Trivium et du Quatrivium, III, 483; personnifiée comme telle, id.; comment R<jphaël l'a représentée, 488, 489; représentée à Rome, 494.
PRISON, un des quatre fleuves du Paradis terrestre. (Voyez Fleuve.)
PHOTOGRAPHIE. Son appréciation au peint de vue de Tart, I, 346.
PHRËNOLOGIE. Ce qu'elle a de radicaletfient faux, ce qu'on peut en tirer de vrai, I, 227.
PHYLACTÈRES, bandes de pardiemin portant des sentences, II, 78, 88, V,
PHYSIONOMIE. Elle manifeste les sentiments, 1 , 70 ; tout peut se lire dans la physionomie, 250 ; beauté de la physionomie, II, 204; étude de la physionomie, I, 227, 254-254; physionomie de Notre-Seigneur et des Saints, II, S04,
PIE IV, pape, 1559-4566 : part qu'il donne dans le gouvernement de rËgli«;e à saint Charles fon neveu. Y, 359; il est assisté par celui-ci et saint Philippe de Néri, à son Ut de mort, id.
PIE VI, pape, 4775-1800 : monnaie de lui, V, 434.
PIE IX , pape : il est comparé à saint Pie V-V, 356 ; il fait couvrir des nudités dans la basilique de Saint-Pierre, à l'exemple de son saint prédécesseur, 1, 283; nombreuses canonisations et béatifications par lesquelles il a consolé i*Ëgiise, V, 290; Ordre de son nom fondé par lui, IV, 463.
PIEDS de Notre-Seigneur sur la Croix, II, 384 (voyez Clous); nudité des piecfe.
(Voyez Nudité.)
PIERRE. Notre-Seigneur est la pierre dont Moïse ne frappa que la figure, I, 46; pierre détachée de la montagne dans la vision de Daniel, II, 68, III, 445; pierre attribuée à saint Jérôme, V» 324 ; pierres attribut de Jérémie, 73; de saint Etienne, 244 .
PIERRES gravées ou camées. (Voyez
Gambe^.)
PIERRE, ou plutôt marbre, gravée, destinée à fermer un /oen/um, et décon- I verte par Marangoni, II, 277, V, 439.
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SIS
HBBIB, diaorodenint Grégoire, voit une Colombe suspeadae près de sa tète,
' PIERRE LoMBABD, dit le Maître des Sentences, mort en 4460, représenté comme type de la théologie spéculative, m, 484.
PIERRE DU Vatican (Saint-), basilique : originalité de son caractère comparée à l'architecture grecque, I, 344; fondateurs d'Ordres représentés devant les piliers de la nef. Y, 364 ; l'ancienne basilique, cequi fait qu*on pardonne sa destruction , 1 , 403 ; sa mosaïque.
(Voyez MosaIques.)
PIERRE m YINGOLI (Saiotr) , église k Rome : autel qui y fut élevé en l'honneur de saint Sébastien, sa mosaïque, V, S65, Î67.
PIERRE IN GRADO, en Toscane, lieu où, selon la tradition, saint Pierre aurait, pour la première fois, débarqué en Toscane : église élevée en ce lieu, et peintures dont elle était ornée, V, 487.
PIETA : compositions auxquelles on donne ce nom, U, 378, 384, 408-443, III, 443,253, IV, 344, V, 46.
PlfiTfi : livres de piété aui xvi« et xvije siècles, I, 98, Ili, 339.
PIL4TE. Sa révoltante ftûblesse. 1, Î3S, II, 379; comparution de Notre- S^neor devant Pilate, un des sujets les plus usités dans la deuxième période de rantiquité chrétienne, I, 25 , 28 , 32, II, pi. IV, IV, pi. X, 263, 276, V, 474 ; caractère de Pilate dans ces représentations , IV, 54 , 263 , 286 ; son type et son costume, 304, 302; personnage problématique qui lui est associé, 262 ; Pilate dans le tableau de VEece Homo de Gigoli, III, 382 ; lettre attribuée à Pilate où il aurait décrit les traits de Jésus- Christ, 205; portrait qu'il en aurait fait peindre, 239.
PILOTEde l^glise (voyec saint Pibriue, 4re table).
PI8CI1IE Minunan, trtditiOD Câpres laquetJe le tronc de i*arbre de vie,
destiné à faire l'arbre de la croix, y aurait été plongé. II, 348 ; comment Murillo l'a représentée, IV, 228.
PISE, personnification présumée de cette ville, V, 548; dans un tableau de sa galerie, 547; cathédrale de Pise, la chaire qui s*y trouvait autrefois (voyee Chaire) ; ancienne porte de cette cathédrale (voyez Porte]; tableau qu'on y voit , 493 ; Baptistère , sa chaire (voyez Chaire} ; Campo Santo de Pise (voyez Campo Santo) ; école de Pise (voyez Ëcolb).
PITTORESQUE. On donne ce nom en peinture aux compositions qui saisisseht les yeux par Ias sites accidentés et les saillants contrastes dans le paysage , par le jeu vif et accentué des personnages.
Dans ce cas, eu égard aux passions et aux situations morales qu'elle veut rendre, la composition pittoresque est aussi dramatique. I>epuis la Renaissance, les mystères chrétiens ont presque tOQjoors été représentés d'uni manière à la fois pittoresque et dranaatique. On verra rapplicati<»n de cette observation en recherchant, IV, dans l'étude consacrée à chacun d'eux, les monuments modernes, et plus spécialement par rapport à la Nativité de Notre^eigneur, 443-446, et au crucifiement , 334 ; pittoresque dans l'emploi des caractéristiques des Saints, V, 45 (voyez Composition).
PLACIDIE (voyez Galla Plagidia).
Pour la mosaïque de l'arc de Placidie dans la basilique de Saint*Paul, (voyez Mosaïque).
PLACIDITE. Ce qu'elle est dans l'art, I, 80, 238 ; placidité dans Tart antique, id.; dans l'image de la sainte Vierge, à Sainte>Ma rie-Majeure^ III, 44.
PLAIES (cinq) du Sauveur ; le sang en jaillit et remplit un bassin^ III, 393; le sang jaillissant des plaies est attribué à l'Agneau, U, 339 ; les cinq plaies sont embaumées, IV, 348.
GIHDG M l'ABT CBiléTIBf.
PLâNBTA (voyez CBMVttt).
PLANfiTBS. Comment et dans quelles circonstances on les a représentées, III, $42, 347, 5H, 543, note J*.
PLANS en perspectives (voyez Perspective) ; peintures qui n'admettent qu'un seul plan, I, 273, 274.
PIiASTIQUE, se dit des formes en tant qu*on les oblient en sculpture par le modelé , en peinture par Timitation du modelé, I. 47; beauté plastique, 4 17.
PLATANE, emblème de Marie, III,
PLATE -BANDE, caractéristique de Tari grec comparativement à l'arc. I, 340 ; Tare et la plate-bande réunis dans les basiliques chrétiennes primitives, id.
PLATON, philosopha, né l'an 430 avant Jésus-Christ : représenté comme type de la philosophie, III, 483 ; concourt à la glorification de saint Thomas d'Aquin comme ayant mis la philosophie à son service, V, 447.
PLOMBS HISTORIÉS, sorte d'imagerie populaire, I, 95 , 111, 304 (voyez Forgeais, 3* table); plombs ou sceaux en plomb des bulles pontificales, III, 4 4 5, V, 424.
PLUTON, juge des morts, 1, 4 4.
PŒNULA, objet demandé par saint Paul, que Ton croit être une pénule, vêlement, I, 346 (voyez ce mot}.
POÉSIE dans les arts, 1»484; la peinture est une poésie muette, 447; Part e:^t une forme de la poésie, II, 488 ; liens de la poésie avec la piété chré- . tienne, I, 86 ; la poésie par excellence se trouve dans les pensées de la foi, 462; poésie, figure allégorique par Raphaël, 446, 111, 342, 488, 489, 490, V, 50â ; Poésie pleurant sur le cénotaphe du Dan te , 111 , 493 ; cariatide au Vatican ,
POIGNARD, attribut de saint Polycarpe, V, 278.
POINT SK Vn dan» ta pera|i6eiive,
PpINT DRAMATIQUE dans la composition, I, 240.
POINTS CARDINAUX. Comment on les a représentés, 111, 546.
POISSON : de Tacrostiche *x^ , poisson , et de la signification du poisson comme figure du Christ, 11^ 60,280, 284,
III, 406, V, 469; autres significations corrélatives. II, 60, 284 ; le symbolisme du poisson n'a rien de commun avec le Physiologus, I, 55 ; poisson , emblème eucharistique, II, 282,111, 374, 405, 406 ; poisson portant dans une corbeille le pain et le vin, I, pi. in, fig. 3, p. 45,
II, 60 ; poisson sur la table de la cène,
IV, 273 ; emblème tout à la fois du Baptême et de TEacbaristie, symbole de toute guérison, I, 28 ; porté par le jeune Tobie, III, 290 ; portant la harquei V, 458; poisson représentant les abrétieos, II, 60 ; poisson pris à la ligne , id,, Ili, 404 (voyez Péghb); poisson du tribut et saint Pierre, V, 469, 484, 484.
Création de poissons, IV, 14; prédication de saint Antoine de Padoue aui poissons , V, 22 ; poisson , attribut de saint Antoine de Padoue, 426.
POITIERS. Sainte Radégonde vient à Poitiers , V, 635 ; fait venir dans cette ville une relique de la vraie croix, 534 ; cathédrale de Poitiers, sculptures de la façade, I, pi. viii, 64, II, 272, IV, 433; verrières de cette église, II, pi. vi, fig. 6, tableau du rosaire qui s'y trouve, 111, 464 , 452 ; Notre-Dame de Poitiers, sculptures de la façade, II, 446, IV, 33, 430, 436, 435, y, 428; peinturas delà voûte , V, 4 28 ; Notre-Dame des Clef:; dans cette église, III, 429; vitraux do réglise Sainte-Radégonde à Poitiers, Y, 5, 35; peintures ' murales de Tantique baptistère Saint*Jean, V, 428; chapiteau de réglise Saint*Porchaîre, 11,283; manuecrits à mintat,are dans la bibliothèque. 434.
QUATRIÈHB TABLE.
FOXTOU, ëgliees dd Foîloa qui oftent Tezemple du cavalier à la porte des églises, II , 439 ; du combat des vertus et des vices, 111, 426.
POMME attribuée à la sainte Vierge,
POMPfilB : peintures murales, I, 8, iO, 11,254.
PONTIFES (saints), V, 301, 33i.
PONTIEN (saint), pape, 230-235 ; cimetière de son nom^ II, 93, 173, 243, IV, 208, V, 86.
PONZIANI (Laurent), mari de sainte Françoise Romaine» Y, 554, 552; Paul, son beau-frère, Ëvangéliste, et Baptiste « 8^ fils, 552.
PORC 00 POURGSAU. Porc sauvage gravé comme rébus sur le tombeau d'une certaine Porceila, II, 65 ; porc, attribut de ia luxure, III, 473; de la gourmandise, 477; attribut de saint Antoine, origine de cette attribution, Y, 34, 369.
PORT personnifié, 111, 494.
PORTE du Paradis, lY, 51D,5H; porte de TÉglise , pi. xxiii, 424 ; porte du ciel, emblème de Marie, III, 56 ; porte Dorée, à Jérusalem (voyez saint Joachih et sainte Annb, 4re table).
Porte en bronze émail lé du xi' siècle»
à Saint-Paul-hors-Ies-Murs, IV, 429, 45Î, 221, 350, 359, 399, 407, 422, Y, 70, 203, 246.
Porte en bronze , à bas-reliefs , du XII* siècle, à Bénévent, lY, 450, 470, 476, 480, f9l, 247. 248, 232, 266, 292, 297, 360, 397, 407, 440.
Porte du xii* siècle, à Pise, IV, 450, 467, 477, 240, 214, 224, 232, 270, 348, 360,407,440.
Porte du xii« siècle, à Honréale, en Sicile, lY, 39, 40, 467, 177, 197, 209, 240, 214, 224, 232, 360, 364, 394, 397,
Portes du Baptistère de Florence (voyez Andbb de Pisb, Qhibbrti, 2« table).
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Porte de bronse du \y siècle, baiilique du Vatican, Y, 450, 478, 493.
PORTE-ÉPOIICrS (voyez Ëpokgb).
PORTE-LANCE, nom par lequel on désigne le militaire qui perça le côté du Sauveur sur la croix.
Il est désigné sous le nom de Longin, et compté au nombre des Saints, lY, 322, 323 (voyez Longin, 4re table) ; il a été quelquefois confondu avec le Centurion, 323; dans quelles circonstances, avec quel rôle, dans quelle place il a été représenté, II, 363, 111, 434, IV, 320-
PORTEMENT OR Caoïx : comment sur un sarcophage on en a rappelé la pensée, sans ciiarger le Sauveur de sa croix, II, pi. IV, IV, 262, 304; portement decroix réprésenté simultanément avec d'autres scènes de la Passion, dans un caractère de généralité, 263, 264 ; mode de repré^ sentation du portement de croix, pi. xii»
303-308 ; Simon le Gyrénéen substitué à Notre-Seigneur dans le portement de croix, 304, 306; pâmoison de la sainte Yierge, lors du portement de croix, 34 4; portement de croix mystique, 307.
PORTEMENT du Christ au tombeau, lY, 350.
PORTRAIT, caractère du portrait par rapport à la personne, 1, 440; changement dans la carnation, chez la pet sonne qui pose, tandis qu'on fait son portrait, 373; portraits du Christ, de la sainte Yierge (voyez Christ, Vierge); portraits des Saints en général, Y, 5-46 ; portrait de saint Grégoire le Grand, 298; portrait de sainte Thérèse, 556,
POSITIONS respectives, leurs significations, II, 404 ; positions respectives de saint Pierre et saint Paul, Y, 455.
POSSËDfiS, III, 34 4 ; la nudité considérée comme leur attribut, I, 304 ; pos* sédés délivrés par Notre-Seigneur, l, 26, lY, 495; possédé dans le tableau de la transfiguration de Raphaël, 223.
POULE comptée parmi lee «mblèmes de la Charité, III, 446.
POURPOINT, vêtement, I, 396.
POURPRE, couleur, pa signification,
PRATO, ville de Toscane, ceinture de
la sainte Vierge qu'on y vénère, el monument élevé en l'honneur de cetta relique, IV, 445.
PRAXÊDE (Sainte-), église à Rome, ses mosaïques (voyez Mosaïque): colonne de la flagellation qu'on y conserve (voyez CoLONNp).
PREDELLA, au pluriel Predelle, mot italien, sa signification : sortA de gradin ou de frise, où sont développée.^ les pensées d*untableau principal, 1, 478; futilité des predelle pour représenter les actions desBaintsau-dessousd'un tableau d'autel, V, 48; médaillons placés au-dessous des grandes statues des Saints auz façades de nos cathédrales, comparés auz predelle, h 59 ; exemples de predelle, au> dessous du tableau du couronnement de la Vierge, par Fra Angelico, au Louvre,
II, 410,444, V, 387; autres, IV, 400, 447,
PRÉDICATION. Prédications de Notre-Seigneur, IV, 239- Î60. Prédication de saint Etienne, tableau de Fra Angelico, 1, 239, 240, V, 261 ; prédications aux oiseaux, aux poissons (voyez Oiseaux, Poissons, et 4re table, saini François, saint Antoine de Padoue).
PRÉDICTION du reniement de sainI Pierre (voyez saint Pierre, 4r« table).
PRÉFÉRENCE accidentelle, exprimée par la mise à droite, II, 440«
PRÉLUDES du divin avènement, IV, 79-4 4 4 ; préludes de la Passion, 264 -278.
PRÉPARATION, nom donné par les Grecs à l'autel pour le divin sacrifice, II, 375, note C\ (Voyez Autkl.)
PRÉSÉANCE, déterminée par l'acUon des personnages plus que par leur position, II, 402; comment accorder divers ordres de préséance, 444.
OUIDE DB L ART CBRBTIBN.
PRÉSENTATION de Notre-Seigimr, I, pi. X, 59, III, 153, lY, 422, 44S-
PRÉSENTATION de la sainte Vierge, I, pi. XX, XX! , 202, Ut 87, IV, 45, 80, 94-94.
PRÉSOMPTION, vice; comment on Ta représentée, III, 454.
PRÉTEXTÂT (cimetière de Saint-), ses peintures, I, 43, II, 8, III, 346, IV, 250, 263, 297.
PRÊTRE. Jésus^hrist, Fils de Diea« prêtre par excellence, II, 452, 453 ; les attrîbuts du prêtre ne conviennent au Père qu'en tant qu'iU impliquent Tidée de juridiction , id.; prêtre dans la Présentation de Marie, IV, 94, 92 (voyez Présentation ) ; dans son mariage, 98.
(Voyez Mariage.)
PRIÈRE, personnifiée en quelque sorte par rOranie, 1, 42 (voyez Crante); geste de la prière , 247 ; prière, lien du ciei et de la terre, exprimée par Marie dans TAscension, IV, 406 ; prière des Saints, V, pi. VI, 46, 20; l'Ange de la prière, 111,
PRIHTIFS (siècles). AnUquité primitive dans l'art chrétien. ( Voyez Siècle.)
PRINCES couronnés par le Christ, II,
PRINCIPAUTÉS. Un des chœurs angéliques, III, 241, 242,248.
PRINTEMPS (Voyez Saisons.) PRISCILLE (cimetière de Sainte-}, ses peintures, III, 40, 47, 64, 491, 287, 290, IV, 402, V, 68, 496.
PRISCILLIANISTES, hérétiques que saint Martin veut empêcher de combattre par la violence, V, 343.
PRORUS (Anicius), grand personnage qui vivait dans la deuxième moitié du ive siècle, mort de 383 à 395.
Sarcophage où il était enseveli avec Proba Faltonia, son épouse, II, 336. (Voyez Sargophagbs.)
PRORUS (Sestus Petronius) et Pé-
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trooius Probinus, leur sarcophage, IV, 54,55.
PROHIBITION momentanée des images. Quelques docteurs catholiques concèdent qu'elle a eu lieu, cette concession ne saurait être admise, 1, 430.
PROMESSE d'un rédempteur adressée aux Juifs, I, 34; celte promesse au fond des idées exprimées dans les sculptures du portail septentrional, à Chartres, 60; ridée des promesses divines, corrélative à celle de la chute , dominant toute une série de mystères, IV, 26-51.
PROPHÈTES transportés par la pensée dans les sanctuaires célestes, II, 458 : attribut des prophètes, V, 55 ; nudité des pieds, II , 95 ; les prophètes sur l'arbre de la Croix, pi. xix, 353; leurs textes, 355 ; les prophètes dans l'arbre de Jessé, III, 443; prophètes appliquant leurs prophéties à Marie^ 146; prophètes réunis et faisant cortège à Marie ai^ec de saints personnages de l'Évangile, comme ayant des rapports spéciaux avec l'Incarnation, 44, IV, 6Î, V, 444; les quatre grands prophètes, III , 4 43 ; ils portent sur les épaules les quatre évangélistes, 404, V, 54; comment on a représenté chacun des prophètes, 67-77.
PROPHÉTIE personnifiée accompagnant David, V, 65.
PROPITIATOIRE, plaque d'or qui recouvrait l'Arche d'alliance et au-dessus de laquelle Dieu résidait d'une manière particulière et invisible, II, 430, 434.
PROPORTIONS du corps humain, I, t57, 3158.
PROSERPINE, déesse des enfers : son enlèvement, 1, 4 4.
PROSTITUÉE de l'Apocalypse , III, 347, IV, 478.
PROTIDEHGE , peut être personnifiée , par une figure qui fait tourner la roue de la vie, III, 360.
PROVINCES personnifiées, III, 44,
PRUDENCE, vertu : comment on l'a représentée, III, 423, 426, 448-454,
PSAUMES. Gomment on a essayé de traduire la pensée des psaumes dans le langage iconographique, I, 52, 55, II, 307, IV, 66, 67, 69, 70.
PSTCHÉ. La fable de Psyché dans les Catacombes chrétiennes, III, 340,noto6; peinte par Raphaël à la Farnésine, 341 .
PUDENS. Les Pudons comptent parmi les grandes familles patriciennes qui fù« rent chrétiennes dès l'origine, 1, 6. [M. de Rossi pense que les Pudens étaient de la gens Cornelia, et il conjecture que le centurion Cornélius de l'Évangile pourrait bien ôtre le môme que le sénateur Pudens qui, à Rome, aurait logé, selon la tradition, saint Pierre dans sa maison, devenue l'église Sainte-Pudentienne, du nom d'une de ses filles ou petiles-filles.)
PUDENTIENNE (Sainte-), église à Rome, ses mosarques (voyez Mosaïques).
PUISSANCES, chœur angélique, III, 244, 228.
PUISSANCES du mal personnifiées,
PURETÉ, ses degrés de sainte Anne à Marie, de Marie à Jésus, IV, 87; pureté de l'union conjugale dans Tétat d'innocence, I, 290; pureté, vertu person- «tiifiée, IIL pi. 3^X11, 465, 466.
PURGATOIRE, âmes dans le purgatoire, I, 300, III, 328 ; âmes délivrées du purgatoire par les Anges, 265 ; âme délivrée par sainte Thérèse, V, 560.
PURIFICATION de la sainte Vierge,
PURISME, nom donné, en Italie, au retour au pur sentiment chrétien^ dans Tan, 1,407, 440.
PUTTI, enfants représentés dans un ordre d'idée abstrait, III, 345 (voyez Génies).
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QUARANTE, nombre, mystère qui paraît s'y attacher, II, 425, Y, 291.
QUATRE, nombre, son symbolisme, 11,422; application aux quatre Évangiles et aux quatre Évangëlistes, 111, 394 ; aux quatre ^ands prophètes, Y, 69 ; aux quatre docteurs de TÉgli-'c, soit de rOccident, soit de l'Orient, 293, 29 j, 296 ; aux quatre vertus cardinales, 111, 423 ; au nimbe carré, II, 32 ; indiquant rattache aux choses terrestres, III,
QUATRIVIUM, nom donne à l'ensemble des quatre sciences comprises dans rëtude des sept arts libéraux, III,
QUO VADI8, paroles mises dans la bouche de saint Pierre lorsque Notre- Seigneur lui apparut, aux portes de Rome, et le détermina à y rentrer pour subir le martyre ; nom donné aux représentations de cette rencontre, Y, 484,
R, initiale ornée de miniatures de Tin- Irort Resurrexi, IV, pi. xix, 378.
R, indiquant les notes dues à l'ecclésiastique, désigné par Mgr Baillée, qui a fait la révision du manuscrit de cet ouvrage, avant l'impression, 11, 98, 400, 111,327, 404, V, 446, 379, 429.
RACCOURCIS, effet de perspective qui oblige à dessiner les objets plus courts qu'ils ne sout«
11 y a des raccourcis indispensables, il y en a qu'il faut éviter, 1, 270-272 ; nécessité du clair-obscur pour les rendre^
RAISIN becqueté par des colombes, symbole eucharistique, 11, 64; raisin aux mains de Gain, objet de son offrande, 1, 25.
«. RAMEAU feuille de saint Joseph (voyez saint Joseph, 4re table); rameau d'or offert à Marie, IV, 438.
RAMIRE II, roi de Léon en 9S7, grande bataille qu'il gagne contre les Maures avec le secours de saint Jacques, Y, 240.
RAPPORTS proportionnels; l'effet des clairs et des ombres, 'dans un tableau, dépend beaucoup moins de leur intensité propre que de leurs rapports proportionnels, 1, 353.
RATISBONNE (Alphonse et non pas Louis], sa conversion, 111, 440.
RATISRONNE, églisQde Sainte-Croix dans cette ville, et miniature ({u'on y conserve, 111, 377.
RAVENNE, demeurée sous le gouvernement direct des empereurs d'Orient, et capitale de leur exarchat, en Italie, après qu'elle eut été reconquise par Bélisaire; circonstances auxquelles elle doit ses mosaïques du v' et du vi« siècle, I, 40; elle abonde en œuvres de cette
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époque, 433; pour le détail de ses mosaïques (voyez MosaTqubs) ; caractère spécial de ses sarcophages, H, Si6.
RA7ISSEMENT (voyez Extase).
RATONS, employés pour exprimer la descente du Saint-Esprit, II, 477,
RATONNEMENT des tempes confondu mal à propos avec le nimbe, dont l'origine est toute autre, II, 23; -rayonnements lumineux substitués au nimbe^ 36-40, 43 ; rayonnements lumineux constituant la Gloire^ 54.
REALISATION du beau, poursuivie par les artistes chrétiens, I, 466.
RÉALISME, tendance exagérée à l'imitation étroite du réel; il est jugé par la seule émission dis principes en matière du beau, 1, 163; entendu d'une manière absolue il est impossible, 464; -4j|^n8 le mesure où il est exercé, il est funeste; il compromet l'essor des âmes, 465; juste part faite à l'imitation du réel dans Tart, id. ; réalisme grossier de Tart contemporain, III, 78.
RÉALITÉS visibles et invisibles du présent et de l'avenir, I, 466.
RÉGARÉDE, premier roi catholique des Visigoths d*£spagne, élevé par saint Léandre et saint Isidore, V, 325.
RECUEILLEMENT, c'est dans le recueillement que rame s*élève davantage, II, 449; rapports de l'extase et du recueillement, Y, 49;
RÉCOMPENSE, l'hiver considéré, comme saison des récompenses éternelles, I, 43 (voyez Couronne, .Palmb, Pahadis).
RÉDEMPTION, l'idée de la Rédemption envisagée dans sa plus grande généralité est dominante dans l'art chrétien primitif, I, 48,30, 50, 54, II, 405, III, 373, IV, 406, 494, 240, V, 470; la représentation du baptême de Notre-Seigneur, an des moyens d'exprimer cette idée principale, lY, 240, V, 66; la représentation de la chute d^Adam et d'Eve y
revient en tant qu'elle doit être réparée, IV, 31 ; comment y revient aussi la scène où le reniement de saint Pierre est prédit, V, 470, note F ; toutes les représentations de la croix se rapportant au mystère de la Rédemption, elles peuvent varier autant que les faces sous lesquelles on peut envisager ce mystère, II, 276 ; association du mystère de la Rédemption et de celui de l'Incarnation, 370 ; Marie associée à Jésus dans l'œuvre de la Rédemption, I, 22 ; elle représente toute une face de la Rédemption, 60 ; la victoire sur le serpent s'étend à tous les effets de la Rédemption, III, 446 ; composition qui exprime à la fois la pensée des deux mystères de la Trinité et de la Rédemption, II, 483, 484, IV, 73.
RÉFECTOIRE, sujets qu'il convient de représenter dans un réfectoire de couvent, 1,483, Y, 344.
RÉGÉNÉRATION, une des pensées dominantes dans l'art chrétien primitif, I 27.
RE6INA GŒLI. Cette antienne chantée par un Ange qui apparaît à saint Grégoire, Y, 303.
RÉHABILITATION du beau dans la nature déchue, I, 4 55.
REIMS. Influence bienfaisante de sainte Geneviève étendue jusqu'à cette ville, Y, 527 ; cathédrale de Reims, ses sculptures, lY, 460 ; ses vitraux. Y, 452, 204, 209 ; toiles peintes de Reims, du xv« siècle, destinées à servir de tentures et représentant la Passion, etc , II, 224, 222, 398, lY. 268, 297, 304, 324, 337, 351, Y, 434.209, 240,234.
REINE. Marie, reine. II. 55 ; l'Église reine, 376; saintes reines, Y, 534-534 ; dans la mythologie antique, Junon était la reine, II, 443.
RELIGION personnifiée, I, 404, 111, 360, 494 .
RELIQUAIRES de Brescia (voyez Bresgia) ; grand reliquaire de Chartres en émail de Limoges, du xiii« siècle, II
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478, IV, 424 ; reliquaire de la vraie croix provenant de la Sainle-Cbapelle, III, 269; reliquaire du musée du Yalican, du XIII- siècle, IV, 433, 434, 454, 452, 460 ; reliquaires des tètes de saint Pierre et saint Paul» V, 435; reliquaires de Santa>Maria-Novella à Florence, peints par Fra Angelico (voyez son nom, 2« table); et pour d'autres indications (voyez Chasse* Croix, Encolpum).
RENAISSANCE :espritdu mouvement dans l'art qui a reçu ce nom, 1, 45, IV, 23; son caractère d'individualisme, II, 2; son abandon des traditions iconogra- Gques, <03; son paganisme.. IV^ 458; l'Art co'se d*ôtre pleinement chrétien à la Renaissance, I, 39; ce qiii y mène, 61 ; ce qui en provient, 75, 84 .
RENIEMENT de saint Pierre. (Voyez Saint Pierre, 4re table.)
REN0MH£E. Comment représentée , 111,481,482.
RENOUVELLEMENT (idée de) dans riconographie de Tantiquité chrétienne,
RÉPARATION par Marie, IV, 49; idée do réparation dans la scène de saint Pierre emmené au supplice, 11,4 il. (Voyez Saint Pierre, 4r« table.) Notes F, P*.
REPENTIR de saint Pierre. (Voyez Saint Pierre, 4re table.)
REPRÉSENTATIONS figuratives des purs esprits, II, 4; pour représenter Dieu, il n'y a qu'un pas des figures de langage aux représentations figurées, 433 ; les termes de la représentation en déterminent le point de vue, I, 42; représentations historiques, symboliques.
Voyez Composition.)
RÉSURRECTION. La pensée de la Résurrection est un des trait$ dominants de TArt chrétien primitif, IV, 55, 367; Jonas et autres figures qui Pexpriment, 64, 367, 368; la Résurrection de Noire- Seigneur est rimage de la résurrection à la grâce, 11 , 284 ; association de la Résurrection et du Crucifiement pour faire valoir le prix et faire apercevoir l'is-
sue finale de celui-ci, II, pi. xvii, IV, 24 6, 264 ; la Résurrection dans les verrièrw de la Nouvelle Alliance^ I, 53, IV, 59,
Résurrection confondue avec la sortie des limbes sous un môme nom, Anasta- «û, et dans une même composition, IV,pl.
xvii, 359, 360, 377; la Résurrection dans l'antiquité chrétienne n*était pas représentée dans Pacte de son accomplissement, II, 431, IV, 368; le fait de la Résurrection exprimé par la représentation de l'Évangile du jour de Pâques, II, pi.
xviî, IV, pi. xviii , 368, 369, 370, 377, 379, 388, note P; la Résurrection représentée en connexion avec l'Ascension, pi. xviii, 374-376, 378; pensée de la Résurrectioo généralisée, pi. xix, 378, 379 ; Tacte de la Résurrection représenté, 380-385; représenté dramatiquement , 11 . 272 , IV, 386-388 ; pensée ^ la Résurrection exprimée par i'appaHh tion à sainte Madeleine, 392 ; la Résurrection représentée comme application de la légende du Phénix, 445.
Résurrection de Lazare, un des sujets qui tiennent le plus de place dans tous les cycles de l'Art chrétien, IV, 231; mais particulièrement dans rantiquicé chrétienne, I, 25, 27, 29, IV, 234 ; sa signification, 230; comment on l'a représentée aux différentes époques, 234- 235; autres résurrections opérées par Notre-Seigneur, 230; Résurrection da fils de la Sunamite par Elisée, I, 54, IV, 59, 64 ; Résurrections au pied de la Croix, 329.
RESTRICTIONS primitives qui peu- ^ vent avoir été établies quant à l'usage des saintes images, à quoi elles doivent se réduire, I, 425*428, II, 424, 249.
RETARLE. Ornement surmontant un autel et encadrant des représentations peintes ou sculptées en rapport avec les mystères ou les Saints sous Tinvocation desquels il est dédié.
Dispositions anciennement en usage relativement aux Saints représentés dans
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an retable, V, 4il (voyet Pala, Tiimqub) ; divers retables cités, Il , 443, lY, 412, Y» 452,312.
RETERS DB Croix. Sujets qu'on y représente, II, 370.
RHEA, divinité paTenoe, personniâcation de la nature, employée par Raphaël pour caractériser la philosophie, III,
RHETORIQUE personnifiée, III, 484.
RHODES (chevaliers de), leurs monnaies, Y, 443.
RHONE de l'éloquence latine, qualification donnée à saint Hilaire, Y, 325.
RICHARO ( le comte) invoquant saint Paul, Y, 284.
RIDEAUX, leur emploi et leur signification pour exprimer une vérité dévoilée ou manifestée, 11^ 80, 90, III, 334, i74.
RIMIKI (la Yierge et le miracle de), III, pi. IX, fig. 4, 446.
ROBE Baptismale, I, 289 ; ro||e nuptiale, 290, 294 ; robe de gloire, 294; robe sans couture de Noire-Seigneur, tirée au sort, lY, 322 (voyez ci-après, note F); robe de deux couleurs attribuée à la charité pour exprimer les deux amours, m, 444; robe éclatante de blancheur dont est revêtue sainte Agnès par les Anges, Y, 492.
ROCHER frappé d'où jaillit une source d*eau vive. (Yoyez MoFsk, saint PibriIb, 4* table, et ci-dessus, Bapt^b.)
ROL Jésus roi, et Roi des rois, I, 22, U, 76, 247, 287, 392, 393, 424, IV, 289, 293; les saints rois, Y, 406, 444, 445.
ROMAIN-DIOGENE , empereur d'Orient (4067-4074), couronné par Notre- Seigneur, I, 37.
ROMAINS, leur architecture : ce qui la distingue de Tarchitecture grecque proprement dite, I, 339.
ROMAN. En architecture, ce qui n'est plus romain ou latin, ce qui n'est pas encore, ogival» I5-340.
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ROMAN. Originaireoient compositioti littéraire en langue romane, mot employé promptement pour exprimer une composition fictive, roman de la Ro«e, roman des Trois Pèlerinages. (Yoyez 3« Uble.)
ROME. Sa décadence, 1 , 35 ; culture de l'art qui s*y conserva après Tinvasion des Barbares, 40; conversion de Rome attribuée au martyre de saint Laurent, Y, 225; rËglise particulière de Rome, en tant qu'elle a saint Pierre et saint Paul pour fondateurs et pour patrons, en tant que sai nt Lauren t et sainteAgnès sont aussi considérés comme ses patrons ,4,2; rang de sainte Paule à Rome, 524 ; Rome personnifiée, III, pi. xviii, 362, 363.
RONDE des élus et des Anges montant au ciel, lY, pi. xxix, 498.
ROSAIRE, pratique de dévotion, III, (54 ; dévotion du Rosaire considérée dans sa généralité, tableaux du Dominiquin et autres, |52 ; représentation des mystères du^ Rosaire, ^53.
Rosaire, les grains enfilés qui servent pour régler les prières de la pratique de piété : rosaire donné comme attritHit à Harie»52 ; composi tion où Marie et TEnfant Jésus distribuent des rosaire» à saint Dominique et à sainte Catherin» de Sienne, 452, Y, 545; le rosaire attribut de saint Dominique, 387 ; de saint Pie Y, 355.
ROSE, emblème de Marie, III, 54, 426, 452; du martyre, I. 380; de la Charité, id.; de l'Espérance, III, 437; du Printemps, I, 43; roses blanches, emblème de la virginité, 111,466; roses, attribut de sainte Rose de Lima, Y, 549 ; miracle des roses, 24, 430,540.
ROSE (chapelle de Notre-Dame-dela), à Saint-Seurin de Bordeaux : ses basreliefs, lY, 89, 448, 452.
ROSEAU. Croix de roseau, attribut de saint Jean-Baptiste, Y, 29, 93.
ROSIER, emblème de Marie, 111, 54.
ROTULA, votumen roulé. (Yoyez Yo-
LUMBff.)
SB
ROUE. Roues de la vision d'Bzéchîel, m, S26, 936; représentant les trônes angëliques on leur servant d'attribut, 220, S24, 226, 227; supporU du tëtramorphe, 232; attribut du prophète^ V, 73; roue, instrument du martyre et attribut de sainte Catherine, 32, 503, 505; roue de la vie ou de la fortune^ I, 73, 442, pi. XVII, 347, 349, 351, note F".
ROUEN (calhrëdrale de], tombeau du cardinal d'Amboise, III, 433.
ROUGE , couleur primitive , I, 364 ; son degré d'intensité lumineuse, 366 ; sa signification, 378, 380, 382-383; couleur adoptée pour la tunique du Christ, II, 269; mer Rouge (voyez Hee).
RUCHE, attribut de saint Âmbroise, y, 306; attribuée à l'Espérance, lU,
RUSSE. Art chez les Russes, 4, 401, IV, 41 4 ; ils surchargent leurs images d'ornements, III, 37 ; tableau russe du cabinet de l'auteur, pi. xvii, 402, 403,11, 495, III, 246, 289, 337, IV, pi. xvii, 363, 389,. 390, 439, 442 ; autre au musée de Cluny, II, 495, 496; triptyques russes, IV, 41 4 (voyez Calendrier moscovite, 30 table).
RUTH. Livre de Ruth représentée à Noie au iv« siècle, I, 24 , IV, 75 ; autres représentations, 76.
RYTHME, I
S, initial, miniature de l'introït Salve $ancta Parens^ III, 408.
SABA (la reine de) au portail d'Amiens : sa corrélation avec le mystère de l'Annonciation, III, 445, IV, 62, 76.
SABAOTH. Les armées célestes, tous les chœurs des Anges, III, 242.
SABBAZIA, nom d'une chrétienne représentée sous figure de colombe, II,
SABINE (Sainte-), église à Rome :
ses mosaïques (voyez Mosaïque); sa
porte antique, IV, 304 ; tableau de^ Sassoferrato qu'elle possède , III, 98, V,
SABLIER, attribut du temps, 111,
SAC de pénitence, attribut dé saint Jérôme, V, 324.
SACS de lame et sacs de noix dans le dessin, I, 263.
SACRAM ENTAIRE , livre liturgique qui contient tout ce qui est nécessaire
pour la célébration du saint sacrifice de la messe (voyez 3» table).
SACREMENTS compris dans la pensée de tout ce qui nous a été donné par le Sauveur, 1, 4 8 ; des sacrements en général et de la manière de les classer et de les représenter, m, 403-443 ;cti6tcfda dits des sacrements, 404, 405, 406, IV, 54 (voyez chacun des sacrements en particulier).
SACRIFICE (idée du) ; sacriâce de la croix , comment on l'envisageait dans l'antiquité chrétienne et au moyen âge, I, 30^ 53; sacrifices de l'ancienne Loi, III, 444; fécondité inépuisable du divin sacrifice, 448 (voyez Choix, Messe, Abraham, Isaac, Mbl- .GHisÉDECH, 4r« table).
SAGACITÉ, vertu, III, 438, 453.
SAGESSE éternelle («-•ço) , mesure à prendre quant à la manière de la représenter, II, 468 ; la sagesse représentée avec David, V, 64 ; la sagesse de Salo-
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mon, comment on l'a représentée par une JQune fille qui porte la tête de ce prince, m, 377,380; maison de la Sagesse, emblème de la sainte Vierge, 55.
SAINT DBS SAINTS dans le temple de Salomon, I, 131 ; Marie introduite dans ce sanctuaire, IV, 9o.
SAINTS. Importance du cuite des Saints dans la liturgie de l'Église, et par conséquent dans l'art chrétien, I, 44, V, 4 : caractère de leurs représentations dans ranliquité chrétienne, 2, 3, 28,29, 24a-245; ordre suivi quant à l'étude de l'iconographie des Saints, II, 5, V, 5; caractère des Saints, 7-26 ; ce qu'il faut pour être Saint, 406 ; les Saints font revivre le Sauveur, II, 44, 200, V, 2 ; ils sont tous destinés à acqii^ir dans l'état de gloire un haut degré de ressemblance physique même avec lui, V, 27, 84 ; types et portraits des Saints, I, 227, II, 2«0, V, 40-46, 27; la sérénité, caractère spécial de l'expression ou de la physionomie dans les Saints, I, 237, 238, V, 8, 9, 349; beauté des Saints, beauté de l'âme corrigeant les défectuosités physiques, I, 156, 237 ; Saints donnés comme les commensaux du Christ , Sodales du Cantique des Cantiques, IV, 72 ; prières des Saints, V, 4 6-20 ; miracles des Saints, 20-26, 440, 444; peu de Saints sont restés dans le monde jusqu'à la fin de leur vie, 1,320 ; familles spirituelles de Saints, V, 406 ; les Saints de la famille des saint Dominique et de saint François comparés, 423, 424; les.
Saints rencontrent des Saint? , 360 ; gloire proportionnelle des Saints; il ne' s'agit nullement de la déterminer, mais de déterminer ceux des Saints qui rendent le mieux le type de chacun de leurs groupes, V, 24» ; à quel degré et dans quel sens Fra Angelico a réussi plus qu'aucun autre à faire des Saints ressemblants, I, 79, S4 ; les Saints de Michel-Ange ne ressemblent pas à des Saints, 84.
Caractéristiques des SaintSj V, 27-54 ^
342-348; le nimbe devenu l'attribut spécial des SainU, II, ii^ 45, 48; les Saints de l'Ancien Testament ont droit à^cette attribution, 4 6, 47 ; comment on pourrait varier la couleur des nimbes selon les catégories des Saints^ I, 383 ; lumière projetée sur les Saints, 257 ; auréole ou couronne spéciale de divers groupes de Saints, II, 45; quand se répand et se généralise l'usage de caractériser les Saints par des attributs fixes et spéciaux, I, 57, V, 37-34 ; manière de vêtir les Saints, 1, 323 ; Saints caractérisés par leur nombre, II, 426.
Saints dans la gloire acclamant le Christ triomphant. II, pi. xx, 424, V, 4, 244 ; lui présentant leurs couronnes, II, pi. IV, 429, V, 4, 245; Saints représentés sur la croix de Namur, VI, 375, 376 ; Saints agenouillés devant Marie, III, 4 59 ; Saints sortant des limbes, IV, 394 ; Saints dans le Jugement dernier, 493-495; Saints dans le Paradis, f, pi. ix, IV, 69, 460, 509, 544, 54 2 ; quand on a commencé à donner^de l'extension aux légendes des Sainte, I, 30, 31 ; rôle des Sainte dans les compositions mystiques, 77,111, 443, IV, 141,445, 334, 338âmes des Sainte (voyez Ames] ; vertus des Sainte (voyez Vertus).
Sainte et Saintes comparés, V, 453 ; ordre suivi pour parler des Saintes, 454 ; représentant' une sainte pécheresse, il faut représenter la Sainte et non la pécheresse, 464.
SABELLIUS, hérésiarque du m* siècle placé sous les pieds de saint Thomas d'Aquin, V, 44 6.
SAISONS, leur signification et comment on les a représentées dans Ticonographie chrétienne, 1, 42, 43, III, 136, 343, 346, 349, 496-499.
SALAHINE , ville de la Grèce : peintures murales dans celte ville, II, 254, 255, 448, m, 338«
SALLE du Chapitre au couvent de Saint-Marc, à Florence, peintures de Fra Angelico dont elle est ornée (voyez
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Angsligo, f table) ; salle de la Signature, au Vatican , peinte par Raphaël. (Voyez Raphaël, 2e table.)
SALOMON, son trône, II, 57, III, 55, U5, 450; son temple, 365; Chérubins qu'il Gt placer à rentrée du temple, 200, 241; son incertitude dans le jugement dernier de Pise, IV, pi. xxviii, SOî.
(Voyez 4 « table.)
SALONIQUB, ville de la Grèce : églii^e de Sainte-Sophie dans relte villo, IV,
SALUT, une des pensées fondamentales de Tart chrétien primitif, I, 3, 45, 18, 50, 84, II, 405 ; cette pensée se retrouve, avec des modifications quant à Texpression, dans le cjxle de la Nouvelle Alliance au XIII* siècle, I, 54 ; ces pensées exprimées par la Croix triomphante, Il , 444 ; la Croix instrument de salut, signe du salut, I, 27, 33. (Voyez Choix.)
SAMARITAIN (paraboles du bon) et verrières qui lui sont consacrées, II, 352, IV, 42, 13, 23, 75, 252, 253, 254, 256,
SAMARITAINE, sa rencontre avec Notre-Seigneur, un des sujets adoptés dans l'art chrétien primitif à raison de sa profonde signification, I, 25, IV, 246 ; comment il convient de représenter cette scène, 246, 247.
SAMSON dans sa force et dans sa faiblesse, IV, 34. (Voyez 4re ubie.)
SANCTUAIRE dans une ^ise, I, 49,
SANDALES. Leur emploi suivant les époques et leur signification par rapport à la nudité des pieds> II, 96, 96.
SANG. Il détermine la signification de la couleur rouge, I, 378, 380 ; sang de Notre-Seigneur recueilli par les Anges, III , 253, IV, 330 ; signification atUcbée au sang de Jésus comme exprimant les salutaires rigueurs de l'épreuve, V,
SANGLIER, attribut de saint Cyr, V,
8ANTENAT (GAte-d'Or), sa Croix, D,
SARA, épouse d*Abraham, IV, 69.
SARA, épouse du jeune Tobie, IT,
SARCOPHAGE, cercueil en marbre ou en pierre. Nous ne parlons que des sarcophages ornés de sculptures, en usage chez les païens, puis dans les premiers siècles du christianisme.
Sarcophage antique représentant U châsse de Méléagre (et non d'Hippolyte), dont, selon Vasari, s'est inspiré Nicolas de Pise, I, 62; soleil et lune, masques de théâtres représentés aux angles des sarcophages antiques, leur significatioa , III, 386, V, 3; les chrétiens avant Coiûtantin se serv^jint de sarcophages scolptés dans des ateliers publics, ayant soin de choisir ceux sur lesquels on n'avait représenté que des -scènes allégoriques susceptibles d'une bonne interprétatioa, I, 44, III, 340, 343, 344; après Constantin, les sarcophagea sculptés directe^ ment pour les chrétiens représentent des sujets chrétiens, id. ; ces sujets sont conçus d*après le même système iconographique que les peintures des Catacombes, I, 47; l'ordre des idées, prélérablement à celui des faits, s'y maintient plus longtemps que sur aucune autre classe de monuments , 24 , 25 ; on peut dire qu'ils régnent au rv* et au v* siècle; les sarcophages de Rome et de la Provence paraissent appartenir à une même école , difiérente de celle qui a prévalu à Ravenne, II, 246; sujets traités sur les sarcophages, I, 25, II , 67,82, 83, 84, 405, 439, 440, 278, 287,i34, ID, 340, 407, 412, IV, 47, 44, 53, 55,56, 424, 122, 423, 425, 465, 468, 475,489, 206, 234-238, 262, 266, V, 56, 74, 86, 448, 139, 443, 465, 470, 489, 465, note F; sujet central des sarcophages. II, 406, note F; type de Notre-Seigneursnr ces monuments, II, 240, 241, 245, 246; réserve avec laquelle on y représente le martyre, I,* 32; le sujet de la loi donn^
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représenté sur les sarcophages, II , 82- 84; les figures de saint Pierre et de saint Pau], celle de saint Genès aux angles des sarcophages, III, 386; Y, 3.
Exemples de sarcophages et leur description : partie de sarcophage du Musée de Lalran, I, pi. v, îo, 11, 73, 440, 489, IV, 26-Î9, V, 56, note F; sarcophage de la Croix' triomphante et de la Passion , même Musée, il, pi. iv, 73, 274,334, 335, 380, 434 , iv, 264, 262, 297, 304 ; sarcophage de la Création et de la Rédemption, même Musée, II, pi. viii, 139, 470, 489, 288, 292, III, 475, 476, 374, 372,
IV, 9, 40, 20, 26, 27, 28, 56, 469, V, 56,74, 464, 470, 473; sarcophage de la Croix triomphante et du martyre, même Musée, H, pi. XV, 440, 444, 334, 335, 434, III, 374, IV, 29, V, 489, 243 ; sarcophage du lavement des pieds et du lavement des mains, même Musée, IV, pi.
X, 276, V, 439, 442', sarcopha'ge du Musée de I^atran, où le Christ repose sur le firmamenl, sur la face principale, et où sur r une des faces latérales est représen tée rhémorrholsse conformément, on le présume, au groupe de Panéas, I, 74, II, pi. I, 245, 241, 246, 247, IV, 290, 402,
V, 418; partie de couverlure de sarcophage, même Musée, iV, 124, 426, 445, 470; partie centrale d'une autre couverture de sarcophage, même Musée, III, 386, V, 465; figures extraites de divers autres sarcophages de Rome, II , pi. ii , fig. 3, vignette no 7, p. 70 ; sarcophages cités :de Junius Bassusdans les cryptes de la basilique de Saint-Pierre, II , 278,
III, 498, IV, 29, 54 ; de Probus, id., Il, 336; renfermant les restes du pape Grégoire ¥, id., V, 443, 475, 489; sarcophage d*un autre Probus et de Probinus, à Sainte-Marie-Majeure, IV, 54, 55; fragment de sarcophage du musée Kircner,
IV, 240; fragment à Spolète, III, 398; sarcophage de Vérone, I, 70, IV, 263, de Milan, à Saint-Âmbroise, II, f78, IV, 124 , 465, 470, V, 66; autre, noteP'; autre à Saint-Celse, V , 335, note N' ;
autre à Venise, noteT ; sarcophages provenantducimetièredesÀlicamps, à Ârles^ II, pi. II, fig. 5, p. 44, 111,403, 444,302, 374, 407, 522, IV, 463, 467, 206, 262, note F ; du Musée de Ma^^.Mlle, III , 302, ÏV, 262, V, 490, 491, Sol; de Saint- Maximin, IV, 475, 263, V, 475, 186; fragments à Avignon, V, 443, 475, à Nîmes, IV, 465; au Puy, 97; de Sainte- Quilterie, à Aire, note F; forme de sarcophage attribuée au Sainl-Sépulcre danî^ une PiETA, III , 409 ; dans la Résurrection, IV, 374.
SARRASINS à la solde de l'empereur Frédéric II, V, 537, 538.
SARDANAPALE sous les pieds de la Prudence, 111, 454.
SAREPTA (veuve de), IV, 54, 56.
SARZANE , ville du pays de Gènes, crucifix du xii^ siècle, conservé dans sa cathédrale. (Voyez Guillaume, 2* table.)
SATAN, son crime, III, 273; en guerre avec saint Michel, 282; écrasé sous ses pieds, 111, 301; sous figure humaine, id.; sous figure'de dragon, 111, 450, 301, IV, 379 (voyez Dragon); de qui il est vainqueur, IV, 474 ; Satan nimbé, 111 , 308 ; il est le singe de la divinité, 304; il est représenté avec trois faces ou trois têtes, id.; avec des faces multipliées, 30J^, 306 ; il tente Job, 308; il lente Notre-Seigneur, IV, 215, 246; il est^terrassé, écrasé lors de la Descente aux limbes, IV, 364 ; il entraine les damnés avec un câble, .500; représenté avec trois gueules, il les dévore, 499, 500 ; le Monde auxiliaire de Satan, 111, 362. (Voyez Démon, Dragon.)
SATELLITE qui frappe Notre-Seigneur, IV, pi. XI, 287; satellite qui présente VEcce Homo dans le tableau dd Cigoli, II, 382.
SATURNE, planète (voyez Planètes).
SAUL sous les pieds de David, III, 4 44.
SAUTERELLES de TApocalypse : incertitude de leur signification, (II, 478 :
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sauterelle, altribut de saint Jean-Bapliste, V, 95.
SAUVEUR (voyez Christ).
SAVIN (Saint-), (Vienne) : peinturedu XII* bièdo dans T-ëglise, II, 15, III, 29, 247, 279, 299,1V, 48, 22, 26, 30, 35, 40, 44-48, 74.
SAVIN DE Lavedan (Saint-) (Hautes* Pyrénéen) : peintures dans le réfectoire de l'ancienne abbaye^ 1, 483.
SAVONAROLE (Jërôo^e), dominicain, né à Ferrare en 4 452, mis à mort à Florence en 4 498.
Prieur du couvent de Saint-Marc, V, 237 ; son inQuence sur les artistes, sur Lorenzo deCredi, lePërugin, I, 78,79 ; il combattes œuvres d'art où la décence n'était pas observée, 280.
8GALA SANTA, escalit^r du prétoire de Pilate transporté à Rome, 11^ 209.
SCALICrER (tombeaux des), à Vérone, III, 437.
SCAFULAIRE, attribut de Marie, III, pi. IV, fîg. 4, p. 52 ; objet de l'apparition au bienheureux Simon Stock, 451.
SCEAU, sceau des bulles ponliGcales, II, 44 4, V, 437, 456; sceau allemand, 444 ; sceau de saint Louis, 42, 450.
SCÈNES historiques représentées sur la croix, II, 372.
SCEPTRE, attribut du Christ, II. 274 ; attribut du Fils, spécialement parmi les personnes divines, 275 ; il est porté par Notre-Seigneur sur la croix même, IV, 66 ; porté par les Anges comme attribut divin, III, 418; attribut do Marie, 46^ 50; attribut des Anges, 208, 209 ; de la justice, 456.
SCIENCES. Leurs représentations figurées, IIL 482.
SCORPION, emblème de la dialectique. III, 485.
SCULPTURE. Sa définition, I, 446 ; chefs-d*œuvres de la sculpture antique, 7-9 ; bon spécimen de la sculpture aux i\« et ve siècles, pi. v, 25; sculptuie et peinture au xiii'' siècle comparées en
Italie et en France, 62 ; spécimen de la sculpture en France, pL' x; en Italie, pi. XI ; mouvement qui porte vers les écoles de sculpture moderne inauguré par l'école de Pise^ 64 ; influence de la sculpture sur la peinture, 64; feuillages traités par la sculpture, 335 ; ta sculpture personnifiée, III, 493 (voyei Statuaire).
SEAU de bronze du musée du Vatican, V, 455,456,200.
SfiBASTE' (martyrs de), V. 294.
SECRET (discipline du) dans ia primitive Église, I, 45, 48, 425,126,429, 11,280,446.
SEIN. Sein d'Abraham (voyez Abba- HAM, IsAAG, Jacob, 4re table); seins coupés de sainte Agathe , V, 487, 4^.
SEM, fils de Noé, IV, 45, V, 55.
SËMELAT (ég)i>e de), Nièvre : sulptures représentant les vices, III, 475.
SEMENCE, parabole de la divine semence, IV, 244 . 259.
SENLIS, sculptures de la cathédrale,
SENNACHÊRIB. Son armée frappée par l'ange du Seigneur, III, 264.
SENS (cathédrale de), sculptures* III, 503 ; verrières, II, 283, IV, 254, V, 254 , 254 ; cassette en ivoire, IV, 75, 76, V,'
SENSATIONS. Leur corrélation avec le naturalisme, I, 7 (voyez Natubalisme).
SENSIBILITÉ. Son ère, IV, 457 (voyez Affections, Sentiments).
SENSUALISME dans l'art, I, 76.
SENSUEL, repoussé absolument de l'art chrétien, surtout dans une Sainte,
SENTENCES écrites sur le livre ou le volumen porté par Notre-Seigneur, II, 80-82; par les Apôtres et autres Saints, 66, 88.
SENTIMENTS, développement des sentiments dans Fart par rapport aux
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idées, I, 3, 78, 80, III, 460, IV, 285, 864, 447, 429 (voyez Affections, Idbbs, Mystigishb).
SEPT, nombre, l!, 122, 124; les sept Archanges, III, 268, 269.
SEPTEMBRE, mois (voyez Mois].
SÉPULCRE (saint), tour à tour représenté sous la forme monumentale qu'il prit après le triomphe de TËglise, II, pi.
XVII, lY, pi. XVIII, 423, 351, 352, 373, 374; sous celle de grotte qu'il avait lorsque Notre-Seigneur y fut enseveli et qu'il en sortit ressuscité, ou sous d'autres formes de fantaisie, 381, 383, 387 ; église du Saint-Sépulcre, I, 67, IV, 352.
SfiRAPHINS, ordre angéiique : comment ils ont apparu à Isale, III, 200, 210; un Séraphin lui purifie les lèvres, 210, 274 ; Séraphin qui apparaît crucifié à saint François, II, 396, V, 394 ; Séraphin qui perce le cœur de sainte Thérèse, 556; manière de représenter les Séraphins, II, 427, III, 214. 223, 236, 272; Séraphin attribut d'Isaïe, V, 73.
SÉRËNITË» trait caractéristique de la physionomie des Saints, I, 238, V, 8^
SERNIN ISaint-), église à Toulouse, sculptures représentant les vices, III,
SER6IUS I, pape (687-701), renouvelle les statues des Apôtres, à Saint- Jean-de-Latran, V, 197.
SERGIUS III, pape (905-912), monnaies de lui, V, 126, 150.
SERPENT représentant le démon, III, 294 ; serpent tentateur, 301, IV, 28 ; on lui attribue un buste humain, III, 301 ; une figure de femme, 146; deux tètes humaines, 302 ; serpent vaincu au pied de la croix, II, 333, 368, IV, 329 : serpent sous les pieds de Marie, III, 115, 116, 121 ; serpent sortant d'une coupe, attribut de saint Jean TÊvangéliste, V, 37, 206, 213; de saint Benoit, 376; serpents dressés aux côtés de sainte Euphémie, V, 246, 509.
Serpents attribut de saint Hilaire, 324; serpents, attribut de la prudence, III, 450, 452; serpent attribut de la dialectique, 485 ; de la terre personnifiée, 529,
SERVITES, ordre religi*îux, III, 112, V, 400.
SEURIN (Saint-), é.^Hise à Bordeaux :
sculptures du portail latéral, du xiii»
siècle, III, 279, V, 205, 509, 229; chapelle de Notre-Dame- 'e-Ia-Rose (voyez Rose).
S£VI6NÉ (Mme de) : comment elle appelle sainte Jeanne de Chantai, sonaïeule, V, 554.
SÊVILLE, prise par saint Ferdinand qui en porte la clef comme attribut, V, 445; tableaux de Murillo, à Thospice de la Charité de Séville, IV, 229, V,
SIBYLLE représentée dans un tableau du mariage de la Vierge, IV, 101; des sibylles, de leur caractère, de leur nombre, de la manière de les représenter, V, 779-782.
SIÈCLES. Chaque siècle dans les œuvres d'art a un certain caractère qui lui est propre, mais il ne faut pas l'entendre d'une manière absolue, on doit tenir compte des différence de lieux et d'école, des diff'érentes branches de Part.
Il est des traits, des caractères qui se mamtiennent presque identiquement pendant des périodes de quatre ou cinq siècles, d'autres qui ne sont pas les mêmes, selon qu'on les considère au commencement, au milieu ou à la fin d'un môme siècle, on comprend qu'entre la fin d'un siècle; et le commencement du siècle suivant, il y ait souvent beaucoup plus de rapports qu'entre les différentes époques d'un môme siècle : il faut donc faire la part de «e qu'il y a de conjectural dans des clas-sifications souvent proposées plutôt que soutenues sur un sujet si élastique.
Les trois premiers siècles chrétiens, et
le commencement du ive jusqu*à Gonstanlin, ont un caractère plus spécialement commun que Ton essaie de déterminer en le comparant aux caractères distinclifs de la période suivante^ I* 48 ; cette période a un caractère de paix, une teinte pour ainsi dire pastorale, et le Bon Pasleur en est le type caractéristique, 42, 18, 19 ; chacun de ces trois premiers siècles a lui-mèmes des caractères qui lui sont propres, 47; à la fin du premier et au commencement du second, les pensées chrétiennes sont plus voilées sous des symboles, dans Texécution toute nc^gligéo qu'elle est^ il y a plus de style, la touche est plus légère de ligne et de couleur, 42-45; à mesure que Ton avance dans le ii» et le iii<» siècle, les sujets bibliques se multiplient, et, sous le rapport de Texécution, les lignes sont plus lourdes, les décorations moins élégantes, les couleurs sont plus chargées de ton, 46, 47; caractères des siècles primitifs, quant à ce qu'ils ont de commun^ ce caractère étant entendu d'une manière même assez'large, pour y comprendre, sous beaucoup de rapports, les trois siècles suivants,- 1, 3-6, 9-47, 22, 25, 26, 50, II, 62-64, 280, 446, 447, 420, 444, III, 42, 58, 60, 66, 474, 332, 392, ÏV, 27, 39, 406, 421, 465, 469, 246, 220, 304, V, 4, 64, 68, 147, 425; monuments du i^^ siècle, d'après la tradition, images réputées produites miraculeusement par le contact ou par la volonté du Sauveur (voyez Christ, Face, Images) ; «aint Voult^ attribué à Nicodème (voyez id. et Nicodêrb, 4re table) ; images de la sainte Vierge attribuées à saint Luc (voyez saint Luc, ire table, et Vierge , ci-après); le groupe de Panéas (voyez Pansas); peintures dos catacombes de la fin du i«r siècle ou du commencement du ii^, I, pi. i, II, 111,^6, 40, 43, 45, II, 60, III, vignette no 2, p. 12, 40, 47, 60, 497, IV, 206, V, 85; monuments présumés du iio siècle plus spécialement, I, 432,
II, 60, 64, 380, m, 490, S90, IV, 26, M, 466, 262, V, 68, 446; moDuments du il* ou iii« siècle, I, 46; du iii« siècle, II, pi. XII, fig. 2, vignette no 37, p. 236, 343, 424, 422, III, pi. XIX, vignette no 49, p. 42,39, 40, 466, 474, 371, 404, 405, IV, 26, 54, 402, V, 420; pour les monuments de ces trois premiers siècles, voyez encore. Art, Catacombes.
Caractère de l'art du iv^ au yi« siècle, caractère de triomphe et de dignité, qui a son type dans la Bgure du Christ triomphant, l, 48-24; le style byzantin en dérive, et ce style se formule au v* et au VI' siècle, 33-34»^ observations diverses sur les caractères de cette période,
II, 94, 103, 442, 446, 435, 438, 249, 254, 256, 257, 292, 334, 337, 338, 366, UI, 48, 474, 494, 497, IV, 3, 422, 203, 235, 236, 277, 460, V, 74, 432, 243, 266; monuments du ive siècle; peintures des Catacombes (elles nesedistinguentde celles du siècle précédent, que par des modifications graduelles), II, 24, 84, 242,
III, vignette no 4, p. 42, 48, 40, 63, 494, 334; pour la Vierge du cimetière de Sainte-Agnès, voyez Vierge; fonds de verre, attribués en partie par quelques auteurs au siècle précédent (voyez Verres); sarcophages, classe nouvelle et toute spéciale de monuments qui participent des caractères iconographiques du siècle précédent (voyez Sarcophage); mosaïques des nouvelles basiliques, classe de monument où se révèle un système iconographique tout nouveau (voyez Mosaïque) ; monumeats divers, I, 432, II, pi. zviii, fig. 3, p.
244, 245, 277, 334, V, 243 ; monumeiiU du ive ou du v« siècle, statue de bronze de saint Pierre, V, pi. i, 418; sceau de bronxe, vignette no 45, p. 457; autel de Saint- Victor, II, vignettes n* 3, 4, p. 66, 67 ; médaille de Sucessa, III, vignette n*' 44 (voyez Sugessa) ; cuillèras d'Aquilée, 407; pavé en mosaïque de Sour, 500; miniature, IV, 74; monuments du vo siècle, pointures des Gâta-
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combes, II, pi. ii, fig. 4, 4, xx, p. «4,
484 ; sarcophages, mosaïques (voyez ces mots) ; verre gravé, vignette n© 8, p. 83 ; monuments du v« au vi» siècle, ivoires, devenus alors une des plus importantes séries de monuments iconographiques (voyez Ivoires); monuments du vi« siècle, peintures des Catacombes d'Alexandrie, II, pi. II, flg. i, III, fig, 42, p. 24 , 29, IV, 494 ; quelques sarcophages, principalement de ceux de Provence, (voyezSARGOPHAGBs); mosaïques, notamment celle de Sainte-Sophie, à Gonstantinople (voyez HosaIqub) ; ivoire (voyez ce mot); croix de iustin, de Théodelinde, etc. (voyez Croix, Justin, Théodblindb); fioles de Monza (voyez ces mots); miniature du manuscrit syriaque de Florence (voyez Syriaqub) ; autel de Vaison, II, vignette no %, p. 62 ; autres monuments divers, III, pi. viii, fig. 4, p. 24,476, 497, IV, 432.
Caractères de l'art du viP au ix« siècles; les réflexions faites. 1, 49, 35-38, lui sont en grande partie encore applicables (les sculptures de sarcophage pendant cette période cessent de compter parmi les monuments iconographiques; les mosaïques, les ivoires conservent leur importance ; les miniatures en acquièrent; les émaux également; Tart s'en va graduellement en décadence sous ie rapport des formes); le caractère iconographiquedu moyen âge, qui ie distinguera de Tantiquité chrétienne, se fait fortement sentir à la fin du ix« siècle, notamment par Pintroduction des figures allégoriques de l'Église et de la synagogue, 54 , 52 ; observations diverses sur les caractères de ces trois siècles, I, 322, 334, H (lisez vin* au lieu de viio, ligne 37), 24 4 , 243, 279, 388, 394 , III, 395, V, 429,
Monuments du vi» ou vu* siècles, V, 274 ; monuments du vu® siècle (voyez Mosaïques) ; monuments divers, IV, 103, V, 446; du vii« au viii« siècles, peintures des Catacombes; cimetière de
Saint-Galixte ; cryptes de Sainte-Cécile , n, pi. XI, fig. 44, V, pi. XXV, fig. 4,337, 497; de Sainte-Lucine, pi. xviii, fig. I, p, 298, 337 ; cimetière de Saint-Jules, IV, 445,423, 320; ivoires, 428, 436, 377 ; miniatures, III, 362, 523, 395 ; monuments du viii* siècle ; peintures des Catacombes ; cimetières de Pontien, II, 81, 93, 473, 243, IV, 208, V, 86; mosaïques , ivoires (voyez ces mots) ; miniatures, V, 448; croix émaillées de Velletri , du Vatican, II, pi. xvi (voyez Croix); peintures murales delà basilique de Sain^Clément, II, 76, III, vignette no 5, p. 65; de Saint-Laurent in Agro Verano, III, 4 04 ; ivoires du viii» au ixe siècle; IV, 415, V, 68; monuments du ix« siècle [voyez Mosaïques, Ivoires) ; miniatures, I, 333, 334, II,. pi. m, fig. 3, 45, p. 24, 34. 33, 387, 446, III, 44, 499, 378, 394, 516, 623, IV, 76, V, 204, 251 (voyez Bible, Psautier, Sa- GRAMENTAiRB , 3« table); peintures murales à Saint-Clément, IV, pi. xx; Ct6orium de Milan (voyez ce mot) ; Palioio de Milan par un artiste de ce siècle nommément connu (voyez Wolvinus, 2e table , et ci-dessus Palioto) ; crucifix de Lothaire, doutes relativement à la figure môme du divin crucifié , II , vignette no 43 , p. 23 , 387, 388 ; monnaies pontificales, pi. vi, fig. 23, V, vignette no 7, p. 427; monnaies impériales, II, vignette no 28, p. 247.
Caractère de Tart au x« et au xi« siècles; mouvement ascendant en Allemagne ; naissance des écoles rhénanes, I, 40, 44, II, 454, 388 , III, 426, 475, IV, 94, 323, 374, 377, V, 87, 89. 429; monuments du x« siècle; ivoires (voyez ce mot) ; miniatures (voyez, 2e table, Bé-
NÉDICTIONAL, MÉNOLOGE) , II, pi. III,
fig. 4, p. 26, 489, 233, III, vignette no 56, 506, 516, IV, 333, 377, V, vignette no 4, p. 65; peintures de Saint-Ckmenl à Borne, IV, pi. xiii, fig. 4, p. 287, 344 ; monnaies, V, 86; monuments du xo ou xie siècles ; miniature, II, pU m, fig. 47,
V, 374 ; monuments du xi« sièele; mosaïques , ivoires (voyez ces mots) : miniatures, II, 50, 4 43, m, vignettes no> 53, 69, p. 44. Î33, 378, 395, 524 ; émaux, agrafe à Teffigie de saint Henri, V, vignettes no" 1, 40, p. 12, 447; porte de la basilique de Saint-Paul (voyez Porte) ; autel de Baie, III, 209 , 290 , V, 446 ; peintures de Saint-Urbain à la Cafarella,
II, 74 (voyez Saint-Urbain) ; tapisserie de Bayeux , I , vignette no 4 8 , p. 325 ; artiste du xi« siècle, saint Bernwald, I , 44, III, 423, IV, 32, 33, 433 (voyez son nom, 2e table) ; monuments du xi^ au xii<) siècles; miniature, IV, 32; plaque d'Aix-la-Chapelle , 288 ; sculpture , V ; vignette n» 2, p. 24.
Caractère de Tart au xii« siècle (transition déûnitive de l'antiquité chrétienne au moyen âge), I, 44, 43, 59, II, 45,57,98,404, 454, 455,364,368,394, 392, 394, Iir, 50, 442, 344, 334, 428, IV, 268, V, 50 ; vierges du xii» siècle ,
III , 34 , 67, 73 ; croix et crucifix du xiie siècle , II, vignettes n<»" 44, 45, p.
375, 389, 390, IIÏ, 270, 376, IV, 30, 264 ; mosaïques, ivoires (voyez ces noms); miniatures (voyez Herrade, 3o table), 11, vignette n* 22, p. 145, 484, 350, 394, III, 407, IV, 454, V, vignette no 25, p. 246, 234, 254 ; émaux, Palo d'Oro, à Venise (voyez ce mot), II, 26; peintures murales de Saint-Savin (voyez Saint- Savin) ; candélabre de la basilique de Saint-Paul (voyez Candélabre) ; sculptures d'église à Notre-Dame de Poitiers (voyez Poitiers); a TÉgerstein (voyez ce mot) ; porte Sainte-Anne à Notre- Dame de Paris, III, 168, IV, 98 ; à la Cbaise-Giraud (Vendée), pi. yi, 470 ; à Poussais tVendée), pi. xiv, 324, 334; au baptistère de Parme, III, 354, 430, 427 ; en divers autres lieux, II, i39, III, vignette no 55, 285, 344, 335, 347, 426, 475, IV„483, 409; portes en bronze de Bénévent, Pise, Monreale (voyez Portes) ; verrières de Saint-Denis , III , 380, 402 ; verrières de Poitiers, II, pl.vi.
fîg. 6 (voyez Poitiers) ; tableau de saint Jean-Baptiste à Sienne (voyez Tableaux); œuvres diverses, III, 426, 430, 450,504, 644, 522, IV, 4 82, 305, 379, 407,V,40«; œuvres du xii^ ou xiii» siècles. II, pi. vu, XXI, vignette no 43, III, pi. iv, fig. 3 ; artistes connus du xii« siècle : Audebert, Barnaba, Guillaume (voyez ces noms, 2o table).
Caractères de Fart au xiii^ siècle, époque de vie et d'épanouissement , de sève vive et abondante, I, 3 ; sa fougue de jeunesse, sa vive originalité, le sentiment chrétien représenté par saint François, qui le <l«mine, 45 ; le xin« siècle veut tout spécialiser, extension de l'usage des caractéristiques des Saints, 1 , 57, V, 34 ; les caractères de Tart au xiip siècle sont encore exposés, I, 3S, 44-63 , 260, 324, 325, 364, 364, II, 87, 435, 444, 154, 264, 274, 292, 294, 3 W.
356, 364, 368, 393-398,402,432, IH, 34, 73, 87, 497, 204, 252, 422, 425, 429, 475, IV, 442, 452, 468, 267, 348, 32f, 332, 377, 425, 438, 490, 509, V, 50, 92, 96, 406, 450, 480; monuments du xiii^ siècle donnés dans les planches, I, pi. IX, X, XI, II, pi. xiï, 6g. 5, III, pi. X, XII, XVI, fig. 4, 3, 7, pi. XVIII, XX, IV, pi. m, IV, VIII, XIX, XXI ; dans les vignettes, I, n*»" 4, 3, H, no. 9, 45,24, 33, 34, 39, 44, 46, IIÏ, no» 44, 46, 47. 48, 26, 27, 57, 58, 60, 64, IV, n*» 4, 2, 3. 5, 6, 7, 9, 42, 45, 46, 48, 20, 23, 24, 35, 62, 54, nos V, 43, 35, 41, 42 ; pour les monuments du xiii« siècle (voyez encore Mosaïques, Ivoires, Miniatures, Grasses, Croix, Vitraux, Statuaire, etc.); artistes du xiiio siècle : Amolfo, Cimabue, Giunta, Guido, Nicolas de PiM, Jacques de Turrita (voyez leurs noois, 2* table).
Caractères du xiv«sièc!e, développement du naturalisme, naissance du mysticisme , mouvement vers Tart rao- (jerne, l, 3, 63-75; les caractères de l'art au xiv* siècle sont encore exposés, 90, 323, 325, II, 35, 38, 87, 461, 258,
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294, 395, 364» 364, i97> 404, â05, 409, III, 34, 44, 71, 77, 87. 438, 472, 494, 244, 422, 425, 475, IV, 44, 34,85, 442, 426, 437. 470, 267, 278, 345, 324, 332.
425, 438, 456, 490, 509, V, 50, 96, 404, 266 ; moQumenis du \i\^ siècle donnés âans les planches, I, pi. viii, xii , xx, II, pi. II, fig, 42. 45, pi. m, fig. 8, vi, fig. 7, 8, xiii, XIX, III, pi. VIII, fig. 2, XVI, tig. 4, XVII, XXI, fig. 4, 2, XXII, fig. 3, 4, XXIII, XXIV, XXV, IV, pi. V, xii,
XIII, fig. 4,5, 6, XV, XXIV, xxvii, xxviii, V, pi. m, fig. 4. XII, XIII ; dans les vignettes, I, no» 2, 4, 45, II, n«- 19, 27, 47, 48, 49, m, noB 42, 45, 20, 40, 44, 43, 54, IV, no» 44. 26, 30, 31, 34, 37, 38, V, no» 47, 24, 28, 48 ; pour les mo- Quaients du xivo siècle (voyez encore IvoiBES, Miniatures, Cipoix) ; artistes principaux du xiv© siècle : André de Pise, Bufi'almaco, ThadéeGaddl,Giottino, Oiotio, Guariento, Jean de Pise, Lorenzetti, Memmi, Orcagna, Pierre d*Orvielo, Spinelli, Stefano , Ugolino, Vanni (voyez leurs noms, 2^ table).
Caractères de Fart au xv« siècle , développements du naturalisme el apogée du mysticisme, leur séparation, perfectionnements techniques, 1,4, 75-80, 90, 95 (voyez Mysticisme, Naturalisme); les caractères de ce siècle sont encore diversement exposés, I, 264, 292, 293, 323, 332, 364, II, 44, 260, 264, 262, 295,347. 367, 373, 380, 398, 401, 413, m, 44, 42, 44, 72, 78, 88, 93, 405, 437, 441, 452, 468, 267, 284, 340,345, 457, V, 45, 50, 89, 91, 96, 104, 437, 456, 206; monuments du xvo siècle donnés dans les planches, I, pi. xiii, XVI, XXV, fig. 6, II, pi. Il, fig. 44, 46, 47, m fig. 9, v. IX, XII, fig. 4, 6, 7, 8,
XIV, XXII, III, pi. V, fig. 4, 2, vu, viii, fig. 3, XI, XV, fig. 2, IV, pi. xxiii, XXVI, XXIX, V, pi. VIII, IX, X, fig. 2, B, XI,
XV, XVIII, XIX, XXV ; dans les vignettes^ I, n» 7. II, no» 4 4, 16, 47, 48, 26, 35, 4(5, UI, n*- 43, 28, 30, 32, 35, 49, lYt n« 4,
8, 43, 22, 48, 48, 53, 55, V, 5, 8, 9, 46, 22, 23, 26 (voyez encore Miniatures, Croix) ; artistes primitifs du xv^ siècle :
Fra Angelico, Bellini, Benozzo Gozzoli, Borgognone, Boticelli, del Castagne, del Credi, Lippi, Dalmasio, Donatello, Fabriano, Ghiberii , Ghirlandajo, les Lippi, Lorenzo, Mantegna, Masaccio, Masolino, Memling, délia Robbia, Santi Shongauer, Signoreili, Ucello, Van der Weyden, Van Eyck (voyez tous ces noms).
TrSinsition du xv« au xvi« siècle; artistes : Carpaccio, Colomb, Francia.
de Vin ici, Luini, Pérugin , Pinturrichio , Raphaël , Spagna (voyez leurs noms) ; planches se rapportant à cette période, I, pi XIV, XXIII , XXV, fig. 3, 7, 8, 9, II, pi. II, fig. 13, VI, fig. 9, XII , fig. 9, 10, III, pi. V, fig. 3, 4, VI, XIII, XXI, fig. 5, 6, XXII , fig. 7, XXVI, IV, pi. XVI, V, pi. XXIV, XXVI ; vignettes I, n°* 8, 9, 40, 47, II, n«- 24, 54, III, n«» 9, 40, 44. 24, 25, 53, IV, n~ 27, 32, 33, 39, 44, 47, V, n""" 24, 43, 47 (voyez Heures, Kerver, Simon Vostre.
Caractères de l'art au xvi« siècle ; la Renaissance, l'affaiblissement de la foi,' l'affaiblissement des traditions; développement de l'art sous le rapport plastique, I, 4 ; les artistes sont alors en pleine possession de tous les moyens d'imitation naturelle, 84 ; ascétisme, raffiné dan^ l'imagerie, 98; les caractères de ce siècle sont encore diversement exposés, I, 75, 84-90, 229, 292, 346, 364, II, 248, 347, 356, 405, III, 32, 53, 72, 406, 442, 204,339, 51 3, IV, 24,443, 284, 340, 345, V, 45, 456; œuvres du XVI* siècle, dans les planches, I, pi. xv, XXI, II, pi. II, fig. 14, XII, fig. Il, XIV, fig. 3, XXII, fig. 8, IV, pi. I, IX, XI, V, pi. XIV, XXII, fig. 2, 4, XXIII ; vignettes, I, no» 5, 44,14, 20, IV, n«-40,54,Y, • . no 46 ; principaux artistes du xvi* siècle : Fra Bartholomeo, les Carraches , Corrége. Cousin, Durer, Ferrari (Gaudenzio), Garofolo,Holbein , Jules Romain, Lucas
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de Leyde, Marc-Antoine, Michel-Ange, Paul Vëronèse, del Sarto (André), Sebastien del Piombo, Sodoma» Titien Tinloret (voyez ces noms, V table).
Caractères du xvii« siècle, développement des deux précécienls, relief des formes, compositions dramatiques, souvent tendance au maniérisme, I, 92, 93^ 98, 100, 326, II, 324, III, 72, 142, 149, 472, 389, IV, 284, 345, V, 404 ; œuvres du xviio siècle, planches, II, pi. ix, V, pi. ii, Gg.
2, VI, fig. 4, vignettes, I, noR 46, 24. III, no 49, IV, no» 43, 50, V, 2, 30, 33, 36, 49; œuvres du xyii^ siècle citées, I, 90, II, 39, 44, 43, 404, III, 83, 322, 339, 354, 436, IV, 208, 247, 334, 434, V, 404, 226, 340, 548, 404 ; principaux artistes du xviio siècle : l'Albane, le Bassano, le Bemin, Breughel, Gallot, Caravage (M.- Ange) , Champagne, Chiliang, Claude Lorrain, le Dominiquin, le Guerchin , le Guide, Lanfranc, Le Brun, Le Clerc, Le Sueur, Murillo, Poussin, Puget, Rembrandt, Rubens, Sacchi (André), Sassoferrato, Teniers, Valenlin, Van Dyck, Velasquez. (Voyez ces noms.)
xviii® siècle, caractère, décadence complète de Fart chrétien, afféterie, pau> vreté d'idëes, I, 4, 98, 400, a26, II, 229; œuvres du xviii« siècle : I, 99, II, 37, 43, 247, 248, 229, III, 419, 323, 338, 435, 445, 458, 492, IV, 104, 420; artistes du xviiio siècle : Boucher, Mengs, Sulleyras, Vanloo, Wateau. (Voyez leurs noms, 2e table.)
xixo siècle, mouvement de rénovation d'abord purement plastique, I, 104 ; artistes du XYiiio au XIX* siècle : Canova, David (voyez leurs noms, 2* table); réveil de l'art chrétien, 408, 409, 440; œuvres de l'art chrétien au xix® siècle, planches, I, pi. xvni, XIX, XXVI, II, pi. XII, 6g. 42, V, pi. VI, fig. 2, VII, XVI, XX , XXI, XXII, fig. 3, XX vu; vignettes, III, n^ 8, IV, n© 4 0, V, no« 40, 44, 34, 34, 38; artistes du xix« siècle : Becker, Besson, Bonnasieux, Cornélius, Flandrin, Fuhrich, Girodet, Halle», Ingres, Orsel, Overbeck , Perin,
Pugin, Shadow, Sereni, Steinle,Scbfifl(Br, Tenerani, Veit, Vernet. (Voyez leu»
noms, 2* table.) .
SIÈGE ËPiscoPAL surmonté d'une colombe, II, 90.
SIENNE , rivale de Florence au xin< et xive siècle pour la culture de l'art, I, 64, 63; pavé de sa cathédrale (voyez Pavé) ; peintures murales au palais manicipal, III, 454, 452, 456, 459, 463, 469; slalles delà chapelle, II, 465; peintures dans la maison de sainte Catherine, V, 547; tableau de la galerie (xii* siècle) représentant saint Jean-Baptiste et son histoire, III, 95, IV, 348, 489, V, 90, 97, 98,402,103,443.
SI6LE, lettre isolée, destinée, dans les inscriptions, à exprimer un mot entier oa une syllabe; sigles sur le titre de la Croix, II, 350; sigles associant les archanges saint Michel et saint Gabriel au Christ, II, 426, III, 273 ; sigles désignant saint Gabriel, III, 289; sigles sur la croix de saint Benoît, II, pi. xvi, fig. 5, p. 338, V, 375.
SI6NAGULU1I DEl ou Sceau db Dieu : ce que c'est, III, 209; il est porté par les Anges, id. ; par Notre-Seignear lui-môme, IV, 378.
SIGNATURE (Salle de la), au Vatican:
peintures dont elle a été ornée par Raphaël. (Voyez Raphaël, %^ table.)
SIGNES. Signes hiéroglyphiques, I, 47; signes iconographiques ou symboliques en général, II, 56-90 (voyez Nihbb); signes divins, 151 ; signes représentant le Christ, 1, 48, 22; signe du salut, la Croix, 27; signe de la Croix, II, 332; palme, signe du martyre, 1 1 34 ; signes du zodiaque, I, 60, III, 500, 503, 542.
SIGNIFICATIONS, toujours bonnes, souvent élevées, attachées par les premiers chrétiens aux images allégorique qu'ils avaient empruntées aux païens, I,
SILENA (Roi de) : dansles légendesde saint Georges, V> ^82.
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SIMPLICnS) sublime dans les grandes choses, II, 455; elle est un des traits les plus caractéristiques de la véritable élévation de Pâme, V, 556; elle est requise spécialement pour bien représenter sainte Thérèse, id.
SINAI. Au temps de Moïse, il faut s*élever sur le Sinal pour apercevoir Dieu, II , 158; le corps de sainte Galberine transporté et enseveli sur le mont Sinal, III, 259, V, 507, 509.
SINGE, donné pour emblème de TAvarice, III, 477.
SION, emblème de Mario, III, 54.
SIROLO, dans la Marche d^Ancône:
crucifix qu'on y vénère, III, 242.
SITES personnifiés, III, 523, 531.
SITUATION prise dans sa généralité, dans les compositions de Part primitif, 1,47.
SIX, NoMBBB. Son emploi et sa signification, II, 422, 425.
SIXTE III (Saint), pape, 432-440, auteur des mosaïques de Sainte-Marie-Majeure, I, 477, II, 9.
SIXTE IV, pape, 1474-4484, auteur de la chapelle Sixline, — Giborium qui lui est dû et qui est conservé dans les cryptes de la basilique du Vatican , V, 482, 487, 493; son tombeau, III, 455.
SIXTE V, pape, 1585-4590; ses armoiries mises en jeu dramatique, V,
SIXTE (Saint-), église à Rome, ornée de peintures sous la direction du Père Besson, V, 388.
SIXTINE (Chapelle), palais du Vatican : sa construction toute faite pour la peinture, 1, 479; ce qui lui manque sous 1» rapport de l'architecture, 249; disposition de ses peintures, 480; leur description, 84, 483, II, 450, III, 340, 352, V, 483.
SOBRIfiTfi^ vertu, 111, 472, 479.
SOCRATE, représenté comme modèle de la vertu humaine, III, 448 ; comme type de la philosophie, 483.
SODOME, ruine de cette ville, au Campo-Sanlo de Pise, IV, 50.
SOEST, ville de Westphalie, autel de Sainte-Walburge à Soëst, III> 444; église de Sainte-Marie-de-la-Prairie, 377; tableau allemand du xni<) siècle,
SOIR, images auxquelles il prôte^ III,
SOLDATS ; le rôle de soldats au pied de la croix généralement pris en bonne part, IV, 322, notes P^ P'; soldats acclamant le Fils de Dieu sur la croix, II, 446, IV, 348, 320; les deux soldats mis en opposition sous la croix triomphante, II, pi. IV, XV, 335, 368, 374, note F; sur le saint Sépulcre dans la Résurrection, pi. XVIII, 373 ; les soldats su ries médailles au labarum, pt. xxv, flg. 5, p. 335; soldats employés pour exprimer le triomphe de la Croix, 336 ; soldats ou gardes dans la scène de la Résurrection, 384, 382.
SOLEIL : le soleil et la lune, mis à leur place par le Créateur, II, 455, IV, 43 ; portés par les anges, III, 242, 448, IV, 43; comment'on a représenté le soleil et la lune dans l'art chrétien, III, 354, 54 4 ; le soleil représenté par le phénix,
II, 7, 284 ; son image nimbée, 72 ; il est représenté avec réminiscence d* Apollon,
III, 513; il est représenté par le pape, 358, 359 ; le soleil et la lune aux angles des sarcophages païens, lll, 386, V, 3, note F ; le soleil et la lune dans le crucifiement, I, 245, II, pi. XVII, fig. 3, 5, p. 384, IV, 344, 329, note P; dans la descente de Croix, IV, pi. xiv, p. 334; sur la croix, II, pi. xviii, fig. 6, 7, p.
364, 384, IV, 372 ; associés au Christ triomphant, II, 442; dans l'Ascension,
IV, 403 ; le soleil et la lune appliqués comme emblèmes à Marie, III, 56, 57, 145, 420, 424 ; soleil offert en pèrspec^ tive à l'Espérance,. 437, 443; reposant sur la poitrine de la Charité, 443; tenu dans sa main, 445, 472 ; reposant sur la poitrine de saint Thomas d'Aquin,V,442.
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SOLESMES, la nouvelle abbaye fondée par dom Guéranger, IV, 442 ; statues de Solesmes, 442, 443, V, 459.
SOMASQUES (Frères), ordre religieux, V, 408.
SOMMEIL de rEufant Jésus, III,
SOPHâD£S, Roue de la vie, à Sophadès, dans la Grèce moderne, lU, 350.
SOPHIE (Sainte}, la sagesse éternellej si on peut la représenter comme mère de la foi? m, 430.
SOPHIE (Sainte-), la cathédrale de Gonstantinople transforméâ en mosquée, réparations qui ont fait "elrouverses anciennes mosaïques^ 1, 37 ; pour ces mosaïques elles-mêmes (voyez Mosaïques].
80RIAN0, ville de Galabre^ image de saint Dominique qu'oa y vénère, V, 383,
SORBONNE (Pierre de], anecdote rapportée par Joinville au sujet de ses vêtements, I, 324.
SORBONNE^ la Société de Sorbonne> sous le patronage de sainte Ursule, V,
SOUFFLE, moyen de le représenter, II, 477, 478, IV, 47 (voyez Esprit-Saint,
Vents).
SOUFFLET dont se sert le démon pour éteindre le cierge de sainte Geneviève, V, 529.
SOUFFLETS reçus par Notre-Scigneur dans sa Passion, rappelés par une main, II, 443, 414.
SOULT (maréchal), sa galerie de tableaux espagnols IV, 229.
SOUR, ville de Syrie, pavé en mosaïque qu'on y a découvert (voyez Pavé).
SOURCE d*eau vive, un des litres donnés au Christ, II, 487 (voyez Fleuves;.
SOURCES où puiser la connaissance du sujet à représenter par les moyens de l'A'rt; sou ces authentiques, 1, 186-488;
sources d^ulhentictté douteuse, 489-
SPASIMO de Sicile, nom^donné à un tableau de Raphaël, représentant Jésos tombé sous le poids de sa croix, sur le chemin du Calvaire, IV, 303 (voyez Raphaël, 2e table).
SPIRITUALISME dans Fart, 1, 404
(voyez Mysticisme)*
SPOLÊTE, mosaïque dans la cathédrale (voyez Mosaïque).
STALLES en marqueterie, chapelle du palais municipal à Sienne, II, 465; sculptées à Saint-Bertrand de Cominges, III, 453; dans la cathédrale d'Amiens (voyez Amiens).
STANZE, ou chambres du Vatican peintes par Raphaël (voyez Raphaël, t^ table).
STATUE, restrictions apportées à l'usage des statues, du moins en Orient, par la discipline ecclésiastique, I, 428:
statue en bronze de saint Pierre, à Rome, y, pi. 1, 448; statue de rimmiculée-Conception, élevée solennellement à Rome, III, 449.
STATUAIRE de nos cathédrales, I, 56, 58, 59, III, 447. V, 54 (voyez ScuL^ tube).
STEHMA, couronne des empereurs d'Orient, II, 75, 76.
STÊPHATON, nom donné au porteéponge, IV, 325.
STIGMATES lumineuses du Christ dans la gloire, II, 494 ; sur ses membres, attribut de sainte Brigitte, V, 554 ; stigmates de saint François, II, 396, III, 223, V, 392, 394, 535; de sainte Catherine de Sienne, Y, 546.
STROZZI (chapelle), à Santa-Maria- Novella de Florence, peinte par Orcagna (voyez Orcagna, 2'' table).
STUART, tombeau .des derniers Stuarts, par Canova, III, 344.
STTLE, dans le négligé des peintures primitives des Catacombes, I, 9, 43;
QUÀTRIÈMB TABLE.
Style byzantio, 35-88 ; style en arcfaitecture, 67, 107; l'architecture ogivale susceptible d'un style aussi pur que l'arehîtecture grecque, 67.
STTLITBS, comment ils sont représentes dans différents monuments grecs, V, 408.
8ÏÏAIRS8 (saints), II, SÎ4-227, 830, t3S» S33, note a
SUBLIME, seul superlatif du beau, I, 169; sublime de la simplicité, II, 455.
SUBIAGO, première retraite de saint Benoît, le Saint sa décide à l'abandonner, Y, 371; peintures du xiii* siècle dans réglise de Subiaco, IV, 483.
SUGBS8A, chrétienne au souvenir de laquelle était consacrée une médaille de dévotion , portant sur ses deux faces :
Sitcesta vivas (voyez MAdaille).
SUGER, le grand abbé de Saint- Denis; ministre des rois Louis YI et Louis YII, promoteur de l'art, I, 44 ; vitraux de Saint-Denis qui lui sont dus, m, 379.
SUJETS. Des sujets dans l'art chrétien et de leur choix, I, 473; de leur appropriation aux lieux^de leur association, 476- 484 ; de la subordination dusujetau but, 182-485; il vient un temps oii le sujet religieux n'est plus qu'une occasion pour obtenir des succès d'exécution, 86; choix des sujets devenus tout arbitraire, III, 804; réserve quant au choix des sujets chrétiens, et aux moyens de les rendre dans l'antiquité primitive ,1,9, ^0, 45; sujets mixtes, 44, 45.
SUHAMITE, résurrection de son fils par Elisée, I, 54.
SUPPEDANEUM . Support des pieds du Christ sur la croix, II, 354, 368, 38i, 399, 404, 408, IV, 378.
SURPLIS : vêtement ecci^iaïttique, I, 349; attribut de saint Louis de Gonzague, V, 439.
SYLVESTRE I (Saint) , pape (voyez 4re table) : part qu'il prit aux constructions de Constantin, I, 32.
<-* TABLE GÉNÉRALE
STI.VESTRE*inh:apitb (Saint), église à Rome, où Pon prétend conserver la tôte de saint Jean-Baptiste et l'image d'Édesse^II, 248,238, 229.
SYLVESTRE (chapelle Saint-) attenante à l'église des Quatre-Couronnés, à Rome, peintures du xiii^ siècle dont elle est ornée, IV, 322, 327.
STLYIE, mère de «aint Grégoire le Grand: son portrait, V, 44, 298, 299.
SYMBOLE des Apôtres ou Credo, divisé en douze articles et servant à les caractériser. Y, 202 ; attribut de la Foi, III, pi. XIII, 434, 433.
SYMBOLE. L'emploi des symboles .
dans l'art est nécessaire pour exprimer des idées, 1, 70 ; le symbole est l'âme de l'art, tandis que l'imitation de la nature en est le corps, 303 ; symboles du Christ, 22, 28 ; ses images symboliques, II, 239 (voyez Emblèmbs, Signes).
SYMBOLISME, langage des symboles^ ses fondements, II, 57 ; manière symbolique ou didactique comparée à la manière narrative, I, 26, 477, 242-218, II, 4 54 ; symbolisme dans le paysage, I, 337 ; symbolisme des signes et des dispositions iconographiques, II, 57-426 (pour le dé-, tail, voyez la table particulière du volume); symbolisme primitif comparé à celui du moyen âge, I, 38 ; symbolisme primitif, spécialement, II, 58, 236 ; extension du symbolisme au moyen âge (xiie, xiiie siècles), I, 42, 45, 56 ; II, 46 ; symbolisme et mysticisme comparés, selon les époques, IV, 448; dispositions symboliques pour rendre les visions de l'Apocalypse, 465.
SYMÉTRIE fondamentale, nécessité d'équilibre^ dans l'architecture, II, 220 ; son application aux arts figurés et à la littérature, id.; le besoin de symétrie fait chercher un saint à mettre en regard de la sainte Vierge aux cotés du Christ triomphant, II, 425 ; ce besoin fait porter les Mages au nombre de quatre ou \ôi fait réduire à deux, IV, 465.
STMIIAQUE, pape, 498-5U, reprësenlë dans la mosaïque de la basilique de Sainte-Â£;nès, voie Nomonlane, V, 246.
SYNCRÉTISME, amalgame de différentes doctrines. Des amalgames de ce genre entre le christianisme et le paganisme, avccle paganisme orientaUurtout,
au III* siècle. Peintures^ œuvre do sjacrëiisme phrygien, que, par méprise, m avait d*abord crues chrétiennes, I, U.
SYNAGOGUE personnifiée ou représentée autrement, opposée à TÊgiise, l 33, 34, 6<, 53, 98, 245, II, 281. III, 377, 379, 380, 384 , 402, 403, IV, 30,
furent particulièrement tentées; au ii^et I 58, 70, 294, 329 (voyez Église).
TABERNACLE de Moïse, soins donnés à sa construction, T, 4, II, 348 ; image de rËglise, III, 365.
TABERNACLE ou Ciborium (voyez CiBORiuu, OR San Michèle).
TABLE eucharistique représentée par un repas, I, 44.
TABLES DE LA LOI données à Moïse, à Saint-Pierre (voyez Moïse, Saint-Pierre, 4re table, Don, ci-dessus) ; attributs de Moise, V, 44; attribuées au Saint-Esprit, II, 497 ; attributs de la Foi, III, 434.
TABLEAU : dans quel sens un tableau est une œuvre d'architecture, I, 342 ; tableaux d*autel, leur condition spéciale, quant au choix du sujet et à la composition. 4 40, 474, 478, IV, 204; le tableau devenu dans l'art une machine compliquée, I, 95 ; tableau chez les anciens , I, 8; comment ils se sont perdus, id. ; les chrétiens de même devaient avoir des tableaux qui se sont perdus par les mêmes causes, 9; tableaux, nombreux, au xi:io siècle, 58; tableaux peints en Thonneur des saints canonisés en 4867, 440 tableau de genre, religieux, III, 294 tableau animé miraculeusemenl, II, 30.^i tableau miraculeux, IV, 407^ tableaux donnés par les vainqueurs des Palinods, I, 98 (voyez Palinods); tableau du xii» siècle dans la galerie do Vienne (voyez Vienne) ; tableau grec du Musée
du Vatican, comparé à la dalmatique impériale, IV, 508, V, 409 (voyez Dalmatique) ; tableau russe (voyez Rcsse] ; tableau à compléter par TimaginatioD , I, 489.
TABLETTES en ivoire, en métal (voyez Diptyques, Triptyques', Ivoires) ; tablettes en mosaïque, du baptistère de Florence, III, 337.
TA6ASTE, ville natale de sainte Monique et de saint Augustin, V, 524.
TAILLE respective, sa signiûcation en iconographie, II, 448, 449, IV, 449; taille gigantesque de saint Christophe, V, 279, 280.
TAMERLAN, ses trois drapeaux, 1 , 380.
TAPISSERIE, mode de composition spécialequi convient pour une tapiss^ie, I, 223; tapisserie de Bayeux, 325; de Montpezat, 342; tapisseries du Vatican, I, 223, II, 477, IV, 456, 457, 178, 384, V, 482, 241, 253 (voyez Raphaël, 2e table).
TARASGON, culte de sainte Marthe dans cette«ville, V, 469.
TARASQUE, sorte de dragon dompté par sainte Marthe, V, 469, 470 (voyez Dragon}.
TARQUIN sous les pieds de la Tempérance, III, 466.
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TARTA6NI (Alexandre), célèbre ju< risconsulte de la fin du xv« siècle : son tombeau à Bologne, ill, 33^, 344.
TâU, signe Tau inscrit sur les maisons des Israélites , I, 54; attribut de saint Antoine, V, 349.
TAUREAU, nom appliqué au Christ, II, f87; taureaux de la vision d*Ezéchid, de Raphaël , I, 33H ; rapport de la figure du taureau avec les chérubins, III, 325 ; la figure du taureau dans l'art assyrien, id.; taureau dans la légende du mont Gargano, et relativement à l'établissement du culte de saint Michelencelieu,III,278;le char de la lune traîné par des taureaux, 854; taureaux^ attribut de la nuit, id.
(voyez BoBUP, Lune, Nuit).
TEINT dans la carnation, I, 394.
TEINTE dans la peinture, I, 343, 344, 365, 369, 370.
TEMPÉRANCE, vertu : comment ou Ta représentée, III, pi. xxv, 449, 461, 462, 466.
TEMPLE de la Nature, I, 4 ; temple de Salomon, 2 ; figure de l'Église, 365 ; ses degrés montés par Marie, IV^ 94-95 ; Marie dans lo temple, 96.
TEMPLES de la Grèce, Ubieau suspendu le long de leurs murs, I, 8 ; temple détruit par sainte Radegonfle, Y, 533 ; temple de Romulus et Remus transformé en église, 1, 20.
TEMPS personnifié, III, 349, 350, 487, 493.
TENAILLES attribuées à sainte Agathe, à sainte Apollonie, V, 488, 514.
TÉNËBBES, leur signification, I, 354.
TENTATION, moyens de Tex primer, IIÏ, 298, 309, V, pi. VI, fîg. 4 ; tentations do Noire-Seigneur, lY, .59, 214- 246 ; tentations des saints, comment il convient de les représenter, >*, 20 ; caractère fanlastique attribué nux tentations do saint Antoine, I, 92, Y, 20, 368.
TENUE chaste des Orantes, I, 43.
TERRE, différentes acceptions, III, 528 ; terre, planète, son importance dans
l'univers^ III, 547; terre entendue aussi do sol qui nous nourrit, du monde habité ; de quelle manière, dans quelles circonstances on l'a représentée dans l'art chrétien, I, 60, IL 442, III, 378, 499, 548, 524, 528, 529, IV, 329; terre, élément, in, 344.
TERRE-CUITE, buste de Notre-Seigneur en terre cuite, cru de l'antiquité chrétienne, et qui n'est probablement que du XV* siècle, II, pi. xii, fig. 4, p. 245 , 248, 260.
TESTAMENTS. Faitsde l'Ancien et du Nouveau Testament, spécialement repré* sentes dans l'antiquité chrétienne, I^ 47, 24, 25; histoire de l'Ancien Testament à Sainte-Marie-Majeure, 216; agencement des faits de l'Ancien et du Nouveau Testament, dans un ensemble de représentations, I, 56 ; ces faits associés, IV, 59; rapports de l'Ancien et du Nouveau Testament représentés dans la vision d'Ézéchiel, III, 336 ; figures des sacrements dans l'Ancien Testament, 240; faits de l'Ancien Testament associés à la parabole du bon Samaritain , lY, 75; saints de l'Ancien Testament, leur droit au nimbe, II 46, 17 (voyez Alliance).
TESTATEUR, ?a mort sur la croix , acc6«plit le mystère du Nouveau Testament, I, 53.
TÊTE. Signification attachée à la tète humaine. H, 7 ; signification de la (ôte suivant qu'elle est couverte ou découverte, 94-94; tète découverte de Marie, III, 34 (voyez Yoilb); tète de saint Paul accidentellement couverte, Y, 454 ; tète du Christ sur la croix, comment inclinée, II, 388; tètes d'anges ailées, III, 203 ; tète de saint Jean-Baptiste dans un plat porté par lui-môme. Y, 94 ; saint Denis et autres .saints martyrs portant leurs tètes dans leurs mains, 248 ; sainte Félicité caractérisée par les tètes de ses sept fils, 500 ; tète qui crache représentée parmi les signes de la Passion, II, 443, 444; tètes sur les tombeaux, lil, 510 ; tète de
mort au pied de la croix, II, 364, 368,
IV, 321, 329; attribut de saint Bruno,
V, 397; attribuée à saint Léonard de Port-Maurice, 434; attribut *de sainte Marguerite de Cortone, 544 ; tête de mort couronnée, attribut de saint François de Borgia, 436 ; tête prise pour unité de mesure du corps humain, I, 257, 258.
TfiTRÂMORPHE, figure dans laquelle on réunit sur un seul corps les quatre têtes d'animaux de la vision d'Ézéchiel, III, 225, 230, 232, 256.
THÉATINS, Ordre religieux, V, 401.
THËBÂIDE, ses déserts, peuplés de pieux anachorètes, I, 204 [voyez Pères i)U DÉSERT et, 2« table, Lorenzetti).
TH£0DELIND£, princesse de Bavière, reine des Lombards par son mariage avec Antharic, en 589, fut autorisée par la nation, après la mort de celui-ci, à élever à la dignité royale Agiluphe qu'elle prit pour époux ; Âgiluiphe lui-même étant mort, elle gouverna elle-même pendant la minorité d'Adaioad, son fils, jusqu'à sa mort vers 625.
Croix qui lui est envoyée par saint Grégoire pour sou fils, II, pi. xviii, 344 (voyez Croix) ; fioles qui lui avaient été envoyées, contenant de l'huile recueillie près des tombeaux des martyrs, pi. xvii, 344 (voyez Fioles) ; sarcophage où l'on croit qu'était représenté son baptême et celui d'Agiiulphe, III, 442 ; elle dédie à saint Jean-Baptiste Tégiise de Monza, lieu de sa résidence royale. Y, 442.
TH£ODOSE, empereur, 379-395 : obelisque quMi fit élever dans l'hippodrome de Gonstantinopie, I, 39 ; son caractère, sa faute, chrétiennement réparée, V, 304, 305, 306 ; combien c'est à tort qu'à Chartres on l'a représenté comme vaincu sous les pieds de saint Âmbroi«e, 307.
THEOLOGIE, la reine des connaissances humaines, 1, 4 20, ce qui lui donne une apparence d'âpreté, 424; théologie spéculative et théologie pratique personnifiées par Thadée Gaddi, lU, 484, théologie personnifiée par Raphaël, I^ 420,
236, 342, 488, IV, 34, V, 502; théologie représentée dans une salle de l'Université de Bonn, III, 494, 492.
THEOPHANIE , fille de Romain l6 Jeune , empereur d'Orient (épouse de Olhon II, empereur d'Allemagne, régente pendant la minorité d'Othon III , son fils), voyez Othon: son influence sur la culture des arts aux borda du Rhin, 41 , V, 446.
THÉOPHILE, empereur d'Orient, 829- 842 : lettre qui lu! est adressée par les trois patriarches d'Orient, II, 206.
THTRSE, baguette entourée de pampre ou de lierre, surmontée d'une pomme de pin, attribut de Bacchus et des Bacchantes, 1, 44.
TIARE : sa forme, suivant les époques, avec ou sans couronne, ou avec trois couronnes, V, 336; signification dej trois couronnes, I, 452, V, 446, 336; la tiare attribuée à Dieu, II, 452, V, 476 ; à Dieu le Père, 452; aux trois personnes divines, pi. v ; au Père et au Fils, 493 ; au Fils de Dieu fait homme, 275, IV, pi. XXVIII ; à Jésus-Christ sur la croix, II, 394, 393; à Marie, [III, 44; à saint Pierre, II, 94, V, 127, 449, 450, 474; soutenue sous la tête de saint Pierre crucifié, par le roi et la reine d'Angleterre, II, 447; tiare attribuée à Melchisédech, V, 59; attribut des saints Papes, 336, 337, 338; de saint Grégoire en particulier, 304 , 338 ; de la Foi, III, 434, 432; la tiare employée comme attribut persistant, II, 33.
TIB£RE^ empereur romain, légende d'après laquelle il aurait été guéri par la sainte Face, II, 222.
TIGRE, un des quatre fleuves du Paradis (voyez Fleuve).
TITRE nE LA Croix, II, 349-354 ,
TITUS. Peintures de ses thermes, I^ 6, 40-42.
TOGE, vêtement principal des Ro*
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mains, dont (Probablement est dérivé la chasuble, I, 3U, 315, 347.
TOMBEAU. Idées de vie exprimées sur les tombeaux, I, 32 ; appropriation des formes et des décorations d'une église aux tombeaux , 420 ; représentalion des vertus bien placées sur les tombeaux, II, 474 ; génies sur les tom* beaux, 3i4.
Tombeau de la sainte Vierge rempli de fleurs I^i ^36.
Tombeau de saint Laurent représenté au revers de la médaille ^uceua vivm^ I, 34. (Voyez Sucessa.)
Tombeaux des trois premiers siècles.
(Voyez Catacombes, Loculum, Argaso-
UUM.)
Tombeaux des iv®, ve, vi® siècles.
^Voyez Sarcophages.)
Tombeaux de Othon II» empereur, x« siècle. Y, 446, 452; de Clément II, pape, XI* siècle, 111, 450, 455, 464, 467; de Dagobcrt, exécuté au xiii^ :^iècle>III, 337; du cardinal Gonzalve Rodriguez, xiiie siècle, m, 22, V, 347, 320; de Henri de Fistingen , évèque de Trêves, iuii« siècle, III, 324, 355; de Gan Signorio Scaliger, à Vérone^ xiv* siècle, 462; de saint Pierre, martyr, exécuté au xiv« siècle, 468 ; de Simon de Pazzi , xive siècle, II, 440; tombeau attribué d'exécution à Giottino, II, 440, III, 463; de Paul II, pape, xv«siècle,439,IV,383,5bo; de Sixte IV, pape, III, 455 ; de Jean II, roi de Castille, 455 ; de François Foscari , doge de Venise, 433; d^André Vaudra mini, id., 443, 444, 463, 468, note J' ; du cardinal d'AloDçon, m, 336, V, 225; du Tartagni, III, 439, 444; de François II, dttc de Bretagne, exécuté au xvi« siècle, 435, 452, 463, 468 ; de Erard de la Marck, évéque de Liège, xvi* siècle, III, 435, 444, 454, 460. 466, 477; de Louis XII, roi de France, 455; du cardinal d'Amboise, 444^ 457; des Médicis, 508 (voyez Pe.nsibro); de Jules II, pape, V, 62; de Michel- Ange, m, 393; du maréchal de la Pa* lisse, III, 324, 453, 458, 463, 468; d*A-
leiandre VII , pape, xvii* siècle, 323 ; de Clément XIII , pape, xviii« siècle, I, 404. III, 344; des Sluart, III, 344; de lady Nightingall, 324; de Pie VI, pape, XIX* siècle, I, 404.
TON , se dit du degré d'intensité des clairs ou des ombres, I, 343, 3^4, 364.
T0N6I0RGI [le P. François), jésuite, successeur du P. Marcbi au collège romain , conservateur du musée Kircher :
gravure d'un vase de bronze tenue de sa bienveillance, 111, oâ5; gravure d'une cbà&se dont la communication lui est due, V, 418,
TONGRES, ville de Belgique, ivoire qui en provient. (Voyez Ivoire.)
TONQUIN (ses martyrs), V, 239, 294 « 292. ^
TONSURE ou couronne cléricale : sa définition^ II, 400; sa signification, id., 404 ; son origine, id., id.,V, 129 ; ses différentes formes, IL pi. vij404-104,V, pi.
Xi, 430, 434; la tonsure cléricale, attribut spécial de saint Pierre, I, 57, II, 58, 403, 404, V, 27, 40, 423, 426, 428, 429- 433, 445, 449; de la tonsure cléricale mal comprise est provenu Tusage de représenter saint Pierre chauve, 432, 133; attribution accidentelle de la tonsure à saint Paul, 454.
TORCHES éteintes des Génies sur les tombeaux, III, 344.
TORREGREMATA (Jean db), dominicain espagnol et cardinal, mort en 4468, fondateur de la confrérie de i 'An nu adation, à Rome, IV, 414.
TOSI (galerie du palais), à Brescia :
Christ de Raphaël qui en est le plus précieux joyaux, II, 349, 383, 412.
TOTILA, roi des Goths : son entrevue avec saint Benoit, V, 372.
TOUR DE David, emblème de Marie, III, 57, 426, 467; tour d'ivoire, 427; tour emblème de TËglise, 1 , 28, 367 ; saint Pierre et saint Paul qualifiés de tours, V, 455; tour attribut de sainte Barbe, 544; tours des armoiries de Cas-
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tille, attribuées à saint Ferdinand, 445.
TOUR DBS MIROIRS (Tor degli specchi), nom du couvent des Oblates, fondées par sainte Françoise Romaine, V, 554.
TOURNAL (M.), et non pas Tounal , consorvaleur du musée de Narbonne :
ivoire dont la communication lui est due, II, 478.
TOURS : verrières de sa cathédrale, I, B3, V, 347, 35S.
TOXOTIUS, fils de sainte Paule, Y, 52Î.
TRADITION. Avantages de la tradition et de l'esprit traditionnel, leur importance dans l'art, I, 449, 226; données traditionnelles maintenues dans l'école do Pise, 63 ; courants différents de la tradition, II, 3 ; la Renaissance abandonne les traditions iconographiques,4 04.
Tradition, entendue des faits, fermeté à la maintenir, I, 4 48; les traditions peuvent se fausser par leur transmission aveugle, II , 258 ; traditions transposées, 244; traditions relativement aux traits et aux images de Notre-Seigneur, 204, 205, 244, 248, 230,264.
TRADITION DES clefs à saint Pierre, I, 244, II, 274, V, 475, 478, 484, 482, 485, 489, 242.
TRADUCTION, comment il faut quelquefois en forcer l'expression pour rendre l'original, II, 300.
TRAITS du visage comparés à la physionomie, II, 200.
TRANSFIGURATION représentée avec une pensée de glorification en général, II, 430, 434; figurée par les trois jeunes Hébreux dans la fournaise, motifs, IV, 64 ; associée au psaume XX , motifs, 74 ; nuée qui enveloppe Notre- Seigneur dans la Transfiguration.
' Gomment la transfiguration a été représentée, IV, 220-224; spécialement à saint Apollinaire in classe de Ravênnes, II, 424, 344, 430 ; dans l'église des Saint8*Nérée-et-Aquilée, 430 ; sur la
dalmatique impériale, 44â ; par Giotto, Fra Angelico, le Pérugia, Raphaël (voyez leurs noms, 2® table].
TREIZE, nombre, II, 425.
TRENTE, C )ncile de Trente, I, 431.
TRIEUNE, nom dohné en Italie à la voûte absidiale, II, 448.
TRIBUS (les douze) d'Israël, représentant la généralité du peuple* fidèle , 1,21^ II, 14 9, 429, IV, 65 (voyez Basais).
TRIGLINIUM DE LÉON III, salle principale de l'ancien palais de Lalran , ses mosaïques (voyez Mosaïques).
TRINITÉ (Mystère de la très -sainte):
manière la plus simple et la plus sûre de la représenter, II, 484, 484; ses plus anciennes représentations, 482 ; occasions et motifs de la représenter, 483; la Trinité représentée par trois figures:
par les trois anges qui apparurentà Abraham, 469, 195, IV, 49 ; par trois Angw tenant conseil, I, pi. xvii, II, 195, 496, III, 345, 346 ; par trois figures humaines semblables, II, pi. vhi, 489-491; ces trois figures enveloppées dans un même manteau, pi. v^ 472, 196 ; par trois figures humaines dissemblables, 470, 471, 189, 494 ; condamnation des représentations de la sainte Trinité par une figure à trois tètes ou une tète à trois visages, 485. 488, III, 304; mystères de la Trinité et de la Rédemption asso* ciés, 11^ 446, 484, IV, 73; sainte Trinité représentée par des figures graphiques, triangles, trois cercles, H, 485-488; par trois doigts levés, 190 ; ordre hiérarchique des personnes divines dans les représentations de la sainte Trinité, 470; rapports de procession, IV, 10 ; opéntions^ 44, 496 ; Trinité délibérant a>'aot la création, IV, 4 ; concourant à la créiiion. II, pi. VIII, 439, 470, 494 ; distiaction des personnes dans la création^ IV, 11, 49; la Trinité délibérant avant Hdcarnation, I, pi. xvii, II, pi. v, 79, IV, 79, 80 ; Trinité dans la représentation I de l'Immaculée Conception, III, 123 ; du
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couronnemeot de Marie, II« 47S, IV, 45S, 455, 456; Trinité dans la représentation d'un psaume, 66 ; dans la Dispute du SaifU^SacreTnent^ III, 488; impossibilité de comprendre la Trinité, exprimée par un enfant qui essaie de transvaser la mer dans un petit trou, V, 343.
TRINITfi (Ordre de la), III, 398.
TRIOMPHE, pensée du triomphe dominante dans l'art chrétien primitif^ en générai , 1 , 84 , II, 67 ; caractère qui se développe et devient tout à fait prépondérant à Tépoque de Constantin, I, 48, 49, 29^ IV, 447 ; époque elle-même de triomphe pour TÉglise^ 4,44; triomphe par la mort, tt ; par la croix, I, 27, 402, II, 340 ; triomphe dans le supplice, 1, 4 6 ; triomphe par le martyre, 31, 32; exprl.
mée par la palme, II, 67 ; pensée du triomphe dans le crucifix, 388.
TRIOMPHE DE LA HORT [voyez Mort).
TRIPTYQUES (voyez Diptyques), triptyques en ivoire (voyez Ivoire) ; reliquaire en cuivre ciselé, forme de triptyque, IV, 433; triptyques moscovites publiés par Papebrocb, V, 284 ; triptyque» russes modernes> IV, 44 4 •
TRIVIUM, nom donné à l'ensemble des études littéraires comprises dans les sept Arts libéraux, III, 482.
TROIS, nombre: sa signification, son emploi, II, 424, 422 ; les trois clefs, les trois couronnes, V, 4 46 ; les trois morts et les trois vifs, iV, 486-488 ; trois faces, trois tètes, trois visages (voyez Trinité, Pbudengb^ Satan, Temps) ; nombre trois appliqué aux œuvres de saint Nicolas,
TROMPE, attribut de saint Hilalre, V, 325.
TROMPE-L'ŒIL : effets de peinture qui peuvent momentanément tromper Tobservateur, et font qu'un objet paraisse réel, genre de succ^ jugé d'une médiocre valeur, I, 274.
TROMPETTE du jugement raisonnant aux oreilles de saint Jérôme, V, 322.
TRONES, troisième chœur des Anges, 444, 488, 244,226.
TROPHIME (Saint-), église à Arles, sarcophages qui s'y voient, II, 14, 246, V, 262.
TROUPEAU de brebis, attribut de sainte Geneviève, V, 529 (voyez Brebis).
TROTES, vitrail de la cathédrale, V.
480, 352; de l'église Sain t-Nizier , III,
TRULLO (Concile tn], non reconnu comme œcuménique^ II, 279, 338, V, 85.
TUBALCAIN associé comme type à la musique, III, 487.
TUNIQUE, considérée comme vêtement fondamental, I, 308, 309, 344,343, 345,348, II, 269; tunique habituellement attribuée au Christ, 269 ; tunique sans couture de Notre-Seigneur (voyez Robes).
TUOTILON, moine de l'abbaye de San>Gall, mort vers 896 ; sculpteur, peintre et architecte qui aurait dû trouver place dans la table des Ahtistes ; ivoire sculpté de sa main (voyez Ivoire).
TURBAN, observations sur son attribution aux patriarches, I, 342; turban sous les pieds de saint Jean de Capistran, V, 432.
TURCS, conquérants de Constantinople : couvrent les mosaïques de Sainte- Sophie d'un épais badigeon, I, 37.
TURIN, saint Suaire qu'on y vénère (voyez Suaire).
TYMPAN , espace laissé vide par les trois corniches d'un fronton ; les deux rampants d'un pignon ; se dit aussi du sommet d'un arc quand il est rempli par des sculptures.
Sculptures du tympan de Téglise de Monza (voyez Monza); de la cathédrale de Lucques. (Voyez Lugques.)
TYPES. Des types de figures dans l'Art chrétien, I, 225; anciens à imiter dans la constitution de leurs types de divinité, 226; types constitués par Raphaël , 227 ; supériorité des types chré-
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tiens, 46; types des Saints, Y, 9, 40; types des écoles septentrionales au xv« siècle, comparativement à ceux des écoles italiennes, 1, 494; types des animaux ennoblis, 332, 333.
Type de l'immortelle jeunesse appliqué à Notre-Seigneur, aux Apôtres, II, 98, 239^244 ; aux Anges (voyez Anges) ; types traditionnels du Christ (voyez
Christ); de la sainte Vierge (to^ Yibrgb) ; de saint Pierre et saint Paul.
(Voyez leurs noms, 4ro table.)
Type du martyre, saint Laurent, 1, 31 (voyez Saint Laurbnt, 4" table); type de la virginité, sainte Agnès, id. (voya Sainte Agnbs, 4" table) ; type de l'étude des saintes Écritures donné par saint Paul, 443.
UFIZZI (Galerie des), à Florence, I, «04, IV, 393, V, 99, 489, 497, 499.
ULTSSË représenté sur d'anciens sarcophages à Tusage des chrétiens, où il est attaché au mât de son vaisseau pour résister aux enchantements des sirènes :
signification, I,* 4 4, II, 288 ; il se couvre d'un rameau de feuillage pour paraître devant les Phéaciens^ I, 278.
UNITÉ en iconographie, unité avec élévation spéciale, propre à Dieu ou ses représentants directs : saint Pierre, saint Michel, la sainte Vierge, l'Église personnifiée, etc., II, 420; unité dans la composition artistique^ I, 204-206.
URBAIN II. pape, 4088-4099 ; disciple de saint Bruno, il l'appelle près de lui, V, 397.
URBAIN IV, pape, 4264-4265: envoie une copie de la sainte Face aux religieuses de Montreuil-les-Dames, II, 222 ; il fait transporter à Orvieto le corporel de Bolsène, taché du sang miraculeux , III,
URBAIN V, pape, 4362-4370 : reliquaires dans lesquels il renferme les têtes de saint Pierre et de saint Paul» et distiques dont il les accompagne, II,
444, 442, V, 450; il est compté parmi les papes connus pour avoir honoré la sainte Face, II, 222.
URBAIN YIII, pape, 4 623-4 644: ses décisions contre les images déshonnètes,
I, 284; contre les images de la saiate Trinité à triple tète ou à triple visage,
II , 4 85 ; sur la manière de procéder dans la canonisation des Saints, V, 348.
URBAIN Alla-Gaffaeella (Saint-), église) près de Rome, originairement temple payen , ornée de peintures du xi* siècle, IV, 467, 267, 277, 323, 327.
URBIN, lieu natal de Jean Santi et de Raphaël. (Voyez leurs noms, 2^ table.)
URBIN (Guid'Ubaldo de Montefeltro, duc d'), mort en 4508 : tableau de saint Georges exécuté pour lui par Raphaël, V, 287.
URIEL, ange ainsi nommé ans le HI« et le IV livre d'Esdras, qui ont une certaine autorité, quoique non compris parmi les livres canoniques, III , 208,
URNE. Les six urnes de Gana, U, 422; urne attribut de saint Nicodème^ IV, pi. XV, 343; urne attribut des fleuves personnifiés. (Voyez Vasbs.)
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V, lettre oraëes de miniature , IV, pi.
XXI
VACHE furieuse lancée contre sainte Perpétue, V, 480i; vache sauvage qui allaite saint Macaire, 409.
VAISON (Vaucluse) : autel des premiers siècles conservé en ce lieu, II,
VALENS, empereur d'Orient, 364- 378; il assiste aux saints myhtères célébrés par saint Basile, V, 329.
VALENTIN. hérésiarque. II, 221 .
VALENTINIEN 1er, empereur, 364- 878; il se lève malgré lui en présence de saint Martin, V, 342.
VALENTINIENS, hérétiques, leur erreur» II, 464, 224; composition qui la favorise, IV, 443.
VALETTE (Jean PARisoxde la), grandmaître de Malte, 4565-4566 : monnaie de lui. Y, 443.
VANNOTIA, belle- sœur de sainte Françoise Romaine, compagne de ses bonnes œuvres, V, 552, 553.
VASES : vases dans Ticonographie de Tantiquité chrétienne, représentant les fidèles, I, pi. m, 6g. 9 ; vases dans une barque, représentant les fidèles dans l'Église, fig. 6, II, 64 ; vase où le divin Pasteur abreuve ses brebis ; vase au milieu de deux brebis, expression des grâces de la vie présente, I, pi. m, fig. 4, II, 64 ; vases d'où s'échappent des vignes et des grappes de raisin^ image de TEuchari&tie, 62, 64; vases représentés pour exprimer la pensée du miracle de Gana, 1,47.
Vases, emblèmes de Marie, III, 457; vase attribué à saint Paul, V, 450 ; vase à parfum , attribut de sainte Marie Made-
leine, 460, 465; deux vases transvasés l'un dans l'autre, attribut de la Tempérance, III, 464-463; vase attribué aux fieuves personnifiés, 549, 524, 526 ; au signe du Verseau^ 522.
Vase en bronze du musée Kircher, sorte de large patène à manche , probablement destiné à l'administration du baptémO} 468.
VATICAN, basilique du Vatican [voyez Saint-Pierre) ; palais du Vatican, orné de peintures de Fra Ângelico, du Pérugin, du Pinturrichio, de Raphaël, de Michel Ange (voyez leurs noms, 2e table) ; galeriedu Vatican (voyezfces mômes noms et le DoMiNiQuiN, Poussin, Sacchi, Va- LBNTiN, etc.) ; musée des antiques au Vatican (Voyez Apollon , Laocoon) ; Musée chrétien ou plutôt d^antiquités chrétiennes^ au Vatican, objets publiés,
1, pi. XII, II, pi. VI, fig. 7, XVI, fig. 4,
2, viii^ fig. 7, 8, vignettes n»» 5, 8, III, vignettes n^» 7, 46, IV, pi. ii, viii, xxii; vignettes no» 4 5, 46, 48, 25, V, pi. xii ; vignettes nos 6, 45, 49, 20, 27 (voyez Ivoires, etc.] ; bibliothèque du Vatican , miniatures publiées d'après ses manuscrits, II, pi. vu, XXI ; vignettes no» 43, 32, III, pi. XIV, fig. 4, IV, pi. m, VIT, vignette no 44 (voyez Miniatures),
VELLETRI, ville de l'État romain, croix donnée à la cathédrale de cette ville par le pape Alexandre IV, II, 340 (voyez Croix) ; copie de la sainte Face observée dans la sacristie de cette cathédrale, 228.
VENANCE (Saint-), oratoire attenant au baptistère de Saint-Jean de La Iran :
sa mosaïque (voyez Mosaïque).
VENCESLAS, roi de Bohème et empereur d^Allemagne, associé à l'empire
en 4 376 , dépose en 4 400 : il fait martyriser saint Jean Népomucène, V, S90.
VENDANGE personnifiée, III, pi. xxvi,
VENDEURS chassés du Temple, IV,
VENDOME, collège de Sainl-Georges dans cette ville et son sceau, V, !28€.
VENDRAMINI (André), doge de Venise , son -tombeau ( voyez Tombeau ).
VENERA, chrétienne représentée en colombe, II, 63.
VENISE , basilique de Saint -Marc (voyez Saint-Marc, Mosaïque); palais ducal , ses chapiteaux, III^ 544-546 ; tableau dans une des salles, IV, 24 9 ; galerie de Venise (voyez Bissolo. Bonifazio, Carpaccio, Gima, Jean d*Udinb,
PONOERNONE, TlNTORET, TiTIEN, VlVA-
RiNi, 2o table).
VENTS : comment et dans quelles circonstances on les a représentés ou personnifiés, III, 468^ 500, 545, 546, planche <le la note F ; vents animés par des démons, 547; vents représentant des vices, auxquels des Anges ferment la bouche, 450, 454.
VENUS, divinité païenne : les deux Vénus de Pratixèle dont l'une était vôtue,
I, 277 ; Vénus du Titien, 362 ; inconvenance révoltant* des Vierges qui ressemblent à des Vénus, 294.
VENUS, planète (voyez Planètes).
VERCEIL, église de Sainte-Marie-Majeure dans cette ville, son pavé, IV, 77.
VER60GN0SA du Campo Santo à Pise; sa pudeur feinte, IV, 45.
VERGE de Moïse, en forme de croix ,
II, 276; attribuée à Notre-Seigneur, IV, 234 ; attribut de saint Pierre, I, 57, II, pi. VIII, V, 27, 42, 142, 472, 473; verge fleurie d*Aaron , emblème de Marie, IIL 468 ; verge fleurie , attribut de saint Joseph, image de celle d'Aaron, 472, 473 (voyez SAINT Joseph, 2e table) ; verge fleurie d'Aaron^ figure de la Nativité de Noire-Seigneur, IV, 60.
VERGES, attribut de sainte Paale, Y,
VËRITfi personnifiée: elle se rencontre avec la miséricorde, III, 148, IV, 80 ; elles sont figurées par des lévriers qai poursuivent une licorne, III, 448 ; vérité armée représentée au milieu des Vertus comme mère ou comme reine, III, 424, 479 ; autre personnification de la vérité, 492 ; la vérité peut être représenta comme mère de la Foi, 430.
VÉRITÉ d'imitation naturelle dans PArt : comment elle peut nuire à la vérité de la pensée, IV, 214.
VÉRONE. Église Saint -Zenon dans cette ville. (Voyez Zenon.)
VÉRONE. Nom quelquefois donné à suinte Véronique, II, 224.
VERRE brisé, attribut de saint Benoit, V, 376.
VERRES : fragments de verres, ordinairement fonds de vases ornés de figures dessinées au moyen de légères feuilles d*or introduites entre deux plaques de verre et jointes par la fusion ; le surplus du vase étant brisé, ces fonds de verre, formant des médaillons^ étaient incrustés à rentrée des loculi des catacombes.
Quelques auteurs ont pensé que ces vases avaient pu servir à la célébration des saints mystères; mais la question est au moins douteuse; ils servaient certainement aux agapes des chrétiens, agapes funéraires, surtout aux jours des fêtes des martyrs.
Ponds de verre compris parmi les monuments de rantiquité primitive, I, 48; comparés à rimagerie populaire dœ temps modernes, 1, 94; exemples de fonds de verra, II, 68, III, 103, V, 472, 255, 494 ; leur antiquité, 446, 155; fonds de verres cités, II, 84, 146, 225,277, III, 340, 343, 409, 525, IV, 28, 56, 466, 234, V, 69, 447, 420, 439, 455, 456, 472, 478, 488, 498, 244, 245, 250, 255.
258, 490, 494. (Voyez Bdonabotti, Gai- RUGGi, 3* table.)
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Verre gravé, U, 7« 83.
Peinture sur verre. (Voyez Pbin-
TOBB.)
VERRIÈRE ou Vitrail. Verrières de la Nouvel te-Alliance, de I Apocalypse, du Jugement dernier, de la Passion, du bon Samaritain (voyez ces noms), verrière de Saint-Georges, à Clermont, V^ 286; verrièces de Saintr-Nicoias, 353 ; de Saint- Thomas, I, 55, V, 291; autres verrières consacrées à des légendes de saints ( voyez leurs noms; verrières en différents lieux.
(Voyez leurs noms.)
VERRIÈRES (Aube), sculpture de l'Église, II, 472, 193, 195.
VERSEAU, signe du zodiaque» III,
VERT dans la gamme des couleurs, 1, 364, 366; sa signification, 378, 379,
VERTU : mesurant la Passion, I, 237, expression de la vertu dans les attitudes, 243 ; caractère de la vertu païenne, 287 ; représenter la vertu pour la faire aimer est un des plus nobles buts deTArt, IIl, 449; vertu en général, vertu mère,
Vertus : moyen de les représenter en général, 420; leur personnification, 424 ; nimbe attribué aux. vertus, II, 46; le nimbe polygonal spécialement , 34 , 35 ; expressions dans la représentation des vertus, I, 236 ; division des vertus, leur distinction, 44 9, 424 , 470-473 ; couleurs distinctives des vertus , 382, 383 ; lieux et circonstances où il convient de représenterMes vertus, I, 482, III, 473; vertus appliquées à Marie ou représentées en son honneur, 436-439, 450; génies qui complètent la pensée attachée aux vertus, 342 ; historique sur les représentations des vertus, 422-425; combats des vices et des vertus, 426-429, 472 , note J ; les vertus théologales en général, 449, 420, 424, 429; les vertus cardinales, 420; leur rapport avec le nimt>e carré, II, 32, 423 ; associées aux
quatre fleuves, III, 5, 27; dans les salles de la Signature, leur rapport avec la jurisprudence, II, 490; vertus monastiques, 1, 72, III, 472; autres classifications des vertus, 424, 425, 470-477; pour chaque vertu en particulier (voyez leurs noms). Note sur les vertus J\
VERTUS, un des Chœurs angéliques, UI, 214 , 228.
VESPASIEN, empereur, 69-79 : légende d'après laquelle il aurait été guéri par la sainte Face, II, 228.
VÊTEMENTS, I, 304-330 ; vêtements de Notre-Seigneur, 345, II, 269-273, IV, 399; de la sainte Vierge, III, 34-39; attribut de la virginité, I, 290; vêtements impériaux, attribut de saint Chrysogone, V, 279.
VEUVES (Saintes), V, 524-526, 530- 535, 550-554.
VEZELAT (Yonne), sculptures de l'église, III, 34 2, V, 89.
VIBIA, païenne ensevelie dans une chambre sépulcrale voisine du cimetière de Saint-Galixte et ornée de peintures qui ont de Fanalogie avec les peintures chrétiennes, I, 44.
VICE. Les vices ne doivent être représentés qu'avec une certaine discrétion, et toujours pour exciter aux vertus contraires, II, 474; nudité, attribut du vice personnifié, I, 304.
Vices représentés par des figures hideuses et grotesques, 42, IlI, 475, 476; vices torturés, 343; vaincus dans leurs combats contre les vertus, 426- 429, 472-477 ; vices divers, (Voyez leurs noms.) note J\
VICTOIRE , idées de victoire et de triomphe dans l'art chrétien primitif (voyez Triqmphb] ; victoire personnifiée dans l'art chrétien, III, pi. xx, fig. 4, p.377, 48K 494.
VICTOIRE (Sainte-Marie de la), église à Rome : groupe de sainte Thérèse, par le Bernin , qu'elle possède, V, 555.
VICTOR (Saint-), célèbre abbaye à
Marseille, autel de l'antiquité chrëtieonne qui s'y conserve, II> 66, 67, ISO.
VIE : idées, images de la vie, prépondérantes dans riconographiedeTantiquité chrétienne, I, 40, 42, 44, 45, 47, 22; ces idées exprimées sur des tombeaux, 32 ; appel à une nouvelle vie, 29 ; vie nouvelle, vie de la grâce, vie de la gloire, 50; vie et mort opposées, H, 467, IV, 29, 40 ; vie contemplative et vie active , I, 60.
Vie humaine, personnifiée, III, 346 ; diversement représentée, 1, 73, III, 347, 352, 353 (voyez Arbre, Roue).
Vie de Notre-Seîgneur, I, 60, 480, IV, 494, etc.; de la sainte Vierge, I, 60, 180, III, 254, IV, 499 (voyez Mystères et chaque Mystère en particulier).
YIEILLàRDS. Les vingt-quatre vieillards de l'Apocalypse, I, pi. iv, 49, 20, 35, 36, 60, 477, \v, 459-464 , 468, 469.
VIEILLARDS qui tentent Susaone, I, 25, 33 ; représentés par des loups, III, 367 (voyez Sdsanne, 4re table).
VIENNE, tableau de sa galerie, V, 404.
VIERGE (la très-sainte) Marie, MÈRE DE Dieu : ce que la femme aurait dû être, elle Test, et mieux encore dans Marie, IV, 19 : ses perfections, III, 2, IV, 83 ; sa beauté. III, 4-6 ; son intérieur, II, 318 ; ses traits d'après les traditions, III, 6-44; ses images attribuées à saint Luc ; il n'y a pas de modèles plus convenables pour apprendre è peindre Marie d'une manière digne d'elle, I, 5; études sur ces images, III, pl. I, 41, m, IV, fig. 4,2, p. 15-19; du type de Marie, depuis l'antiquité chrétienne jusqu'au xve siècle, 20, 23 ; image contournée de Marie au xive siècle, I, 69; abus des portrait» vivants pour représenter la très-sainte Vierge, 76, III, 23 ; types de Marie dans ses meilleures images, depuis le xv« siècle, pl. v, vi, 23- 30; types divers, I, pl. xvî, III, 30, 33; vêtements de Marie, 34-38 ; tète nue ou voilée de Marie, II, 93, III, 3945 ; ses
pieds ne doivent pas être laissés nus , f , 97, III, 45, V, 90 ; emblèmes et altributs de Marie, I, 334 ; ses coalears ; 384 ; du nimbe, de l'auréole, II, 9, 44, 37, 38, 52 ; elle est comprise avec Jésus dans une même auréole, IV, 454 ; attribution de la couronne, II, 76 ; détail de ses attributs et emblèmes, III, 46^7 ; femme par excellence, IV, 86, 87 ; épouse du Cantique des Cantiques, IV, 73 ; femme de TApocalypse, III, pl. vu, 53^ 299 , 300 ; rapports entre Marie et l'Église, I, 23, II, 44, 87, 405, 425, lU, 53, 299, 384, V, 466; Saint-Esprit reposant sur elle, II, 479; au-dessus d*elle aucune autre figure de son chef ne doit être placée qu'une figure divine, 407; attribution qui leur est faite de la position centrale, 405^ 406, 420,425, 426, 404, V, IV, 406; Marie à droite de son divin Fils, II, 425 ; les honneurs qui lui sont rendus remontent à Dieu, III, 352 ; Marie reine des Anges, III^ 248, 253 ; ses rapports avec les esprits célestes, 252-25^, 273 ; si on peut les représenter à genoux devant elle, 253, 254; Marie en Viei^e Mère, ou représentation de la maternité divine, II, 425, III, 58-404 ; chacun des baisers de Marie pour son divin fils est un acte d'adoration, 1, 425 ; manières diverses de représenter la très-sainte Vierge : Vierge de perpétuelle intercession en Orante, pl. vu, 42,3^,11,44, 425, 426, HI, 402-407, V, 66, note F ; Mère de miséricorde, III, pl. x, 407-4 40 ; Mère de douleur, 410-444; Immaculée Conception, 56, 415-123, IV,;82-87; ser^ peut sous les pieds de Marie, lU, 146, 302 ; litanies de la sainte Vierge et ses autres titres, 423-432, 454-459; compositions d'ensemble consacrées à Marie , 433-459.
Vie de Marie, I, 60, 480, III, 254, IV, 499; la très-sainte Trinité délibérant avant la naissance de Marie, I, pl. xvii, '03 , celte heureuse naissance, IV, pl. ii, 87, 94 ; sa présentation, I, pl. xx, xxi, II, 87, IV, 94, 96 ; Marie dans le temple.
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95, 96; dans le saint des saints, id.; son mariage, I, 195-498, IV, 96-404; Marie dans rAnnoacialion, II, 87, IV, 62, 404-444; Marie avec des suivantes,
403, 446, 153; Marie dans la Visitation, 445-4 20 ; entonnant le Magnificat, V, 4 00; traits de Tenfance de Jésus représentés en rhonneur de Marie, I, 24; Marie dans les mystères de l'enfance et de la vie de Notre-Seigneur (voyez le nom de ces mystères) ; Marie au pied de la croix, IV, 343 ; dans le sentiment de la douleur, 1, pi. XIII, 77,246-248, IV, pi. xiii, fig, 6, p. 344; sa pâmoison,!, 246-248,11, pi. XIX, IV, 498, 345-347, 349, 350; son cœur percé d*un glaive, I, 247, IV, 347 ; Marie offrant son divin Fils en sacrifice, l, 216, II, 399, III, pi. XI, 412, IV, pi. XIII, 6g. 1, 2, 4, 344, 317 ; Marie 'représentée sur les branches de la croix, II, pi. xvï, fig. 4, 2, 3, pi. XVIII, fig. 6, 7, 366*369, IV, 313; .Marie dans les scènes de douleur de la descente de croix ou celles qui la suivirent, IV, pi. xiv^ xv.xvi, 334-353 ; Marie méditant sur la Passion, II, 443; Marie dans la descente aux limbes, I, pi. xviii, IV, 363 ; apparition du Sauveur à sa très-sainte Mère après la Résurrection, 389-394 ; elle est substituée à Tune des saintes femmes comme témoin de la Résurrection, pi. xvii, 370, 390; Marie dans l'Ascension, I, pi. vu, II, pi. XXI, III, 384, IV, pi. XX, XXI,
404, 440, 411, 417 ; dans Id Descente du Saint-Esprit, pi. xxii, xxiii, 425-427; monde Marie, I, pi. xvii, 403, IV, 435, 437, 438,440-443, 449, V, 1ci6; son ânie alors représentée, III, pi. xvi, fig. 4 , 2, p. 334, 335, 337, IV, 438, 439, 440, , 444 ; elle est portée au tombeau, 444 ; son Assomption, III, 25, 35, IV,*pl. xiv, 444-454 ; son couronnement, II, 72, III, 255, ly, 61, 434, 437, 452-457 ; Marie dans le jugement dernier, pi. xxviii, 494, 494, 495 ; Marie dans la cour céleste, 54 4 , note T; Saints associés à Marie, appelés à Thonorer, 1, 60, V, 2, 45, 548 ; lait de Marie offert à saint Augustin, à
saint Bernard, avec des significations différentes, V, 380, 384 (voyez les noms de ces saints, 4 re. table) ; vertus de Marie, m, 471.
VIERGES. Exaltation des vierges, V, 2 ; elles sont les Anges de la terre, III, 257; leur place dans la hiérarchie des Saints, V, 467, 468 ; une vierge seule en présence des Anges voudrait être couverte, V, 461 ; couleur des vierges,I, 383 ; auréole ou couronne spéciale des vierges, II, 43; huit vierges couronnées, 75, note A ; vierges et martyres, V, 485- 520 ; vierges consacrées à Dieu , 526, 536, 542.-549, 555 ; les vierges sages et les vierges folles, II, 8, 44, 422, IV, 27, 463,248,250,254, 257, 258.
VIGUEUR dans 1 art, II, 148.
VIGILANCE pastorale exprimée par la figure du coq, I, 28 ; par la figure d*un
berger qui sonne du cor, IV, 249.
VIGNE , image de l'Église, III , 364 ; symbole eucharistique, II , 62 , 66, 67 ; symbole de Tautomne, I, 43.
VIGNERON, représentant la planète Saturne, III, 359; la parabole des vignerons de l'Évangile, 357; vignerons, saint Vincent leur patron, V, 33.
VIGNETTE. Petite miniature ou petite estampe comprise au milieu du texte d'un livre: vignettes des livres d'heures (voyez Heures, Kbrvrr, Simon Vostee, 30 table) ; vignettes des livres de piété des xvie, xvii«, xviiie siècle, 1 , 98, III ,
VIN avec le pain dans une corbeille, emblèmes eucharistiques, I, pi. m, fig.
VINGENT-DE-PAUL (Saint-), église à Paris, peintures de Flandrin dont elle est ornée. (Voyez Flandrin^ 2* table.)
VIOLE, instrument de musique ayant servi à sainte Catherine de Bologne et conservé avec son corps, V, 542.
VIPfiRES. Quatre vipères représentant les quatre éléments, III, 353, 354.
VIRGINITÉ, type de Tinnocence recouvrée, I, 290; personnifiée dans un saint, dans une sainte, II, 41; par sainte Agnès .spécialement, I, 31 ; virginité de sainte Marthe, V, 467; représentée par une fleur, /j|97 ; virginité sauvegardée (voyez Sainte Agathe, Sainte Lucie, Sainte Agnès, l^t table); virginité personnifiée, ni, 438, 464-466.
VISAGE. Tôte à deux visages, attribut de la Prudence , du mois de janvier (voyez Prudence^ Mois); à trois visages, attribuée à tort à la sainte Trinité (voyez Thinitb); attribut de Satan, de la Prudence, du Temps. (Voyez ces noms.)
VISION d'Ezéchiel, I, 333, II, 432, 450, m, 225, 234, 232, 237, 392 (voyez Ezéghiel) ; les trois visions de TApocalypse. Il, 435-437. IV; 479f (voyez Apocalypse) ; prétendue vision de saint Augustin, V, 343 (voyez Saint Augustin, 4»^ table).
VISITATION. Daniel spécialement associé au mystère de la Visitation, III, 136; la Visitation, mystère appliqué à cette invocation, Cause de notre joie^ 428; rangée parmi les mystères, préludes du divin enfantement, IV, 80; manière de représenter ce mystère, 445- 447; autres exemples de sa représenta^ tion , 335 ; la Visitation dans la vie de saint Jean-Baptiste, V, 404; la vie du saint Précurseur associée à la Visitation,
VISITATION. Ordre religieux (voyez Saint François de Sales, Sainte Jeanne- Françoise DE Chaktal, 1» table). ^
FITAL (Saint-), église à Ravenne. ses mosaïques. (Voyez Mosaïques.)
VITERBE. Baroque frappée en cette ville, V, 134.
VITRAIL , VITRAUX. (Voyez Peintures, Verrières.)
VOCATION DE saint Pierre, V, 183; de saint André, 202 ; de saint Matthieu,
VOILE de la téte> attribat de Marie, II, 94, 92, lîl, 39-43, 45, 424 , 4Ci; voile couvrant les reins de Notre- Seigneur dans la P.ission, II, 386, 392, 399, IV, 309, 340; ce voile conservé après la Résurrection, II, 272; voile de sainte Véronique, IV, 349 (voyez sainte Face); voile de Plautille, dont saint Paul se serait couvert les yeux lors de son martyre, V, 493 ; voile sur une épée, attribut de la justice, 457.
Voile dont se couvrait la pensée dans Tart chrétien primitif, I, 48.
VOLTO (SANTO-), ou Saint- Voult, nom donné au très-ancien cruciGx attribué à Nicodème, et qui se vénère à Lucques.
Les traditions qui s'y rattachent ne sont pas repoussées, I, 5, II, 242; vénération dont il est Tobjet, id.; type de figure, pi. XH, fig. 4, 242, 243; robe dont il est revêtu et sa couronne, 385, 394 ; son effigie sur les monnaies de Lucques, 242, III, 46.
VOLUMEN ou VoLCWE, sa déanition, II , 77 ; exemples de vdnmen roulés à la main du Christ dans les circonstances les plus variées, pi. iv, viii; coffres ou Bcrinià qui servent à renfermer ces sortes de livres roulés, 79 ; le volufMn attribué aur prophètes, V, 28, 55 ; aux Apôtres, 439, V, 457; à TÉglise personniQée, II, 84; attributidh qui en serait faite spécialement aux Patriarches et aux Prophètes, le livre proprement dit étant réservé pour les Apôtres, II, 77, V, 44 ; don du vclnmen déployé (voyez Don); et pour tous les cas où le vdumen et le livre proprement dit paraiaseat employés indifféremment, voyez Livre.
VOUTES des cuhicula dans les catacombes, I, pJ. II, II, 40, 42, 46; voûte d'une salle des Thermes de Titus, 40, 44; voûte absidiale des basiliques, pi. ir, 49, 20.
VOYAGE de Marie et de Joseph de Nazareth à Bethléem, III, 476, note 2.
QUATBIÈIIE TABLB. — TABLE GiNÉRALS.
WESTMINSTER, église abbatiale de- i la vie caiholique s'en est retirée, III, Yooue un champ mortuaire depuis que I 334,325.
X. On a imprimé, II, 333, TX, comme si] s'agissait de la 23« lettre de notre alphabet, tandis que le caractère à désigner est le X, première lettre du nom de Xpitf^rtf, Christ, en grec.
XYLOGRAPHIE^ imprimeiie avec caractères en relief grav^ sur bois, con-
forme aux procédés toujours en usage pour la gravure sur bois, prélude.de imprimerie à caractères mobiles ou typographie.
Livres à gravure imprimés par ce procédé, au xve siècle, I, 95, IV, 73, 480, 488, V, pi. XV, 247.
YVES AE Chabtrbs (saint), né dans le Beauvoisis, évéque de Chartres en 4 094 , mort en 4445; il a laissé, entre autres ouvrages, le Ménologe ou observations
sur les rites et offices ecclésiastiques* — Comment il explique la signification des trois clefs attribués à saint Pierre, sur un certain nombre de monuments^ Y, 446.
ZCikON (Saintr), église à Vérone, roue de la vie sculptée, à la fagade (voyez Roue), porte de cette église, IV, 20, 292,
ZENON (Saint-), chapelle dépendant de l'église Sainte^Praxède, à Rome ; ses mosaïques (voyez Sainte-PsAxèoB, Mosaïque). *
ZftPHYR, vent représenté par uo rude
vieillard, III, 545.
ZIMISGfiS (iean), empereur d'Orient, 962, 975 ; ses monnaies, II, S47, III^ 40^.
ZODIAQUE (Signes du), parmi les sculptures de nos églises^ 1, 60, III, 500, 582, IV, 334.
ZOOLOGIE fabuleuse, I, 55 (voy«e Bestiaire, et 3« table, Phtsiologus.)
wj
TOME I
Plancue I. — Le BonJPasteury fin du i^r iiècle (frontispice). Cette figure donnée d'après un calque de M. le commandeur Charles Descemet^ réduit d'un tiers environ, est tiré de la voûte de la crypte de Lucine, donnée dans son ensemble, pi. ii; elle est un bon spécimen de la manière lâche et facile, mais pleine de style, des peintures primitives dans les catacombes. On remarquera que le Bon Pasteur ainsi représenté, avec un caractère de généralité, est la figure dominante et comme le type de Tart chrétien tout entier dans sa première période.
Pl. II. — Voûte de la crypte de Sainte^Lucine , fin du i^ ou ii^ siècle (p. 44], peinture décorative dans un style analogue aux peintures des monuments païens du môme temps, notamment de3 thermes de Titus. Au milieu le Bon Pasteur ; aux quatre angles deux bons pasteurs et deux Orantes alternant; génies qui pourraient représenter les saisons dans les espaces intermédiaires ; toutes les autres figures sont purement décoratives.
Pl. III. — Figures des catacombeSy !!• siècle, (p. 13) ; — fig. 4,une des Orantes de la précédente; —fig. 2, femme peinte sur une voûte des thermes de Tilusdans un angle comme les Orantes dans la peinture susdite ; — fig. 3, corbeille renfermant du vin dans un verre, et du pain, et posée sur un poisson, pour rappeler le sacrement de TEucharistie,— fig. 4, brebis placées à côtéd'un vase pour exprimer les grâces de la vie présente; —fig. 6, deux colombes etun arbre pour dire le jardin dedélices. les joies de la vie future; —fig. 6, la barque signifie TEglise, les vases, les fidèles, la colombe leur apporte la paix, ou signifie encore les grâces du Saint-Esprit, le mât rappelle la croix; •—fig. 7, colombe portant la couronne, âme fidèle qui a regu sa récompense;— fig. 3, colombe appuyée sur une fleur, âme en état de grâce ; — fig. 9, vase, âme fidèle ?
Pl. IV. — Mosaïque de SaintrCôme et SaintrDamien, vi« siècle (p. 20). Fig.4f* Mosaïque absidiale, au milieu le Christ triomphant, entouré des nuées du ciel, à sa gauche saint Pierre, à sa droite saint Paul lui présentant saint Côme et saint Damien qui lui offrent leurs couronnes, manière d'exprimer leur accession à la céleste béatitude, derrière eux à gauche, saint Théodore, à gauche Félix III, le pape régnant portant l'église qu'il a fait construire, deux palmiers, le phénix nimbé sur une branche de celui de droite ; «u-dessus du Christ, la main divine soutenait une couronne, elle n'existe plus. Au-dessous de la rangée de personnages, une bande azurée représente le Jourdain et les eaux du baptême ; au-dessous encore, TAgneau sur la
montagne d'où s'écoulent les quatre fleuves du paradis représentant les quatre évangélistes, douze brebis viennent à lui, elles représentent les douze tribus d'Israël et les douze apôtres, c'est-à-dire tout le peuple fidèle, elles partent de deux cités, Jérusalem» la cité des Juifs et Bethléem, la cité des gentils. — Fig. 2 : mosaïque de l'arc triomphal de la môme église: au milieu Tagneau couché sur Tautel du sacrifice, le livre aux sept sceaux devant lui, la croix au-dessus, de chaque côté les sept candélabres de Tapocalyspe, les anges, les quatre emblèmes évangéliques, réduits à deux par le fait d'une réparailon qui a tronqué la composition, et n'a laissé, comme on le voit au-dessous des vingt-quatre vieillards , que deux bras porunt une couronne. — »Fg. 3 . deux des vingt-quatre vieillards, dans la mosaïque de Sainte-Praxède expliquant la disposition des deux bras dtint nous venons de parler.
Pl. y. — Partie de sarcophage^ du musée de Latran, iv» ou v« siècle, (p. 25) : ce sarcophage avait été trouvé dans le cimetière de Sainte-Lucine et publié par Bosio. Au milieu, la femme au livre représentant , comme FOrante, la nouvelle Eve^ la femme régénérée, l'épouse : pensée doo( l'application peut être faite à la Sainte-Vierge, à l'Église, à l'âme chrétienne, à une âme chrétienne en particulier ; à sa droite, Adam et Eve pour rappeler la chute, mais écoutant dans ce moment l'arrêt de la condamnation ou plutôt la promesse de la réparation : Dieu (le Fils probablement), qui leur parle, tient en effet une gerbe, signe du travail auquel Adam est condamné ( ailleurs dans des compositions analogues, Eve tient une brebis dont elle devra filer la laine), symbole aussi de l'Eucharistie, signe, par conséquent, de la réparation ; ensuite Abel et Gain offrent leurs offrandes à Dieu, [Dieu le Père probablement, accompagné des deux autres personnes divines) ; à gauche de la femme, on voit d'abord la guérison du paralytique qui emporte son lit, celle de Taveugle-né, les urnes du miracle de Cana ; dans la partie du sarcophage, qui n'a pas été gravée, se trouve le complément de cette scène et la résurrection de Lazare. Sur le couvercle, six brebis, trois de chaque côté, apportent leurs couronnes: ce sont des chrétiens fidèles qui ont reçu leur récompense.
Pl. VI. — BoUe à eulogie en ivoire^ musée de Cluny, v« ou vi^ siècle^ (p. 27) : on y voit la guérison du paralytique et la résurrection de Lazare ; le Christ dans la première scène tient un vdumen roulée dans la seconde la croix ; la figure inlermé* diaire le représente probablement encore lui-môme, rendant un solennel témoignage à la vérité qu'il confirme par ses miracles.
Pl. VII. — Mosaïque de Saint-Venance , \ii* siècle, partis centrale, (p. 38), mosaïque absidiale de l'oratoire de ce nom , le Christ , émergeant au milieu des nuages dans la partie supérieure, est accompagné de deux anges, souvenir de l'Ascension ; au-dessous de lui, la sainte Vierge en Orante, saint Pierre à gauche,, caractérisé par la tonsure cléricale et la croix, saint Paul à droite ; à côté de saint Pierre vient ensuite saint Jean-Baptiste , puis une rangée d'autres saints ; à côté de saint PauL saint Jean l'Evangéliste et d'autres saints.
Pl. VIII. — Souverain Juge. Tympan de lacathédrale de Poitiers, tliv siècle, (p. 54). A droite et à gauche du souverain juge, à la suite.des anges sont représentés la sainte Vierge et saint Jean l'Evangéliste; on voit au-dessous la scène de partage des élus et des damnés qui se prolonge de chaque côté ; dans une rangée inférieure qui n'est pas représentée, les morts ressuscitent.
Pl. IX. — Loi divine, le Paradis ou V Enfer (p. 52), miniature du Psautier, 4,494 (Bibliothèque nationale): appliqué au Psaume Te decet hymnus (voirlll, p. 60,
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comment se fait rappUcation). Au milieu, don de la loi ; à droite, création de la femme, image de la fondation de l'Église ; à gauche, la conversion de saint Paul ; au-dessus le paradis, au-dessous l'enfer; les quatre emblèmes ëvangëliques dans les angles.
Pt. X. -^ La sainte Vierge et le saint vieiUard Siméon, statues de la cathédrale ^Amiens, , xiii* siècle (p. 59). Ces belles statues, données d'après un dessin éb H. Duthoit, sont de grandeur plus que naturelle. Elles font partie d'un ensemble de statues de môme genre représentant l'Annonciation, les rois mages, etc. ; soua le porche de ta porte à droite par rieipport au spectateur, sur la ieiçade principale, porte consacrée à la sainte Vierge.
Pl. XI. — La Nativité de Notre-Seigneur, bas-relief de la chaire aubaptiitire da Pise (p. 63), par Nicolas de Pise: l'Annonciation, s'y voit d'abord représentée à gauche du spectateur, tout le reste du bas-relief a trait au mystère de la Nativité ; mais on doit y distinguer deux scènes différentes, puisque l'enfant Jésus s'y trouve représenté deux fois^ dans la crèche, en haut, et dans le bain où sa tète est brisée, en bas. Dans la crèche il était adoré par le bœuf et l'âne, maintenant brisés; la sainte Vierge à demi-couchée occupe le centre de la composition, saint Joseph est dans un angle ; de l'autre côté on voit les bergers dans le haut, leur troupeau dans le bas, il faut comparer cette composition avec celle de la planche iv, t. lV,ei chercher là de plus complètes explications.
Pl. XII. — Saint Jean enlevé au ciel^ éccie de Giotto, xiv* siècle (p. 74). Notre- Seigneur accompagné de saint Pierre et saint Paul à droite, d'un autre saint à gauche pour dire la société des saints, vient au-devant de saint Jean rËvangélisle, qui s'élance vers le ciel, en présence de fidèles étonnés, quoique, selon la légende, cette scène dût se passer sans témoin. Pour plus d*expIications , voyez t. V, p. 246.
Pl. XIII. ^ Crucifiement mystique^ par Fra Angelico (p. 77). Au pied de la croix, sont représentés la sainte Vierge et saint Gôme, d'un côté (saint Gôme, patron de Côme de Médicis); saint Jean l'évangéliste et saint Pierre, martyr, de l'autre. Ces paroles sortant de la bouche du Sauveur : MtUier^ eceefUiustuus:^ Femme, voici votre fils», paraissent s'appliquer à saint Côme, plutôt qu'à saint Jean, ou plutôt elles s'appliquent à tout chrétien qui, à l'exemple des saints ici représentés, vient prier au pied de la croix. Le sang réparateur coule abondamment^ il répand la vie, au lieu de la mort qui nous attendait.
Pl. XIV. ^ Transfiguration du Pérugin, salle du Change (sorte de Bourse}, à Pérouse (p. 87)* Cette composition est conçue dans un admirable sentiment de placidité ; elle a rapport à ces paroles : a II fait bon d'être ici », bonum est hic esse, ce qui contraste avec le mouvement de la Transfiguration de Raphaël. L'habile burin de M. Léon Gaucberel n'a pas suffi pour rendre la saveur de ces tètes ; et pour bien en juger, il faut jeter les yeux ( t. vi, planche i) sur notre planche de photoglyptique, (T. VI, pl. i) où Ton retrouvera celles du Christ (fig. 9), celles de saint Pierre ei de saint Jean (fig. 40).
Pl. XV. » Le Christ et deux apôtres de la Transfiguration d'après la photographia^ Sun dessin original de Raphaël ( p. 88 ). Raphaël avait coutume de dessiner le na de ses personnages pour mieux étudier leur attitude et leure muscles. On possède le tableau de la Transfiguration dessiné entièrement dans ces conditions; sur d^autres dessins on en retrouve les différents personnages étudiés séparément. Là on saisit
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Baphaei vëritablemant au vif, plus que dans la peinture mÂine, qui, en grande parlie, n'a pas été exécutée de sa main, mais par ses élèves. Il faut comparer la tète* du Christ, gravée dans cette planche, avec celle du tableau des Cinque Santt à Parme, que nous donnons aussi d'après le dessin original (id., fig 42).
Pl. XYI. — Christ de Marlin ^èougauer, vierge de Hubert Van Egck (p. 94), pour donner des exemples de la manière et des types allemands et flamands au xv* siècle.
Pl. XYn. — Quatre scènes de l'Histoire èvangHique tirées d'un tableau russe moderne (p. 403), grandeur d'exécution; la Descente aux limbes (T. IV, pL xvii) oc* cupant le centre du tableau, douze compartiments comme ceux-ci l'entourant ; les sujets en sont donnés, p. 103. On voit ici en haut le premier et le dernier de ces sujets; en bas, les deux sujets qui précèdent le sujet final : les inscriptions russes, qui les surmontent, en disent la signification ; la première, sur la planche, signale la sainte Trinité; la seconde, V Exaltation de la sainte Croix : sainte Hélène et sàfnt Macaire y sont nommés; la troisième, l'Ascension; la quatrième, la mort de la sainte Vierge ; les sigles inscrits au-dessus de Marie, dans ces deux compositions, signifient Mère de Dieu ; ceux qu'on voit dans le nimbe de son âme n'ont pu ôtre déchiffrés.
Pl. XVIIL *- Descente aux limbes, dessin d'Orsel (p. 409), destiné à la chapelle de la sainte Vierge à Notre-Dame de Lorette où la mort Ta empêché de l'exécuter. Tout d'ailleurs, dans cette composition, s'explique par les inscriptions.
Pl. XIX. — Sainte Oermaine Cousin passant le ruisseau (p. 400) sur la surfoce de Peau sans y enfoncer, quand elle laissait son troupeau à la garde de Dieu pour aller à la messe à Pibrac : tableau expo«é au Vatican lors de sa canonisation.
Pl. XX.— La Présentation de Marie, fresque de Thaddée Gaddi, xw sièclê(p. Ï03), à Santa Crocs de Florence; toute l'histoire de la sainte Vierge y e^:t peinte: on comprend que nous ne donnons ici que la partie centrale du tableau, et que la très-sainte Enfant est représentée au moment où elle dit son dernier adieu à saint Joachim et à sainte Anne (p. SOS).
Pl. XXI. — La Présentation deMarie, fragment du tableau du Titien (p. 203), dans la galerie de Veni e. Lamarchanded'œufs, piacëeen avant, est un sujet d'observations, au point de vue de figures. placées souvent dans lei meilleurs tableaux modernes pour le besoin de l'effet pittoresque. Il faut dire, à la décharge du Tilien, que dans l'ensemble du tableau, et par l'effet de la couleur, cette vieil le femme, si vraie d'ailleurs dans ce qu'elle est, prend beaucoup moins d'importance proportionnelle qu'on ne pourrait le croire si on en jugeait seulement par notre planche.
Pl. XXII. — Groupe de femmes écoutant la prédication de saint Etienne (p. S33), dans ta chapelle Nicolas V au Vatican, où Pra Ângelico a représenté, en deux séries de tableau, la vie de saint Etienne et celle de saint Laurent. Ce groupe est donné comme modèle d'expressions variées et profondément senties dans un sentir ment calme et recueilli. Pour bien l'apprécier, il faut rapprocher de cette planche les quelques tètes du groupe reproduit par la phoioglyptique (pl. i, fig. 7). Ne pas se contenter de les regarder attentivement, mais encore méditer, ou plutôt écouter avec elles.
Pl. XXIII. — Dessin du Pérugin pour la Descente de croix de la gâterie Pitti (p. 264), à Florence, Un autre dessin préparatoire du môme tableau est donné, T. IV, pl. xvi; celui<ci a pour but de montrer combien le dessin du Pérugin était correct et étudié, on y voit Nicodème ou Joseph d'Ârimatbie soutenant un des
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pans du suaire où le corps du Sauveur est étendu et prêt à le soulever ; la main placée au-dessus doit appartenir au second de ces deux personnages. Comme spectateurs, on voit saint Jean et une des saintes femmes.
Pl. XXIV. — Figures de perspective élémejUaire (p. 267), fig. 4. On voit comment deux arbres d'égale grandeur^ placés à d'inégales distances, devraient être dessinés sur la surface de la vitre, a b c d. — Fig. 2. On voit trois carrés en plan géométrique, et un cercle dans celui du milieu; les trois carrés, on le suppose, formés par quatre rangées d'arbres placés à égales distances. — Fig. 3, le carré de la figure précédente, a e b f, prend en per^ective la forme d'un trapèze, et l'on constate que le même carré, au point P, prendrait celle d'un triangle. On voit la forme prise en perspective par le cercle qu'il contient ; les formes prises par les carrés semblables a c g e, b d f h, placés obliquement par rapport an spectateui* ; l'ensemble de l'effet produit par trois allées vues dan^ la situation supposée.
— Fig. 4. Un toit en perspective oblique» de bas en haut. — Fig. 5. Une grille de ]a^ din de même, vue dans le sens inverse.
Pl. XXY. — Toge et chasuble , armures et vêtements civils du vi®' au xvi« siècle (p. 317). — Fig. 4. Gordien, père de saint Grégoire le Grand, diaprés une peinlure contemporaine, portant la toge.— Fig. 2. Maximien, évéque deRavenne d'après une mosaïque du vie siècle à Ravenne ; remarquer l'analogie de deux costumes. — Fig. 3. Le prôtreàrautel, vignette des Heures de Simon Vostre, xvie siècle. -— Fig. i. Mariage du père et de la mère de Saint Thomas Becket, d'après une miniature du xiii* siècle. — Fig. 5. Guillaume Longue-Épée, comte de Salisbury, sur son tombeau, armure d'un chevalier du xiii« siècle. — Fig. 6. Robert Lord Hungerford sur lésion, armure du xv* siècle, p 323. — Fig. .7. Le connétable dans la danse des morts, des Heures de Simon Vostre. — Fig. 8. La Reine dans la môme série.
— Fig. 9. La Chevauchée, donnée comme occupation du mois de mars dans les mômes Heures.
Pl. XX VL — Paysage près d'Olonnes (Vendée) (p. 336), par M. de Rochebrune. On comprend qu'il n'a rendu d'après nature que le premier plan, et que la cité, la montagne, le soleil aperçus en perspective, ont été imaginés par le dessinateur avec une intention symbolique, exprimée dans la note de l'errata, à la fin du volame. Des arbres et des roches agrestes expriment l'idée du détachement sous une couleur austère, mais avec la perspective riante de la cité bénie.
TOME IL
Planche L — Groupe de Panéas d'après un sarcophage du ive siècle (publié par Bosio, page 85 et non 587). Ce sarcophage, un des plus importants du musée de Latran, est celui-là même où, sur la face principale, le Christ est représenté élevé sur le firmament personnifié (ci-après, vignette 53, p. 427), et faisant à saint Pierre le don du volume sacré ; outre saint Paul, six apôtres les accompagnent; viennent ensuite, à gauche, la comparution devant Pilate, à droite le sacrifice d'Abraham, c'est-à-dire à considérer la signification : la condamnation et le sacrifice. Tout ceci est sculpté, d'un haut relief, et avec une vivacité pittoresque qui accuse nettement le
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iv« siècle. Sar les faces latérales, sculptées aa contraire avec très-peu de relief, sont représentés, on peut le dire également au point de vue de la signiBcation, la chute et la réparation : la chute par le reniement de saint Pierre, à droite du Christ; la réparation, à gauche, par les eaux réparatrices qui jaillissent du rocher sous la verge du nouveau Moïse, et par la scène de i'hémorrhofsse donnée sur notre planche et qui reproduit très-probablement le groupe de Panéas (voyez t. II, p. 245).
Pl. il — Nimbes crucifères (p. 20), fig. 1, tôte de Christ à nimbe irisé, du cimetière de Prétextât (p. 24). - Fig. 2., Tôte de Christ à nimbe crâcifère primitif, l'entrecroisement au sommet de la tète, peinture des catacombes d'Alexandrie (p. 24). ^- Fig. 3. Télé d*Agneau divin surmoulée de la croix, sur divers sarcophages (p. 22).
— Fig. 4. Tète d'agneau à nimbe monogrammatisé (p. 22. pl. xx ci-après). — Fig. 5. Christ assis dans une chaire pontificale, la tète surmontée de la croix monogrammatisée, sur un sarcophage servant d'autel , à Saint-Trophime d*Arles (p. 22).
— Fig. 6. Tète de Christ à nimbe monogrammatisé, dans la mosaïque de l'église ou plutôt de Toratoire de Saint-Aquilin, attenant à l'église de Saint-Laurent, à Milan. Cette mosaïque occupe à la voûte un des huit pans de ce petit édifice, élevé par Galla Placidia, et où se trouve son tombeau; le Christ y apparaît entouré des douze apôtres; le style de la composition est tout à fait en rapport avec son antiquité supposée (p. 22). — Fig. 7. Tèie de Christ reposant sur une croix, en guise de nimbe, ivoire du musée du Louvre [p. 22). — Fig. 8. Télé de Christ reposant sur une croix, de même, reliquaire en ivoire de Cortone (p. 22]. — Fig. 9. Tèle de Christ à nimbe à Ja fois crucifère et irisé [p. 23]. — Fig. 40. Nimbe crucifère, formé par un quadrillobe et des rinceaux sur la grande châsse émaiiiée du musée du Louvre (il n'y a ici d'exact que le nimbe, la lèle du Christ n'ayant pas été dessinée d'après le monument) (p. 24). — Fig. 44. Enfant Jésus à nimbe crucifère et rayonnant, dans une Adoration des Magesy de Stefano (p. 24). * Fig. 42. Enfant Jésus à nimbe crucifère peu marqué, dans un tableau du même, où le divin Enfant joue avec un oiseau (p. 24). •— Fig. 4 3. Tête de Christ à nimbe crucifère mobile, dans les Heures de Simon .Vostrè (p. 25). ^ Fig. 44. Tète de Christ à nimbe crucifère mobile, de Raphaël, dans le carton de la donation des clefs à Hamptoncourt (p. 25). -^ Fig. 45. Tète d'enfant Jésus portant le mot Sum^ Je suis, dans son nimbe^ et appuyant sa joue contre celle de sa très-sainte Mère, d'après un peintre ferrarais du xv^ siècle (p. 27). — Fig. 46. Tète d^enfant Jésus , ornée de dessins cruciformes^ d'après A. Borgognone, dans une Présentation (p. 25). — Fig. 47. Tôte d'enfant Jésus à rayonnements cruciformes, d'après Francia (p. 25).
Pl. IIL — Nimbes divers (p. 25). Fig. 4. Main divine^ dans Tattitude dite de la bénédiction latine, sortant d'un arc constellé qui représente le ciel (p. 26). — Fig. 2. Main divine reposant sur un arc constellé et irisé (p. 26). -~ Fig. 3. Main divine, nimbée du nimbe crucifère et reposant sur la tète du Christ (p. 26). — Fig. 4. Main divine dans l'altitude de la bénédiction latine, nimbée du nimbe crucifère, et sortant d'un arc ondulé qui représente le ciel (p. 26). — Fig. 5. Tète de Christ imberbe, à nimbe simple, sur un fond de verre (p. 24). — Fig. 6. Tète d'apôtre surmontée d'une couronne, sur un sarcophage placé à l'entrée de l'église Saint-Trophime, à Arles (p. 73, T. Y, p. 497). « Fig. 7. Nimbe quadrilobé appliqué à la sainte Vierge, d'après la grande châsse énudllée du musée du Louvre ; le nimbe seul a été deasiné d'après roriginal (p. 24). — Fig. 8. Tète de Yierge à nimbe orné, du même tableau que la figure 42 de la pi. ii (p. 24). — Fig. 9. Tète de Vierge nimbée de dooae
386 GUIOB M l'art CHBÉTIBN.
étoiles (p. S9). — Fig. 40. Nimbe orné, attribué à saiût Augostin, sur k gnids châsse émaillée du Louvre, le nimbe seul est dessiné d'après roriginal (p. M). > Fig. 44. Tète de saint Pierre à nimbe mobile, d*après Filippino Lippi, dans les peintures du Carminé à Florence (p. 29). — Fig. 42. Tète de saint André a?6c nimbe carré, dans les peintures des catacombes d'Aleiandrie, vi» siècle (p. 29). — Fig. 43. Charlemagne avec nimbe carré, dans la mosaïque du triclinium de Léon 01 (p. 34. T. V, p. 445). — Fig. 44. Tête de saint Grégoire le Grand avec nimbe curé (p. 39. Vj pi. xvii).— Fig. 45. Tôte d*évôque avec rouleau demi-déployé, serrant de nimbe, dans un pontifical du ixe siècle (p. 34). — Fig. 46. Tète de diacre avec diptyques servant de nimbe, sur un Extdtet du xi* siècle (p. 34}. ^ Fig. 47. Tète (k Jean, abbé du Mont-Cassin, avec nimbe carré orné, miniature (p. 32). — Motifede comparaison entre ces divers nimbes (p. 33).
Pl. IV. — La croix triomphante et le martyrey sarcophage du mutée de Latran^ w siècle (p. 73). La croix triomphante, surmontée du monogramme sacré, à la manière du Labarum ; les colombes représentant les fidèles sur ses branches ; audessous, à droite, un soldat qui élève les yeux vers l'instrument de salut, représentant ceux qui se convertirent sur le calvaire; à gauche, un soldat endormi, représentant ceux q ui se dirent endormis lors de la résurrection, et en général tous ceux qui ferment les yeux à la lumière. (Voyez même voU pl. xv, p. 235 ; et ci-après, note P\) A gauche de la scène centrale, comparution devant Pila te; à droite, couronnement d'épinefi, transformé en couronnement de fleurs ou de feuillage, puis le portement de croix par Simon le Cyrénéen, ou un chrétien en général substitué à Notre-Seigneur. Couronnes exprimant le triomphe jau-dessus de chacune do ces scènes.
Pl. V. — L'Incarnation décrétée (p. 79). Fragment d'une miniature du xv« siècle, dans un manuscrit de la Légende dorée, à la Bibliothèque Nationale, montrant les l^ois personnes de la Sainte Trinité enveloppées dans un même manteau, et soutenant ensemble le livre de leurs divins décrets. De chaque côté de cette scène centrale, sont représentées les légions angéliques, et au-dessous l'Annonciation, la Miséricorde et la Vérité qui se rencontrent, la Justice et la Paix qui s'embrassenU
Pu VL -* Tonsures cléricales (p. 400). Fig. 4. Saint Pierre imberbe, comme type de la Papauté qui ne vieillit pas, tonsure sur le sommet antérieur de la tète, croix et clef à la main ; miniature du Bénédiciional de saint ^thelwold, x« siècle, où saint Pierre au milieu des Apôtres est ainsi seul représenté avec le. caractère de l'immortelle jeunesse (p. 98, 404, note. V, p. 426). — Fig. 2. Monnaie du Pape Anastase m, figure de saint Pierre avec tonsure, croix sur sa poitrine (p. 404. V. p. 429).— Fig. 3. Monnaie du pape Jean VIII, figure de saint Pierre avec tonsure» croix à la main (p. 401. V. p. 429). *- Fig. 4. Tête de saint Pierre avec cheveux taillés eo couronne dans la partie inférieure, d'après un ivoire supposé du x« oa xi« siècle (p. 404). — Fig. 5. Tète de saint Paul à front chauve, sur le même moauoMBt (p. 404. V. p. 137). — Fig. 6. Fragment du vitrail de saint Pierre, dans la catiié* drale de Poitiers, fin du xiie siècle, tête de saint Pierre avec la tonsure sur le son* met antérieur de la tète, et saint Paul chauve (p. 404). — Fig* 7. Tète de saint Pierre à double tonsure, pour former trois couronnes, peintore du xiv* siècle, an musée du Vatican où Notre-Seigneur est représenté en buste, avec les busles ém émtB «pôues (p. 404« V. p. 430). — Fig. 8. Tète où saini lmum% olqi^ par
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H. Gh. Descenet, dans la galerie de Sienne (p. 104, 409. Y. p. U4). — Pig. 9. Tété de satnl Blienne, d'après Francia, dans la galerie Borghèse, à Rome (p. 4 OS).
Pl. vil — Descente du Saint-Esprit ^ miniature du Vatican (p. 446], tirée du môme munuscrit que la vignette de la page 4 46, xii« ou xiiie siècle. Au sommet, Dieu le Fils probablement, plutôt que Dieu le Père, on remarquera la croix qui déborde son nimbe, et où se trouvent incrustées d'autres petites croix ; il envoie le Saint-Esprit, représenté par une rangée de petites flammes au-dessus desquelles on lit sps. SCS. Les bandes ornées qui s'étendent jusqu'aux apôtres représentent sous une forme usitée l'émission des grâces divines. Saint Pierre au milieu, bien caractérisé par sa tonsure, et seul faisant le geste de l'autorité, de l'enseignement et de la bénédiction, comme la figure divine elle-même, préside le collège apostolique; Tapôtre placé an-dessus de lui n'est pas réputé au-dessus, mais derrière, par pur motif d*ageocemeat (T. IV, page 496, note).
Pl. Vni. — > La Création et la Ridemptiony sarcophage du musée de Latran^ ly siècle (p. 139). Ce sarcophage de grande dimension a été souvent reproduit comme spécimen du genre ; sous le rapport de l'exécution^ il ne manque pas de style, mais il est peu fini, et c'est pour sa composition qu'il offre un si grand intérêt. Dans le médaillon central, sont représentés les portraits du mari et de la femme, personnages importants sans aucun doute, auxquels il était destiné ; deux petits génies soutiennent ce médaillon. A droite, par rapport au centre du monument, est représenté d'abord, à partir de l'extrémité, la création de la femme ; les trois personnes divines y participent. Vient ensuite, non pas précisément la chute, mais la condamnation après la chute, condamnation au travail qui implique l'idée de la réparation, par les dons de l'épi et de l'agneau, sujet usité alors. Le changement de Teau en vin, la multiplication des pains, la résurrection de Lazare de Taulre côté, expriment, sous des figures diverses^ les bienfaits de la rédemption promise. Dans la rangée inférieure, Daniel, dans la fosse aux lions , au milieu, est une figur^ de Notre-Seigneur lui-même, vainqueur de la mort; deux personnages l'aceompagnent, et l'un d'eux pose la main sur la tête d'un troisième qui apporte des pains. Dans le sens littéral, ce personnage de moindre taille est Habacuc, et la main qui lai est mise sur la tète rappelle celle de l'Ange qui transporta ce prophète près de Dtmei. Cet Ange n'étaniqu'un messager de Dieu, on a pu ici vouloir représenter di* rectemeat l'action divine ; roais^nous ferons observer que Daniel^ comme représentant Notre-Seigneur, est assez souvent accompagné des Apôtres, et nous serions porté à croire que cette figure offre en même temps une aHudon à saint Pierre, le BÛaiatre de Dieu, imposant Jte mains au prêtre dont Hatiacuc serait la figure, car les paÎDS qu'il offre sont certainement un symbole eucharistique. A l'appui de cette pensée viennent les trois scènes qui suivent, où saint Pierre est représenté ; la première est celle de son reniement prédit, scène qui exprime l'idée de la chute, maia en tant qu'elle doit être réparée. La réparation elle-même est exprimée doublement sons ses formes ordinaires: le saint Apôtre est conduit au martyre, puis, nouveau Moïse, il fait jaillir du rocher l'eau régénératrice (T. V, p. 470, VI, note F). — Du côté opposé, à partir de Daniel, nous sommes porté à croire que le personnage placé à la droite du prophète est saint Paul. La gnérison de l'aveugle, qui vient après sous sa forme ordinaire, pourrait avoir du rapport avec celle de l'aveugleme&t dont fut guéri l'apôtre des Gentils. Les Gentils eux-mêmes viennent dans la soèoa soÎTante, sous la figure des Mages, à la source de la lumière : l'idée d'iUu-
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mination est en efléi vivement etprimée dan» cette aeèoe {Mir le moavemeat de celui d'entre eux qui, place en avant* au lieu do porter son attention sur le divie Enfant, entre les mains duquel il dépose son offrande, se retourne vers nos compa> gnons pour leur montrer rétoile qui resplendit dans les hauteurs célestes, et c*e$t, en effet, vers Tastre du ciel que se dirigent tous leurs regards (T. V, p. 489).
Pl. IX. — Lumen de lumine^ marqueterie de Sienne (p. 465). Les stalles de la chapelle du palais municipai, dans cette ville, sont ornées de marqueteries du xv« siècle, qui représentent ainsi tous les articles du Credo. Quant au mode de représentation, Tartiste nous parait ici avoir suivi ses propres inspirations, plutôt que des données traditionnelles.
Pt. X. — Création d'Adam et d'Èvê^ teotrs du cabinet Barufaldiy à Bologne (p. 167). Cet ivoire, grec d'origine, comme l'indiquent lee inscriptiona, et du zf oh xie siècle peut-^re, est remarquable par la désignation de la figure divine, qui, apràs avoir formé le corps d'Adam, lui commande en quelque sorte de vivre, comme étant Dieu le Fils, par le moyen de ces sigles, très-coonues, IG, XG, Jésos-Cbriat, tandis que c*est la main divine désignant habituellement le Père qui appelle Eve à la vie. L'action créatrice serait donc ainsi répartie entre le Père et le Fils. Il y avait ici une raison particulière pour faire intervenir le Fils comme rédempteur avenir. C'est pourquoi il serait désigné sousle nom de Jésus-Christ, qui ne lui est applicable directement que par rapporta son humanité. La pensée de ce petit monument est, en effet, d'opposer la vie et la mort : la vie donnée au premier homme et à la première femme ; la mort donnée par Gain à Àbel ; la vie qui sera rendue par le Christ : pensée avec laquelle s'accorde le geste d'espérance d'Abel mourant. On remarquera aussi qu'il est lapidé comme le fut saint Etienne, le premier des martyrs. Cette plaque d'ivoire n'était pas isolée , elle devait former la frise supérieure ou inférieur d'une couverture de livre ; si on avait les plaques correspondantes, elles jetteraient un grand jour sur la pensée de l'artiste.
Pl. XL — Saintee Faces (p. 231). Fig. 4. Sainte Face dite de sainte Véromque ou la Véronique, conservée dans la basilique du Vatican p. 234.— Fig. 2. Cette même figure ravivée.-*- Fig. 2, 3. Sainte Face de Gônes, d'après deux gravures différentes de Mozzoni: l'une la montrant dégagée de son encadrement, l'autre telle qu'elle apparaît y étant renfermée (p. 220,228, et note G').— Fig. 5, 6. Tôte du Christ sur les empreintes des saints suaires de Turin et de Besançon, d'après Ghifflet ; il est fort à croire que sur les originaux ces figures sont dessinées beaucoup moins nettement (p. 252 et note C). ^Fig. 7. Sainte Face de Non treuil-les-Dames, maintenant à Laon ; d*après le P. Honoré de Sainte-Marie : le dessin n'en est pas exact ; il a été iliit selon Tîdée que le deesi> nateur avait des traits de Notre-Seigneur (p. 231, et note G').— Fig. 8. Sainte Face de l'église SaintSylvestre, à Rome, d'après Carletti(p. 232). — Fig. 9. Sainte Face d'une estampe répandue à Rome. -^ Fig. 40. Sainte Face p^nte, cabinet de l'auteur. ^ Fig. 44. Tète de Christ peinte dans la crypte de Sainte-Gédle, au vii^ou ymP siècle. — Fig. 42. Tète de Christ d'après un ivoire byzantin du musée Kircber, à Rome.
Pl. XII. — Têtes de Christ (p. 241). Tète du Santo Vtdto ou Saint-Yonlt, crucifix très-vénëré à Lucques , et attribué à Nicodème. On remarquera le cara<^re tout exceptionnel de ses traits, caractère, selon nou<;, bien plutôt favorable que contraire à la tradition (p. 242).— Fig, 2. Tète de Christ du iii«:siècle^ducimeti^e de Sainte- Domitille, d'après Bosio, aujourd'hui trop endommagée pour qu'on puisse juger
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de rexactitude du dessin (p. 944,243,256). — Fig. 3. Tète de Christ, d'après une médaille à caractères hébraïques d'époque indéterminée (p. 246^258). —Fig. 4. Téta de Christ en terre cuite, crue de l'antiquité chrétienne, mais qui n'est probablement que du xv® siècle; remarquable d'ailleurs par sa beauté (p. 245, 250,260). — Fig. 5. Tète de Christ du xiii* siècle, d'après le groupe du Couronnement de la Yierge en ivoire du Louvre (p. 256).— Fig. 6. Tète de Christ d'après Mazaccio (p. 265).— Fig. 7* d'après André del Castagne (p. 264,265). —Fig. 8, d'après Fra Angelîco (p. 260). Il fâut comparer ces différentes têtes du xv» siècle avec une autre de même époque que nous donnons dans notre planche de photoglyptique (pi; I, 6g. 41), d'après une Pietà sculptée dans l'église de la Chartreuse, à Pavie. — Fig. 9, d'après un dessin du baptême de Notre-Seigneur par le Pérugin (p. 264), à comparer avec la tète du Christ de la Trans6gu ration, à Pérouse (T. VI, pi. i, 6g. 9). — Fig. 40, de Raphaël dan? la Dispute du Saint-Sacrement (p. 264) : comparer cette tête de la seconde manière du peititre, aveo celle du tableau des Cinquê Santi, troisième manière (T. Vf, pi. I, 6g. 42). ^ Fig. 44, de Jules Romain, dans le tableau de la FlageUation (p. 265); les têtes 6, 8, 9 de l'école naturaliste, les téles 4,9,40 de l'école mystique.*— Fig. 42, D'Overbeck (p. 265).
Pl. XllI. — Baptême de Notre-Seigneur , Giotto (p. 259). Dans le panneau de l'armoire de la sacristie de Santa Croce, à Florence, maintenant à l'Académie de cette ville ; pour le type du Christ, voyez p. 259. ^ Pour la composition du tableau, T. IV (p. 240). On remarquera aussi la similitude du type du Sauveur et de son saint précurseur (V, p. 87), la forme d'entonnoir donnée à l'auréole^ dans laquelle apparaît Dieu le Père , la similitude de traits entre le Père et le Fils, ci-dessus (p. 447).
Pl. XIV.— Le saint vieillard Siméon et r enfant Jésus, Fra Angelico (p. 294), tiré du tableau delà Présentation dans une cellule du couvent de Saint-Marc, à Florence.
Pl. XV. — La croix triomphante et le martyre, sarcophage du musée de Lairan (p. 334), croix et soldats comme dans la planche IV, ci-dessus. A dmite de cette scène centrale^ saint Pierre emmené au martyre, comme pl. VIII; à gauche, saint Paul prêta se voir trancher la tête; comparer avec la pl. iv (T. VI) du côté de saint Pierre, Caln et Abei feisant leurs offrandes (T. III, p. 30, note K); du côté de saint Paul, le jugement d'une femme, , qui peut repréienler Suzanne et l'Église (T. III, p. 374, V. 489).
Pl. XVI. — Croix émaillée du Vatican; réduction de la croix de VeUetri (p. 340)* La croix de Veiletri, 6g. 3 , à figures en étnail, originairement du viii^ siècle et pectorale, de la classe des encdpia ou reliquaires portatifs ; donnée à'ja cathédrale de cette ville par le pape Alexandre IV. Le Christ est étendu sur la croix sans y être attaché; sur les branches sont la sainte Vierge et ou saint Jean l'Ëvangélisle ou saint Jean-Baptiste, car il y a desraisons de douter (p. 366). Saint Pierre imberbe, comme type de la papauté qui ne vieillit pas, portant la tonsure, faisant le geste d'enseignement et de bénédiction, tient au sommet de la croix une place qui n'appartient en propre qu'au Christ triomphant ; au bas, sainte Hélène. — La croix du musée du Vatican, 6g. 4 et 2, de grandeur d'exécution aussi de la classe des «nco/fia, aussi à figures en émail, est environ du même temps,quoique beaucoup inférieure de travail. Elle vient confirmer les interprétations ci-dessus : le Christ, au lieu d'être crucifié, est représenté en buste ; dans les bras de la croix on voit la sainte Vierge,
et trèd-probablement saint lean-Baptiste, les sigles qui le désignent étant tirées de 9on nom en grec (p. 366,369 ; pi. x, T. V, p. 108) ; au sommet saint Pierre représenté dans les mômes conditions que sur la croix précédente, portant une croit sur sa poitrine et désigné par son nom. Au bas de la croix saint Paul. Au revers, tètes de Christ, de la sainte Vierge et de saint Jean répétées ; en haut et en Ims, têtes de saint Michel et de saint Gabriel. — Fig. 4, croi^ sur laquelle on lit les mois: lux^Ux^ appliqués à Tinstrument du salut; dux, rejk, appliqués au Sauveur (p. 337, fig. 5, note 4). Croix de saint Benoit (même note, et T. V, 375).
Pl. XVIL — Fiolei du trèior de Monza, vi« tiède (p. 344). Fig. 1, ancre cmciforme des catacombes (p. 33S).— Croix en X entrecroisé (p. 33S). — Fig. 3,4, le^ deux faces d'une des fioles de Monza. On voit, fig. 3, une repréeentalion sommaire du calvaire et du saint sépulcre , le premier considéré comme théâtre du divin sacrifice, le second comme théâtre de la résurrection. Sur le calvaire, la croix est feuiltée, et le buste du Christ triomphant au-dessus, car le sacrifice a produit ses fruits; lee deux larrons crucifiés sont plus directement représentés en rapport avec le fait; ThomUie et la femme régénérés au-dessous, en rapport avec les fruits. Le soleil et la lune disent que la nature entière reconnaît son maître, ^aint Pierre et saint Paul l'enseignement de l'Église ; au-dessous, les saintes femmes et Tange près du tombeau expriment la pensée de la Résurrection ; au revers (fig. à) , est représentée l'Ascension , selon la forme ordinaire, alors la sainte Vierge au milieu, dans l'attitude d'Orante (voyez 4« table, Ascension) . — Fig. 5,6. Partie centrale d'une autre fiole ; face conforme à la précédente, à cela près que le Christ, étendant les bras en croix, remplace la croix surmontée du buste, que les deux astres sont représentés par des signes sommaires, et non plus personnifiés , et qu'aux deux apôtres sont substitués deux arbres feuilles : autre image de TÉglise et de sa fécondité. Revers > fig. 6, croix triomphante entourée des bustes des douze apôtres.
Pl. XVIII.— jLa6ari»m, Croix el Crucifix primitifs (p. 346). Fig. 4,croix<^aiiiiiMlée, c'est-à«dire présentant l'apparence de la'lettre grecque ^amma, r, quatre fois répétée, forme dissimulée de la croix (p. 339). — Fig. 2, monogramme réunissant les deux premières lettres des mots Jésus-Christ en grec, I, X (p. 33S). — Fig. 3, médaille montrant le Labanim tel qu*il est figuré par voie de réduction sur les médailles de Constantin et de ses successeurs (p. 33S). — Labarum rétabli diaprés la description d*Eusèbe, les images de Constantin et de ses fils sur la bannière (p. 333). — Fig. 5, représentation très-réduite de la grande croix qui orne l'abside , dans l'église de Sainfr-Appolinaire tnC(a<M,près de Ravenne,et tient lieu du Christ lui-même, dans la transfiguration ; une petite tête du Sauveur est seulement tracée à Pentrecroisement des branches. •— Fig. 6, croix envoyée à la reine Théodelinde par le pape saint Grégoire, crucifix velu du colobium, robe longue sans manches, les bras dans une attitude parfaitement horizontale , la sainte Vierge et saint Jean rÊvangélista dans les bras de la croix, avec ces paroles : VoUà votre fUt, voilà votre mère, en grec; au-dessus du titre^ le soleil et la lune (p. 385). •— Fig. 7, 6 , les deux faces d'une croix encdpium en cuivre repoussé, du musée du Vatican ; sur la face principale, mêmes données que sur la croix précédente , à Texceptioa du titre de la croix, qui prend la forme d'une lettre cachetée. Revers, Vierge Mère entourée des quatre Évangélisles (p. 369, 385). (Voyez à la table, Croix.]
Pl. XIX. — Croix en arbre, fresque attribuée à Giotto (p. 363}. Dans le réfectoire du couvent franciscain de Santa Croce, à Florence. Pélican au-dessus do titre
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de la Croix : celui-ci^ conforme au texte de saint Jean^ dans une seule langue. Deux litanies dans les feuillages de la Croix , repassant toute la vie du Christ (p. 354) ; prophéties avec textes relatifs à la Passion et à Tefficacitë du divin sacrifice. Au pied de la Croix^ saint François d'Assise; à droite, saint Jean et la pâmoison de la sainte Vierge; à côté, à genoux, une femme, représentant probablement une donatrice; i gauche, saint Augustin assis, et debout saint Dominique, entre saint Antoine de Padoue et saint Louis de Toulouse. '
Pl. XX. — Christ triomphaiU, peinturelldêê Catacombet^ ve siècle (p. 42t). Dans roraioire principal du cimetière des saints Marceliin-et-Pierro, H la voûte. Le Christ entre saint Pierre et saint Paul ; leurs types conformes aux données traditionnelles (p. 242^ 260, T. V, p. 44]; nimbe irisé du Christ, Falpha et Toméga qui l'accompagnent, fond semé de guirlandes de fleurs en son honneur, en celle des apôtres, et aussi des martyrs, représentés au-dessous. On y voit, au milieu, l'Agneau divin sur la montagne d*où coulent les quatre fleuves du Paradis,;image des quatre Évaogélistes dont il est comme la source: ce que dit le mot Jordan inscrit à côté de son nimbe, le Jourdain étant considéré ailleurs comme la source des quatre fleuves (T. III, p. 525); le nimbe monogrammatisé» prélude du nimbe crucifère ; à droite et à gauche les saints Marcellin, Pierre, Tiburce et Gorgonius acclamant l'Agneau, conformément au texte de l'Apocalypse (T. V, p. 4, 244, 247], forme de la béatitude. On remarquera que saint Marcellin, le prêtre, occupe la gauche, et cède la droite à son exorciste saint Pierre, la gauche devenant pour lui la place d'honneur, parce qu'elle est occupée au-dessus par l'apôtre saint Pierre (t. II, p. 413].
Pl. XXI. ~ LAscewtiont frontispice d'un manuscrit au Vatican, xii« siècle (p. 432]. L'Ascension dans un édifice qui représente l'Eglise, la sainte Vierge au milieu comme ci-dessus (pi. xvii, fig. 4). Le Christ n'est pas enlevé par les Anges, mais ces Esprits célestes soutiennent son auréole pour lui rendre honneur; à droite et à gauche de la scène centrale, Isale et David ; au couronnement de l'édifice, représentation sommaire de la Descente du Saint- Esprit.
Pl. XXII. — Christ glorifié par les Anges, sculpture italienne du xve siècle (p 445]. Cette sculpture se trouve dans l'église de (la Chartreuse, de Pavie, près du grand autel, du côté de TEvangile; elle est attribuée à Stefano da Sesto, un des artistes émincnts qui travaillèrent aux admirables sculptures de cette église. (Cicohnara en nomme dix-neuf, et juge que plusieurs d'entre eux étaient égaux àMantegna et au -Pérugin^ et il conjecture que ce Stefano pouvait bien être le frère du peintre Cesare da Sesto. Ls pietà à laquelle nous avons emprunté la tète» fig. 44 de la planche i de ce volume, nous semblerait de la même main.) Cicognara, Storia délia scuUura, p. 478-180.
TOME IIL
Planche I. — Vierge de Sainte-Marie-Majeure, frontispice. Vierge attribuée à saint Luc : nous admettons comme probable que saint Luc a peint l'image de la sainte Vierge, et que l'image de Sainte-Marie-Majeure est dérivée de cette source (p. 47); pour l'exactitude de la planche, voyez note E. Cette Vierge est la plus remarquable que nous connaisiions pour l'élévation et la pureté de son type, pour Thar-
monie avec laquelle le divin et Thurnain y sont combinés. Voyez les explicalions de la pi. viti.
Pl. II et m. — Vierge de ràra Cœ/i (p. 46) , Vierge de Vhôpital de la Consoî<Uion(p. 47), également attribuées à saint Luc. Les types sont foncièrement les mômes que dans la ûgure précédente ; l'altitude de la Vierge de TAra Cœli, que nous avons qualifiée de demi-Orante, a élé fort imitée pendant le vi« siècle et les siècles suivants ; celle de la Vierge de THôpital est plus exceptionnelle pour J'antiepiité, qui ne peut lui ôtre refusée, et par là môme plus favorable à la tradition qui s'y raitacbe ; elle a eu le mouvement miraculeux des yeux en 4797.
Pl. IV. — Vierges diverses en grande vénération (p. 48, fig. 4). Vierge Nicopeja, ^ Venise, rapportée de Constantinople lors de la conquête de cette ville par le doge Henri Dandolo. Elle est donnée d*après des gravures fort répandues. Dans ce qu'on peut voir de Toriginal , lorsqu'il est exposé , on n'aperçoit que les deux têtes de la mère et de l'enfant ; la figure de la mère est moins pleine que dans notre planche (p. 47, 48, noteE).-Fig. S. Vierge de l'église de Sainte-Marie-du-Peuple, à Rome (p. 19, 70). — Fig. 3. Vierge du Perpétuel Secours, dans l'église des Pères Rédemptoristes , à Rome (p. 76). Vierge qui pourrait être du xii« siècle, du xiii«, ou même plus moderne; elle montre, chez les Grecs, à qui elle est due, l'association delà manière dure, quant aux traits du pincsau, avec la recherche de la vivacité dans les attitudes et l'expression des sentiments. ~ Fig. 4. Image commencée par Plaulilla Bricci, terminée par les Ànge.% au xviio siècle (p. 29, 52).
Pl. V. — Vierges du xv» siècle ; 4» L. Dalmasio; 2» F. Angelico ; 3o Franria; 4o Raphaël (p. 24). Pour les types de ces Vierges (p. 24, 26-28) ; pour leurs attitude* (p. 26, 72, 77, 90). Elles sont réunies au point de vue des types adoptés par quatre des artistes les plus justement goûtés pour leurs images de Mario : types qui tiennent aux données traditionnelles j et s'en écartent cependant dans le sens d'une grâce plus humaine. On peut dire de la Vierge deLippo Dalmasio, que c'est un boulon de rose ; de celle de Fra Angelico , que c'est une perle ; de celle de Francia, une fleur des champs. Quant à la Vierge de Raphaël j on ne peut l'appeler que raphaélesque. On appliquera aussi à ces Vierges les observations faites ci-après sur la pl. viii; apprécier par la comparaison la différence du xv^ siècle , dont on voit ici les œuvres, avec les dérivés plus immédiats de modèles primitifs, dont cette planche offrira des exemples. Toutes ces Vierges respirent le sent^'ment de la- divinité de Jésus, mais dominé^ dans celles quB nous considérons en ce moment, par les pressentiments de la passion. Dans la figure 4 1^, le divin Enfant s'offre déjà comme victime ; dans la 2», il console sa très-sainte Mère ; dans la 3e^ il nous dispense, par avance, les fruits de son divin sacrifice ; dans la 4*^ il semble s^ignorer, tant il s'est fait enfant pour se donner à nous. La Vierge de Fra Angelico est celle où il y a le plus d'amour, et c'est à l'amour qu'elle nous invite; celle de Lippo Dalmasio, où il y a le plus de sacrifice : elle porte surtout au recueillement et à la méditation; celle de Francia respire le plus à la fois de sentiment de la divinité dans Jésus, et le plus d'ingénue simplicité dans Marie; c'est, de toute."^, celle qui porte le plus à la prière. La Vierge de Raphaël, la plus belle, au point de vue de l'Art, la plus gracieuse, quoique la moins pieuse, exerce un charme indéfinissable, qui fait qu'on se plaît en Jésus et en Marie. Tant de fraîcheur, de paix, d'innocence, attire et capUve, et c'est pour l'âme un délassement.
EXMilGATIOIIS OBS PLANCHES.
Pt. VI. — Vierge du cabinet de Vauteur (p. 27). Cette Vierge, comparée aux prëeëdentes, se rapproche de ia Vierge au Livre, de Raphaël, plus que d^aucune autre; mais un peu au-dessous d'elle , sous le rapport purement artistique, quoique lui tenant de près pour la manière , elle lui est supérieure par l'élévation du type et pour la piété ; elle doit être de Tun des meilleurs condisciples du grand artiste à récole du Pérugin, ou de Tun de ses conte.iiporains, sur lesquels il a exercé le plus d*înfluence dans des rapports d'amitié, avant d'être en âge d'avoir des disciples. La fermeté du dessin, qui est atTaihli dan ^ n'être gravure, et celle de la couleur, dont elle ne peut rien apprendre , nous ont fuit penser k Ridoifo Guirlandajo. A ne voir qae cette gravure, on penc'herait plutôt vers Spagna ou le Pinturicchio.
Pl. VIL— La femme de V Apocalypse, miniature de la Bibliothèque nationale (p. 53]. Le manuscrit de l'Apocalypse, où elle se trouve, est du xv» siècle ; la planche xxvi du T. IV^en est aussi tirée ; il est conforme aux premières éditions xylographiques du livre prophétique, dont est tirée la pi. xv du T. V. Cettte figure de la femme admirable, décrite par saint Jean, peut s'entendre et de la sainte Vierge et de l'Église; on la voit ici revêtue du soleil, avec la lune sous ses pieds, une couronne de douze étoiles sur la tête (Apoc. XII, 4), conformément au texte sacré; elle vient d'enfanter son fils, et un ange se prépare à l'enlever vers Dieu, puis il est remis dans les mains divines (V, 5). Le dragon aux sept têtes et aux dix cornes , trois des têtes ayant double corne , se dresse pour dévorer l'enfant ; une des têtes est placée à la queue , dans les replis de laquelle il a entraîné la troisième partie des étoiles (V, 3, 4}.
Pl. VIIL — Vierges mères, affections, besoins, inclinations (p. 70). Fig. i. Vierge de l 'église Sainte-Marie in Cosmedin, à Rome; flg. S, Vierge délie Febre, dans la basilique du Vatican fp. 75); fig. 3, Vierge delta Scalla in Trajfislevere{p. 81); fig. 4. Vierge de Féglise délia Morte^ aussi à Rome (p. 89). Les manières de représenter la Vierge Mère se rapportent à quatre modes principaux, caractérisés par l'attitude de l'Enfant Jésus : le mode de la dignité, ceux des tendres affections, des besoins naturels de l'enfance^ de ses inclinations. La dignité est exprimée au suprême degré au moyen de l'attitude de VOrante mère, vignettes n^ i et 4, pl. 48, 63, où le divin, Enfant se soutient par sa propre vertu sur le sein de sa Mère qui étend les brast dans l'attituie de la prière; mais cette attitude est toute archaïque, et, s'en tenan à ia pose naturelle d'un enfant porté dans les bras de sa mère, le caractère de dignité est exprimé par le geste d'autorité ou de bénédiction, que l'on peut encore mieux appeler, dans cette circonstance, le geste divin, attribué à l'Enfant, pl. i, pl. IV, fig. 4,2, V, fig. 3, etdansla planche qui nous occupe actuellement, fig. 4, 3; le mode des tendres affections est expriiné par les caresses du divin Enfant à sa tondre Mère, pl. v, fig. 2, et ici fig. t, i; le mode des besoins de l'enfance» qui montre Jésus assujetti aux conditions de la nature, se manifeste par son allaitement, son sommeil; un exemple de chaste allaitement est donné fig. 3. L'enfance est inclinée au jeu ; aucun jeu puéril ne devrait jamais être attribué à l'Enfant Jésus, mais un objet avec lequel jouent ordinairement les enfants peut , sous forme gracieuse, prendre entre ses mains une bonne signification : tel Totseau dont on voit un exemple fig. 4. Les différents modes dont nous parlons peuvent se combiner ensemble, comme dans les quatre Vierges qui nous rapprochons ; le sentiment de la dignité n'en est exclu dans aucune ; toutes manifestent de tendres affections ; motifs pour les donner toutes pour modèles dans le mode plus spécialementpropre à chacune d'elles.
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Pu IX* — Vierges miraeuUuseg, Rome, Aneône^ Rimifû, PLJ06, fig. 4, Vierge de VArchetto, à Rome, la première de celles qui ont été signalées en 4796 par le mouvement miraculeux des yeux ; fig. S, la Vierge d'Andyne^ qui fut l'objet, à la même époque, d'un miracle soutenu en présence même du général Bonaparte; û^. 3, une Vierge de douleur, objet, à Rome, d'un même miracle; fig. 4, la Vierge de Rimini, favorisée de la même manière en 1850. Trois de ces Vierges sont représentées dans le sentiment propre à une Mère de miséricorde, et la Mère de douleur peut elle-même s» rapporter à ce sentiment, car ce sont les péchés des hommes qui sont surtout Tobjet de sa douleur. La Vierge àeVArchetto abaisse sur nous un œil de compassion ; la Vierge d'Ancône les ferme, après les avoir'abaissés, pour se retourner vers Dieu ; la Vierge de Rimiui les élève vers lui afin de prier pour nous : l'altitude propre à ces deux Vierges donnait un caractère plus admirable aux mouvements de leurs yeux, lorsque la première les élevait vers le ciel, lorsque la seconde les abaissait vers les fidèles.
Pl. X. «— Mère de miséricorde, minialure d'un Graduel franciscain (xiii« siècle] (p. 408). Les principales miniatures de ce Graduel sont venues entre les mains de l'auteur ; celle-ci môme où Ton voit l'S de l'introït Salve saneta parens, sert à prouver que ce livre de chœur était djostiné à une maison de Franciscains de l'Observance, les protégés de Marie, appartenant tous à cette branche de l'Ordre Séraphique.
Pl. XI. — Le sacrifice de Marie (Fra Angelico) (p. 141). D'après la peinture de Tune des cellules dans le couvent de Saint-Marc, â Florence^ où Marie, représentée au pied de la Croix, surmonte sa douleur pour participer au divin sacrifice, tandis que saint Jean , derrière elle, laisse épancher la sienne. Pour comprendre tout ce qu'il y a dans cette tète, il faut la considérer dans notre planche de photoglypûque (fig. 1, pl. I de ce volume).
Pl. XIL — Quatre des béatitudes célestes, statuettes de la cathédrale de Chartret (p. 437, et non pas 4S7, comme on l'a imprimé par erreur à la table de ce volume). Ces béatitudes, c'est-à-dire les joies spirituelles et corporelles dont les justes sont comblés dans la vie future, sont comptées au nombre de quatorze : sept pour l'âme, sept pour le corps. On voit ici la liberté, l'amitié, l'honneur, la majesté ; les autres sont Tagilité, la force, la santé, la pure volupté, la beauté et la majesté, pour le corps ; la sécurité, la concorde, la sagesse, la joie et la puissance, pour l'âme. Ces statuettes occupent l'un des voussoires du portail septentrional de Chartres, consacré à la sainte Vierge.
Pl. XIU. — Saint Joachim et sainte Anne {Ridolfo GtUrlandajo] (p. 469). Ils sont représentés dans le sentiment de leur rencontre à la porte Dorée, après avoir appris, l'un et Tautre, de la bouche d'un ange, saint Joachim dans le désert où paissaient ses troupeaux, sainte Anne dans le jardin de sa maison, qu'une fille de bénédiction leur serait donnée (T. IV, p. 85). Derrière eux, on voit d'un cdté saint Joseph et saint Laurent, appelés comme patrons secondaires; au-dessous, la figure du donataire. Toute la composition est dominée par Dieu dans la gloire et le Saint-Esprit qui répand ses grâces sur les saints époux.
Pl. XIV. — Saint Michel : 4o Méndoge de Basile; %<> F. Angelico; 3» Rapkai (p. 279). Dans la miniature du Ménologe de Basile^fig. 4, saint Michel est suspendu au-dessus du gouffre* où se précipitent d'eux-mêmes les anges coupables, vaincus par la seule attitude du chef des légions fidèlea» L'archange de Fra Angelico, fig. %,
ne combat plus : il eit vainqueur, et son ennemi a disparu ; celui de la fig. 3, provenant d'un dessin de Raphaël, grave par Marc Antoine, vainqueur aussi, est représenté davantage dans le sentiment du combat : la balance lui est donnée comme attribut.
Pl. XV. — Vâme de saint Alexandre, martp', portée au ciel [miniature du Mé^ ndoge de Basile, x« siècle, p. 335). Saint Aleiandre de Tessalonique vient d*ètre décapité; deux anges enlèvent son âme^ représentée par une petite figure habillée ; on remarquera le nimbe attribué au roi, ou juge qui Ta condamné, comme signe^ non de la sainteté, mais de la puissance.
Pl. XVI. — Ames (p. 336, ûg. 1). L'âme de Marie est enveloppée de langes , comme un enfant recueilli par son divin Fils, au moment de sa mort^ d'après une miniature du Graduel Franciscain, décrit pl. x. — Pig. t. Même sujet diaprés un ivoire |:h]blié dansGori {Thés, vet, Dypt., pl. xlii).— Fig. 3. Ame de saint Jean* Baptiste enlevée au ciel dans un linceul, d'après une verrière de Bourges.— Fig. 4. L'âme de saint Raynier, dans les peintures du Campo Santo de Pise, enlevée au ciel dans le costume de pèlerin ou de pénitent, qui lui étaitattribuédeson vivant.— Fig. 5. Ame juste emmailloltée, recueillie dans les mains de Dieu, miniature du xve siècle.—* Fig. 7. David élevant son âme vers Dieu pour répondre à ces paroles : Ad te levavi animam meam, du psaume, dans une miniature des Emblemata hiblica, (Voyez ces mots, 3e table.) — Fig. 8. L'âme du bon larron recueillie par les anges, dans le Crucifiement du Campo Santo, à Pise.
Pl. XVII.— La roue de la vie,. miniature italienne du xive siècle (p. 347], d'après le manuscrit n» 442, nouvel italien, à la Bibliothèque nationale. La figure qui fait tourner la roue pourrait représenter la Providence, celui qui monte, l'adolescent, dit Regnabo, « Je régnerai i>; arrivé au sommet de la roue, l'âge mur, le sceptre et le globe à la main, dit en latin : Regno, et plus explicitement en italien : Regno e regnero fincke a te placera [je règne et je régnerai tant qu'il vous plaira) ; mais son règne est de peu de durée, et le voilà qui descend rapidement , s' écriant en latin : Regnaoiy « J'ai régné » ; en italien : Ecegno da regno, a Mon rôve de royauté s'évanouit >. Au-dessuu8, suspendu sur les flammes de l'enfer, il ajoute plus tristement encore : Sum sine regno, a Je suis privé de toute royauté ».
Pl. XYllL^^ités personnifiées : Pérouse, xiu* siècle (p. 363). Statuettes servant de cariatides sur la fontaine monumentale de Pérouse. -> Fig. 4. Rome, la mère, globe et faisceau dans les mains, signe de la puissance , tète de louve pour agrafe de son manteau. — Fig. 2. Pérouse , noble et fcrte fille de cette puissante mère, tenant une corne d'abondance à la main. — Fig. 3 et 4. La Dame de la plaine, plaine de Chiusi; La Dam^dti lac, lac de la Trasimène : la première chargée des épis, m seconde des poissons, qui entretiennent l'abondance dans l'heureuse cité.
Pl. XIX. — Peintures du cimetière de Saint^alixte, u* siècle (p. 374), tirées de Pun des euhicula, dits des sacrements. — Fig. I . Sous des formes très-négligées, et pour ainsi dire hiéroglyphiques, on y rappelle la consécration eucharistique, au moyen d'un trépied chargé de pain et de poissons ; d'un homme figurant le prêtre qui en approche les mains ; d'une femme en prière, représentant l'Église. — Fig. 2, Abraham et Isaac dans le sentiment de leur sacrifice : le bélier, véritable victime, image de l'agneau divin, s'offrant lui-même; le bois du sacrifice. — Fig. 3. Le chrétien dans la barque de l'Église, secouru d'en haut sur la mer de ce monde. — Pig. 4. Le nouveau Moïse faisant jaillir l'eau du rocher, eau d'où les pêcheurs des
âmes les tirent sous la figure de poissons , pour les gagner à Dieu ; les chrëtiens sortis du bain de la régénération, mangeant l'aliment eucharistique.
Pl. XX. — L Église romaine, et autres personnifications morales [Péronse, xiiio siècle, p. 377). Fi^, 4. L'Église romaine portant son propre édifice , élevant fermement les yeux vers Dieu. — Fig. 2. La Béatitude do saint Laurent, représenté<^ sous une figure distincte de celle du saint martyr. — Fig. 3. La Sagesse de Salomon, représentée par la tête de ce prince, portée par une jeune fille, par allusion à ce texte : Et universa terra desiderabat vtUtum ScUomonis, ut audiret sapientiam ejus, a la terre.entière désirait voir le visage de Salomon, afin d*éGouter sa sagesse ». -- Fig. 4. Personnification de la victoire remportée par les Guelfes de Pérouse, en 4269.
Pl. XX, XXL— La Foi et VEspérance, 4, 2, Giotto ; B, 6, Raphaël; la CharUé, a Pauvreté et la Pureté , 3, 4, Giotto ; 7, 8 , RaphaU (430). Fig. 4, 2, 3. Vertus théologales, peintes en grisaille dans la chapelle de TArena , à Padoue : Foi fermement posée, ceinte de la tiare, élevant la croix , recevant ses enseignements do Ciel ; les trous dont sa robe est percée témoignent des attaques dont elle est Tobjet; mais elle reste inébranlable et foule aux pieds les livres de fausses doctrines; l'Espérance a des ailes , elle ne touche la terre que d'un pied, et s'élance vers la couronne qui lui est promise ; cependant, comme elle ne la possède pas encore, dans sa physionomie, l'anxiété du désir s'associe au calme de la possession anticipée; la Charité est plus anxieuse, car il faut qu'elle pourvoie à tout; elle donne son ccBur à Dieu, et n'en montre que plus d'empressement à porter des secours au prochain, non contente de tous les trésors qu'elle a répandus autour d'elle. Elle est couronnée de roses; elle est nimbée ; des jets de flammes s'échappent de sa tête : triple couronne, pour dire sa sainteté, ses ardeurs, sa suavité. — Fig. 4. La Pauvreté, épousée par saint François, dans les peintures de la voûte, au-dessus de Tautelsous lequel reposent les restes du saint Patriarche, à Assise. Elle aussi, elle a des ailes, elle marche au milieu des épines ; mais, autour de sa tôte, les roses fleurissent en abondance ; elle est amaigrie, mais elle est belle et pure ; sa robe est pauvre, mais d'une blancheur éclatante. — Fig. 5, 6, 7. La Foi, l'Espérance et la Charité, peintes en grisaille par Raphaël , au Vatican. La Foi témoigne autant d'amour que de douce assurance, en contemplant le calice et Thostie sacrée ; elle supplée ainsi i ce qui manquerait à la Charité qui, tout entière portée vers l'amour du prochain, prise isolément, ne dirait pas assez que l'amour de Dieu doit être le principe de tout autre amour. A sa manière , l'Espérance s'élance autant et plus que celle de Giotlo; comme de celle-ci, on peut dire qu'elle a des ailes, bien que le peintre ne les ait pas figurées, et rien n'égale sa ravissante contemplation. (Pour mieux en juger, voir T. VI, pl. i, fig. 3, 3.) La Charité embrasse des enfants tant que ses bras en peuvent contenir ; tous ceux qui, en dehors de cette étreinte, peuvent l'aborder, trouvent encore en elle appui et secours. — Fig. 6. La Pureté, peinte à fresque dans la salle de Constantin , $iu Vatican , d'après un dessin de Raphaël , placée ici dans un médaillon, pour l'agencement de la planche.
Pl. XXIII. — La Foi, miniature italienne du xiv« siècle (p. 433); tirée du même manuscrit que la planche xvii, ci-dessus. Elle est nimbée et couronnée, parce qu'clh est sainte, parce qu'elle est reine; elle porte une échelle, attribut commun aux autres vertus qui lui sont associées, parce que les vertus servent à monter au ciel ; elle lient avec assurance un arbre verdoyant^ qui a ses fondements
au 8610 même de PÉglise représentée par une maison, et qui, pour fruit, porte les douzeartides du Credo; Dieu, du haut du ciel, se montre pour témoigner qu'il est avec elle, et Fange qui vient l'assister n'a plus qu'à lui rendre témoignage; des arbres placés à côté attestent aussi que tout prospère sous son empire. Où elle n'est pas au contraire, tombent toutes les couronnes, et Ton n*a plus à attendre que les flammes de Tenfer et la compagnie des démons: c'est ce qui est exprimé dans la partie inférieure du tableau.
Pl. XXIX.— Vertus cardinales : \o Justice, %o Force, et vertus qui en dépendent, Orcagna (p. 448); vertus sculptées sur le tabernacle de l'autel de la Sainte- Vierge, dans l'église d*Or-San-Michele, à Florence. II faut remarquer leurs caractères plus que leurs attributs ; les vertus accessoires ne portent pas d'attributs et sont parfeîtement caractérisées. Non-seulement la Justice pèse de sa balance , mais elle pèse scrupuleusement, et son glaive n*a rien de menaçant ; on voit qu'elle ne frappera pas elle-même; mais quand elle aura jugé, le coup sera frappé ; près d'elle voyez comme TObéissance se soumet; elle en a fait le vœu, car c'est une Religieuse. Comment mieux dire que la Dévotion n*est pas au contraire seulement le propre du cloître, mais que donner son cœurà Dif^u doit être le fait de tous les chrétiens, qu'en la montrant sous les traits d'une jeune fille du monde? Obéir à Dieu ou à ses représentants , se dévouer à lui, c'e^t justice. Patience et persévérance, ce sont là des formes de la Force. Ces 6gure8 sont belles en elles-mêmes, plus belles par leur association : comme la Force est maîtresse d'elle-même ! Etre maître de soi-même, c'est là en effet la grande force. La Patience souffre et se résigne; la Persévérance est couronnée d'immortels lauriers ; la première a semé dans les larmes , sa compagne moissonne dans la joie.
Pl. XXV. — Vertus cardinales: ^o Tempérance , 2» Prudence, et vertus qui en dépendent (Orcagna, p. 453). Cette Tempérance est peut-être unique dans son genre: jamais peut-être on Ta mieux caractérisée comme compagne et modératrice des autres vertus. Dans cette figure il y a une singulière force, il y a de la justice, car si elle mesure si exactement, c'est en vue du bien plus encore que du succès, et, compagne plus immédiate de la Prudence, elle en semble un dédoublement, car le compas est un attribut ordinaire de cette vertu. Ce qu'elle est de plus spécial, son habituelle tendance à la douceur, se montre mieux au moyen de ses deux compagnes, disons mieux, de ses deux filles, car elle semble une mère au milieu d^elIes. Pour celles-ci, on voit bien qu'elles sont des sœurs, si candides Tune et l'autre, elles n'ont pas besoin de se cacher, «i. Je ne suis que cela 9, dit l'Humilité. « Je suis pure », dit la Virginité. Le caractère des compagnes données à la Prudence tranche par sa fermeté avec la naïveté de ces aimables dérivés de la Tempérance; la Docilité cependant est proche parente de l'Humilité, mais pour elle il s'agit de prendre une décision, de même pour la Sagacité (sdertia), car si la Prudence envisage si attentivement les choses, et le présent de son jeune visage^ et le passé de son autre face plus mûre, c'est pour en venir à prendre un parti ; or ce sont ses compagnes qui le prennent pour elles, car il y a de la décision dans leurs attitudes pourtant si réservées; la Docilité a pris conseil, la Sagacité a tout examiné; maintenant la Prudence même va commander d'agir.
Pl. XXVI. — Personnifications allégoriques, Raphaël et Polydoie de Caravane (p. 494). Cariatides peintes en grisaille par le second, d'après les dessins et sous la direction du premier, dans la salle de l'Attila, au Vatican : 4o la Loi, l'Armée ou le
Commandement ; 2o rAgriculture; 3<> la Vendange; 4o la Navigation. On admirera la grâce et la noblesse de ces belles figures qui disent les prospérités d*un Èiat bies
réglé.
TOME IV
Planche I. — Le Créateur^ dessin de RaphaU^ frontispice, Raphaël a peu mis la main lui-môme aux peintures des Loges ; on ne lui attribue l'exécution que d*un seul des compartiments des voûtes, celui où Dieu sépare Ja lumière des ténèbres. Nous apprécions cette figure [p. 6} , et nous témoignons notre préférence pour la figure voisine, où Dieu plane sur le monde encore ébauché « môme en la prenant» disons-nous, telle qu'elle apparaît dessinée par Jules Romain , qui Ta exécutée. Ici, nous la donnons d'après le dessin original de Raphaël, qui est bien supérieur.
Pl. II. — Nativité de Marie (peinture du musée chrétien du Vatican, p. 90). Cette peinture grecque, malgré son caractère d'archaïsme, n*est probablement pas trèsancienne, du xvi® ou du xviio siècle peut-être.* C'est un bon modèle à suivre, bous le rapport de la composition. Il est juste que Marie n'apparaisse jamais, mémeaasâtèt sa naissance, que très-modestement vôtue ; il est juste que sa vénérable mère soit la prenfière à rendre grâce à Dieu pour cette enfant de.bénédiction : les accessoires sont CQnvenables, le flabellum est un signe d'honneur ; le bain rappelé seulement, comme il l'est ici, devient susceptible d'une bonne interprétation. La femme assise, eu égard à son nimbe, doit être prise pour sainte Elisabeth, qui. Jeune alors , serait venue visiter sa cousine ; nous voudrions seulement que son regard fût dirigé vers la céleste Enfant.
Ph^UL—Annoneiation^miniature du\m^ siècle (p. 424). Tirëe du même manuscrit grec que la pl. Si du T. II. Marie est assise, comme dans le plus grand nombre et les mieux inspirées des Annonciations primitives, conçues dans le sentiment de la dignité. EllO'file : ce travail manuel semblerait, au contraire, se rapporter à sa vie humble; mais M. Rohault de Fleury nous a fait apercevoir que ce détail familier pourrait bien se rapporter à la légende d'après laquelle Marie aurait travaillé pour faire le voile du Temple, lors de l'arrivée du Mes^ager céleste. Le sceptre porté par celui-ci est, d'ailleurs, en rapport avec le caractère de dignité que nous venons de faire remarquer. Ce qu'il y a de plus exceptionnel dans ce petit tableau, ce sont les anges qui descendent du ciel , et qui y remontent porteurs de la bonne nouvelle.
Pl. IV. — Nativité de Notre-Seigneur, miniature du xiii« siècle (p. 430), provenant du Graduel Franciscain , dont il est parlé pl. x du T. II, P. de l'introït Puer natus est nobis, messe de Noël. Selon une pratique habituelle, à partir du v« ou du vie siècle, et dont un autre exemple est donné T. I, pl. xi ; un autre encore, vignette 46, p. 434, pratique qui peut s'expliquer, s'excuser, mais ne se justifie pas, Marie est couchée , et comme il arrive le plus généralement pendant la môme période, mais moins universellement, au lieu de reposer les yeux sur son divin Fila, al '^itn'en être môme pas occupée. Joseph lui-môitie, endormi ou à l'écart,
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parait étranger au mystère qui s'accomplit ; les deux animaux, figure dee Jiiils et des Gentils convertis, seuls avec les anges, plus habituellement même que les anges» sont chargés de rendre au Nouveau-Né les hohneurs divins qui lui sont dus (p. 4 Si, 435, note N'). Au-dessous de Ib couche de Marie se4>asse une autre scène, scène du bain de TEnfant Jésus, quelquefois omise , mais souvent représentée elle-même, et qui, elle aussi, prête à Ténigme^ presqu*au scandale. Ici , il faut distinguer encore entre cette sorte d'assimilation beaucoup trop naïve de Jésus avec les autres enfants, dans les soins qui lui sont donnés, entre l'intervention des sages-femmes qui lui prêtent leurs soins» et le côté légendaire, ou pour mieux dire apocryphe de cette inter^ Tention d'une part, et de l'autre la signification attachée à ce mode de représentalion, signification qui peut seule l'expliquer, et un peu l'excuser. Le bain deTEnfant Jésus prend ordin :irement les formes du baptême, et il paraît clair qu'on ff'y est attaché pour dire que Jésus avait sanctifié les eaux , et qu'il en a fait la matière du sacrement de la régénération : pensée que vient affirmer son geste divin, et qui ressort encore mieux dans la miniature, la cuve où il est plongé étant d*or, et brillant sur un fond noir, pour dire que la lumière a lui parmi lesr ténèbres.
Pl. y. — Nativité de Notre-Seigneur, peinture italienne du xiv« siècle (p. 437). Ce petit tableau, qui faisait partie de la collection Gampana, exposée au Louvre, accuse la transition du mode de représentation qui précède à la période de senliT ment qui n'achève de l'emporter qu'au xv^ siècle. Ici, tandis que les animaux associés aux Anges conservent leur rôle qui les élève bien au-dessus de celui d'hôtes naturels de Télable, saint Joseph est encore endormi , Marie est à demicouchée; mais elle a pris son divin Fils entre ses bras, et ^'on regard, en le contemplant, est à la fois plein d'adoration et d'amour; les bergers, avertis par un Ange, distinct des Anges adorateurs, âont dans le même sentiment que les précédents.
Pl. Y1. ~ Adoration des Mages, bas-relief de la Chaise-Giraud, xii* siècle [p. 470).. Ce bas-relief, sculpté dans le fond de notre Vendée, et dont nous devons le dessin et la gravure à notre ami M. 0. de Rochebrune, est remarquable à plus d'un titre. Dans les plus anciennes représentations de ce mystère, au iii^ siècle (vignette 49, p. 466], la Vierge est posée de manière à faire comprendre que son divin Fils est appelé à recevoir nos hommages, plus encore que ceux des princes de l'Orient , ceux qu'ils lui ont présentés n'étant que les prémices des nôtres; cette Vierge, vue de face, assise sur un trône, n'est-elle pas conçue tout à fait dans cet ordre d'idées? Et son caractère de princesse est mis encore mieux en saillie par la noble attitude dn roi, qui semble un haut vassal rendant sa foi à son seigneur suzerain.
Pl. VII. — Fuite en Egypte, Méndoge de Basile (p. 479). C'est un des meilleurs spécimens de ces belles miniatures du x* siècle, le principal joyau, dans son genre, de la Bibliothèque du Vatican. On remarquera que Jésus et Marie seuls sont nimbés^ saint Joseph ne Test pas; Jésus ne porte que le nimbe simple et non crucifère. Cet emploi, pour ainsi dire parcimonieux, du nimbe, est à l'avantage du personnage qui accompagne la sainte famille, dans ce sens que l'absence de nimbe derrière ?a tête ne préjudicie pas à l'idée qu'il pouvait être un personnage déterminé, honoré comme saint. L'Enfant Jésus bénit , et cette bénédiction semblerait s'adresser à lui spécialement. En effet, ce personnage est très-probablement le bon larron qui , selon d'antiques légendes, quoique voué dès lors à une vie de brigandage, aurait guidé ou assisté autrement les saints voyageurs. Les légendes prennent souvent d'autres formes : le brigand qui se laisse ainsi toucher est quelquefois le père du bon larron,
1302 GUiDfe DE l'art chrétien.
et non fe bon larron lui-même, et celui-ci n*est alors qu'un enfant ; mais dans Ticonographie chrétienne, la version qui .semble avoir prévalu est celle de Tassistaoce prêtée par le bon larron en personne. La femme qui a la tête ceinte d'une couroone crénelée et accueille Jésus, Marie el Joseph , à l'entrée d'une enceinte fortifiée, est la ville d'HéliopoIis personnifiée.
Pi.. VIII. — Fuite en Égypie, châsee du uii« siècle, musée du Vatican (p. 480). Cette composition, représentée en émail sur le couvercle de la châsse, vieotà l'appui des observations précédentes. Ici, celui qui sert de guide aux saints voyageurs est nimbé ; c'est donc un personnage déterminé, honoré comme Saint. On observera que dans la vignette 24, p. 489, il porte également le nimbe. Nous disions tout à l'heure que les légendes variaient sur la nature des services qu'il aurait alors rendus; on le voit, vignette tO, p. 480, qui est empruntée à une plaque émaillée dn Musée de Gluny, portant sur ses épaules le divin Bnfant, et armé d'une lance et d'une épée, ce qui a rapport plus spécialement à sa criminelle profession. Revenant à notre planche, nous ferons remarquer que saint Joseph s'y montre imberbe, que le nimbe de l'Enfant Jésus n'est pas crucifère^ et qu'il est échancré pour faire place k la tête de sa Mère ; tandis qu'au contraire, dans la vignette 24, où il est porté par saint Joseph, son c^rps disparait derrière le nimbe de celui-ci, et il ne laisse paraître que sa tête. Ici encore il fait le geste divin ; derrière lui est représenté, sous forme rudimentaire, l'arbre qui, selon la tradition, s'abaissa pour te nourrir de ses fruits ; le fond est semé de rondelles en émail de pure ornementation ; ces rondelles se voient sur les plus anciens émaux de Limoges qui touchent aux confins du xu* et du xni0 siècle ; un peu plus tard , on leur substitua des rinceaux. Il semble que l'artiste ait voulu appliquer au bon larron une de ces rondelles pour nimbe, et en quelque sorte ne lui attribuer ainsi cet insigne delà SHinteté que comme par hasard, afin que, tout en avertissant qu'il sera un jour compté parmi les Saints, grâce à sa pénitence, il ne mérite pas encore- de leur être assimilé.
Pl. IX. - Fragment de la Cène^ dessin de Raphaël au Louvre [p. 274]. — Jésus annonce qu'un des siens le trahira, saint Jean se penche sur son sein, saint Pierre proteste. Judas est sombre et s'endurcit. Dans cette légère ébauche, comme tous les caractères sont marquésl...
Pl. X. — Le lavement des mains et le lavement des pieds, ^Sarcophage du musée deLatranl^» 276). Ce monument, vu son caractère de commentaire, doit être du ¥• siècle plutôt que du iv*; nous disons son caractère de commentaire, parce que, à la mise en pendant ordinaire de la comparution de Jésus devant Pilate et de saint Pierre emmené au martyre ((m autem sequere me), se trouvent ajoutées des particularités nouvelles, la croix, par exemple, portée par un des satellites du prince des Apôtres, afin de l'y attacher, croix le plus souvent portée dans les mains mêmes du chef de l'Église, non pas daust cette scène, mais dans la scène centrale que nous voyons ici, où le Christ triomphant lui remet le dépôt de la loi nouvelle, pour dire qu'il en sera désormais l'interprète infaillible, tandis que saint Paul, tout en recevant les honneurs de la droite, n'est cependant que le témoin du don fai^ au pontife suprême, do la plus éminenle de ses prérogatives. En effet, aucun honneur trop grand ne saurait être rendu au vicaire de Jésus-Christ, car le voilà élevé sur un trône dans la scène qui suit celle où il est conduit au martyre. Notre-Seigneur se présente comme pour lui laver les pieds, mais évidemment il s'agit de toute autre chose que de représenter purement le fait qui se passa dans le cénacle, la
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veille de la Passion ; de ce fait on n'a voulu prendre que la signification pour opposer le lavement des pieds par le Sauveur qui purifie des moindres souillures, et le vain simulacre de Pilate, qui ne fait que cx)nstater son crime, en se lavant les mains. On voit d^ailleurs que le gouverneur romain est confondu, que le premier des pontifes romains triomphe, et la similitude du riche escabeau qui pour chacun d*eui exprime Tidée de trône, dit dans quelles mains doit passer la vraie puissance, la puissance sur les âmes» dans celte Rome des Césars dont on voit ici Tindigne représentant.
Pl. XI. — Jésw et le sateUite, dessin de Hdbein (p. 287). — La planche précédente exprime des idées; celle-ci doit être considérée au point de vue des sentiments, ou plutôt de l'expression des caractères. Ce groupe est détaché d'une grande composition où apparaît Caîphe et une foule nombreuse d'assistants. Ainsi isolé, le caractère de ces deux flgures ressort mieux : comme le satellite est brutal, comme Jésus est sévère, sans rien perdre de son calme et de sa majestueuse sérénité!
Pl. XII. — Portement de Croix^ Àngiolo Gaddi (p. 305). — Cette scène est elle-même détachée d'une composition plus étendue, peinte sur l'un des murs dans la sacristie de Santa Croce^ à Florence. Ici également nous nous sommes proposé de mettre en relief les figures principales, celle de Jésus et surtout celle de Marie, car elle est la plus belle, comme expression d'une douleur restée noble dans son vif épanchement. Ce que Marie demande surtout, c'est de suivre la divine victime ; et la douce expression de Jésus se retournant vers elle sans suspendre sa marche, dit combien il agrée l'empressement de sa très-sainte Mère. Si Jésus veut marcher, ses bourreaux ne veulent pas non plus qu'il s'arrête sur la voie du Calvaire, et leur attitude sous ce rapport montre, dans l'artiste du xiv* siècle, une sérieuse observation de la nature. Les saintes femmes qui accompagnent Marie partagent ses sentiments dans la mesure la plus justement faite pour appuyer son foie sans l'atténuer, comme il arrive trop souvent, en l'égalant ou môme en la surpassant, par la vivacité de leurs propres douleurs.
Pl. XIII. — La sainte Vierge et saint Jean au pied de la croix (p. 344]. Fig. 4. Crucifiement dans les peintures murales de l'ancienne basilique de Saint^lément, à Rome. Cette œuvre du xo ou du xi* siècle, et d'une exécution très-médiocre« est éminemment remarquable par son caractère. Marie s'y montre, sublime et saint Jean s'y montre apôtre; Marie participe effectivement au divin sacrifice; l'apôtre enseigne les fruits qu'on en doit retirer ; le Sauveur lui-même montre qu'il est Dieu, en tenant ses bras étendus dans une position si impossible naturellement, pour embrasser le monde, et sa tète doucement inclinée vers la droite atteste qu'il accueillera tous ceux qui viendront à lui. — Fig. 2 et 3. La sainte Vierge et saint Jean dans le crucifiement du triptyque en ivoire de la Bibliothèque nationale. «- Fig. 4 et 5« Les mômes, peints par Giotto, dans le panneau de l'ancienne armoirie de SaiJa Croce consacré au crucifiement (voir T. II, pi. xiii). La sainte Vierge y apparaît dans le même sentiment qu'à saint Clément, mais avec moins d'élan et une douleur moins puissamment surmontée sur l'ivoire, avec moins d'exaltation, et par conséquent peut-être plus de vérité dans la figure de Giotto , mais aussi moins de sublimité : saint Jean sur l'ivoire participe du caractère qui lui est donné dans l'antique peinture à peu près au môme degré que Marie. Gietto l'a livré tout à fait à sa douleurj établissant un contraste analogue à celui que nous avons observé de la pari de
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Fra-Angelico [T. III, pi. xi). — Fig. 6. Groupe de Marie, de saint Joan et de salaie Madeleine, dans le crucifiement de la sacriittie, à Santa Croce, de la même main et de la môme série que le tableau de la planche xii, exemple de douleur devenue chez Marie le sentiment principal , sans aller jusqu'à la défaillance.
Pl. XIV. — Descente de Croix (p. 334) — A Poussais (Vendée), gravure de M. 0. de Rochebrune; œuvre du xii^ siècle, signée Audebert, moine de Saint-Jeand*Àngély. On voit que l'artiste n'a pas songé à rendre l'opération matérielle qui devait consister à détacher Jésus de la croix ; qu'un des bras du Sauveur en étant seul séparé afin de pouvoir être livré à Marie, personoe ne s'occupe plus de continuer cette opération ; seulement Joseph d'Àrimalhie a saisi le corps de son divin Maître, pour témoigner qu'il a pris tâche de porter ce pieux fardeau. Il le fait dans une attitude qui lui est habituelle^ pendant plusieurs siècles, dans les représentations de ce sujet. La tète brisée du Christ laisse apercevoir en plein le nimbe sur lequel s'appuyait sa tète, et le montre pleinement timbré de la croix. On observera aussi cette particularité remarquable que ce nimbe était soutenu par un Ange ; à droite et à gauche sont le soleil et la lune prêts à se voiler la face. A gauche du Christ nous ne saurions dire si on a voulu représenter Nicodème ou le centurion ; nous croirions plutôt à Nicodème. Vient ensuite saint Jean portant un livre^ pour attester qu'il est là dans son rôle d'Apôtre (p. 344, note).
Pl. XV — Lamentation, Ambrogio Lorenzetti (p. 342). — D'après un fragment dtpredeUa^ dans la galerie de Sienne, dont le calque est dû à M. le commandeur Gh. Descemet. Deux choses sont surtout à remarquer dans cette composition : d'abord la vivacité très-accentuée dans la douleur, trop accentuée pour la dignité des personnages, mais qui accuse sous cette forme un cœur réellement ému et un œil vraiment observateur; en second lieu> le choix d'un certain groupe de personnages désignés par leurs noms inscrits dans leurs nimbes ; saint Lazare et ses deux sœurs, sainte Marthe et sainte Marie ; saint Maiimin, réputé les avoir suivis, et honoré avec eux en Provence, puis saint Joseph d*Arimathie et saint Nicodème, avec lesquels on suppose que Lazare, à raison de l'élévation commune de leur rang social, devait avoir des rapports particuliers. Nicodème, indépendamment de son nom, est bien caractérisé par l'urne dans laquelle il a apporté des aromates: Joseph d*Arimathie, par le suaire qu'il tient embrassé. Les saintes femmes, d'ailleurs, sont toutes conçues d'après le type communément attribué à Madeleine depuis cette époque, de sorte que si ce n'était les noms, on ne saurait la distinguer ni de sa sœur ni de leurs compagnes. Mais il n'y aurait pas, dans tous les cas, d'incertitude quant a la très-sainte Vierge jouant le rôle principal, la joue collée contre celle de son Fils bi6D«aimé.
Pl. XVI. -^ Fragment de descente de crotar, dessin du Pérugin (p. 344). Deaein différent, mais étude pour le même tableau que celui de ta pl. xxiii , T. I, Vvm et l'autre de ces dessins étant donnés ici de leur grandeur d'exécution. En donnant celui-ci, nous nous sommes proposé surtout d'attirer l'attention sur la tète de Marie, considérée comme type et comme expression. Gomme type, nous faisons remarquer la supériorité de cette Vierge de douleur, sur les figures un peu ron^ deldtes du commun des vierges du Pérugin , figures tout à fait dans le caractère de la sainte Femme qui, dans la circonstance, soutient la tète du Sauveur. Gomme expression, cette tète de Marie est remarquable encore par sa noblesse et sa modération dans une douleur qui , pour être contenue , ne s^en montre que plus
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fiv6. NétM avons noîns cherche à atltrer Tatteation sur la tète da Christ, car oo De peQt tout dire; mais voyez combien elle est belle elle-même, comme expressioo de sérénité dans la mort : c'est bien là l'agneau sans tache.
Pu XYn. '^Sortie des limbes, peinture russe (p. 362). Partie centrale du tableau dont nous avons dounë, T. I, pi. xvii, la scène initiale et les trois scènes finales, grandeur d'exécution, Notre-Seigneur portant dans son nimbe^ à la manière grecque, les sigles, f •*, « rôtre»; à côlé celles-ci, IC. XC, Jésus-Christ est descendu aux limbes, entouré d'une brillante auréole : il tient à la main une petite croix, pour dire la vertu de son sacrifice, circonstance d'autant plus remarquable que cette composition tient, pour ainsi dire, la place de la Passion et delà mort du Sauveur, omises à dessein. La descente aux limbes, dans un sens, c^est la mort, mais la mort considérée comme victoire et comme délivrance. Dans ce séjour d'attente , tous les habitants sont nimbés, et ils sont désignés comme la « Congrégation des saintes âmes ». Le monstre infernal que l'on voit près d'eux la gueule béante, n'a plus aucun empire sur eux. Adam et Eve, eux-mêmes, portent Tiosigoe de la sainteté; leur péché est cependant rappelé par leur prosternation ; celle d'Eve, surtout, qui est plus profonde : c'est elle, le premier auteur de la chute, qui doit au Rédempteur de plus vives actions de grâces, et il semble qu'on ait voulu la mettre en opposition avec Marie, qui se voit dans l'angle opposé et supérieur du tableau. Il n'y a pasà s'y tromper : les aigles qui raccompagnent la désignent comme la Mère de Dieu; elle est substituée aux saintes femmes de l'Ëvangile, comme premier témoin de la Résurrection « en présence de l'ange qui leur apparut, ange qui n'est autre, ici, que saint Gabriel luimême, désigné par Pinitiale de son nom. La pensée de la Résurrection , exprimée par ces deux figures, l'est encore par une seconde figure du Sauveur ; tout à l'heure entré dans les limbes, il en sort maintenant triomphant : à sa gauche, on voit le bon larron, qu'il avait laissé à leur porte , prêt, lorsqu'il en sort, à s'élever avec lui dans la gloire. .
Pi.. XVIU. — Résurrection et Ascension , ivoire du vi* siècle, à Munich (p. 374]. Les saintes femmes au tombeau , manière ordinaire et principale d'exprimer la pensée de la Résurrection dans les termes de l'Évangile du jour de Pâques, depuis le IV* ou le V* siècle jusqu'au xiii«. Le saint Sépulcre, près duquel se passe la scène, est déjà devenu la somptueuse coupole qui atteste combien ce tombeau est glorieux. Cependant, en sou venir de ce qui s'y est passé, un garde s'y montre endormi: il représente tous ceux qui se sont refusés à la lumière qui en est sortie ; tandis que son eompagnon, la tête levée, rappelle les soldats qui, sur le Calvaire, ont rendu témoignage à la vérité (voyez note P). Au-dessus du tombeau s'est élevé un olivier, image de l'Église qui nourrit de ses fruits les fidèles, représentés par des colombes (T. II, pi. IV, xv). Transformation aussi de l'arbre de la croix , souvenir de Tarbre de vie. Bn efl^et, il ne s'agit pas ici de représenter un fait isolé : ce même Jésus, qui est sorti du tombeau, est aussi monté au ciel, et l'Ascension, représentée sous une de ses formes, alors ordinaires, vient compléter dans un même tableau la scène que nous venons d'observer dans le bas, Notre-Seigneur étant accueilli dans le ciel par la main divine. Nous avons dit , dans le texte, que les deux personnages placés au-dessous de lui étaient deux apôtres; mais la similitude de l«)urs rôles avec celui des deux soldats opposés Tun à l'autre sur le saint Sépulcre doivent plutôt les faire considérer comme en étant le dédoublement. Cet ivoire est à com-
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parer avec )a portion du candélabre de Saint-Paul, reproduite vignette 36,
Pl. XIX. — Jéstis rêsstiscitéf miniature du xiii« siècle (p. 378), provenant do môme graduel franciscain que la pl. x du T. IH et la pl. iv ci-dessus; R.de rintrolt Resurrexi, au jour de Pâques. Jésus-Christ ne ressuscite pas, il est ressuscité; il n'apparaît pas aux saintes femmes; Tidée est plus généralisée : on en a la preuve par les étoiles qui brillent dans le ciel où s'élève sa tête, procédé habituel, dans ces miniatures, pour exprimt^r la gloriQcation. Les saintes femmess ont donc représentées elles-mêmes, comme témoins de la Résurrection, dans un ordre d'idées plus généra) que le fait môme de Tapparition dont elles furent favorisées avant les apôtres, mais qui rappelle ce fait. Cette manière d'envisager le mystère est encore mieux accusée au-dessous, où TAnge de la Résurrection, au lieu dVtre assis sur la pierre du tombeau, est as.sis sur le dragon infernal tenu par un frein, c'est-à-dire désormais assujetti et vaincu.
Pl. XX. ^ Ascension, fresque du ix* sUde, à SaitU-CUment (p. 406). Cetle peinture, récemment découverte, avait été considérée, par lea plus éminents interprètes de Tantiquité chrétienne^ comme représentant TAssomption ; mais ce n^était u'une conjecture, car rien de semblable n'avait pu se rencontrer dans le cercle baituol de leurs observations, comme représentant l'Assomption, tandis que la composition revient à la manière la plus habituellede représenter!' Ascension dès le vi^siècle, comme on en a vu un exemptai. II , pl. xvii, fig. 4. Ici, il n'y a de particulier que l'exhaussement exceptionnel de Marie au-dessus des Apôtres; mais cet exhaussement était motivé par un monument étranger à la fresque: une sculpture, probablement^ fixée sur le blocage en maçonnerii*, avec excavation au milieu, que. l'on voit encore. Il est d'ailleurs si bien dans l'esprit de cette composition , que la sainte Vierge est quelquefois représentée seule au-dessous de son Fils , comme on la voit ici dans l'attitude d'Orante , pour résumer à elle seule toute la pensée de l'Église (p. 409 , pU xxi). Les apôtres sont représentés ici avec plus de mouvement, avec des sentiments plus accentués qu'on ne leur en voit communément dans les monuments analogues, en rapport d'ailleurs avec l'Ascension, dont ils furent lés témoins, et non avec l'Assomption , qui se passe hors de leurs regards (voyez pl. xxiv). De chaque côté de cette composition centrale , on voit«à droite le pape régnant^ la tâte surmontée du nimbe carré, saint Léon lY probablement, peut-être saint Léon fil ; à gauche, saint Vite.
Pl. XXL— L'^^c^fwton résumée, miniature du xiii* siècle (p. 410), provenaDtdu môme graduel franciscain que la pl. xix, etc.; V. del'introU Viri GalHœœ^axijonrd» l'Ascension. Jésus monté au ciel, y résidant dans la gloire; Marie en Oranle audessous, résumant seule en elle toute la pensée de l'Église : la pensée de l'union, par la prière, du ciel et de la terre.
Pl. XXII. — Descente du Saint-Esprit, peinture grecque [p, 423). Cette peinture se trouve au musée du Vatican, el ne doit pasôtre très^ncienne: une composition semblable se voit dans l'église des Grecs, à Venise; on en connaît de presque identiques du x« ou xic siècle. Ce que celles-ci ont de plus remarquable, c'est la désignation par son nom du personnage central et couronné, qui se voit ici dans un quatrilobe,aa milieu de l'enceinte formée par les apôtres : ce personnage, kosmoc, est te monde, appelé à recevoir la lumière de l'Évangile (note J, et ci-après, pl. xxiiO.Onremar-
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qaera encore ici la saiate Vierge, qui préside le Collège apostolique , et la représentatioo du Saintr-Esprit seulement par un arc de cercle rayonnant.
Pl. XXl[l.^DeêeenteduSaifU'Ësprit,FraAngelico(p. 454), d 'après unpetiltobi eau de la galerie Corsini, à Rome. — Ici, le cénacle est une tribune : la sainte Vierge encore y préside. Au-dessous est une porte, par laquelle tous les hommes, le monde encore, si Ton veut se servir de cette expression , sont invités à entrer. Ce mode de composition a été usuel à partir du xiv« siècle jusqu'à cet exemple que le Beato Angelico en a donné. Il n'y a chez lui de particulier, outre ses expressions pieuses, que le rôfo ^attribué à saint Pierre, auquel il fait prendre la parole, dans ce moment même* du haut de la tribune ou de la chaire sacrée, qui n'est autre que l!Éi;:i'>e elle-même, eC ce n*est là que le développement de la pensée inhérente au fond même de la composition.
Pl. XXÏV.^ Assomption, Simon Memmi (p. 448).— Cette peinture du xiv« siècle, qui se voit au-dessus d'une porte au Campo Santo de Plse, est le plus ancien exemple que nous connaissions où la très-sainte Vierge soit manifestement représentée fcnontant au ciel. Jusqu'au xiii« siècle, en effet, on ne connaît que deux modes de représentation appliqués au mystère de la fête du 45 août : la mort de la sainte Vierge, où Jésus recueille son âme, T. III, pl. xvi, fig. 4, S; T. IV, vignette 45 (p. 440), et son couronnement (pl. xxv), apr^s que son très-saint corps est venu y rejoindre son âme bienheureuse. Ici, Marie monte au ciel en corps et en âme, dans iifie auréole soulevée, avec les anges, par Jésus lui-même, seuls témoins de sa glorification. Nulle part, en effet, il est dit que les Apôtres y furent présents, et ce n'est que bien plus tard, qu*on les y fait assister par une licence artistique.
Pl. XXV. — Couronnement de Marie, mosaïque de Sainte-Marie in Transie-^ vere, xii« siècle'{p, 452). — Jésus, sur son trône, occupe le centre de la composition, et c'est sur sa propre tête que la main de son Père céleste suspend l'éternelle couronne; mais le trône s'étend assez sur la droite pour y recevoir Marie, et pour elle te suprême honneur est d'être associée à son divin Fils, qui la saisit dans ses bras. La couronne royale, d'ailleurs, repose sur la tête de cette Mère divine, et les princes de la cité bienheureuse, en formant la cour du souverain Roi, forment aussi la sienne. Saint Pierre esta gauche, parce que cette place lui est devenue ordinaire depuis qu'il l'a ennoblie en y recevant le dépôt de la loi nouvelle. Ici même, ce n'est plus pour faire honneur à saint Paul qu'il cède la droite, c'est un de ses. successeurs, saint Calixte, qui l'occupe. Deux autres papes, saint Corneille et saint Jules, le suivent lui-même, tandis que saint Calixte est suivi de saint Laurent. Aux deux extrémités sont placés saint Caléopode, prêtre et martyr, et Innocent II, le pontife régnant, celui-ci portaift la basilique qu'il a fait restaurer. Ils portent tous la tonsure au sommet de la tête, à l'exception de saint Pierre, dont les cheveux sont coupés de manière à former une couronne, sans être nulle part rasés^ et le pape régnant, sur la tète duquel cet insigne n'est pas apparent.
Pt. XXVI. — Adoration du dragon de l*Apocalypse^ miniature du xve siècle (p. 477). — Cette miniature, tirée du même manuscrit que la pl. vu du T. III, est remarquable par l'agencement des sept têtes du monstre, qui se dressent pour recevoir les adorations, et la physionomie satisfaite avec laquelle elles hument ces stupides hommages.
Pl. XXVII, — Triomphe de la Mort ; Orcagna, à Pise (p. 485). — Dans ce»' planche, le centre de la composition est occupé par la figure même de <"
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mais, dans l'original^ le tableau s'étend à gauche, dt ce so»t les 4ëorete aagiDetlaiit tous les hommes à l'empire de Timpitoyable souveraine, qui, portés par des géai», ae trouvent au milieu. Ils disent que ni ta puissance, ni le savoir, ni la Tichmie ne peuvent soustraire personne à ses coups ; en effet, le sol est jonché de ses victimes prises dans les rangs les plus élevés de la société. Chacun, au moment où il reçoit le coup fetaU rend son âme, représentée par une petite figure burauDe. Cette âme est recueillie par les Anges, ou les démons s'en emparent; suivant le sort qu'elle a mérité. Les derniers atteints sont un pieux évèque, ime religieuse qâ n^a pas gardé son vœu de pauvreté, et un opulent financier, eograissé par l'iDJu»tice. La paix respire sur les traits du premier, et son âme s'élance avec joie dans les bras de son bon Ange ; dans ces bras elle jouira de la béatitude, comme d'autre» qui Tont devancée dans la patrie céleste; une.de ces âmes est disputée au boQ Ange par un démon : il faut croire qu'elle a laissé prise à l'ennemi sur elle pendaDt la vie; cependant sa pénitence a été suffisante, car son protecteur va l'emporter. Le sort de la religieuse infidèle sera bien différent ; son âme réclame vainemeot; celle du gros richard n'essaie même pas de réclamer : l'une et l'autre voQt être précipitées dans le gouffre infernal où d'autres âmes les précèdent Yoilâ les résultats de la mort. Dans ce moment, représentée par une puissante furie, l'impi* toyable souveraine va frapper de sa large faux de^ gens du monde qui, sous on bosquet d'orangers où voltigent des amours, se livrent à leurs plaisirs, sans songer au coup qui les menace. Pour eux elle sera la fin de leurs éphémères jouissances Pour les malheureux, elle est une délivrance ; c'est pourquoi, du côté opposé, on les voit qui ribplorent. Plus loin, dans la partie du tableau qui n'est pas reproduite, est représentée la légende des trois vifs et des trois morts, et 9u-dessus une tbébalde, où de pieux solitaires se tiennent à Tabri des coups de celle à qui, partout ailleurs, nul ne peut résister : à l'abri de ses coups, dans ce sens que, pour eux, la mort ne sera pas un coup, mais un paisible passage*
Pl. XXVIIl. — Jugement dernier ; Orcagna, à Pise (p. 491 ). — Partie centrale da tableau : le Christ, dans une auréole, assis sur l'arc-en-ciel, la tète doublement ceiata de la couronne royale et de la tiare, prononce contre les réprouvés l'arrêt de leur condamnation, montrant la plaie de son côté et celle de sa main levée, poor témoigner qu'ils se sont volontairement perdus, car voilà ce qui a été fait poorlear salut. La sainte Vierge^ dans une auréole , et avec une couronne semblable à oella de son divin Fils , jette sur eux un dernier regard de compassion , témoignant aiosî de tout ce qu'elle a tenté pour eux. Au-dessus, de chaque côté , des linges portent les instruments de la Passion (voyez l'ange de la vignette, fig. 15, T. I, p. i84)) comme pièces de conviction, dans ce lit de la suprême justice. Au-âessous du sooverain Juge, saint Michel témoigne de la parfaite équité de ses arrêts, en tenant, an 1 eu de la balance, deux banderoles en parfait équilibre ; au-d^sous de lui, le r6fe de saint Gabriel n'est pas aussi facile à définir, mais il semble qu'il est chargé de l'appel nominal, en quelque sorte, de tous les humains convoqués par les retentissantes trompettes que font entendre deux autres anges d'un ordre subordonné. De chaque côté de Jésus et de Marie, sont rangés les douze apôtres. A gauche, dans le bas^ les damnés sont entassés aux portes de l'enfer ; d'un geste, les anges les obligent à s'y presser , de sorte que les démons puissent les saisir de leurs crocs, sans paraître devant la face de Dieu : circonstance qu'on ne voit pas dans la planche- Ce qu'on y voit, c'est la manière de représenter les anges avec des jambes , ou des
atl68 iiififriettr46y selon qu*ils ont à reposer sur U terre , ou & se tenir suspendiis dans les airs* Adroite, les ^lus sootdans les transports de la joie, de Tadmiration, de l'action de grâce. Double épisode : parmi eux avait essayé de se glisser, à la fureur de son habit, un cnoiae prévaricateur; un ange le saisit avec autant de Tipiear quede dédain, pour le ramener à sa juste place* Au contraire, du côté des damnés» avait paru condamné à rester un jeune bomme qui, au milieu du nonde^ avait conservé s<m Ame pure ; un ange le ramène comme en triomphe vers la droite, et, pour dire que leur joie est la joie de tous, un autre ange y prend part et lui montre la place qui lui est réservée. Dans Tintervalle, un roi sort du tombeau (ce mode de trape, sur un dallage uni , est encore aujourd'hui d^usage dans les cimetières de Rome spécialement). Ce roi est indécis du sort qui Tattend, et semble vouloir retarder, par des lenteurs calculées , le prononcé d'un arrôt qu'il redoute : c'est là Saloiàon , et l'artiste a voulu ainsi exprimer les doutes que le fils de David a laissé planer sur son sort , par les fautes dont il a terni les dernières années de son règne.
Pl. XXIX« — Idh ronde âM èlM$, Fra AngéLico (p. 498).— -Fragment du Jugement dernier aujourd'hui exposé dans la galerie de l'Académie, à Florence, Tua des chefs-d'œuvre du pieux artiste ; un autre fragment en est donné dans notre planche de photoglyptique (T. VI, pl. i, fig. 7). Ces deux fragments se rattachent ensemble par les figures d-élus retournés de gauche à droite, à l'extrémité droite de la planche actuellement décrite, c'estr^-dire retournés vers le divin Juge, qui les appelle^ venir jouir avec lui de là béatitude éternelle. Le peintre angélique a supposé en même temps, conformément à une donnée admise bien avant lui, qu'au moment de la Résurrection, chacun des élus voyait venir au-devant de lui son bon ange, qui l'embrassait tendrement, et se chargeail de le conduire dans la patrie commune. Le chemin qui y conduit est un riant bocage tout semé de fleurs, et la joie avec laquelle on le parcourt s'exprime par cette danse, cette ronde, cette guirlande, on peut le dire, formée de ces vrais fleurs du paradis , qui ne sont autres que les élus et leurs fidèles protecteurs, et c'est ainsi qu'ils s'avancent jusqu'au lieu où Ton s'envole vers les sommets de l'Empyrée.
TOME V
Planche l.-^Saint Pierre^ statue de bronze du iv« ou v« siècle, frontispice.— C^iXe statue, si connue de tous les pèlerins qui viennent prier au tombeau du prince des apôtres, et qui lui ont usé le pied droit à force de le baiser, est conçue tout à fait conformément aux traits que la tradition attribue à saint Pierre, et d'accord en ce point avec ses autres images primitives. Pour s'en faire une juste idée, il faut admettre que les cheveux et la barbe de cette figure , si verte encore , ont déjà blanchi.
Pl. il — Types de saints : 1« saint François de Paule ; So saint Philippe de Néri; Ho saint Ignace de Loyda; 4o saint François de Sales (p. 13). Types attribués à ces grands saints , d'après des portraits qui peuvent être donnés avec vraisemblance
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comme nous ayant conservé leurs traits approximativement, sinon avec une exactitude parfaite. Les deux premiers sont représentés dans un sentiment extatique qui, transporté aux seconds , exprimerait avec une égale vérité des étate de Tâme qui leur étaient habituels ; de môme que le calme résolu et sensé de ceux-ci , mis m rapport avec la sagesse et la maturité de leurs fondations, pourrait étreaUriboëà rhumble solitaire de la Calabre, devenu lui-môme le fondateur d'un Ordre qui a été grand, tout en se disant le plus petit de tous , et au conseiller de tant d*œuvre» auxquelles le fondateur de l'Oratoire a participé pendant sa longue vie.
Pl. III. — Types de Saintes : 4 • sainte Catherine de Sienne ; îo saintfi Thérèse ; 3o Bienheureuse Marguerite-Marie Alacoque ; 4« Bienheureuse Marianne de Jésus (p. 4 5).— Le portrait de sainte Catherine provient d'une peinture d'André Vanni , son contemporain et son disciple, où la sainte donne modestement sa main à baiser à une pieuse femme (p. 545). La figure de sainte Thérèse est empruntée à l'estampe de Fondateurs d'ordres, du Père Binet, qui s'accorde foncièrement avec le portrait origibal peint du vivant de la Sainte,. p«ir le Frère Jean de Miseria (p. 556); seulement il manque ici qtielques signes qui ajouteraient à la physionomie de la sainte un cacbe^ de distinction; les traits, d'un autre côté, s'y montrent moins naïfs, plug modelés que dans la planche donnée par les BoUandistes , d'après l'image originale (T. VII d'octobre). Au contraire, nous avons vu, depuis que notre planche est gravée, des portraits de la bienheureuse Marguerite-Marie , où ses traits sont plus iccus^, mieux caractérisés qu'on ne les voit ici, et nous croyons ces portraits plus ressemblants.. Il en résulterait que son vrai caractère, ici, serait aQkibli , mais non dénaturé, et nous pourrions répéter encore que, dans sa physionomie, c'est la simplicité qui domine, et qu'on n*y voit aucune trace d'exaltation. Plus de simplicité encore se fait remarquer dans la Bienheureuse Marianne de Jésus, surnommée |le Lis de Quito^ morte en 4645 , après avoir offert sa vie pour la cessation d'une épidémie qui décimait sa ville natale (p. 46).
Pl. IV.— Types de Saints: 4» saint Paul de la Croix; So Bienheureux Benmt Labre; 3o le Vénérable curé d^Ars; 4» le Révérend Père de Raoignan (p. 47). — Le choix et la succession de ces types, dit dans quel esprit ils ont été choisis , et quel est le sens de ce titre: voici un saint canonisé, un bienheureux dont la sainteté reconnue ne peut cependant être partout également honorée sans restriction ; un vénérable pour lequel on est seulement admis à prouver canoniquement la sienne^ un serviteurde Dieu dont on ne peut rien dire de plus, sinon qu'il est mort en odeur de sainteté; mais tous peuvent nous dire quelle est la vraie physionomie. des feints, d'autant mieux qu'étant plus rapprochés de nous, on a pu les voir et les connaître. Depuis que cette planche est gravée, nous avons vu des portraits de saint Paul de la Croix plus ressemblants que celui-ci [6g. 4]. Mais, de part et d'autre, on retrouve le caractère ferme et sensé sur lequel ont porté nos observations. Le bienheureux Benoît-Joseph Labre avait dans sa vie pauvre jusqu'à l'abjection, et avec cet air d'abaissement, la distinction dans les traits que nous lui vo\ons (fig. î). Le Vénérable Jean-Baptiste Vianney est bien connu pour son visage à la fois si décharné^ si austère et si serein. Vu à distance, le Révérend Père de Ravignan semblait une affir* mation ferme et vivante de la vérité; si on l'approchait, ce qui frappait bien plus chez lui, c'était une ineffable douceur de regard, que Fra Angelico seul aurait pu rendre.
Pl. V. — Types de Saintes: 4© Anna-Marie Taigi; î© Marie^hrisiine, reine de Naples; 3o Marie-Eustelle; 4o Marie Mœrl (p. 48). — Les observations laites
EXPUGJWriQNd 0B9 PLANGH». 3il
mr la pianeh» prëoëdMUe 9e rapportent à celle^i. Aucane de ces quatre serrantee de Diea tt'aeaoore été canonisée ni béatifiée ; mais nous estimons qu'elles peuvent donner ridée de oe qu'étaient les saintes qull nous est permis d'élever sur les autels, qaand on a pu les voir sur )a terre. Nous ne pouvons affirmer que ces tètes soient d*UDe ressemblance parfaite ; celle de Marie Mœrl est la seule des quatre qu'il nous ait été donné de voir de son vivant : sa sérénité dans l'extase, la grâce de son son* rire quand elle en revenait, et d'un autre côlë, son exténuation physique, n'ont point été rendus au degré qu'elles avaient atteint ; ses traits, sans être fins et distingués, étaient aussi plus délicats; cependant, et comparativement au commun des physionomiéSj on peut par notre image se faire une idée de la sienne, et nous nous croyons fondé k croire que le caractère des pieuses compagnes que nous lui avopg données^ est plutôt affaibli qu'exagéré dans le sens de nos remarques. Ainsi^ Marie- Anne Targi devait être aussi sage, aussi réservée dans la contemplation ; la reine de Naples, aussi modeste au sein de la grandeur; l'humble ouvrière de Saintes, aussi distinguée et aussi chastement aimante, et plus encore que nous ne pouvons le montrer.
Pl. VI. '- La tefUcttion et la consolation dam la prière : 4» saint' PhUipps à$ Néri; to saint. Paul de, la Croix (p. 20).— Ces deux compositions sont empruntées À des estampes où les deux saints sont ainsi représentés; ces représentations sont susceptibles de se réaliser à la lettre, puisque les Anges et les démons ont souvent apparu sous des £gures corporelles ; mais, dans les estampes mêmes dont nous parlons, elles sont données comme fictives. La première se rapporte à un texte où 11 eat bien dit que, pendant les prières de saint Philippe prolongées des nuits entières, le démon faisait inutilement tous ses efforts pour le troubler, faisait même entendre des bruits effrayants, mais non pas qu'il se montrât comme un noir et terrible géant; la seconde ne se rapporte à aucun fait précis de la vie de saint Paul de la Croix, si ce n'est que, dans l'ardeur de ses contemplations, il était lui-même affranchi des lois de là pesanteur qui nous attachent à la terre. Ce qu'il faut voir ici. c'est le caractère, caractère qui exclut tout ce qui sent l'énergumène, tout ce qui sent l'eialtation fébrile. Tout se fait comme naturellement chez les saints ; mais la nature est soulevée au-dessus de ses conditions d'existence ordinaire.
Pu YII. — Saint Raymond dé Pennafordy d'après U P. Besson (p. S6).— Raymond avait gagné l'affection de Jacques d'Aragon, roi dé Majorque; mais il ne pouvait l'arracher aux désordres d'une vie coupable: il annonça alors {^intention de s'éloigner. Le roi, voulant le retenir, défendit à toute embarcation de le prendre â son bord ; le saint étendit sa chape sur la mer, s'en servit comme d'un léger esquif, pour la traverser, et il arriva ainsi à Barcelonq.'Le roi se convertit.'
P^. VIII. ^'IP^pies de patriarches, Benozzo Gozzdi (p. 57). — Au Campo Sanio de Pise. •* Fig. l.'Noé est représenté entouré de ses arrière-petits-enfants, lorsque sa postérité s^est déjà multipliée. -* Fig. S. Abraham monte avec Isaac sur la montagne où doit s'accomplir son sacrifice. — Fig. 3. Isaac donne sa bénédiction à Jacob. — Fig. 4. Jacob en présence de la ^obe ensanglantée de Joseph. — Fig. 5. Moïse, accompagné d'Aaron, montrant le serpent d^airain.
Pl. IX. — Moisê^ Tramfigwration, de Fra Angelieo (p. 63). .— Cette transfiguration est peinte dans l'une des cellules du couvent de Saint-Marc, à Florence» où chaeon des deui prophètes n'est repréaealé que par sa tête émergeant des
iHiaffltt. Aô-deBiMOs de celle-ci on foti'l0 éflÛDle Vierge eBoenl«BpAa«Mii ; platiôn aussi élevée que douce et sereiiie ; pratique ordinaire aux peinlree ques, pour inviter, par de pareils exemples» à se recueillir, à mi^diier, ei, imt U méditation, à pénétrer le sens intime du mystère, ici, c*eBt le type deMobeqaidoit Surtout attirer Tattention, tête d'un grand caractère assurément. Elle servira 1 prouver que Tartiste angélique n*est pas seulement le peintre qui a le mieux rendu les élans extatiques de l'âme, mais que la puissance de F intelligence, la force de la volonté dans les âmes ne lui échappent pas davantage. Elle prouve encore que le mysticisme dans l'art n'est pas borné aux mystères d'un pieux ascétisme, réputée peu aceessibfles au commun des regards, mais qu'il repose sur une profonde élude 4e tout ce qu'une âme peut renfermer, de tout ce qu'un type ou une physionomie peuvent révéler.
Pl. X. — Saint Jean-Baptiste : 4o Peinture grecque, to École des Van Effck, .30 Fra Angdico (p. 86). — Fig. 4. Ce mode de représentation de saint Jean- Baptiste avec des ailes, par application de ces paroles de TÉcriture : c Voici que
j'envoie mon Ange » (Mal. m, 4; Marc, i, 2), est resté très-usuel chez les
Ôrecs modernes ; il en est de même de la tète du saint Précurseur, portée dans un plat; la croix, la cognée à la racine de f arbre, l'inscription qui signifie: « Ymei P agneau de Dieu j>, achèvent de le caractériser amplement, ce qui est très-exceptionnel par rapport aux Saints, dans l'Église d'Orient. U semblerait qu'ici le saint Trécurseur est vieilli , mais telle n'a point été l'intention de l'artiste: cette chevelure et cette barbe longues et abondantes sont données en vue de la dignité. — Fig. S. Cette flgure a été arrangée, afin de servir de modèle mieux que l'original (Forster, Mon. de la Peint, en Allemagnej T. Il, p. 42); les traits n'en ont pas été modifiés,, mais on y a mis un peu plus de simplicité dans la chevelure, qui était un peu trop compassée : on a allongé la tunique, ajouté le nimbe surjla tète de l'agneau, et on lui a donné la croix à porter. Ainsi arrangée c'est un très- bon type du saint Précurseur, à reproduire. Celui du Beato AngeKco, fig. 3, 00 lui en cède pas, quaat au caractère de la tête ; le geste est le même, et si on y ajoutait l'agneau, il aereH aussi complet, quant aux attributs; cette figure est tirée du grand crucifiement mystique qui orne la salle du Chapitre, dans fe couvent de Saint-Marc, à Florence. ^-» Fig. 4, 5, 6. Monogrammes de saint Jean-Baptiste, en grec.
Pl. Xt. — Types de saint Pierre et de saint Paul, Fra Angdico (p. 433). — Fig. 4. Tôle de saint Pierre, où l'Apôtre a conservé tous ses cheveux, dans un tableau de là communion des Apôtres, panneau de la Vie de Notre^Seigneur, à l'Académie de Florence. — Fig. 2. Les Apôtres dans le tableau du Couronnemêmi de la Vierge, au Louvre. On remarquera saint Pierre, le premier à droite, par rapport au centre de la composiUon* avec une couronne clériiittie très-fermement dessinée; saint Paul è gauche, avec son large front chauve. — Fig. 3. Saint Pierre
i^et saint Paul apparaissant à saint Dominique, dans \si predella du même tableau; saiatPi^re.lui doaiie le bâton de la maîtrise générale; saint Paul, le livre de la
.acieace. La tonsure de saint Pierre est moins fermement dessinée, et saint Paul a tous ses cheveux. — Fig. 4. Tête de saint Pierre, dans l'encadrement du tableau de la Descente de Croix, galerie de l'Académie, à Florence; tonsure tendant un peu plus à se confondre avec la calvitie ; pallium comme attribut. ^ Fig. 5. Tête de saint
' Pierre sur le panneau de la Transfiguration, Vie de Notre->8eigneur« à l'Académie de Florence, Ce panneav ast un de ceux qui n'ont pas été peiate de ia pf<opf« main
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jésVni Angeiieo. La tonsure s'est dëcidëment changée en calvitie. Par le rapprodiaaent de ces figures, on voit comment la calvitie, attribuée au prince des Apôtres depuis -le xv« siècle seulement, provient de la tonsure dégénérée et mal comprise!
Pl. XII. ^ Triomphe de saint Pierre, École de Giotto (p. 460). — Partie d'une predella dont provient aussi un petit tableau semblable de proportion^ représentant les deux Apôtres devant Néron. Ici saint Pierre est glorifié, et saint Paul se joint aux fidèles qui proclament sa suprématie ; des trompettes pavoisées aux clefs en sau. toir célèbrent le Vicaire de Jésus-Christ.
Pl. XIU. — Croix processionnelle^ xi\^ siècle (p. 476). — Cette croix est venue de Rome, en 4861. Le crucifix s'y montre affaissé, mode de naturalisme propre à l'époque et peu satisfaisant ; mais cette croix est remarquable par la double figure du Christ triomphant à son sommet, par la figure de saint Pierre ceint de la liare qui l'accompagne dans le bas, par le caractère de la sainte Yierge et de saint Jean qui eo occupent les bras.
Pl. XIV. — Saint Jean VEvangèliste, dessin de Raphaël (p, 212). — Dessin d'étude pour le carton de la tradition des Clefs, qui se trouve à Hamptoncourt , peut-être l'œuvre définitive de^Raphaël, car ce carton pourrait bien avoir été exécuté par des élèves. Dans ce fragment, nous p'avons en vue que la tôte de saint Jean qui, parmi ses compagnons, se distingue par sa jeunesse et son regard d'aigle, regard d'aigle qui embrasse toutes les destinées de l'Église, comprise dans la mission que saint Pierre reçoit définitivement. Les autres tètes réunies dans notre planche , celle de saint Pierre surtout, méritent elles-mêmes d^éire admirées. On voit comment le grand artiste savait être chrétien dans ses bons moments, avec toute la vigueur d/ sa troisième manière.
M Pi*. XV. — Mort de saint Jean VÈvangèliste ^ planche d*une édition xylographique de VApocalwse (p. 247).— Le saint Apôtre, tandis qu'il célèbre les saints mystères, e0l averVi de sa fin prochaine, puis, sMtant couché dans son tombeau, il s'y est eodormiàu dernier sommeil; son âme, recueillie par un snge, est enlevée au ciel. On voit que c'est une manière toute différente de celle de la pl. xii du T. I, de comprendre et de rendre les traditions relatives au disciplt^ bien-aimé.
Pl. XYl. -^ Martyrs de Goreum, Sereni (p. 291). — Tableau exposé au Vatican lors des fêtes du centenaire et de leur canonisation , en 1 867. Quelques-uns des jaiats martyrs sont déjà suspendus à la potence ; d'autres attendent le même sort ; aaint Jean de Cologne, le dominicain, est amené brutalement au lieu du supplice de rauJtre côté , mais ce ne sont là que des accessoires du tableau, et tout l'intérêt se 430ocenire sur saint Nicolas Pik, le supérieur des Franciscains, représenté dans le yjai sentiment du martyre, c'est-à-dire faisant à Dieu le sacrifice de lui-même , tandis que les bourreaux, dans leurs apprêts, n'en sont que les exécuteurs matériels.
Pl* XVII. — Saint Corneille {peinture du yiu^ siècle) ; saint Grégoire^ estampe de Ji. Roeca (p. 29d). Saint Corneille, accompagné de saint Cyprien, est ainsi représenté, avec saint Sixte et un autre saint Pontife, dans la crypte de Lucine, où il a été enseveli; sur l'enduit» et jusque sur ses vêtements, on voit des graphites tracés par la dévotion indiscrète des pèlerins. L'estampe d'Àngelo Rocca, à laquelle nousemprun< tpns le portrait de saint Grégoire, a été dessinée d'après de mauvaises copies, qui existaient de son temps, d'une image peinte, au témoignage de Jean Diacre , du vivant
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môme de ce grand Pape ; c^est pour cette raison que sa tète est ornée du nimbe carré, conformément au témoignage de l'historien. Nous avons rapproché cette image de celle de saint Corneille, afin qu'on se rende mieux compte des altéraUcns de style qu'elle a dû subir en passant par plusieurs traductions.
Pl. XVIlï. — Saint Benoit^ saint Bernard et saint François [Fra Angeiieo) (p* 373), figures tirées du Crucifiement mystique du couvent de Saint-Marc, comme je saint Jean-Baptiste de la pi. x. Saint Jean y figure comme patron de la ville de Florence ; les saints réunis dans la planche actuelle , avec d'autres encore, comme modèles de la vie religieuse. On remarquera combien le pieux artiste est entré an fond de leur caractère à chacun d'eux. Où trouver un plus sage législateur que ce saint Beooil, armé d'un faisceau de verges, dont il ne se servira que doucement, prudemment. Saint Bernard, c'est l'austérité et la contemplation, l'austérité adoucie par l'amour, la paix du cloître dans la contemplation et dans l'amour. Saint François d'Assise, c'est la componction vive et ardente; ce n'est pas avec une compasakMi stérile qu'il contemple la céleste victime, c'est avec le désir de l'imiter ; et de aes stigmates, ce n'est pas du sang qui s'échappe, ce sont des rayons brûlants.
Pl. XIX.— Tige des Dominicains, Fra Angeiieo (p. 376). Soubassement audessous du Crucifiement ci-dessus mentionné. Saint Dominique tient la tige de son Ordre qui, en se déroulant, forme une série de médaillons où sont renfermés les ploa illustres de ses membres. Malgré tout le soin apporté à cette planche, deux fois reprise, il avait été impossible de rendre suffisamment la physionomie du saint patriarche; mais, depuis, la photoglyptique est venue, et nous en avons profité pour mieux faire connaître (T. VI, pl. v) cet œil pénétrant, cette bouche palpitante , en vue d'un avenir envisagé tout à la fois avec confiance et avec anxiété : avec confiance, car l'Église est assise sur des fondements inébranlables , et les Dominicains sont liés à son sort ; avec anxiété, car viendront das épreuves, et qui sait si parmi ses enfants il n'y en aura pas à fléchir, s'il n'y aura pas des relâchements?... La confiance cependant l'emporte ; s'il y a des chutes, on se relèvera. En considérant bien cette gravure môme, on voit que la physionomie rendue n'est pas étrangère à de pareils sentiments, mais il faut en être averti; d'ailleurs, cette planche doit rester pour faire comprendre jusqu'à quel point la finesse d'expression , la délicatesse des sentiments répandus dans les originaux, quand il s'agit du peintre angéliqae, peuvent ou ne peuvent pas se traduire dans la gravure.
Pl. XX. — Saint Camille de Lellis (p. 404). Fondateur d'un Ordre consacré aa service des malades. Cet émule de saint Vincent de Paul était d'une santé si frdle lui-même, qu'il n*avait pu, par cette raison, être admis dans aucun ordre religieQX Dieu en cela avait ses vues : ici il s'en va en défaillance , mais c'est la défaillance d'un corps qui ne peut porter les émotions de son âme au moment où son crucifix , se détachant de la croix, lui tend les bras pour l'embrasser.
Pl. XXI. -^ Saint Léonard de Port-Maurice (433) , instituteur de l'exercice da Chemin de la Croix au Colysée, aboli par les usurpateurs de la Cité sainte ; il est représenté au sein de l'antique amphithéâtre, accompagné d'un membre de la confrérie, voué à cette pratique de piété ; et derrière lui est la croix qui serrait pour l'accomplir processionnellement. On voit qu'il prêche le souvenir de la mort; mais ce qui respire dans la physionomie de ce rigide réformateur, c'est surtout un singulier parfum d'honnêteté.
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Pl. XXII. — Sainie Cécile : 4« Peinture des eatoeombee; S» RaphaJèl ; 3o Flandrin (p. 497). La fig. 4 edt du vii^ ou viii« siècle, peinte dans la cellule funéraire même , récemment retrouvée, où avait été ensevelie. la vierge martyre; aucune caractéristique spéciale ne la distingue de toute autre épouse de Jésus-Christ, représentée en Crante dans le Jardin des délices célestes. La sainte Cécile de Raphaël, ainsi que sainte Madeleine qui raccompagne, E^ont tirées du tableau de la galerie de Bologne ; les deux saintes sont représentées un peu différemment, vignette 46, p. 498, d'après un dessin du grand maître, gravé par Marc-Antoine ; et enfin dans notre planche de photoglyptique, nous donnons, ûg. 4 et 5, ces deux lèles, d'après le dessin original lui-même. La figure n® 3 est suivie de sainte Lucie : ces deux saintes, gravées aussi d'après un dessin original de Flandrin , et non d'après la peinture exécutée à Saint- Yincent-de-Paul. On voit, fig. 4, le Concert céleste qui occupe, à Bologne, le sommet du tableau.
Fl. XXIII. — Sainte Catherine^ desein de Raphaël (p. 503). Le dessin^ dans son entier, est au Louvre : il représente Notre-Seigneurdans la gloire, entre la sainte Vierge et saint Jean^Baptisle. annoncé dans le bas par saint Paul , adoré par sainte Catherine, c*est-à-dire que c'est le dessin original d'après lequel a été peint le tableau dit des Cinque Sancti, qui se voit à Parme. Nous donnons dans notre planche de photoglyptique, fig. 42, la tète du Christ.
Pl. XXIV. — Mariage de sainte Catherine (Spagna^ p. 505). Saint François d'Assise et saint Antoine de Padoue sont présents ; ils ajoutent parleur recueillement au charme de cette scène pieuse et natve. On comparera cette vierge avec celle de notre cabinet, T. III, pi. vi, pour justifier la mention que nous avons faite de Spagna, lorsque nous avons parlé de celle-ci.
Pl. XXV.— Satnfc; Ursule, MenUing (p. 547), sur la châsse de la Sainte, à Bruges. Elle tient ses compagnes abritées sous son manteau, comme une mère de miséricorde, et porte à la main la flèche qui fut l'instrument de son martyre.
Pl. XX VI. — SafiUe Catherine de Sienne ^ couronnée d* épines {Bizzolo, p. 552). Le tableau dont nous donnons la partie centrale se voit dans la galerie de Venise. Ici, sainte Catherine, mise à choix entre la couronne d'épines et la couronne d'or, a accepté la première, pour obtenir la seconde dans l'autre vie, et Notre-Seigneur la lui pose sur la tête, en présence de saint Pierre, de sainte Madeleine, et de plusieurs autres saints, que l'on voit dans la suite du tableau.
Pl. XXVII. — Saint Adrien et sainte Nathalie, dessin de H. Flandrin (p. 560). Ce dessin est lui-même un peu différent de la peinture de saint Vincent de Paul : saint Adrien, au moment de subir le martyre, avait été assisté par sainie Nathalie, son épouse. Devenue veuve, elle se consacra, jusqu'à la fin des persécutions, à donner de pareils soins aux confesseurs , et survécut à ces épreuves. L'artiste les a choisis comme modèle des saints époux qui, après s'être soutenus mutuellement dans les combats de la vie, s'avancent ensemble vers la patrie céleste, dans le sentiment qui les a caractérisés sur la terre.
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TOME VI
Planche I. — Modèles d'expression : F. Angelico^ Phttgin^ RaphaH^ LHtm, etc. Frontispice, — Fig. 1. Vertus sur le tombeau d'André Yendramini, à Venise : la Foi au Riilieu ; la Ch^ritë, suivie de la Tempérance, à sa droite; l'Espérance, suivie de la Prudence, à sa gauche (p. 382). — Fig. % et 3. Tètes de la Foi et de rEspëranoe, de Raphaël , d'après Volpato (seules des figures de cette planche dont la photographie n'ait pas été prise sur l'original), p. 384 , à comparer avec la pi. xvi du T. VIII. >- Fig. 4 et 5. Têtes de sainte Cécile et de sainte Madeleine, d'après le dessin original de Raphaël, à comparer avec les figures de la vignette no 46, p. 498, T. V, qui sont données d'après la gravure de Marc-Antoine. — Fig. 6. Fragment du Jugement dernier, de Fra Angelico, T. IV^ pi. xxix, p. 503. Il faut aussi comparer ces petites têtes avec celles de la vignette n° 55, p. 54S , pour se rendre compte de ce que sont vraiment celles-ci elles-mêmes dans leur propre original. — Fig. 7. Tètes de f^mes dans le groupe de la Prédication de saint Etienne» à comparer avec la pi. XXII, T. I. — Fig. 8. Tète de vierge de la pi. xi, T. III. — Fig. 9. Tête du Christ, dans la Transfiguration du Pérugin, pl.xiv, T. I ; lui appliquer ce qui est dit T. II, p. 263. ~ Fig. 40. Saint Pierre et saint Jean, dans le même tableau.->Fig.4l. Tête de Christ, du xv« siècle^ d'après une Pietà sculptée dans la Chartreuse de Pavie, où le Sauveur est représenté soutenu par des anges; comparer cette tète avec celle de la pi. xxii, T. II, et lui appliquer ce qui est dit p. 260 de ce même volume. — Fig. 42. Tête de Christ, de Raphaël, d'après le dessin du tableau des Cinque Saneti\ même typ^ que celui de sa Transfiguration, T. I, pi. xv ; lui appliquer les observations de la p. 264, T. If, en les modifiant dans le sens d'une insistance, sur la supériorité des dessins de Raphaël , dans sa troisième manière , sur les tableaux correspondants, dont la couleur est passée au noir ou au rouge, T. V, pi. xiv, xxui. — Fig. 43. Têtes de Jésus, de Marie, du vieillard Siméon^et d'Anne la Prophétesse, dans un tableau de Luini, à Saranno (note L").
Pl. II. — Sarcophage de sainte Quitterie , à Aire [Landes), p. 336. Sur le coavercle, probablement plus ancien que la cuve, aux angles , tètes ailées d'un caractère antique, représentant probablement les vents , pour exprimer les vicissitudes de la vie; puis^ de gauche à droite, le sacrifice d'Abraham , le paralytique, la délivrance de Jonas, Tobie et le poisson. Sur la cuve, au centre^ le bon paalear ; à si droite, une femme tenant un jeune clerc, et représentant l'Église, considérée comme mère; à sa droite, une autre femme, représentant l'Église considérée comme époase ou la sainte Vierge ; cette femme, dans tous les cas, est rapprochée d'Eve , avec uoe idée de réparation opposée à Tidée de la chute exprimée par Adam et Eve; au delà de cette scène-, le Créateur impose la main à Adam , et le Saint-Esprit plane sur sa tète, pour exprimer eon accession à la grâce: allusion au Baptême, s'il n'y a dans ce groupe la pensée du Baptême plus directement encore. Du côté opposé, à la suite de l'Église considérée comme mère , Daniel dans la fosse aux lions , puis la résurrection de Lazare.
Pl. III. — Ivoire de la cathédrale de Narbonns, xii* siècle (p. 351). — Crucifiement représenté dans le sentiment du triomphe, avec une série de faits évangëliques qui se terminent par les gloires de TAsoension et de la Descente du Saint-
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Esprit; au bas de la croix, le tirage au sort de la robe sans eoutare. Bn CMmiencaiil dans ce bas, à gauche, on voit la c^e ; au-dessus, la trahison de luda.puisla sainte Yierge suivie des saintes femmes, précédée du porte-lance; du c6té opposé^ saint Jean suivi d*un groupe d'Apôtres, précédé du porte-éponge; ensuite, en descendant, les saintes femmes au tombeau, puis le témoignage de saint Thomas. Au-dessus de la croix, entre TAscension et la Descente du Saint-Eeprit, remarquables par les deux grandes mains divines qui accueillent le Sauveur et envoient le Saint*Esprît« oa voit le soleil et la lune qui acclament le divin Gmciûé.
Pl. IY. — Sarcophages du vi« et du vii« siècle : O Milan, Jo Venise (p. 357). — Le premier sert d*autel dans la basilique de Saint-Ambroise, chapelle de Ssinte- Saviné; il doit être comparé avec les pl. iv et v du T. II. Au milieu, la croix, croix processionnelle ; de chaque côté les deux soldats, Tun en Jormi comme d*ordinaire ; l'autre, au lieu d'élever les yeux vers Tinstrument du salut, se retourne et les élève vers saint Pierre, chargé de la dispensation des grâces qui en proviennent. Saint Pierre est représenté emmené au martyre, suivi de saint Paul prêt à subir aussi le sien, et ainsi opposésàNotre-Seigneurcomparaissant devant Pilate.—Fig. S. Partie centrale du grand sarcophage qui contient, depuis le xiii« siècle, les restes du doge Ifarin Morosini, mais qui a dû dans Torigine, vers le vu* siècle probablement, renfermer les'corps de toute une ftmills, composée de cinq personnes, représentées dans la rangée inférieure. Dans la partie de ce monument ici publiée, on n'en voit que deux, deux hommes dans l'attitude d'Orante, placés à droite et à gauche de la sainte Vierge, comme lui étant associés dans la demeure céleste; viennent ensuite deux femmes dans la même attitude, et un troisième homme de plus petite dimension ; entre chacun d'eux est posé un encensoir surmonté de la croix qui lui sert d'attache, pour exprimer l'encens de la prière dans le séjour de la béatitude. Dans la rangée supérieure, le Christ est accompagné des douze Apôtres; saint Pierre seul est désigné par sa croix, et saint Paul de Tautce côté, comme son compagnon ordinaire. Le nimbe crucifère du Sauveur nous fait croire que ces sculptures sont du vii« siècle ; au-dessous, le nimbe que porte aussi la sainte Vierge, à Texclusi^n de tout autre, sert à la faire reconnaître manifestement, et c'est là ce que fait pour nous l'importance du monument.
Pl. V. — Tige des Dominicains (p. 370). — Buste de saint Dominique reproduit exactement par la photoglyptique pour être comparé avec la pl. xrx du T. V, et faire comprendre tout ce que le Beato Angelico a su mettre dans ses têtes.
Pl« VI. — Vertus et vices, sur les chapiteaux du palais des Doges^ Venise (p. 387). •— Fig. 4 . Ensemble d'un chapiteau des péchés capitaux, vu du côté de la piazetta; on y aperçoit l'avarice, la paresse et la vanité. — Fig. S. La Chasteté représentée par une religiense qui tient un livre ; au-dessus d'elle on lit : CattiUu eakestie est, « la chasteté est céleste ». — Fig. 3. L'Honnêteté, sa voisine, sur le même chapiteau, comme sur un autre chapiteau placé sur le quai des Esclavons, où sont reproduites les mêmes figures ; vertu de relations commerciales, ses deux mains sont brisées ; elle devait tenir de la droite une banderole, signifiant les engagements auxquels elle demeurera fidèle ; l'inscription qui la surmonte porte : Honêitatêm dUigo^ c j'aime Thonnêteté ». — Fig. 4. L'Avarice (du chapiteau, fig. 4), vieille femme qui tient une bourse de chaque main ; elle dit : Avaritia àmple(c)tor, c je sois remplie d'avarice ».— Fig. 5. La Paresse, cette jeune fille langoureux (du chapiteau,
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fig. 4), serait sëdiiisante; mats les deux arbres dépouillés qu'elle tieot dans les mains disent sa stérilité, et* s'accusant elle-même, elle l'avoue : la paresse la presse de toute part : Aeeidia me stringit,
Pl. YII. — Architecture religieuse usueile (p. 4H). — Fig. 4. Fenêtre rectangulaire. — Fig. S. Fenêtre géminée à console. — Fig. 3. Maison à formes tontes rectangulaires. — Fig. 4. Maison de mêmes proportions, relevée par quelques détails de formes obtenues avec remploi des mêmes matériaux, pour un presbytère de village. — Fig. 5. Maison de mêmes proportions, construite avec les mêmes matériaux, mise en façade par le côté du pignon, pour une maison de Soeurs institutrices dans la campagne. — > Fig. 6. Ancien presbytère de village. — Fig. 7. Plan par terre de la figure précédente. — Fig. 8. Portion du palais épiscopal catholique à Birmingham, construit par W. Pugin. — Fig. 9. Contrefort d'une chapelle de château. — Fig. 40. Le même contrefort fortifié et orné de colonnes.
D'importants ouvrages récemment publiés sur les matières qui font le sujet du Guide de F Art chrétien : Y Evangile^ de M. Rouhault de Fleury; les Nouveaux Mélanges d^ Archéologie^ du Révérend Père Cahier ; la Sainte Cécile^ du bien r^retté Révérendissime Dom Guéranger, etc., ont provoqué ces notes, notes rectificatives, justificatives, explicatives. Un voyage fait inopinément par Fauteur Tout mis dans le cas d'y ajouter encore. Elles montrent dans quelle mesure à peu près des études nouvelles peuvent venir modifier ou compléter les siennes.
NOTE A
SUB LB8 HUIT TIBBOBS OOUBOKMABS» DANS LA CHAPBLLB DB 8ÀINT- ZENON , DÉPBNDANT BB L^ÉOLIâB SAINTB-PBAXÂDB A BOM E , T. II, p. 7fi^ 76.
Tout bien considéré, la supposition de Ciampini, d'après laquelle ces huit vierges auraient été de la même famille, ne peut se soutenir \ tout s'explique bien mieux par les monuments où la plupart des vierges et martyres le plus en vénération, sainte Agathe, sainte Agnès, sainte Cécile, sainte Catherine, sainte Eupliémie, sainte Barbe, apparaissent plus ou moins souvent couronnées (Voir à la table générale, au mot Couronne). Saint Novat et saint Timothée sont honorés au 20 juin (Boll., t. y. junii, p. 2) ', il est fort douteux qu'ils fussent de la famille des Pudens, douteux surtout qu'ils fussent frères de sainte Pudentienne et do sainte Praxède ; une grande incertitude aussi règne sur la question de savoir. laquelle des deux églises, de Satnte-Pudentienne ou de Sainte- Praxède, occupe l'emplacement des Termes de Novat ; Topinion la plus suivie les place à Sainte-Pudentienne, sur le versant du Yiminal (Boll. Actes de sainte Pudentienne et de scùnle Praxède^ 19 mai, t. IV, p. 296). Mais Tautre opinion a ses partisans \ dom Guéranger Tadopte [Sainte Cécile et la Société romaine^ p. 196), et cela suffit pour expliquer que ces deux saints personnages soient associés à sainte Pudentienne et ft sainte Praxède dans l'église qui porte te nom de cette dernière. Papebrocb reproduit des images des deux saintes où elles sont couronnées (T. IV. de mai, p. 297).
NOTE B
SUR LA COURONNE DBS MAGES, T. II, p. 75.
Nous avons dit,J^rop facilement d'après Ciampini, n'ayant pas suffisam^ ment observé ce détail sur l'original, que dans les mosaïques de Saînt- Apollinaire-le-Neuf, à Ravenne, la couronne des Mages était à dents.,
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M. Rohault de Fleury {V Evangile^ pi. xxu) nous fournit le mojen de rectifier cette observation ; d'après sa planche, les Mages nous sembleraient couronnés de la stemma, avec une sorte de calotte au sommet de la tête; it donne lieu^ d'ailleurs, de remarquer quelle a été, malgré cet exemple contraire au vi* siècle, la persistance du bonnet phrygien sur a tête de ces illustres visiteurs, puisqu'on le retrouve encore, tu xi« siècle, dans une miniature de la bibliothèque de Munich ^pl. xxiv); dans les peintures murales de Saint-Urbain, près de Rome (pi. xxv) ; sur le ciborium de Saint-Marc, à Venise (pi. xxvi) ; au xii*, dans un manuscrit de la cathédrale de Pise (id.). M. Rohault de Fleury donne deux exemples de coitTures intermédiaires entre le bonnet phrygien et la couronne, exemples donnés comme du ix* et du xi* (pi. xxiv,et xxv) et qui tiennent du premier plus que de la seconde; et d'ailleurs, outre la mosaïque de Saint-Apollinaire, dans toutes les Adorations des Mages qu'il donne, on ne voit la couronne bien caractérisée que dans une sculpture de Saint-Trophime à Arles, et sur un chapiteau de la porte septentrionale de la cathédrale, à Poitiers (xii* siècle, pi. xxvi).
NOTE C
SUE LEé Saintes faces, et spéculemhnt sur celle de moktrbuil- ^' ifBS-'bl^BS , maintenant consebvéb dans la cathédrale de
'<.'^pOir,*'T. II, p. 216. .
Le p. Garucci (Storia del arte cristiana^ dichiarazione délie tùpole. II, p. 6. pi. 106) fait observer, relativement à Timage d'Edesse, que le passage des actes des saints Samon etOuria (cité, Guide, fig. i. II, 216) n'appartient pas au texte primitif de ces actes, mais qu*il a été ajouté psr Métaphraste; il ne parle pas du texte attribué à Moïse de Khoren {Guide, II, il)
Il résulte des données recueillies par le P. Garucci {Storia del arie erist. id., id. fig. âj, relativement & la sainte Face de la basilique du Vatican, que les traditions à son égard paraissent de plus en plus inextricables, tant^il y a de confusion entre les images et les personnes ; mais
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il n'efl fésàltB rlM ipii ininiM le fond de ?<rilé sur lequel repoaanl ces traditions.
Le méitte evtevr donne ds nonveaux dessins (id. id. %. 4 ei5) dosneire de Tarin, eneore vénéré en cette ville, et de celui de Besançon détratt k la fin du sièole dernier, et il rapporte les paroles du P. Lazzaro Giu* seppe Piano, auteur d'un commentaire ( Commentarii crUtco-wreh^ologiei 9Êipra lu taera rindone di Tarino, p. 833) sur la première de ces Ténérabies reliques qu'il avait observée de ses yeux : d'oii il résulte que l'on y distingue bien clairement deux images, l'une antérieure, Taatre postérieure, de tout le corps de Notre-Seignenr, dessinées d'un brun roussAtre ; maisdans ces images, les traits du visage ne auraient pas,àbeaucoup près, exprimés avec autant de précision que dans les figures données (Gunley il, pi. XI, fig. 9, 6), d'après Chifflet. Nous croirions donc volontiers, avec le P. Garucei, que le Sauveur a bien voulu, dans sa misé^ ffioorde, imprimer sur ce suaire uneempreinte qui peut suffire pour porter à la dévotion et à un vif souvenir de ce qu'il a voulu souffrir pour nous, mais non pas satisfaire la curiosité humaine, qui voudrait par ce moyen connaître toutes les formes et les proportions de son divin corps.
Le P. Cahier a publié (Nouiteaux mélanges d'Archéologie , â* série 1874, p. 204), un dessin de la Sainte Face de Montreuil laissé par le P. Martin et gravé de ses propres mains. Il faudrait avoir vu l'original pour affirmer l'exactitude de ce dessin dans tous les détails, mais il rend évidemment le style de l'époque oii la peinture a été exécutée, ce que Ton ne savait même pas tenter au temps du P. Honoré de Sainte*Marie. La nouvelle publication doit donc être préférée sans hésitation el de beaucoup & l'estampe de c^lui-ci, dont nous avons r^roduit les iraits (pi. xi« fig. 7). Ce que nous avons dit d'ailleurs de cette image (page âS2) sent la héle. Gomme elle n'a jamais été donnée que pour une copie, elle n'avait, à notre point de vue, qu'une importance secondaire; mais nons n'aurions pas dû dire, parlant de la sainte Face de Rome, que Urbain lY en fit bire une copie, considérant l'image de Montreuil comme étant cette copie; nous n'anrions pas dû le dire par la raison d'abord que Jacques Pantaléon, depuis Urbain lY, n'était pas pape encore lors* que, sous le règne de son prédécesseur Innocent lY, il aurait donné au monastère de Montreuil l'image en question. Nous aurions dû tenir compte, en second lieu^ de l'inscription en langue slave, que porte cette image, et en conclure qu'elle n'avait pas été bite pour la des* tination qu'elle a reçue. Avait-elle été peinte à Rome par des Slaves cm a«r leur commande pour être emportée dans leur pays, destination
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qa'elle n'aurait pas re^ae par quelque eirconataiiee tlortuilie ? Serait-elle proyeuue au contraire de quelques-unes des contrées de l'Europe orientale alors occupées par les tribus slaves, d'où elle aurait été transportée à Rome? L'une et l'autre supposition est admissible jusqu'à preuve contraire. Dans la seconde supposition» l'image de Montreuil se rappor • terait à celle d'Edesse plutôt qu'à la sainte Face de Rome. Pour nous, penchant pour là première supposition^ supposition favorisée par l'inscription slave, qui signifie : Image de Notre^Seigneur sur un litige^ nous continuons de croire préférablement que cette peinture est une copie, copie très-libre, de l'empreinte toujours vénérée dans la basilique du Vatican. L'artiste du moyen ftge aurait traduit dans son style, c'est-à-dire rendu avec les termes et selon le génie de sa propre langue, ce qu'il aurait vu ou interprété de cette image peu apparente. Le dessinateur du xvu* siècle employé par le P. Honoré de Sainte-Marie a, pour ainsi dire, retraduit cette traduction dans le style de son temps, style plus conforme à Timitation de la nature, et il est arrivé qu'il s'est, parce fait même, beaucoup plus rapproché des autres copies récemment faites et directement sur la sainte Face de Rome, ou sur ses analogues, que de la co[Me du ni yen âge qui était à lui-même son modèle immédiat. Il en est un peu comme d'un texte français traduit en italien, par exemple, qui est retraduit en français d'après l'italien. Ces observations comparatives nous confirment dans cette pensée : pensée capitale quant à ré(ude du type traditionnel de Notre-Seigneur et de ses évolutions dans Tart, à savoir que les variations les plus grandes dont il a été l'objet proviennent de la diversité des styles et des écoles. Supposez que ce divin ftauveur^aigne poser pour se faire peindre, et que les artistes de tous les Mnps soient appelés à faire son portrait en présence de ses traita adora* blés, vous les verriez tous retomber ou à peu près dans les errements qu'ils ont suivis en le représentant quand ils ont voulu le ilaire conformément aux données traditionnelles qui leur étaient parvenues.
La sainte Face de Montreuil telle que la donne le P. Martin, dont l'exactitude nous inspire une grande confiance, a les yeux ouverts; l'estampe du P. Honoré de Sainte-Marie la uKHitre avec les yeux fermés. En cela même on voit combien les artistes, en faisant soi-disant des copies, obéissent facilement à leurs impressions personnelles: aussi nous n'en conclurions rien de défavorable à la sainte Face de Rome, en temps que type de celle de Montreuil, quoiqu'elle n'offre en réalité, à la place des yeux, que des cavités indéterminées. Quant à l'image de la chapelle de Saint-Laurent ou du Sancta Sanctorwn à laquelle on a aussi songé comme pouvant être le type de l'image de Montreuil, nous la mettrions
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tôat à fait bars de cause. Ses grands yeux hagards, (rès-différents de caractère de* ceux que le P. Martin a desakiés à Laon, auraient pu être adoucis par le copiste qui a pu animer ceux de la sainte Face? Mais ce qui nous parait décisif, c'est que depuis Innooeni III, l'image du Sameia Sanetorum n'a guère été représentée sans la partie du riche encadrement donné par ce grand pape, qui forme sur la tète de cette image comme une sorte de nimbe tout spécial.
NOTE D
SDB LES PBSMIBRS CRUCIFIX, T. U, p. 343, 384.
Nous empruntons à dom Guéranger {Sainte Céciie et la Société romaine, p. 339) le passage suivant, qui vient compléter ce que nous aVons rapporté (lu crucifix en caricature, tracé sur les murs du Palatin :
« Plus récemment une nouvelle découverte est venue compléter la «c première. A quelque distance, gravé aussi sur Tenduit, est apparu cet « autre graphite :
ALEXAMENOS FIDELIS.
<c Cet Afexamène , confessant ainsi sa foi , a-t-it voulu répliquer à « Toutrage que l'on faisait à son Dieu ? ou la déclaration de sa foi a-t-elle « provoqué l'insulte? Il est difficile de le dire. »
Nous avons dit que sur tous les premiers crucifix que nous connaissions., à partir du vi^^ siècle, Notre-Seigneur était entièrement vêtu du Golobium. Les plus anciens que nous ayons cités comme n'étant recouverts que du voile autour des reins sont attribués au vm* siècle ; nous n'avions pas remanjaé, au musée du Vatican, quatre petites tablettes en ivoire qui nrntdû faire partie ensemble d'un ancien diptyque. Nous avions rencontré la photographie de Tune d'elles à Florence, et nous Tavions publiée sansen connaître la provenance (t. IV, p. 264), sous ce titre: Résumé de la Passion. Depuis, M. ftohault de Fleury a donné ces quatre plaques (L'Evan-
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giU^ t. Il, pi. Lxxxvi, fig. i, pi. Lxxxvu, fig. 2, pi. imy ig. 3, pi. xofii^ fig. 2), leur assignaot pour date le yi^aiècle, avec UDe assuranoe que nous n'avoDs pas eue quand noas avons parlée relativement à la première, du VI* ou vu*, siècle; leû trois autres représentent le Crucifiement, le saint Sépulcre ouvert avec des gardes endormis et deux saintes femmes en pleurs, Notre^S^gneur se faisant reconnaître par saint Thomas. Chacune de ces petites scènes a un caractère d'antiquité qui plaide en faveur de leur authenticité, et nous continuons de regarder comme probable une date un peu flottante du vi* au vu<» siècle. Dans le Crucifiement, Notre- Seigneur ne porte qu'un voile très-retréci; il a d'ailleurs les bras dans une position parfaitement horizontale, et son type d'éternelle jeunesse a fait dire à M. Rohault de Fleury qu'il avait l'air d'un enfant; au-dessus de lui on lit REX JVDE {orum) ; à sa droite, la sainte Vierge et saint Jean sont rangés dans le même ordre que dans le CrudfiemefU du manuscrit syriaque de Florence, le disciple en avant. Derrièreenx, Judas s'est pendu ; une bourse, sous ses pieds, dit quel a été le sordide mobile de son crime. A gauche) nous dirions qu'un Juif menace du poing le divin crucifié, si nous nous en rapportons au texte de M. I^ohault de Fleury; mais ce serait contraire A toutes les règles de l'analogie, et nous en jugeons bien plutôt d'après la planche où le personnage en question enfonce manifestement un glaive dans le côté du Sauveur. Ces circonstances : le côté gauche , et non le droit, percé d'un glaive ou d'un dard court et non d'une lance à la longue hampe, accusent une époque où il y avait encore de l'hésitation quant aux modes de représentation qui ont prévalu, une époque cependant où l'on commence à ne plus craindre de dérouler avec développements le tableau de la Passion, c'està-dire, comme nous l'avons dit, une époque intermédiaire; on arrive au même résultat à considérer dans cette composition la simplicité empreinte d'un certain naturalisme, quant à la manière de rendre le fait, jointe à l'intensité quant à l'idée exprimée. Il ne nous paraît pas douteux en effet qu'en rapprochant Judas de Jésus, on ait voulu opposer la naort et la vie, la mort dont on ne revient pas, et la mort qui est un priocipe de vie. Ce petit monument prouverait d'ailleurs que dès lors on ne se faisait pas une règle absolue de représenter Notre-Seigneur entièrement vétn sur la croix. Dans la scène du Témoignage de saint Thomas, c'est, comme dans le Crucifiement^ le côté gauche de Notre-Seigneur qui apparaît comme ayant été percé, et c'est de ce côté que l'apôtre, jusque-là récalcitrant, approche la main.
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NOTE E
SUR LES I11A0E6 DE LA SAINTE VIEBQE ATTRIBUÉES
A SAINT LUC, T. HI, p. 13.
Nous avons dit quede toutes ces images, la plus célèbre (p. 42, ligne 16) était celle de Sainte-Marie Ma jt^ure. Ileût fallu ajouter,aujourd'hui.Gequ6 nousajoutons au sujet de cette image(p. 13) quand nous la disons la mieux posée, au point de vue de Tancienneté non interrompue des traditions, doit être rectifié dans le même sens ; nous nous apercevons en effet que, conformément aux observations du Père Garucci (Storia délia Arte Cristianoy T. II, Dichiarazione délie tavok^ pi. GVii,p. 15), les térooignagea anciens invoqués en faveur de cette image ou se rapportent manifestement à des images de Notre-Seigneur, celle du Sancta Sanciorum^ par exemple, du palais de Latran^ ou du moins ne la désignent pas suffisamment elle-même pour qu'il y ait lieu de conclure rigoureusement en sa faveur: il faut donc reconnaître qu'il règne en cette matière une grande obscurité.
Quant au caractère d'exécution et au style, nous croyons pouvoir maintenir foncièrement tout ce que nous en avons dit, même en admettant qu*its soient beaucoup plus archaïques qu'ils n'apparaissent dans notre planche, et que celle du P. Garucci, où cet archaïsme est très-proooncé (xxvu, lig. 1), est plus exacte qu'a^cune autre reproduction de la vénérable image. Son dessinateur, en effet, Ua copiée dans de beaucoup meilleures conditions que le nôtre, ayant obtenu de l'avoir sous les yeux, non plus dans la niche obscure où elle est habituellement renfermée, mais dans la salle des archives de la basilique. Nous croirions cependant que cet archaïsme, trop atténué dans notre planche (III, pi. i), a été un peu chargé dans celle du P. Garucci; tout en admettant que celle-ci est plus près de la vérité. Pour bien en juger, il ne suffit pas d'avoir vu l'original de près^ comme nous l'avons fait; il faudrait encore l'avoir sous les yeux au moment où l'on compare ses différentes reproductions. Il ne faut pas oublier qu'une copie n'est jamais qu'une traduction; et, si le caractère véritable de l'image est moins flatteur dans une copie que nous croyons plus littérale, il faut tenir compte aussi de f impression que cette image produit sur la plupart des traducteurs, impression que nous avons éprouvée nous-même en la voyant.
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Des observations analogues peuvent s'appliquer aux autres images que nous avons comparées à ceiie-ci (pi. ii, ui, iv, lig. 1). Il ne faut pas perdre de vue que celle qui en est la plus rapprochée pour Taditude et le style, la Vierge Nicopeju, n'est donnée sur notre planche iv que d'après une gravure défectueuse. Sur ta planche du Père Garucci (fig. 3) ce rapprochement est beaurx)up plus marque.
Quant à l'attitude de la Vierge de Y Ara Cœli (pi. ii), que nous avons qualifiée de demi-Orante, .nous n'avions pas assez remarqué, lorsque nous en avons parlé, que cette attitude que Ton observe dans la Vierge en mosaïque de Sainte-Sophie, à Constantiuople, mise dernièrement à' découvert, et qui parait appartenir au temps de Justinisn, est trèsusueMe dans les monuments grecs des siècles .suivants.
Il résulte de ces observations, que plus on étudie les images attribuées à saint Luc, plus il devient improbable qu'aucune d'elles ait été, dans Tétat où on les voit, exécutée avant le \^ siècle; mais nous n'en maintenons pas moins la probabilité de la tradition principale, réduite b ces termes. Saint Luc a peint une ou plusieurs images de la sainte Vierge, et les traits qu'on attribue à Marie, dans les meilleures images auxquelles s'applique cômmQ un écho de cette tradition, nous ont transmis quelque chose de ses traits véritables.
NOTE F
SUR LES IMAGES DE L'ANTIQUITE CHRÉTIENNE OU MARIE EST REPRÉSENTÉE EN ORANTE, ET SUR LA SÎGNIF'ICATION, EN GÉNÉRAL. DE LA FEMME REPRÉSENTÉ K A UNE PLACE D'HONNEUR SUR LES ANCIENS SARCOPHAGES ET AUTRES MONUMENTS, SOIT QU'ELLE APPARAISSE DANS I/ATTITUDB D'ORANTB OU AUTREMENT , T. III , p. 103.
Passant par la ville d'Arles, comme nous revenions de Rome, au commencement de l'année 1864 , nous avions consacré quelques heures à l'étude des sarcophages des Aliscamp$^ réunis dans le musée de cette ville; nous nous occupions plus spécialement alors de*riconograpbie de saint Pierre et de saint Paul ; le fragment de sarcophage n^ 19 avait cependant aussi frappé notre attention à un autre point de vue, et l'association si
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remarquable de l'Orante et du Bon Pasteur avait été pour nous comme une première rérélation de ia corrélation établie, dans l'art chrétien primitif, entre ces deux figures. Nous avions pris note de ce monument en ces tc'rroes : c Orante, Bon Pasteur, saint Pierre chauve, emmené, traces
c du rocher frappé, tout cela à droite A gauche, scène incomplète
a Orante entre deux arbres avec colombes; elle se retourne vers le Bon
« Pasteur qui se retourne aussi vers elle peut-être de Tautrecôtéy
t avait-il le reniement prédit. » Nous avions pris des mesures pour nous procurer une photographie de ce monument et celles de plusieurs autres sarcophages du même musée; ces photographies nous avaient été promises, mais nous n'avions pu obtenir l'exécution de cette promesse, et nous étions réduit à la note qu'on vient de lire et à nos souvenirs, quand nous avons essayé l'explication publiée dans la Revue de l'Art Chrétien (1862, p. 283-290), sous ce titre : La Prière de Marie et le Bon Pazteur. Nous avions comparé ce fragment avec des bas-reliefe similaires ; par des rapprochements empruntés à plusieurs lieux, nous étions arrivé assex heureusement à mettre en lumière le symbolisme de Tassociation fondamentale établie entre les deux figures dont nous avions pris à tâche principalement de parler, nous en avons eu pour garant Taccueil bienveillant que M. de
Rossi a bien voulu faire à cet essai, dont l'auteur ne lui était pas encore connu. U aurait pu facilement en relever les lacunes; il fit mieux, il fournit les moyens de les combler ; il le fit en nous offrant ses Vergini Scelle, publiées peu après, ou il nous indiquait des peintures des Catacombes, représentant la Vierge Mère, bien plus anciennes qu'aucune de celles que nous avions pu citer (p. 284). Peu après, en insistant sur les diverses significations de TOrante, dans laquelle nous avions reconnu qu*on avait pu représenter tour à tour l'Église, l'flme chrétienne, une chrétienne en particulier, il nous fit apercevoir que nous nous étions trop avancé en cherchant à établir que la sainte Vierge avait été expressément représentée dans cette occasion , et bien que toute probabilité à cet égard n'eût pas disparu, nous avons mis plus de circonspection pour le soutenir, lorsque nous avons parlé de l'Orante en général, dans le Guide de VArt Chrétien (I, 12, 43), plus spécialement de Marie représentée en Orante (IH, lOf , 102), et nous avions évité de citer le ba^-relief d'Arles, comme l'un de ceux oii la très-sainte Vierge était spécialement désignée.
Nous sentions le besoin de revoir le monument ou du moins d'en avoir un bon dessin. Voici en effet que le P. Cahier vient, dans son troisième volume de nouveaux Mélanges d'Archéologie (p. 89), d'en publier un que le P.Martin avait laissé et gravé lui-même sur bois, et il veut bien, avec
one bonne grâce dont dom kii sommes très-feoodnalmBt, en mettre un dfché à notre disposition» On pourra remarquer que le P. Martin, comme grayore, a fait souvent beaucoup mieux ; mais nous avons tout lieu de croire, en comparant le dessin avec noe notes, qu'il est parfaitement exact; ii ne le serait pas au contraire^ si on s'en rapportait à ce que nous avons fait imprimer en 186S. On lit en effet (p. 387 de la Reme de VArt Chrétien^ p. 7 du tirage à part) : « Le Bon Pasteur « eet placé entre deux palmiers; la femme entre deux autres arbres que « l'on peut prendre pour des oliviers. » On le voit, sur le dessin du Père Martin, l'Oranteseul apparaît entre deux arbres, et il n'y en a pas d'autre» pour encadrer le Bon Pasteur, ce qui est conforme à nos notes, où il n'est rien dit non plus des palmiers. Ce sont nos souvenirs qui nous ont trompé, en confondant des impressions produites par des monuments divers. Nous avions vu ailleurs le Bon Pasteur entre deux palmiers et deux brebis (Garucei, Vetri Omati^ pi. vi), TOrante, et même l'Orante désignée comme représentant Marie, entre deux oliviers et deux colombes; et nous en avons reproduit un exemple (T. TU, p. 403). Nous avions vu le Bon Pasteur et l'Orante, ou du moins la Femme, associés , et représentés l'un et l'autre entre deux arbres, et accompagnés le premier de brebis , la seconde de colombes, notamment sur un sarcophage publié par Bosio (p. 95).
Notre fragment de sarcophage, pris maintenant tel qu'il est en réalité, ne perdra rien de son importance. Compris comme nous l'avions fait, le Bon Pasteur et l'Orante en occupaient simultanément le centre : il est devenu évident que ce sarcophage était au nombre de ceux où la femme, représentée en Orante ou autrement, occupe seule la position centrale. Dans la première supposition, le divin Pasteur partageait avec elle Thonneur de la première place, elle lui était associée dans le double sentiment de la miséricorde souverainement dispensée^ et sollicitée avec une souveraine efficacité : dans cescondition<^, il y avait lieu de conclure légitimement sinon comme certain, du moins comme très-probable, que sous ces figures on avait voulu représenter Jésus et Marie, dans des rapports qui n'appartiennent bien qu'à eux seuls. L'Orante étant la figure principale^ la pensée est bien pjns généralisée : ce n'est plus elle qui est associée au Bon Pas* teur, c'est le Bon Pasteur qui lui est associé; il ne faut pas s'étonner de cette sorte de subordination de la figure divine : la subordination n'est pas relative aux personnes, mais k Tordre des pensées; on en voit des exem- ' pies bie.i plus frappants, par exemple, sur le fond de verre qae nous avons cité (V, itt(6) oh l'Orante étant sainte Agnès, désignée par son nom, elle est placée entre le Christ et saint Laurent, aussi nommés, parce qu'il
8'agit principalement d'honorei' la sainte, et plui» encore la virginité dont elle est le type. LeChriste^t représenté pour dire qu'elle vit dans leChrist^ en union avec le Christ, p .r leCbrÏBt.La même pensée est exprimée,sitton plus clairement du moins, d'une manière plus accentuée, sur notre sarcophage, par la pantomime des deux figures tournées Tune vers l'antie. L'Orante,c'cst l'union avec Dieu pcr5onnilWe,c'fst l'épouse, c'est la (emnfe régénérée, la nouvelle Eve: toutes quaVilés qui appartiennent h Marie, qui appartiennent à l'Église, qui s'appliquent à l'âme chrétienne vivant de la vie de la grâce, et, mieux encore, vivant de la vie de la gloire. Ces applications multipliées peuvent jiisqu'^ un certain point être entrées simultanément dans la pensée de ceux qui ont inspiré les compositions dont nous parions; c'est d'autant plus facile à comprendre, qu'il y a pénétration entre ces différentes idé/îs ei que Marie est le type deTÉglise, le type de l'union avec Dieu, le type de la béatitude, le type par excellence de la virginité. Ceci bien compris, on reconnaîlra qu'à considf'rer une oompo^ sition comme la nôtre, il y a de>^ motifs équivalents, ou à peu près, pour adopter Tune ou l'autre de ces application^, ou, mieux encore, pour les adapter tour à tour à la composition. On peut y voir Marie, par qui s'ap* plique l'union avec Dieu, vu sa coop(5ration à l'œuvre de la Rédemption; rÉglise, en qui s'accomplit cette union; Tâme, en faveur de laquelle elle s'accomplit : toutes idées familières, on peut s'en convaincre par l'étude comparative des monuments chrétiens des hauts temps.
Dans celui que nous étudions et autres analogues, la pleine connaissance des groupes accessoires ne |)eut rien changer à la situation, parce que les rapports sont les ménâes, quelle que soit celle des significations applicables à i'Orante que l'on ait préférée. Ces groupes, conçus selon le système de l'expression des idées par les faits, sont toujours le développement des |)ensées résumées par les seules figures du Bon Pasteur et de rOranIc, la Rédemption d'une part, et l'union avec Dieu, fruit de la Rédemption, d'autre part. Tous les faits bibliques ou évangéliques qui expriment des idées de sacrifice, de renouvellement, de réparation, de vivification, de délivrance etc., sont le développement de la pensée de la Rédemption, attachée au Bon Pasteur ; tous les faits qui rappellent une chute, en tant qu'elle sera réparée, se rattachent plus spécialement comme contre-partie à la figure de I'Orante. Nous avons fait remarquer dans le cours de notre ouvrage les fréquents, nous pourrions dire les habituels rap* prochements établis entre I'Orante, la femme au livre ou autres représentations qui ne différent que de nuance, nous insisterons tout à l'heuresar ce point, et la chute d'Adam et d'Eve, souvent transformée de manière à exprimer une première idée de réparation par les dons de l*Epi et de
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l'Agneaa (I, pi. ▼). D*iin aatré cdl^, <^ax de nos* ledêOfS qui nocis auront an peu suivi doivent avoir compris que les idées de ehute et dé réparation sont fréquemment exprimées d'une manièce équivalente, par une succession de troi3 scènes où saint Pierre joue le principal rôle. Obligé par rimmensité de notre programme , programme commandé par la nature même de notre sujet, comme il est nécessaire d'embrasser la mappemonde quand on veut exposer les éiéments de la geograpbie, obligé, disons-nous, de suppléer, pour la plupart des questions, à la soli* dite de la science, par la justesse du coup d*œil, s'il nous était possible, nous avons cherché du moins à pousser quelques-unes des plus impor* t^ntes^ sinon tout a fait à fond, au moins un peu plus profondément que les autres, afin que, sur quelques points du moins, il nous fût ^onné d'avoir posé des assises passablement fermes et que si quelques parties de notre édifice étaient mises en brèche, il en pAt cependant rester quelque chose. L'iconographie de saint Pierre et de saint Paul est ainsi un (les champs que nous avons le mieux explorés, et dans lequel il a pu nous être donné sur plus d'un point de prendre l'initiative. La succession et l'enchaînement des trois scènes de saint Pierre (li, pi. ym) avait été remarquée avant nous, mais nous en avons fortement relevé Timportance. On voit, par la note que nous avions prise en présence de notre fragment de sarcophage, que nous nous en étions alors occupé, et l'exatben plus approfondi que nous en faisons n'affaiblit point nos conjectures. La scène représentée & la gauche de TOrante pouvait très*bien Être la prédiction du reniement exprimant la pensée de la chute dansdes termes qui impliquent éminemment celle de réparation; à droite, il nous parait certain que le nouveau Moïse faisait jaillir l'eau réparatrice; et quant à sa dernière réparation personnelle par le martyr exprimée, selon la formule usitée, elle ne soullire aucun doute, on y voit jusqu'à ce détail de coiffure dans les satellites dont nous avons relevé la singulière persistance. Gomme trait particulier, ce que notre fragment de sarcophage a de remarquable, c'est le mouyement dramatique par lequel y sont liées les trois scènes qu'il a conservées dans leur intégrité: rien ne revient mieux à la représentation des faits selon l'ordre des idées; la double pantomime du Bon Pasteur et de l'Orante, impliquant non-seulement l'idée de leur union, mais celle de l'efficace intercession, est précisément ce qui nous avait frappé lors du coup d'ceil rapide que nous avions jeté une première fois sur ce monument; maintenant nous ferons remarquer avec quelle ardeur saint Pierre se porte vers le souverain réparateur, lui rendant témoignage, le montrant, le prêchant, on peut le dire, à ceux mêmes qui ont mis la main sur lui pour le conduire à la mort.
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Mous M pwtrniMM pas nous étmdie davtnUge sur œt intéresiaDl bMHrelief saM eieéder tes borna» d'une noie; maii nous ne pensons pis que nos lecteaia sa plaignant ai ^ à ce propos» nous leur soumettons quelques autres ëelairoissaments qui nous sont venus sur le r61e de la Femme dans le cycle iconographique des iv« et v« siicles : râle pris srsc no grand caractère de généraliié et qui se nianiieste principaleoient dans les sculptoresdes sarcophages* Les bois gravés par le P. Martin et publiés par le P. Cahier nous remettent sons les yeux quatre de ceux que nous avions à ce point de vue notés dans le musée d'Arles, les n^ iâ6 et 131 (Nwv. MéL d'Arek. t. ill, p. 88, 1, p. 03. R, cités, Benue de FAri chrOkn, 4863, p. 315, tirage à part 15; Guide de f Art chrétien^ UI, p. 37i;.et deux autres publiés (JfW. dArck. p. 87, II, p. 91, P) dont nous n'avons pas parlé et dont nous n'avons pas conservé les numéros ; nous les désignerons, pour plus de clarté, tous les quatre par les lettres qui leur sont assignées dans les Mékmgety jugeant que quiconque veut étudier sérieusement de semblab les questions doit consulter cette belle publication. Du sarcophage, f, noua avons dit (Rev. deVArt CkréL) « le centre étant occupé « par un médaillon à portrait, l'Orante et le Bon Pasteur se correspondent « aux deux extrémités. » Nous devons lég&rement rectifier ces tannes» dans ce sens que la fiMnme ainsi représentée n'est pas à rigoureusement pafler dans l'attitude d'Orante ; elle ne lève qu'une de ses mains pluUM pour rendre un témoignage que pour prier, et tient son manteau de l'aatrs main; en effet dans notre note de 1861 ce monument est ainsi indiqué : « 136, médaillon avec une figuré, strij^es, femme levant une main. Bon c Pasteur. » Nous relevons cette différence parce que l'on aperçoit ainsi la transiticm entre TOrante proprement dite et la femme représentée dans d'autres attitudes avec une signification foncièrement la même. Sur le sarcophage R, lisant attœtivement dans un livre» elle se confond avec la figure historique de Susanne entre les deux vieillards; sur le fragment P, la composition où la fiamme lit de même entre deux arbres, mais sans les deux vieillards, n'est, à n'en pouvoir douter, selon^ nous, qu'un abrégé de la précédenle ; ce n'est pas là une coiyecture, c'est ce qui résulte de l'étude comparative des monuments ; dans ces conditions, la femme représente plus spécialement l'Église. Nous arrivons au sarcophage H« le plus important des quatre; nous sommes avertis que le dessin du P. Martin ne doit être consulté qu'avec réserve, attendu que ce monument étant très-fruste dans quelques-unes de ses parties, il lui a restitué quelques têtes qui, dans l'original, n'existent plus, comme nous avions eu soin de le noter en 1861. Mais, en comparant nos notes avec la gravure des MéUtngte^ nous pouvons sans incertitude maintenir la signification des principaux gronpesi
eomiM nous TatiMs iMi dans mb notes* Ce moiraflieBl te ém$ê «b àmoL rtfigée» superposées) chaeune, de sept areades ; le CbrisI occupe seul liircade centrale de la rangée supérieure, TOrante seule, Varcade eau* traie de la rangée infMeure. Ge qu'il y a de très-remarquable sur ce monument, c'est que le Christ, seul de personnage dans son areade, s'y Yoitcependant aceorapagné d'un coq, ce qui, joint à son attitude et à celle du personnage auquel il s'adresse et qui met son doigt sur sa bouolM dans l'arcade voisine, à gauche, indique sans fncartitude qu'il prédit à saint Piètre son reniement; et ce monument est non-seulement à comprendre parmi ceux que nous avons signalés comme accordant à cette scène Fimportanee principale (V. 170), mais on peut dire qu'il est le plus frappant de tous.
Cette importance est due à la position isolée du Christ dans la place réservée habituellement à l'expression de son triomphe, disons aussi à l'adjonction de UOrante au-dessous, selon un système de rapprochement différant, quant aux formes, de celui que nous voyons sur le fragment de aarcophage reproduit ci-dessus p. 399 , mais revenant au même ordre d'idées, dans desconditions qui invitent^nous pouvons le dire, tout autant 4 souger à la très^sainte Vierge, et qui méritent d'être comparées à la po* «itton qui lui est donnée dans la iuoaaiqne de Saint'-Yenanoe (I, pK ru).
Quant aux scènes accessoires sur ce sarcophage H, nous avions noté dans les trois arcades à droite du Sauveur : 1** deux Apôtres sans tête (le Père Martin n'en a repYésenté qu'un, et derrière quatre sortes de boites cylindriques) ; ^ deux autres Apôtres, avec une boite à livres ou scrtnium ; 3o la Multiplication des Pains. Dans les trois arcades de gauche : !• saint Pierre, tel que nous l'avons décrit, suivi d'un autre Apôtre ; 2« la OuéH'^ son de l'Aveugle ; 3^ Daniel empoisonnant le Dragon (tout cela conforme «u dessin du Père Martin). Dans les trois compartiments à la droite de rOraate : i^èl 3®, deux groupesde deux personnages, trop frustes pour ôlve détermbiés ; 3^ le nouveau M<Hse faisant jaillir l'eau du rocher. A gauche, l"" la Cananéenne aux pieds de Notre-Seigneur, 3» scène indéterminée, 3^ le Miracle de Cana. On peut facilement faire à tous ceuiL de ces sujets qui sont connus l'application des idées de réparation et autres analogues que nous avons exposées plus haut.
Tous ces sarcophages peuvent être considérés comme appartenant i une même éci>le de sculpture et d'iconographie qui, de Rome, s'était étendue jusqu'à la Provence. Voici un autre monument du même genre que nous sommes autorisé à reproduire, dérivé du même courant, niais qui se distingue assez notablement des précédents, par des diiiSrences de style et de composition, pour le rendre plus propre qu'aucun autre à
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moatrar raxtonskm de ce qu'il y a de foncièrement oomamn entre eu. Enfoui dans la crypte de Sainte-Quilterie, à Aire-sur-l'Adour, il en a été retiré par les soins de M. P. Minasi et publié par lui dans la Anwf de l'Art ehf^ien (février 1875, p. 187) avec un commentaire plein de la saveur de Tantiquité chrétienne et tout à fait dans l*esprit de l'époque i laquelle il appartient. Par certains traits, il paraîtrait tenir de près 4
Fantiquité payenne, ce qui le ferait remonter au iv* siècle; mais cette observation ne saurait s'appliquer qu'au couvercle, qui pourrait être plus ancien que Tauge, auquel d'ailleurs aurait pu sservir de modèle, en tout ou en partie, quelque monument plus ancien. Quant à Tauge elle-même, nous ne pensons pas qu'elle soit antérieure à la fin du v^ siècle, et nous la croirions sans peine encore postérieure à ce siècle, à raison du style, à raison surtout des compositions qui tiennent un peu de la paraphrase, plutôt que de la simplicité primitive, sur un même fonds d'idées. Ce monument d'ailleurs ayant été frès-bien décrit, nous n'en parlerons qu'en peu de mots.
Sur le couvercle, le Sacrifice d'Abraham, le Paralytique emportant soa lit, Jonas sortant de la gueule du monstre marin, sont représentés sdon les données ordinaires. Tobie enfonçant sa main dans la gueule du poisson pour en arracher le fiel, est plus rarement représenté dans ces conditions; nous ne l'avons vu que dans la coupe de bronze du musée Kircher {Guide V, 168). Les deux têtes ailées des angles sont remarquables par leur caractère antique; nous pensons qu'elles représentent des vents avec une idée analogue à la représentation du soleil et de la lune, des saison^) des masques de théâtre, pour dire les vicissitudes de la vie, figures remplacées, sur beaucoup de sarcophages chrétiens, par les têtes de saint Pierre et de saint Paul, ou d'un patron local en grande vénération.
Sur la cuve le Bon Pasteur au milieu, la femme placée à cdté de lui, la chute d'Adam et Eve rapprochée de la femme, Daniel dans la fosse aux lions de l'autre côté, ce sont là des données habituelles dans les sculptures des sarcophages. Le costume de Daniel , qui semble hit (>our rappeler la chasuble, et par conséquent le sacrifice eucharistique, la tour qui s'élève près du sépulcre de Lazare et qui, avec assez de vraisemblance, peut être considérée comme représentant lËglise triomphante, selon Pinterprétation de M. Minasi, participent seuls du caractère exceptionnel que nous remarquons sur ce monument. Ce caractère est bien plus marqué dans la seène placée à Textrémité opposée, à la suite d'Adam et d*Éve. Cette aoène représente, nous le croyons, conformément à l'interprétation d^à donnée, la naissance spirituelle du premier homme, son accession à la grAce plttlAt que sa création ; le Verbe divin, qui remplit l'office de créa-
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tear, lui imposant les mains, le Saint-Esprit reposant sur sa tête : scène qui peut remplacer, avec une signification analogue, c^Ile du Baptême, représenté sur un certain nombre de sarcophages qui inclinent comme celuici vers les bas temps. Mais son trait le plus caractéristique, le plus exceptionnel, c'est d'offrir à la droite du Bon Pasteur, du cdté opposé à la femme dont la signification nous est connue, une autre femme qui, selon M. Hinash paraîtrait assise, et qui embrasse lïne autre figure, figure d'enfant, si on ne considérait que la taille, et revêtue d'une sorte de scapulaire, par-dessus sa tunique. Quelle est cette seconde femme qui semMé ici prendre la physionomie d'une mère ? M. Minasi nous parait avoir bien rencontré : c'est encore là l'Église, doublement représentée, selon lui, en .qualité d'épouse et en qualité de mère, mère surtout du clergé, qui serait spécialement représenté par la figure de taille inférieure. Nous ne contredisons aucune de ces interprétations; nous voulons seulement faire observer qu'elles n'excluent pas le droit de s'attacher à la flguro de l'épotfse comme rappelant Marie, la nouvelle Eve; en se souvenant que l'idée de l'Église, que Ton peut voir dans cette figure, loin d'être aflaiblie de la sorte, en est au contraire fortifiée.
Ce monument, à ce point de vue, mérite d'être rapproché de la mosaïque de Sainte-Marie-Majeure, à Rome, œuvre à peu près du même temps, plutôt antérieure que postérieure, où M. Rohault de Fleury {r Evangile) nous a appris à voir à droite de l'Enfant Jésus, accueillant les Mages, non pas la sainte Vierge et saint Joseph, comme on l'avait cru jusqu'ici, msiis la sainte Vierge et l'Église. (Voyez note H.)
NOTE G
ST7B LE MYTHE DE PSTGHâ DANS L*ART CHBâTIEN. T. III, p. S4Û.
a Sur les peintures des catacombes >, dit Dom Guéranger (Sainte Cécile et la Mciéié romaine^ p. 319), « il ne se rencontre qu'en un seul endroit, « au cimetière de Domitilie, dans la partie qui remonte évidemment au a siècle des Apôtres
a La synthèse des peiatures céméterialea, autant qu'on peut en juger
ff par les débris à l'aide desquels nous essayons de la former» ne Gonsenra c pas ce délicat ei mystérieux sujet. Probablement l'œuvre d'Apulée, qui « dénatura et souilla ce chaste sujet dans un livre obsène, en rendit l'usage « chrétien moins convenable et moins libre
f Nous nous bornerons à reproduire ici seulement un des sujets que « nous avons relevés (il y en a trois), afin d'éviter la monotonie. L'Amour « et Psyché sont occupés à cueillir des fleurs qui doivent remplir une c corbeille. Ces fleurs signifient le parfum et la pureté de leur union, a Pf j[ché porte ses ailes de papillon auxquelles on la reconnaît toujours « sur les monuments de l'art antique; mais elle est modestement vêtue, et « la corbeille de fleurs qu'elle a préparée pour l'Amour est déjà remplie...
« ..... L'imperfection artistique de ces peintures saute aux yeux; mais a leur manière ne nous repoirte pas moins à l'époque la plus classique. >
Il est à remarquer que Psyché ainsi représentée, à part les ailes de pipillon, a beaucoup' d'analogie avec la figure de petite fille sous laquelle on représente l'&me chrétienne dans les petits livres de piété du xvii* siècle (cités : I, 98; III, 339) ; mais là la pensée et la composition se dis* tinpruent par leur fraîcheur et leur simplicité; ici, nous avons vu combien elles péchaient par les défauts contraires.
NOTE G'
8UB LBS AOBS DE L'HOMME ET LEUR DIVISION EN DOUZE , POUR LES FAIRE CORRESPONDRE AUX DOUZE MOIS DE L'ANNÉE. T. m, p. S66.
Extrait des Nouveaux Mélanges éT Archéologie^ par le P. Cahier, T. I , p. 280 : c Les Ages de l'homme tiennent aussi place dans la sculpture des a églises, comme dans les miniatures des livres d'heures. Souvent ce petit « cycle est rapproché des mois divers qui se succèdent l'un à rautre,avec « les signes du Zodiaque et les travaux de chaque saison. C'est une leçon « quotidienne, pour rappeler que le temps nous échappe sans oesse^ eH « que la vie d'ici -bas doit tendre à un but supérieur. L'emploi qu'on en f aura fait décidera de ce qu'elle vaut; mais il faut savoir lui donner une « occupation que Dieu agrée. Nos manuds populaires, dès les premiers
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c temps de rimprimerie, ayaient répandu cette inovalisation da calendrier. « On en retrouve la trace dans les gravures d'almanachs, jusqu'au xm* « siècle à peu près. Des heures de Noire*Dame, imprimées à Paris en 1571, c peuvent servir d'échantillon. Pour Janvier^ ce sont des enfants qui
« s'amusent avec toutes sortes de jouets En Février^ Veninni a fait
« trêve aux jeux du premier âge, pour aller s'instruire à l'école Mars,
« qui désigne la période de treize ans à dixThuit^ peint une chasse sous
« bois Pour Avril^àe dix-huit à vingt-quatre ans, on se produit auprès
f des danses Mai (entre vingt-quatre et trente,) annonce l'intention de
« faire un choix pour mettre fin aux foifttreries; notre damoiseau prend « en croupe une fiancée... Juin est l'ftge mûr où Ton se fixe tout de bon à « des pensées d'avenir: l'homme et la femme se présentent donc devant
c le prêtre, pour recevoir la bénédiction nuptiale En Juilkt^ vers
a quarante-deux ans, on est devenu père et mère Aùùt^ temps de la
« rentrée des récoltes, représente la vigilance du propriétaire sur ses
c moissonneurs; mais aussi ses aumônes Septembre est un gueux qui
« cherche sa vie au jour le jour, parce que, passé cinquante ans, il faut « presque renoncer à l'amélioration du sort fixé par cet âge... Octobre peint « le père et la mère assis à une table que garnissent leurs fils et leurs filles f déjà grands. On jouit alors (soixante et quelques années) du fruit de ses
« soins antérieurs A partir de iVo{;em6re, tout n'est plus jouissance,
c tant s'en faut. Le maître de la maison s'accoude, dolent, sur son
< fauteuil, ne voulant pas encore s'aliter tout de bon. ... Décembre clôt
< naturellement la série, par la mort ou peu s'en faut. L'homme est au
< lit^ exhorté par le prêtre » Nous aimons à voir exprimer aussi bien
les pensées que nous avons essayé d'émettre sur la signification de ces sortes de représentations dans nos monuments religieux, et à combler une lacune que nous avions laissée, en passant sous silence ce rapport de» ftgos avec les mois. Nous engageons à lire en entier, avec les notes qui raccompagnent, le passage que nous avons abrégé.
NOTE H
SÎ7B UNB DiPORTANTB ADDITION A FAIBS A LIOONOGBAFHIIB DBB
ÉYANOÉLISXBS. P. 8S9.
Plus un sujet est vaste, et plus il y a d'impossibilité de faire entrer dans on livre tous les faits qui s'y rapportent, plus il importe de bien choisir
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les faits véritablement fondamentaux 'qui doivent en résumer la pensée. Les Nouveaux Mélanges cF Archéologie^ du P. Cahier, en revenant avec plus d*étendue (T. I, p. 38 et suiv. T. II, p. 84 et suiv.) sur des données déjà exposées dans ses Caractéristiques des Saints (T. I, p. 392 et suiv.), nous ont fait apercevoir que nous avions laissé une lacune, toutes proportions gardées, dans nos propres éludes, en ne disant rien de l'application faite à chacun des Ëvangélistes, d'un ou de plusieurs mystères de TÉvangile, pour les caractériser spécialement. Qui voudra approfondir la question devra consulter les importants mémoires que nous venons de citer. On iie saurait demander de nous, ici, que des indications sommaires. A saint Matthieu s'applique principalement Tidée d'avènement; à saint Luc, l'idée de sacrifice; à saint Marc, l'idée de la résurrection; à saint Jean^ ridée delà glorification finale. Ces idées sont très-bien représentées dans quatre miniatures d'un manuscrit de la Bibliothèque de Munich (n<»39) et qui provient de Bamberg, miniatures qui ont été réunies sur une même planche (Caractéristiques des Saints, T. I, p. 395 ; Nouveaux MéL d'Arch. T. II, pi. vi). Au dessus de chacun des Évangélistes, dans chacune d'elles, so' t nssociés : à l'ange de saint 4Iatthieu , une figure couronnée, qui représente, selon toute probabilité, le Verbe divin venant s'incarner, pour exprimer l'idée d'avènement; un agneau dans une auréole, au bœur de saint Luc ; un Christ sortant du tombeau, au lion de saint Marc ; et à l'aigle de saint Jean, un Christ accueilli dans le Ciel parla main divine. Que ce soit li une représentation abrégée de l'Ascension, quoique le P. Cahier en paraisse conserver quelques doutes, pour nous , nous ne saurions en douter, vu le mode Ae représentation qui est un de ceux consacrés pour ce mystère, vu surtout ce vers :
Maximus eece Gigans (sic) scandit super astra triumphans^
a Ce 8upert)e géant s'élève triomptiant aunlessus des astres. »
On a voulu, ici, appliquer aux Évangélistes l'expression d'un mystère en rapport avec leur caractère, et non pas précisément un texte spécialement tiré des écrits de chacun d'eux. Cette préoccupation, au contraire, se voit, selon l'observation de M. E. Forster, dans un autre manuscrit de la même bibliothèque (no 35), et provenant de l'abbaye de Niedermuenster, dont il a tiré la miniature (Mon. de la peinture en Allemague, T. I, p. 42i qui se retrouve maintenant dans les Nouveaux Mélanges d'Archéologie (T. I, pi. i), avec la plupart des autres belles et curieuses miniatures du même manuscrit, et qui a été le sujet de nos propres observations (T. III, p. 381). Nous pouvons désormais apprécier ce que dit le savant allemand, de^ sujets associés eux-mêmes au nombre de quatre à l'image de chacun
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des quatre Évangélistes, grâce aus belles gravures du P. Martin (Nouv. MéL d'Arch. T. I, p. 38,43, pi. iv,v), chacun d'eux étant en outre accompagné deson animal emblématique, et, de plus, de Tun des quatre fleuves personnifiés. L'idée d'avènement, propreà saint Mattbieu,estexpriméeaux quatre angles de la composition, par trois groupes d'ancêtres de Notre- Seigneur, et le groupe final de la Vierge Mère; l'idée de résurrection, propre à saint Marc, par quatre scènes qui se rapportent en efiTet à oa mystère : i» les saintes Femmes achètent des Aromates; ^ l'Ange leur apparaît au tombeau ; 3^ elles rapportent aux Apôtres cette apparition ; 4® Notre-Seignçur apparaît aux Àpdtres eux-mêmes. Quant à saint Luc, au lieu de l'idée du sacrifice, comme dans l'autre Évangéliaire, ce sont les circonstances de la Nativité de Notre- Seigneur qu'on lui applique ; dans le manuscrit de Niederrouenster, une première scène rappelle le recensement opéré dans tout l'empire; une seconde représentée Nativité même; une troisième le chant du Gloria in ecoseUis-^ une quatrième, l'apparition (le l'Ange aux Bergers. Si l'on veut rechercher ce qu'il y a de commun entre ces représentations et la figure de l'Agneau, on verra que c'est l'idée du Sauveur dans la réalité de sa vie mortellp, le Sauveur apte à souffrir et à mourir; tandis que l'idée de glorification se retrouve dans les scènes appliquées à saint Jean, bien que l'Ascension n'y figure plus. Une première composition représente le Verbe dans le ciel comme le principe dé toutes choses; une seconde, la mission de saint Jean-Baptiste; une troisième, la transfiguration, et dans la quatrième, on retrouve la Nativité, pour dire le Carofactum eit^ pour dire que l'Enfant nouvellement né, qui est adoré par les deux, animaux, est celni que Dieu a reconnu ^pour son fils bien-aimé, sur les bords du Jourdain et sur le Thabor.
NOTE I
SUB LB COMBAT DES VICBS ET DES VERTUS. T. lU, p. 426.
Les inscriptions relatives à ce combat, données sur la gravure de la couverture du livre de la reine Mélisende, par le Magasin Pittoresque (39« annéiî et non AO^, p. 28), nous ont induit en erreur sur la désignation
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de plusieurs des combattants. Le P. Cahier nous l'a fait aperoeroir en publiant un très- bon dessin de ce monument, que le P. Martin avait luimême gravé {Nùitveatix mélanges éTArch. T. II, pi. i). L'exactitude des textes, cette fois, est prouvée par. leur accord avec le poème de Prudence, la Psychomachiay que le sculpteur en ivoire a évidemment suivi presque en tous points, poème auquel le moyen ftge, probablement, avait emprunté ce sujet, qui eut tant de vogue jusqu'au xiii^ siècle.
Le champ de bataille est l'âmç elle-même; Jésus- Christ préside, il vous ordonne de combattre : depugnare jubés ; il a fourni les armes aux v^us, il leur promet la récompense ; alors entre elles et les vices contraires, il s'engage autant de combats singuliers, c'est celui de la Foi contre Tldolàtrie : Fidei et Idololatriœ pugna; puis la lutte s'engage entrela Pudeur et l'Impureté, Pudicitiœ et Libidinis pugna; entre la Patience et la Colère, Patientiœ et Irœ congressus ; entre l'Orgueil et l'Humilité, Superbiœ et Humilttatts pugna; entre la Sobriété et le vice contraire, qui reçoit ici le nom de Luxure, Luxuriœ et Sobrietatis pugna\ entre la Largesse et TAvarice, Avaritiœ et Largitatis pugna ; et enfin la Concorde triomphe de la Discorde, Coneordiœet Discordiœ pugncu
Comparant maintenant les deux gravures, nous observons que sur la ligne médiane, en partant du haut, les text^ relatifs aux combats de la Foi contre Tldolâtrie et de l'Humilité contre l'Orgueil, sont les mêmes. Mais, arrivant au troisième groupe, et lisant Largitudo avec le P. Martin, on voit disparaître toute l'énigme que nous avions essayé de résoudre tant bien que mal, lorsque, trompé par le mot Fortitudo^ nous avions cru que la Force combattait contre l'Avarice. Nous devons aussi retirer ce que nous avons dit de cette sorte de prétendue paresse, qui sous le nom de Tarditas semblait, contrairement à la pensée générale de ce petit monument, qui représente les vertus toujours victorieuses, montrer un vice vainqueur à son tour. Le P. Martin nous faisant lire Largitas^ resterait è expliquer le sens de cette double représentation^ sous les noms de Largitudo et deLargitas^ d'une même vertu, la libéralité ou la générosité, nommée, dans les vers de Prudence, Miseratio, et selon d'autres versions, Operatio.
Sur les lignes latérales on lit, dans le Magasin Pittoresque , les mots SpeSy désignant la vertu placée k la droite de la Foi ; Caritas^ la verto placée à gauche, là où le P. Martin a gravé Bonitas d'un côté, et de l'autre des caractères illisibles. A cet égard, n'étant point éclairé par le texte do poète, il est impossible, sans voir le monument, de dire qui a raison. Dans la seconde rangée au contraire, en lisant Pudicitia et non plus Justitia^ou uimprend que le vice égorgéjZrt'AtVfe, n'est pas la Lieenoe, mais l'Impureié;
et au dessous^ ce chevalier qui nous avait semblé caresser la Luxure, étant iioromé Soirietas , il est clair que sous le nom de Luxuria il faut enteudre les plaisirs des sens en général , plus particulièrement la Gourmandise, et que la Sobriété lui brise les dents, comme Ta très -bien dit le P. Gabier, et l'on pourrait ajouter lui fait avaler sa langue, cooforraément à ces vers de Prudence :
Dentibus intrortum soliUis, lingua refectam DUatUata gulam fnutû et eanQuinœ complet,
La placidité de mouvements, si contraire à la rixe sanglante décrite par le poète, ne tiendrait donc, sur cet ivoire^qu'à une certaine timidité d'exécution, qui d'ailleurs apparaît moindre sur la planche du P. Martin que dans le Magasin Pittoresque.
Nous n'avons pas parlé des combattants du cdté opposé ; nous apprenons qu'ils représentent la Patience aux prises avec la Colère, puis la Concorde qui plonge son glaive dans la bouche de la Discorde. Nous renvoyons, pour de plus amples explications, au mémoire du P. Cahier. Pour nous, il sufiBt à notre tâche d'avoir indiqué le caractère de ces représentations, jusqu'au moment où l'on chercha plutôt à mettre en opposition les Vertus et les Vices, en exprimant les caractères qui leur sont propres et en les classant dans un ordre plus méthodique.
NOTE J
UB UNE PLAQUS ÉMAILLÉE, MAL A PROPOS QUALIFIÉE D'AGRAFE , ET
REPRÉSENTANT LES VERTUS. T. ni, p. iSO.
Cette plaque émaillée n'a jamais servi d'agrafe de chape, comme nous l'avons dit, prenant trop à la lettre quelques paroles de M. Didron^ qui, le premier, nous l'a fait connaître. Depuis^ M. Labarte en a donné une belle lîtbocromie {Arts Industriels, pi. cvii), et le P. Cahier a publié une planche du P. A. Martin où elle apparaît au milieu de l'un des petits côtés de la châsse émaillée dont elle faisait partie (Nouveaux Mélanges cTArch. T. Il, p. 174). Cette chftsse était originairement à Haëstricht^ elle renfer-
344 GUIDE DE l'art GHBÉTIEPf.
mait les reliques de saint Guodulfe, évéque de cette ville, représenté dans le tympan qui la surmonte. Le P. A. Martin en avait commencé le dessin à Maëstricht^ plus tard il le termina chez le prince Soltikoff, où il la retrouva à sa grande surprise. La rectification que nous faisons quant à la destination de cette plaque ne change rien d'ailleurs à ce que nous avons dit des figures dont elle est ornée. Seulement nous croyons de moins en moins que la foi y porte un crible.s
NOTE K
SUR LBS OFFBÂNDBS DE GAIN BT D'ABBL. T. IH, p. SQ.
L'acceptation de ces offrandes sans distinction apparente sur les anciens sarcophages, étonne. Bottari a essayé de la nier, faute de pouvoir l'expliquer; il a voulu interpréter dans un sens de répulsion le geste de la figure divine qui se dirige précisément vers l'offrande de Gain, sur le sarcophage du cimetière de Sainte-Lucine, maintenant au musée de Latran, que nous avons reproduit d'après «une photographie (t. 1. pi. v;Bosio, Ram. Soit,, p. 459 ; Bettari Pitt., et Scult,, pi. I, t If, IH, pi. u, p. 4i), photographie que nousavons encore sous les yeux ; maiscette interprétation ne peut se soutenir en vue du monument, et encore moins en le comparant aux monuments analogues. Sur le sarcophage du cimetière de Sainte- Agnès que Bottari a également reproduit (Bosio, p. 431 ; Bottari pi. lxxxvii ; Hartigny, Dict. des Ant. chrét. p. 309)> la figure divine prend des mains de Caîn la gerbe qui lui est offerte. Sur le sarcophage du musée d'Arles, n® 39, publié par Millin {Voy, dans les dép. du Midi, pi. lxvii, fig. 1, p. 525), Dieu lève la main vers Toffrande de Gain, po ir l'agréer ou la bénir si sensiblement que Millin en parait à son tour étonné. La preuve que ce geste a cette signification, c'est que, sur le sarcophage du musée de Latran, que nous avons publié (II. pi. xv), le même geste se dirige vers l'agneau d'Abel, ce monument étant le seul de ceux que nous pouvons comparer en ce moment où l'offrande de Gain paraisse négligée... Ainsi l'inspection des originaux ne résout pas le problème, elle le pose plus fermement au contraire, et la différence remarquée par
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M. Tabbé Martigny ( IHet. p. 3 ) entre ie costuoie des deux firàres ne porte que sur celui de ces sarcophages, dont nous ne pouvons parler que d'après la planche justement suspecte de Bosio (p. 431), et ses reproductions. En général , on peut dire qu'il y a similitude entre les deux frères , à tel point que nous croirions la préférence qui semblerait accordée à Abel sur le sarcophage de la cioix triomphante (ii. pi. xv), plutôt fortuite que calculée. On ne peut douter que ce ne soit le sacrifice d'Abel, et non celui de Gain, qui a motivé cette représentation » évidemment choisie pour exprimer l'efficacité du sacrifice réparateur dont Abel offrait la figure; la position qu'elle occupe sur les deux sarcophages où nous en avons donné des exemples s'accorde parfaitement avec cette pensée. Elle est placée sur l'un (I. pi. v) à la suite d'Adam et Eve, représentés après leur chute, au moment où ils reçoivent les divines promesses, plutôt encore qu'écoutant l'arrêt de leur condamnation. Il y a plus, car ces deux scènes sont liées ensemble par le mouvement du Christ qui avance jusqu'au trône divin la gerbe qui devrait être donnée à Adam, comme pour indiquer que la signification de celte gerbe se confond avec celle des offrandes. Sur notre sarcophage (II^pl.xv), cette scène d es offrandes accomptigne celle où saint Pierre est conduit au martyre, dont la signification dans le sens de la réparation est bien établie ; elle tient lieu comme équivalent du rocl^er d'où le nouveau Moïse fait jaillir l'eau réparatrice.
La similitude maintenue entre les deux frères tient originairement, c'est du moins ce qui nous paraît le plus probable, au système
élémentaire usité alors*pour la représentation des faits. On veut dire que Abel et Cafn fond leurs otTrandes. On met en scène deux personnages qui font une offrande, voilà le fait exprimé ; la nature des offrandes Fêtant aussi, l'esprit du temps fait qu'on s'attache à la nature de ces offrandes, au sens qu'on peut leur attribuer, et le mode de représentation se fixe et se perpétue dans ces conditions.
BoHO ou Séverano dans le ive et dernier livre de la Rome Saiteranea (p. 60K} ont essayé d'expliquer la signification des offrandes de Gain et d'Abel, comme étant l'un des sujets usités dans les catacombes ; mais cette explication ne s'appliquera aucun monument en particulier, et ne cadre avec aucun de ceux qu'ils nous ont fait connaître, ou que nous avons pu connaître d'ailleurs. Ils constatent que les Pères, à partir de Tertullien,de saint Ambroise,de saint Jérôme, ont vu dans Gain, comparé sous ce rapport à Ismaël, la figure de la synagogue repoussée, Abel figurant le peuple fidèle, l'Eglise ; mais pour faire l'application de ces textes à nos monuments^ il faudrait que l'offrande de Gain y apparût en tant
que repoassée, ce qui n*est pas. Il faut se rappeler que le symbolisme le mieux établi chez les écrivains d'uoe époque n'entre pas pour cela nécessairement dans les thèmes habituels de l'iconographie à la même époque. Ge sysième d'opposition tient au cycle de la nouvelle alliance qui n'a pré* valu dans l'art que plusieurs siècles plus tard. L'époque où nous sommes était plutôt celle du cycle des deux cités, Jérusalem et Bethléem, du bœuf et de rtne : on ne voit alors que bien peu apparaître l'expression des idées de la séparation entre les amis de la droite et les déshérités de la gauche. Nous disons bien peu, parce qu'on en voit cependant quelques exemples : tels les deux soldats, au pied de la croix, l'un qui la contemple, l'autre qui reste endormi, sur l'un de nos sarcophages, et bien d'autres (II, iv) ; telle l'opposition entre le lavement de mains de Pilate et le lavement des pieds de saint Pierre (IV, pi. xj*, telles encore ailleurs, près du Bon Pasteur, les brebis qui s'approchent et les brebis qui s'éloignent. C'est pourquoi il ne serait pas impossible que, conformément aux écrits des Pères, on eût dès le Vf* ou le v« siècle représenté la répulsion des offrandes de Caîn, en regard de l'acceptation de celles d'Abel ; mais ce serait quelque chose d'exceptionnel et qui n'entrait pas dans le cours habituel des sujets iconographiques alors usités.
NOTE L
8UB L'ANNOKCUTION DR LA MOSAÏQUE DU V SliCLB, A SAIKTS-lfABIB-
MAJBUBB. T. IV, p. 102.
M. Rohault de Pleury, grâce aux derniers nerfectionnements apportés à la chambre claire, a pu observer les figures de cette mosaïque, et les donner avec une précision qui n'avait pas été possible jusqu'ici ; il nous apprend que la sainte Vierge, dans la scène de l'Annonciation {L'Évangile^ T. I, pi. II, p. 12), tient à la main une espèce de ruban de couleur oran** gée, qui aboutit à une masse de pelotes de la même couleur, dans une corbeille. Et il juge que ce détail se rapporte à une croyance légendaire, d'après laquelle la sainte Vierge aurait été occupée à préparer le tissu du
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voile du Temple^ lorsque rArchange lui apparut. Dans la minialure du manuscrit syriaque de Florence, il interprète de même une sorte de ruban violet < qui, posant », dît-il, < sur le bras du siège» descend de l'autre « bout jusqu'à^ la corbeille > (Ev. pi. III, fig. i, p. 12). Le disque et le vase que nous avions remarqué (p. 103, note) étant, sdon lui, ledoe d'un si^ et une corbeille , Tune et Tautre interprétation sont possibles, tant ces objets sont faiblement dessinés. La légende de Teau puisée à la fontaine parait avoir été la plus répandue des deux, car elle est oonsigaée dans deux des Évangiles apocryphes, tandis que dans aucun de ces écrits il n'est parlé du voile du temple auquel la sainte Vierge aurait travaillé. M. Rohault de Fleury donne (Ev. pi. vu) une Annonciation tirée des mosaïques de Saint-Marc , à Venise (xi^ siècle), où la sainte Vierge est prête à puiser de l'eau tenant un vase k la main, devant un puits. II donne aussi trois Annonciations du vin® siècle : une mosaïque à Saints-Néréeet-Achillée de Rome, et deux miniatures prises à Venise {Ev, pi. iv,}, dans lesquelles Marie tient ou des fuseaux ou un fil, qui pourraient se rapporter i la tradition du voile du Temple. Il pourrait en être de même par conséquent de*la miniature que nous avons publiée (pi. ui). Quoi qu'il en soit, on voit, par Tensemble de ces faits, se dessiner ces deux tendances^ que nous avons remarquées dans les monuments des iv*, v* et vi* siècles, et par extension dans ceux du moyen ftge qui en dérivent, tendance à exprimer la substance du fait avec une simplicité qui prend dans certains cas une apparence de naturalisme, et tendance à relever la pensée du mystère par un grand sentiment de dignité; ces deux tendances souvent se combinent; quelquefois, elles paraissent se combattre. Au vrai, il est croyable que Marie, lors de l'Apparition de TÀnge, était en prière ou en méditation, plutôt qu'occupée d'aucun travail manuel ; c'est ainsi que sainte Brigitte, Marie d'Agreda, Catherine Emmericb, la représentent, s'écartant encore en ce point des livres apocryphes. Les légendes que nous avons citées demeurent sans autorité ; il y a cependant une différence à faire entre les deux versions : nous admettrions que l'on pût représenter la sainte Vierge avec un fuseau, un fil ou un ruban à la main, bien plutôt que surprise au moment de puiser à une fontaine ; et si on se borne à placer ces instruments de travail à côté d'elle, il n'y a assurément rien là qui ne puisse être toujours imité. Considérons maintenant les dix-huit exemples de l'Annonciation, du vii« au xu* siècle; donnés par M. Rohault de Fleury. Par rapport à la position de la sainte Vierge, nous remarquons que dans le plus grand nombre des cas elle est debout ; mais si, en observant ces exemples, nous ne descendons pas plus bas que le ix* siècle, dans le plus grand nombre des cas elle est assise.
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NOTE M
SfTR I/ADQRATXON DBS MAGES DANS LA MOSAÏQUE DU V« SIBCUS, A
SAINTE-MABIE-MAJEUBE. T. IV, p. 123.
Nous avons dit que dans cette composition Tentant Jésus était assis sur un trône, entre la sainte Vierge et saint Joseph ; or, il nous paraît démontré maintenant par M. Rohaull de FIcury {L'Evangile, pi. xxi, p. 67) qu'au lieu de saint Joseph, c'est une seconde femme qui esi représentée i Topposé de la sainte Vierge ; cette femme est voilée, elle tient un volume entr'ouvert, et nous sommes très-porté à admettre l'interprétation du judicieux observateur qui propose d'y voir la personnification de l'Église. Cette interprétation rentre d'ailleurs on ne .peut mieu;p dans le caractère de généralité qui ressort de tout Tensemble de la composition (Voyez cidessus, note F).
NOTE N
6UB LA QUESTION DE SAVOIR SI C'EST SAINT JOSEPH OU UN ANGE .QUI EST REPRÉSENTÉ PRES DE L'ENFANT JÉSUS, DANS lÂ MINLàTURB DE LA NATIVITÉ, MANUSCRIT SYBLA.QUB DE FLORKNCB. T. IV, p. 126, 135.
Nous avons dit (p. 126) que saint Joseph ne se montre pas dans cette miniature, et qu'un ange y adorait l'enfant Jésus. M. Rohault de Fleury dit au contraire : « Derrière l'enfant, saint Joseph, jeune et sans barbe, le c regarde avec admiration. » {V Evangile^ pi. ti, fig. ii, p. 44.) G'est-àdire que nous avons pris pour un ange le personnage qu'il a pris pour saint Joseph. Ce personnage n'a point d'ailes, c'est en sa faveur ; la figure
mberba et le nimbe aéraient pluidt en la iidtre, car dans d*autras mioîa* tares de ce ttanusicril, noss avooB remarqué que le nimbe n'y était donné qu'à Noire-Seignenr, i la sainte Vierge et auii anges. Subjudie^ lU esi. 8i on a représenté là saint Josepb, c'est un mode 4e représentation isoléi et qui n'a pas pris racine. Si c'est un Ange, on est entré dans un ordre d'idées qui s'est longtemps soutenu. Quant à la sainte Yi€0*g6 qui, dans cette miniature, est assise, et qui a la tête dirigée vers noue et non vers son divin Fils, comme nous l'avions fait observer, nous nous eai*a|iporloos au dessin de H. Rohault de Fleury, comme étant plussftr et. plus précis que nos notes et nos souvenirs, et nous dirons que dana eette situation le mouvement de sa main droite, dirigée, ce semble^ vers l'enCint Jésnd, parait indiquer qu'elle y pense, exclure par conséquent cette apparence d'indîf* i^rence. qui s'est présentée à nous comme une éaigmerdansces ternies, cette Vierge revient tout à fait aux conditions qui nous ont paru les meilleures, et que nous avons exprimées (fin de la page 136). Dans les huit autres exemples de la Nativité, du vue au xii^ siècle, donnés par M. Boliault de Fleury, la sainte Vierge est toujours couchée; dans un seul de ces exemples sa tâte se dirige vers son divin Fils, et, dans deux autres seulement, une des mains; l'un de ces derniers est emprunté aux bas-reliefs de Notre* Dame de Poitiers, que nous avons nous^mémecité. Parmi ces monuments, l'indifférence apparente ou le sommeil d» saint Joseph ne souffrent qu'une seule exception.
NOTE O
8UBLA DIFFIOULTÉ DB EEPRÉBSNTERNOTBB-SfilQNSUB ET LES APOTEBB
COUCHÉS, DANS LA CÈNE. IV
M. Rohault de Fleury nous fait connaître (JUEvangile^ T. II, pi. lxxju) qu'à Saint-Appolinaii*e-le*Netti' 4e.iLavenae, dans la Cène qui figure parmi les mosaïques de la nef, Notre-Seigneur et les Apôtres sont couchés; ce détail nous avait échappé lorsque nous avons observé le monument lui-même et les mauvaises planches de Ciampini; nous le relevons en ce moment, parce qu'on voit de plus en plus , par l'effet de
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celte teolative même, tontes les diflknilMs d'ageneeneot doot nous «vmm parlé. Ici Notre*Seigoear, placé en avant et en hce de noos» tonrne k do6 i tons les Apôtres. Parmi ceox-ci, on ne distingne que saint Pierre, plaeé immédiatement derrière lui ; on le distingue à sa tonsure (nouvel exemple de cet insigne au \f siècle). Il n'y a pas ainsi de place possible pour saint Jean, si on voulait le représenter dans son propre WUe, et, parmi les douze Apôtres» il est impossible de le distinguer, et de même de Judas. D est aussi k remarquer que la table est chargée de deux gros poissons qui la remplissent presque entièrement.
Nous n'avions pas présente à la mémoire cette composition lorsque nous avons dit (p. 213, note) que la miniature de l'Evangéliaire grec (4<^74) nous offrait la plus ancienne représentation de la Cène que nous puissions citer; d'ailleurs, en pariant ainsi, nous ne nous étions pas rendu encore parfiiitement compte que ce manuscrit n'était que du xi* ou du xu* sièele. La Cène de Saint- Appotinaire-le-Neuf a été omise aussi dans réuuraéra* lion donnée T. IV, p. 195, des sujets évangéliques représentés dans cette église.
Nous avons dit (nr, 273) que nous ne connaissions pas d'exemple, avant le XV* siècle, de tableau spécialement consacré à la communion des Apôtres dans les conditions d'une représentation historique, c'est que nous n'avions pas non plus tout remarqué et tout retenu de ce que nous aviooi vu dans les miniatures du manuscrit syriaque de Florence, car M. Rohault publie une de ses miniatures oh la communion des Apôtres est représentée dans les conditions exposées (y Evangile^ T. 11, pi. lxxui). Noas remarquons maintenant que,. dans cette planche, outre Noire-Seigneur, le groupe des Apôtres ne compte que onze personnages et que l'une des dernières têtes semble porter un ^oile; ce détail mâriterait d'être éclairci. L'Evangéliaire grec (n<» 74), outre la miniature oh Notre Seigneur et les Apôtres sont couchés, en offre aussi une autre oh le divin Sauveur leur distribue successivement son corps et son sang sous les espèces du pain et du vin ; et alors ils sont debout les uns et les autres {U Evangile,
T. II, pi. LXXIV).
fforn. 8IM
NOTE P
8UB LES COMPOSITIONS ACCESSOIBES ASSOCIÉES A La SCAnE PBmCIPALB DU CRUCIFIEMENT. T. IV, p. 81S.
L'image sacrée du crucifix, plus généralement jusqu'au xm* siàcle, quelquefois encore depuis, a été conçu dans un sentiment de triomphe , eu égard à la souveraine efficacité du divin Sacrifice. Nous avons plus d'une fois renvoyé à la belle élude du P. Cahier sur les cinq ivoires des xi^ et xii^' siècles, où cette pensée est rendue principalement par des compositions symboliques {Mélangei (TArch.^ pi. iv^ v^ vi, vu, vni) : le côté du Sauveur est ouvert, de son sang naît l'Église; la synagogue s'en va^ il meurt, mais sa mort, c'est le principe de la Résurrectioa; les Ëvangélistes en répandent les fruits ; le soleil, la lune, la terre, la mer le proclament à l'envi comme le Souverain dominateur, qui, par cette mort même, vient de commencer son règne. A côté de cette série de couvertures de livres, d'Évangéliaires principalement, on en rencontre une autre fort analogue i certains égards et cependant très- distincte, où avec un même fond de pensées on a substitué aux personnages symboiques un eu* semble de faits évangéliques, de sorte que le crucifix, occupant toujfours la partie centrale de la composition, comme Taxe de toutes les pensées chrétiennes : les fruits du divin sacrifice étant toujours exprimés par la propre résurrection de la céleste Victime : l'idée du triomphe est surtout rendue par la scène de l'Ascension, qui couronne le monument.
Nous prenons, aussi nous, pour terme de comparaison un ensemble de compositions conçues selon ces données : trois couvertures d'Évangéliaires, le vitrail de Poitiers et le crucifix de Sarzane. La plus ancienne des trois couvertures d'Évangéliaires est publiée par M. Labarte {Bist. deêAfis ind.j pi. xiv),ellea fait partie de la collection Soltikoff, on l'attribue au ix^' siècle; la seconde, qui est non plus en ivoire sculpté, mais en métal ciselé, faisait partie du trésor de la cathédrale de Milan, quand Giulini l'a publiée [Memorie di Milano^ 410, p. 111} ; elle nous paraîtrait du XI® siècle; la troisième est celle de la cathédrale deNarbonne^que nous avons publiée avec le concours de H. E. Didron dans les Annales archéo» logiques (T. XXYIi, p. 5), et dont nous reproduisons ici une esquisse au
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trait, suffisante pour en rappeler la composition iconographique, œuvre très-probablement du xu* siècle. De la fin de ce siècle est le yitrail principal de la cathédrale de Poitiers, publié par M. l'abbé Auber {Hisi. de la Cath. de Poitiers, pi. x), et de sa première moitié le crucifix signé GuillemtUy publié par Rosini {Storia délia pitt. ital.^ pi. A, in-fol.)f
Comme toujours, c'est celui de ces monuments qui est le plus ancien dont la composition est la plus simple, et c'est sur les panneaux qui accompagnent le crucifix de Sarzane que les scènes de la Passion tiennent le plus de place, sans que la pensée du triomphe, toutefois, y soit moins accusée; c'est même là oii elle est le mieux rendue dans l'expression du crucifix lui-inéme.
Nous disons que la composition de l'ivoire Soltikoff est la plus simple: en effet, elle se réduit autour du crucifix, qui est vêtu de la longue robe, à quatre scènes distribuées dans les quatre cantons de la croix , celles du bas se rapportant toutes les deux à la Résurrection ; celles du haut, toutes les deux à l'Ascension. Nous les avons décrites dais le cours de notre ouvrage (IV, 371, 372). Nous ajouterons seulement, comme trait éminemment remarquable, que les pieds du Christ y reposent sur un calice.
La plaque de métal de Milan est la seule où la scène de la Résurrection, rendue sur tous ces monuments par l'apparition de l'Ange aux saintes Femmes, ne se voit pas dans la partie inférieure du tableau -, elle occupe un compartiment dans le prolongement du bras droit de la Croix, en regard d'une autre scène, sur laquelle nous reviendrons, et qui montre le Sauveur tenant par la main le bon larron, emmené avec lui dans le Paradis; sous le pied de la Croix est la Descente aux Limbes, accompagnée de deux Saints locaux, saint Ambroise et son frère^ saint Satyre; le porte-lance et le porte-éponge, la sainte Vierge et saint Jean, comme associés plus spécialement au Crucifiement, occupent deux compartiments parallèles à la hampe de la Croix; toute la partie supérieure est réservée pour l'Ascension, selon une disposition presque identique avec celle du vitrail de Poitiers, où les Apôtres étant rangés en des compartiments latéraux, le Christ triomphant apparaît seul dans une auréole soutenue par les Anges, au-dessus de la Croix. Quand nous aurons rappelé les mots Lvx MVNDi, inscrits comme titre au-dessus de la Croix, le soleil et la lune personhifiés de chaque côté, et les quatre emblèmes évangéliques, répartis aux quatre angles extrêmes du monument, nous aurons achevé de le décrire.
L'ivoire de Narbonne est celui de ces Crucifiements illustrés, on peut le dire, par un abrégé évangélique^ où les scènes sont les plus multipliées et es plus variées. La série y commence, au point de vue chronologique, à
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prendre de bas en haut, à droite du crucifix, par la Gène, d'où Ton passe à la Trahison de Judas^ pour arriver aux personnages historiques de la Passion : la sainte Viei^e et les saintes femmes, précédées du porte-lance, groupées immédiatement sous la branche droite de la croix , et sous l'autre branche, le porte-éponge, et saint Jean suivi de deux personnages vêtus commelui. Ces personnages nous ont semblé être des apôtres, la pensée s'étendant ici au delà de la donnée étroitement historique, pour envisager la prédication évangélique, qui eut son point de départ au pied de .la croix. Cette interprétation est favorisée par les inscriptions qu'on lit sur les branches mêmes de cette croix, d'un côté : mvlier egge FiLivs Tvvs; de l'autre : apostole, egge mater tva. La scène historique se continue de haut en bas, la résurrection étant exprimée, comme nous l'avons fait remarquer en général pour tous nos termes de comparaison, par les saintes femmes au tombeau, avec cette circonstance que le saint sépulcre prend la forméde rotonde monumentale, corrélative à l'idée de triomphe : observation qui s'applique également à l'ivoire Soltikoff. Puis vient le témoignage de saint Thomas, pour conclure de ce côté. Il faut ensuite remonter au-dessus de la croix pour voir tout cet en* semble couronné par les deux scènes de l'Ascension et de la Descente du Saint-Esprit, si remarquables par ces deux grandes mains divines que nous avons décrites (II, 178; lY, 424), l'une accueillant le divin Sauveur , lorsqu'il s'élance vers le ciel, l'autre répandant si abondamment les rayons de l'Esprit sanctificateur. Au-dessous de la croix, on voit encore le soleil et la lune personnifiés-, ils sont très-remarquables eux-mêmes, par leurs gestes d'acclamation. On voit au-dessous le tirage au sort delà robe sans couture; il se pourrait, comme nous l'expliquerons dans la note suivante, qu'on ait voulu par là représenter les ennemis du Christ et de son Église impuissants contre le tissu sacré de son enseignement infaillible.
Le titre de roi a été gravé littéralement, conformément à la version de saint Matthieu : hig est jesvs rex jvoeorvm -, le Christ lui-même est remarquable par son type d'immortelle jeunesse , par son air de sérénité^ par la pose parfaitement horizontale de ses bras, toutes circonstances en rapport avec le caractère de triomphe, et on comprend mieux que^ ce triomphe, Jésus l'obtient par la souveraine efficacité de l'eifusion de son sang, en voyant ce sang jaillir de ses plaies en jets si, abondants.
Nous avons décrit la verrière de Poitiers (II, 419, 447; IV, 375; V, 177), le porte-lance et le porte-éponge, avec Marie et saint Jean, sous les branches de la croix; les saintes femmes au tombeau, au-dessous; le Christ triomphant dans l'Ascension, au-dessus : ce sont là les données communes des compositions que nous comparons. Ce que celle-ci a de particulier,
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c'est le martyre de saint Pierre et celui de saint Paul qui lui est associé, avec les morts qui ressuscitent dans les écoinçons supérieurs du quatrilobe qui leur est consacré, des ennemis vaiocusau-dessous, et, comme complément, le Foi et la reine qui soutiennent la tiare, sous la tète de saiot Pierre crucifié.
Le crucifix de Sarzane et les peintures des panneaux qui raooom* pagnent ont été eux-mêmes décrits (IV, 265, et non pasâ63^ comme on a imprimé dans la table^ et 292). Nous avons parlé (H^ 337) de cette formif de croix; il suffira d'ajouter que, si la scène des saintes femmes au tombeau, dans la partie la plus inférieure, y tient peu de place, celle derAscensioD, au contraire, à son sommet, joue unj*ôle tout à fait prépondérant; il mérite d'autant plus l'attention, que nous y retrouvons la sainte Vierge, audessous de la céleste auréole de sou divin Fils, au milieu des apôtres et desdeui anges rangés à sa droite et à sa gauche, et dans cette attitude d'Orante, qui élève si haut, comme nous l'avons vu» la composition dans la sphère des idées.
NOTE P
SUE LB TIRAGE AU 60BT DE LA BOBB SANS COUTUBB ET LE ROLE DES SOLDATS AU PIED DE LA CHOIX. T. IV, p. 821
Nous n'avons dit, dans le corps de notre ouvrage, qu'un mot du tin^^ au sort de la robe sans couture , pressé par l'abondance des matièfes, et cependant cet épisode de la Passion a une certaine importance dans l'iconographie chrétienne; sa représentation, au iv* siècle, sur l'un des reliquaires de Monza (Mozaoni, Tav. cron.^ p. 19, fig. B), et dans la miniature de l'Évangéliaire syriaque (Labarte, Arts induit, pi. lxxx; Rohault de Fleury , T. II, pi. lxxxvii), annonce qu'on y attachait un sens. Ce genre d'exactitude, par lequel on cherche à mettre sous les yeux les choses comme on peut imaginer qu'elles se sont passées jusque dans leurs détails^ était bien loin de Tesprit de ces temps; on se proposait d'en rendre la substance, on en choisissait les circontances à raison de leur signification, on les agençait sans scrupule en conséquence, et aussi d'après l'espace dont on disposait. La robe sans couture était une figure de l'Église qui^ quant à l'essence de la doctrine, a reçu la promesse de n'être jamais entamée par aucuns déchirements. D'après l'attitude des soldats qui la tirentau sort, dans la miniature syriaque, on peut fa-
eilement l'adapter à la pensée qa'ils représenient les eoDemis de TÉglise, toujours impuissants contre elle ; sur le reliquaire de Monza, où leurs formes sont tout élémentaires, et où l'on ne peut juger de leur râle que par leurs attitudes, ils sembleraient contraints eux-mêmes de rendre témoignage au divin crucifié, et on pourrait les confondre avec l'homme et la femme régénérés qui, dans des monuments du même temps, apparaissent au pied delà croix, si ce n'était au milieu d'eux l'objet déforme, d'ailleurs très-peu déterminée^ si on en juge par la planche de Frisi {Mémorie di Monza^ T. I, pi. vi), reproduite par Mozzoni, qui seule en est restée, objet qui cependant ne nous paraît pas pouvoir être autre chose que la robe sacrée. Dans les monuments subséquents, c'est plutôt la disposition de la miniature qui a été adoptée; H. Rohaultde Fleury en a donné un exemple que nous croyons du xiu^ siècle, d'après une mosaïque de Venise {T Évangile^ T. II, pi. XG), et nous venons d'en donner un autre, en reproduisant une esquisse de l'ivoire de Narbonne.
Pour accompagner notre Étude sur la Croix et le crucifix^ H. E. Didron avait aussi publié, dans les Annalet archéologiques (t. XXVI^ p. 218), d'après son propre dessin , un curieux bas-relief. L'Agneau symbolique, renfermé dans un médaillon central, y tient la place du crucifix, à l'embranchement de la croix ; le soleil et la lune apparaissent personnifiés au-dessus de chacune de ses branches, dans un sentiment que jusqu'ici nous n'avions pas assez remarqué, et qui semble être celui de la compassion, sentiment en rapport avec cette inscription gravée au-dessus : AeN(ti#) CRVCi7i6iT(tfr) Gv(m) u«iQ(tft)8 : r Agneau est crucifié axfec les criminels; au-dessous sont deux personnages imberbes, vêtus de courtes tuniques ; mais l'un d*eux porte par-dessus la sienne, un vêtement plus ample, moins favorable à la pensée qui nous y faisait voir des soldats. Maintenant, malgré cela, cette pensée à nos yeux ne souffre plus de doute , depuis que nous savons dans quelle circonstance ce bas-relief est représenté. Il fait partie d'une longue série , comprenant toute l'histoire évangélique en trente-six rangées , réparties neuf par neuf sur les quatre colonnes en albâtre oriental , qui soutiennent le Ciborium à Saint-Marc de Venise, œuvre réputée du xi® siècle, mais que nous croirions plus récente.
Associé probablement au crucifix, représenté isolément daqs une autre arcade et publié par H. Rohault de Fleury {Evangile^ pi. xciv, fig. 4), il est placé entre le portement de croix qui est accompagné de cette inscription : CHBiSTUS DUcrruR ad grucifigendiiii, le Christ est conduit au lieu de son crucifiement^ et une autre scène qui porte celle-ci : GUST0Drr(ur} sepul- GHRUM, le sépulcre est gardée bien que l'Ange y apparaisse déjà aux Saintes Femmes; il représente donc, sous forme symbolique, la scène historique
du crucijiement lui-même. Il en résulte pour nous la conviction que les deux personnages du bas sont les soldats qui se tirèrent au sort la robe n^ystérieuse exposée entre leurs mains : leur placidité d'expression, de nature à tromper sur leur caractère, pourrait être l'effet d'une timidité d'exécution, elle pourrait aussi être calculée pour ne pas troubler l'aspect de sérénité qu'on a voulu voir régner dans l'ensemble de la composition. Alors les termes cumintquis, qui se rapportent directement aux larrons , nous paraîtraient retomber aussi sur la propre iniquité de ces spoliateurs. Comme si on avait voulu dire : Ce doux Agneau est traité comme mériteraient de l'être ceux-là même qui se partagent ses dépouilles. Alors on ne s'attacherait pas autant à l'idée d'indivisibilité ; mais elle est dans l'essence du sujet, et l'Agneau triomphe par cela même que sa robe sacrée résiste à toute division.
L'air de placidité de ces soldats que nous venons de chercher à expliquer autrement, nous avait d'abord incliné à croire qu'ils devaient être pris en bonne part, et maintenant encore, après l'explication donnée, nons ne serions pas étonné que la disposition où l'on était à entendre en général dans un sens favorable le rôle des soldats au pied de la croix, n'ait contribué à l'aire donnrr à ceux dont nous venons de parler, cet air qui ne paraît ni hostile ni endurci : ce seraient des ennemis, mais des ennemis regagnés; des criminels, mais des criminels qui se convertissent. Quant au rôle des soldats au pied de la croix dans un sens pleinement
favorable, M. E. Didron vient, par un de ses dessins qu'il veut bien mettre à notre disposition, de nous en faire connaître un exemple remarquable qui était nouveau pour nous, puisque nous ne l'avions pas aperçu dans la galerie des inscriptions, au Vatican, et nous nous empressons , ëti le publiant, d'en faire proGter nos lecteurs. Ils seront avertis qu'il est très-réduit, l'original ayant un mètre de hauteur. Ou y voit les deux soldats levant les yeux vers l'instrument du salut qui a pris la forme monogrammatique et gemmée , et surmonté de VAlpha et de YOméga : toutes circonstances propres à faire ressortir la pensée du triomphe. Et de triomphe, il n'y en a pas de plus beau pour le divin Sauveur que
Les soldats au pied de la croix ^, '. . . « , .
mouogrammitisée. ^ ^^^^^ conquis à sa grâce les auteurs mêmes
(Pierre grayée au Vaiicao.) de sa mort.
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Nous avons fait observer comment, sur d'autres monuments, sur toute une série de sarcophagets, notamment (T. II, pi. iv,xv;T. lY, pi. xviii}, les râles se partageaient entre les deux soldats : l'un d*eux répondant à l'idée ' de salut attachée au souvenir de la conversion du centurion et de ses com- « pagnons sur le calvaire, et levant les yeux vers le bois ^acré ; l'autre répondant à l'idée d'aveuglement chez les Juifs et tous ceux qui ont refusé de participer aux bienfaits de la Rédemption, idée rappelée par les soldats qui se disaient endormis prcs du saint sépulcre, et qui sur ces monuments a été exprimée par un soldat endormi en eiFet, du côté gauche de la croix. Nous venons de rencontrer un autre sarcophage qui offre un curieux commentaire de celte composition. Il a été publié par Ferrario (Monumenti diSan Ambrogio, pi. xxvm)^ d'après qui nous le reproduisons, pi. iv, fig. 1 ; mais, donné sans explication dans cet ouvrage, il n'avait pas attiré notre attention jusqu'au moment où l'original est passé sous nos yeux. Ce monument, que nous attribuerions facilement au vi^' siècle, provient de la basilique deSaint-Nabor, à Milan, et il renfermeencore les reliques du saint titulaire avec celles de saint Félix et de sainte Valérie^ il sert maintenant d'autel dans une chapelle latérale de la basilique Saint-Ambroise , dédiée à sainte Savine, chapelle située à partir du chœur, immédiatement avant celle de sainte Marcelline. Ici la croix centrale, au lieu de la forme du Labarum, a pris la forme d'une croix processionnelle ou slationale simple; le soldat placé à gauche est endormi selon la disposition ordinaire; mais le soldat éveillé, au lieu de lever les yeux sur la croix , est retourné du côté opposé et les lève sur 1q personnage en face duquel il se trouve par suite de ce mouvement. Or, ce personnage est saint Pierre : c'est-à-dire que lever les yeux vers l'infaillible interprète des vérités révélées, c'est l'équivalent, si ce n'est mieux encore, que de les lever vers l'instrument du salut, car c'est les lever vers la vérité mieux connue, et recourir aux sources de la grâce, eu égard à ses moyens de dispensation , à son mode d'application effective. Saint Pierre est là d'ailleurs représenté selon la donnée ordinaire sur ces sortes de monuments, c'est-à-dire emmené au supplice et en regard de la comparution de son divin Maître devant Pilate, mais avec cette particularité, elle-même éminemmentdigne d'étresignalée, qu'il est accompagné de saint Paul, prêt à se voir trancher la tête, ce qui lui donne un trait de plus de ressemblance avec le sarcophage du musée de Latran que nous avons publié, T. II , pi. xv sous ce titre : la Croix triomphante et le Martyre.
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NOTE Q
SUR LB BON LARRON. T. IV, p. 328.
En rapprochant les différentes occasions que nous a^ons eu de parler de cet heureux pénitent, on comprendra l'intérêt qui s'est attaché à lui dans l'iconographie chrétienne; nous l'avons vu, ou enfant, ou homme mûr, jouer un rôle dans la Fuite en Egypte^ et nous avons cru le voir apparaître, dès lors, avec le nimbe de la sainteté, qu'il ne devra atteindre que si tardivement. H. Rohault de Fleury nous fait connaître (CEvanfile, T. I, p. 77) une autre tradition , d'après laquelle le jeune homme en question pourrait être saint Jacques, désigné sous le nom de frère de Notre-Seigneur , dont on ferait un personnage distinct des deux Apôtres du même nom. Il en résulte que la désignation du bon larron par le nimbe n'est pas aussi certaine que nous l'avions cru. Nous pencherions cependant toujours en sa faveur, par la raison que la tradition qui le concerne était bien plus répandue , et que le compagnon de la sainte famille porte quelquefois des armes, comme on le voit sur le fragment de châsse que nous avons publié. (T. lY, p. 180.) Nous avons vu aussi qu'au retour de l'exil, le même personnage se retrouve dans quelques monuments accompagnant encore les saints voyageurs, Parmi les mosaïques que nous supposons du xui'^ siècle, à Saint-Marc de Venise, on en voit un exemple : il s'agit bien du Retour et non de la Fuite, car au-dessus de la composition on lit : Hic redit a Faria CAristus cum maire Maria^ et la Dispute parmi les docteurs suit immédiatement. Il faut dire que l'habitude de donner ainsi un compagnon à la sainte famille dans ses voyages a fait qu'on l'attribue à Marie et à Joseph, quelquefois même dans leur voyage de Nazareth à Bethléem, avant la naissance de Jésus; il en est ainsi , dans ces mêmes mosaïques, de la scène publiée par M. Rohault de Fleury (pi. x) qui porte ce titre : Nunc censum solvere pergit (Joseph). Nous ne disons pas que dans ces diverses représentations les artistes aient toujours eu l'intention arrêtée de représenter le bon larron : ils suivaient une pratique d'école, sans peut- être en connaître tous et toujours l'origine. ]^ous croirions en voir la preuve, par exemple, dans une Fuite en Egypte , que nous avons observée dernièrement dans la chapelle de- St-6eorges , près l'église St-Antoine, à Padoue, parmi les fresques de la fin du xiv« siècle, attribuées à Jacques Avanzi. Là, au
NOTES. 3t(0
lien d*un compagnon ou d'un guide, l'on voit derrière les saints voyageurs un bomme qui boit, vidant une bouteille à longs traits, et semble peu soucieux de leur rendre aucun service. N'est-ce pas une dégénérescence de la donnée traditionnelle dans le sens du naturalisme? En effet, le naturalisme est flagrant dans quelques parties de ces peintures, et l'on y trouve en même temps des expressions si pieuses^ si su ives, nous dirions si mystiques, que c'est à ravir. C'est une nouvelle preuve de la corrélation à cette époque entre le naturalisme et le mysticisme, que nous avons essayé de mettre en vue. Le naturalisme se fait vivement sentir dans la scène de la Nativité de Notre-Seigneur, où le bœuf et l'âne étant aux portes de Tétable'pour ainsi dire, plutôt que sous son modeste abri, l'âne broute l'herbe voisine, et encore plus dans la scène de la Présentation , où le divin Enfant, sur le point de passer des bras de sa Mère dans ceux du saint vieillard Siméon, témoigne sa douleur, d'une manière d'ailleurs pleir.e d'une naïve vérité, comme le ferait un enfant ordinaire. On retrouve, au contraire, le mysticisme avec tous ses charmes, dans la scène du crucifiement, si l'on considère les deux têtes du centurion et du porle-lance qui, touchés par la grâce, se communiquent leurs impressions, et encore plus dans les Anges qui, au-dessus, assistent au couronnement de Marie, surtout dans ceux qui offrent des corbeilles de'fleurs.
Sur la croix, l'expression de sérénité et la direction du regard vers la divine Victime contrastent, chez le bon larron, avec la sauvage obstination du compagnon de son supplice; nous avons vu son âme recueillie et félicitée par les Anges; nous l'avons vu représenté en regard du centurion, au-dessus de la croix, pour dire qu'ils ont, l'un et l'autre, été les fruits de la victoire que le Sauveur y remporte. Dans la Descente aux limbei de notre petit tableau russe, il a accompagné Jésus jusqu'à l'entrée de ce séjour d'attente, prêt à s'élancer avec la troupe bienheureuse, quand elle sortira, vers la commune patrie; par sa seule présence au milieu d'un bocage, il le caractérise comme le séjour des élus.; nous n'ajoutons qu'un mot relativement à la scène qui lui est consacrée sur la couverlure d'évangéliaire publiée par Giulini', que nous avons décrite, note P, où le Sauveur le tient par la main et l'emmène avec lui. L'importance ac-
i. Memcriâdi MilanOj T. III, pi. xv, p. 410. Nous avons dit à tort, p. 351, qae celte plaque était ciselée ; nous en jugions d'après ia planche de Giulini. Depuis, nous avons eo sous les yeux Toriginal lui-mêroe ; les figures y sont dessinées en j$mail. Cet évangéliairt) a été donné en 1045, par Tarchevôque Eribert, représenté en personne sur Tantre face, offrant son livre â Notre-Seigneur. Il est 4 remarquer que sur le volomen déployé, tenu par ce divin SauTeur, on lit les mots réunis Lex et Paw. Ceci vient è Tappui de ce que nous avons fait observer, T. II, p. 82.
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cordée à cet épisode est telle, qu'on le donne pour pendant à la Résurrection^ représentée par les saintes femmes au tombeau; on est donc fondé à le considérer comme exprimant pour ainsi dire une pensée équivalente à la résurrection à la grâce, le triomphe du Christ sur les âmes; et en effets dans cette scène, tandis que le larron est resté nu, avec un voile autour des reins pour tout vêtement , et qu'il porte sa croix, c'est-à-dire avoc ses caractéristiques ordinaires, le Sauveur est vêtu d'un riche manteaut comme entré en possession de sa gloire, aussit6t que son âme s'est affranchie de la vie mortelle.
NOTE R
SUR UN OLIPHANT DESSINÉ PAR LB P. A. MARTIN, BT PUBLIÉ
PAR LB P. CAHIBR. T. IV , p. i09.
Le P. Cahier a complété, dans ses Nouveaux Milangm f archéologie (2» série, i874, p. 43, 44)^ la publication qu'il avait faite de ce curieux
monument. LeP. Martin Tavait dessiné, à Metz, dans le cabinetde M. Golchen , dont la collection a été dispersée depuis. Nous avons parlé de l'Ascension qu'on y voit représentée, pensant que les Apôtres n'y figuraient pas ; mais leurs bustes se trouvent répartis dans douze compartiments latéraux. Cette circonstance ne change d'ailleurs aucunement le caractère de généralité que nous avons attribué à la composition centrale; elle la confirme au contraire, et d'autant plus que, dans une troisième rangée de compartiments, on voit les têtes des quatre animaux évangéliques sur des corps humains, surmontés de la main divine^ dans le haut, et d'une figure animale au-dessous, qui pourrait bien représenter l'ennemi de tout bien, ou, ce qui revient à la même pensée, se rapporter à ces paroles de l'Evangile : et Je vous envoie comhie des agneaux parmi les loups f , selon l'interprétation proposée par le P. Cahier.
8XTR LBS MOSAIQUBS DBS GRANDBS COUPOLES DB SAINT-MARC, A YBNISE,
ET SPÉCIALEMENT SUR CELLE OU EST REPRÉSENTÉE
LA DESCENTE DU S. ESPRIT. T. IV, p. i36.
Dans la basilique de Saint-Marc^ à Venise, trois coupoles avec les larges arcs doubleaux qui les séparent recouvrent le chœur et la nef. Dans la
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première , à partir du chœur, celle qui le recouvre est moins élevée que les deux autres, et la mosaïque est consacrée à la penséede Tavénement du Sauveur; les mosaïques de la seconde et de la troisième représentent l'Ascension et la Descente du Saint-Esprit ; le surplu*} de Tbistoire évangélique est réparti dans le reste de Téglise* On y voit aussi Tbistoire des Apôtres. Les représentations de l'Ancien Testament s'étalent dans le vestibule, et ne vont pas au delà.
Dans la coupole du chcdor, le Gbrîst> qui en occupe le sommet, sous figure d'adolescent, est entouré de treize Prophètes rangés autour de lui; la sainte Vierge est au milieu d'eux, en attitude d'Orante, comme présidant à cette glorieuse assemblée; David, puis Salomon sont à sa droite, Isaîe à sa gaucbe : chacun d'eux tient un texte de ses prophéties en rapport avec la pensée d'avènement que nous considérons comme étant ici le nœud et le prologue de toute la magnifique ornementation de l'église. Ainsi David dit : De fructu venitis tui ponam super iedem /uam; Salomon : Qum est i$ta quœ aseendit ricut aurora consurgens; Isaîe : Mcce virgo concipiei elpariel filium qui vocabiiur Emmanuel \ et les autres de même.
L'Ascension et la Descente du Saint-Esprit sont le couromiement de ce divin avènement; Tun et l'autre de ces mystères sont représentés foncièrement de la manière alors la plus ordinaire: le Christ^ monté au ciel, est renfermé dans l'auréole soutenue par les Anges, et l'on voit d'autant mieux ici que leur office est de l'honorer, et non de le soutenir, que cette auréole occupe le point culminant de la coupole , qui représente le plus haut des cieux, Notre-Seigneur n'a donc pas à y monter. L-^ aossi nous retrouvons la sainte Vierge entre les deux Anges, les mains légèrement levées sur sa poitrine, dans les conditions qui nous sont devenues familières. Dans l'église de Saint- Georges des Grecs, aussi à Venise, on observe parmi des tableaux qui semblent tous fraîchement exécutés, l'emploi des mêmes données^ données que l'on peut considérer comme propres à l'art bizantin, leur extension étant l'indice de celle de cet art lui-même.
Cette observation rend plus remarquable l'adjonction d'une autre rangée de personnages que l'on voit. au-dessous des Apôtres, dans la coupole de Saint-Marc : ces personnages sont des ËBmmes; elles représentent des Vertus, genre de représentation qui nous parait appartenir bien plutôt à l'esprit occidental.
Nous en rendrons compte dans une note supplémentaire.
Dans ce moment, nous nous proposons surtout de faire porter notre observation sur le développement donné, dans la coupole de la Descente du St-Esprit, à la représentation du Monde, au sein duquel doivent se répandre les grftces de cet Esprit sanctificateur. Quant au reste de la com-
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position , it n'y a de remarquabld que la position du Saint-Esprit qai , sous forme de coloml>e , au lieu de faire un mouvement pour descendre, repose sur un autel, dans les arcanes célestes , et c'est de cet autel, non de la colombe même, que partent les rayons d'argent qui^ sur le fond d'or de la mosaïque, vont comme déposer sur la tête de chacun des douie apôtres les petites flammes dont elles sont surmontées.
Dans une rangée inférieure, qui correspond à celle que nous avons vue tout à l'heure occupée par les Vertus , et dans les intervalles laissés, commedanscelle-ci,par les fenêtres, on voit seize groupesdedeux personnages ; leurs costumes, très-variés, correspondent à l'idée qu'on pouvait se faire & Venise, au xui* ou au xiv* siècle, de celui des différentes nations de la terre. C'est en effet ces différentes nations que l'on a voulu ainsi représenter ; elles sont nommées, conformément au texte même des Actes des Apôtres (II, 9, 10, 44) : Judei (sic)^ Romani^ Ltdicmi, Egiptiani, Pamphyliani ^ Frigia^ Asiatict^ Pùntum, Cappadocia^ Judea^ {Mejsopotamia^ Elamites, Mediy Parthi, Arabes, Crethes. Là encore il y a quelque chose de propre aux Vénitiens et en rapport avec leurs larges relations commerciales, tandis que dans les peintures modernes de l'église de Saint-Georges des Grecs, le Monde,'dan8 la représentation de la Descente du Saint-Esprit, est personnifié absolument de la même manière que dans le tableau du musée du Vatican que nous avons publié (IV^ pi. xxn). Dans une coupole, cette 'disposition eût été impossible ou n'eût apporté que de la confusion, et l'on peut dire que cet appel h toutes les nations, rangées drculairement, comme les Apôtres eux-mêmes, est vraiment heureuse. Par li aussi nous voyons mieux que les diverses représentations du Monde, dans la Descente du Saint-Esprit, étaient entendues comme un commentaire du texte sacré : Nos attdivimus unusquisque linguam nostram^ m qua nati sumus. Parti et Medi, etjElamitœ et qui habitant Mesopotamiam, Judœam et Cappadociam,Pontum et Asiam, Phrygiamet Pamphyliam, Egyptum et partes Libyœ qûœ est circa Cyrenem et Advœnœ Romani^ Judœi quoque et Proselyti^ Crêtes et Arabes.
Un mot encore sur les pendentifs de ces trois coupoles. Ceux de la première sont occupés par les quatre emblèmes évangéliques puissamment ailés, avec cette particularité pour celui de saint Matthieu, qu'on en a si bien fait un ange, que, sur sa tête, il porte une sorte de diadème propre aux représentations angéliques. Dans les pendentifs delà seconde coupole sont représentés les évangélistes en personne, et, au-dessous d'eux , les quatre fleuves du paradis terrestre personnifiés. Dans ceux de la troisième coupole, on voit quatre beaux anges qui tiennent chacun un de ces sceptres ou de ces étendards dont on voit un exemple dans ia main de
NOTBB. 3n
&«tiii Miehel (III^ p4. xif). Lia on lit, dans le cartoache, le mot a>in {S(mehu) trois fois répété; ici^ les aigles, SGS {Saneius)^ sont portés par trois des quatre anges , et sur l'étendard du quatrième , on lit, DNS (Dominut) : « Saiat, Saint, Saint est le Seigneur t s
NOTE T
8UB LA UANliBB DB BBPBÉBBKTBB LB PABADIS DANS L'ANTIQUITÉ
CHBÉTIBNNB. T. IV, p. 608.
Une des significations de TOrante, c'est l'union avec Dieu dans la vie de la gloire. Qu'elle soit placée entre saint Pierre et saint f aul» que les princes des Apdtres ouvrent devant elle les rideaux des arcanes célestes (T. III, p. 886) , que les deux oliviers s'élèvent, que les colombes se posent près d'elle, ces figures peuvent s'entendre dans le sens de ^'éternelle paix. Nous avons donc fait une omission lorsque, parlant des moyens de représenter le séjour de la béatitude, nous n'avons rien dit de ces images. Depuis, H. de Rossi nous a fait connaître (Bulletin d'Arch. chrét., 1876, pi. i, II) p. 17) la remarquable peinture découverte dans le cimetière des Saints-Nérée-et-Acliillée, là où reposait le corps de sainte Pétronille, près de l'antique basilique des saints martyrs, récemment elle-même mise à découvert. Une matrone, désignée sous le nom de Veneranda, élève les mains dans cette attitude d'Orante, au milieu d'un jardin semé de fleurs, symbole du paradis; sainte Pétronille lui pose une main sur Tépaule, pour témoigner qu'elle l'accueille dans ce bienheureux séjour; do l'autre, elle montre un Krimvm rempli de volumes roulés, au-dessus duquel est suspendu un livre ouvert, pour témoigner que, désormais, pour l'âme fidèle, tous les secrets contenus dans les saintes Écritures sont dévoilés.
Nous avons fait observer que cette signification de l'Orante appliquée à une chrétienne en particulier ne préjudiciait en rien à la pensée que la* sainte Vierge ou l'Église en général avaient été représentées sous cette même figure d'Orante. Nous sommes en mesure d'être plus précis relativement à la sainte Vierge. Nous venons de trouver la preuve qu'elle a été représentée ainsi pour généraliser la pensée de la céleste béatitude elle-même, et pour dire queceux qui lui sont associés, dans la même attitude et le même sentiment , viennent en jouir avec elle. Cette
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preuve nous est donnée par le grand sarcophage qui renferme les restas du doge Marin Horosini > mort en 4252, et qui est placé dans une arcade latérale de l'atrium, dont est précédée la basilique de Saint-Harc , à Venise. Ce monument^ que nous croirions du \n* siècle, eu égard à remploi du nimbe crucifère, ne nous paraît pas, dans tous les cas, pouvoir être antérieur au vi^ 11 a dû être destiné à renfermer les corps de tous les membres d'une famille, coof^wsée probablement des cinq personnages qui sont représentés dans la rangée inférieure , de chaque cdté de la sainte Vierge, et, comme elle , dans l'attitude d'Orante. Dans la rangée supérieure, Noire-Seigneur est accompagné des douze Apôtres : saint Pierre portant la croix , à gauche ; saint Paul, reconnaissaWe à son front chauve^ à droite. Sur la partie centrale de ce monument, que nous reproduisons (pi. iv,fig. 2), on en aperçoit quatre autres -.les six qui suivent leur sont en tout semblables. II n'est pas inutile de remarquer la croix dessinée dans la frise au-dessus du Christ.
Au-dessous de lui, la sainte Vierge est représentée en Orante , nous pouvons l'aflBrmer sans hésitation, à raison de son nimbe. Les Apôtres et les personnages qui l'accompagnent n'étant pas nimbés, Marie seule a pu recevoir une pareille distinction ; et cette désignation précise vient singulièrement à l'appui de ce que nous avons dit ci-dessus, p. 335, sur le sarcophage du musée d'Arles, désigné dans les Nouveaux mélanges éTAr" ehéologie sous la lettre H. A la suite de Marie viennent, avons-nous dit, cinq personnages représentés, comme elle, dans l'attitude de la prière. Sur notre planche^ on en voit deux : ce sont deux hommes ; suivent deux femmes, assimilées parfaitement de costume avec la Hère de Dieu, dont el les partagent le bonheur et la gloire; le cinquième personnage est encore un homme; il est placé à l'extrémité gauche du monument, par rapport à Jésus et à Marie; il est de plus petite dimension, peut-être uniquement parce qu'il dérange l'ordre symétrique parfaitement suivi jusqu'à lai. Autre trait particulier à ce monument, et éminemment remarquable, ce sont les encensoirs posés entre ces personnages, à la place souvent occupée par des palmiers, par des colonnes. Beaucoup de Guides^ des Guides imprimés des mieux famés, vous diront que les personnages en question encensent ou tiennent des encensoirs. Il faut avoir bien mal observé pour parler ainsi. Mais ces encensoirs, tous surmontés de la croix, de la croix qui leur sert d'attache, disent véritablement le prix de la prière^ et le prix de la prière par la vertu de la croix ; ils disent que la prière des Saints s'élève constamment comme un encens d'agréable odeur; ils disent surtout que la prière faite en union avec Marie embaume toutes les régions célestes.
IfOTBS. MS
De ce monument des premiers siècles, il ne sera pas hors de propos d'en rspproeher un du xiv«, dont nous n'avons dit qu'un mol (T. (Y, 311). Nous voulons parler de la coupole du baptistère à Padoue, et des peintures dont elle ent ornée. Un christ de grandeur colossale en occupe le faite; tout autour sont accumulées en cercle des rangées de Saints, dont, pour la plupart, on ne voit que les tètes, et dans toute la hauteur qu'ils occupent s'élève debout une Vierge d'une grandeur elle-mèma colossale, vêtue d'un bleu éclatant, qui occupe i elle seule tout un côté du Paradis, de sorte qu'ici, plus clairement encore, l'artiste semble avoir voulu dire que le ciel, c'est la demeure de Jésus et de Marie.
NOTE U
SUB LES PRÂBOGATIVBS DB SAINT PIBBBB, BT L'ATTBIBUTION QUI LUI EST FAITE DE LA OAUCHB. T. V, p. 160.
M. l'abbé V. Davin vient de publier, dans la Revue de l'Art Chrétien (Mars 1875, p. 221), un sarcophage conservé à Rodez, et réputé avec vraisemblance avoir été exécuté au v^ ou au vie siècle par les ordres de saint Quintianus^ évéque de cette ville, pour recevoir les reliques de saint Amant (Aman tins;, son prédécesseur. Ce monument, en suivant les interprétations de M. Davin, que nous croyons très-bien fondées, vient fortement à l'appui de celles que nous avons nous-mdme proposées relativement à l'attribution de la gauche à saint Pierre. Nous avons insisté sur l'importance du don de la loi, qui lui est toujours fait de ce côté, et sur la signiûcation du livre ou du volumen, comme exprimant encore la pensée de ce don, alors même qu'il est tenu dans la main du Sauveur, sans être actuellement donné, de sorte qu'il y ait toujours une juste correspondance entre ce livre sacré et le chef des Apôtres, chargé de l'interpréter avec une sûreté infaillible. Or, voici qu'à l'appui de cette manière de voir on remarque, sur le sarcophage dont il s'agit, que le Sauveur, placé au milieu des douze apôtres , saint Pierre à gauche, saint Paul à droite, au lieu de tenir simplement le volumen roulé, placé dans sa main, l'appuie sur un second volumen qui repose près de lui, i;o/f»me/i qui très-probablement représente l'ancienne loi, de sorte que, par ce moyen, le sculpteur aurait voulu dire que Notre-Seigneur
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fait reposer la loi nouvelte sur l'ancienne, eiroonatanœ qui revient expressément) comme l'a très-bien compris le judicia» inte rp t èl e , à la pensée du don, dont nous recherchions l'indice.
Autre trait particulier à ce monument, et qui vient abonder dans le même sens : c'est le geste de saint Pierre, en tout semblable & celni de Notre-Seigneur, geste de bénédiction, d'allocution, d'affirmation , peu importe; geste d'autorité et de suprême enseignement, dans tous les cas *, qui, Noire-Seigneur présent, comme à sa place, quand il n'est pas représenté en personne, ne convient qu'à son représentant par excellence, geste dont nous avons relevé la valeur quand, à la suite du cardinal Etienne Borgia, nous l'avons rencontré au sommet de la croix de Velletri, oii il a servi à faire reconnaître saint Pierre, fci le sculpteur a pris un moyen inusité pour accentuer sa signification ; Il a fait que l'apôtre soutient de la main gauche sa droite ainsi levée, et donne de la sorte plus de consistance à son affirmation : soyez donc assuré que la prérogative ainsi exprimée ne faillira pas.
Ce monument offre encore d'autres particularités remarquables, relevées par M. Davin, pour lesquelles nous renvoyons à son article; nous invitons seulement ceux qui poursuivront cette étude à remarquer comment la pensée de la Résurrection paraîtrait y avoir été exprimée sur l'une des faces latérales, par un petit édifice, on pourrait dire un sépulcre fermé et surmonté du monogramme sacré, de chaque cdté duquel deux des douze Apôtres semblent rendre témoignage, et Ton en fera le rap* prochement avec les plus anciens modes de représentation de ce mystère que nous avons indiqués ( iv, 368).
NOTE V
SUB LBS COMPOSITIONS COMMUNES A TOUS LES APOTBBS. T. T, p. 201.
Dominé par la nécessité de nous restreindre y nous ne nous sommes pas étendu sur les compositions communes à tous les apôtres ; noas voo-
1. M preuve qme le faite en qoettioa ii*eft pai BeaJement oo geete d'aUoenUon , aait qtt*on doit aotti loi naintenir le nom degeale de bénédiction, oontest donnée par lesaealptares du xii* siècle» qui ornent la façade de la basilique de Saint-Zenon, à Vérone. Le f ronton qui surmonte le porcbe est occupé par un seul grand médaillon jeté au oûliou, dans
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Ions cependant en signaler deux des plus remarquables : la coupole du baptistère de Saint-Marc, à Venise, où ils sont représentés conférant le baptême, chacun d'eux dans la contrée dont Tévangélisation est réputée lui avoir été spécialement confiée. Au sommet apparaît une grande figure de Christ avec ces mots : Euntes in mundum universum, prœdfcate Evangelium amni creaturœ; quicrediderit et bapttzatus. . . : c Allez dans le mondeentier prêcher l'Évangile à toute créature. Celui qui croira et sera baptisé...»; puis au-dessus de chacune des scènes particulières rangées au-dessous, on lit, saintHarc, le patron local, ayant été substitué à saint Jacques le Majeur: S. Marcu$ baptizcU in Alexandria, — S. Joannes Evangelista baptizat in Epheso, — S. JacobuB minor baptizat in Judœa, — S. Philippus in Frigia,
— S. Matthœus in jEthiopia. — S, Simon in yEgypto, — S. Thomas in India,
— S, Andréas in Achaia, — S. Petrus in Roma. — S, Bartholomteus in India inferiori.— S. Thaddœus in Mesopotamia. — S. Mathiasin Palestina, Dans la nef latérale de la basilique, dont le baptistère est adjacent^ sont représentées les principales actions attribuées aux différents apôtres.
Ces mosaïques sont probablement du xni* siècle, peut-être du xu*. Le monument dont nous voulons maintenant dire un mot est tout récent : c'est la <x)upole de l'église de Saint-Georges des Grecs, dans cette même ville de Venise, coupole repeinte il y a une dizaine d'années, et dont le caractère est aussi archaïque au moins que celui des mosaïques précédentes.
Là aussi un Christ de proportions colossales occupe le sommet de la coupole et porte le nom de Pantocrator; au-dessous de lui, dans une première rangée, sont des anges aux formes très- variées, au milieu desquels on remarque un groupe formé par un autre ange à six ailes, entouré des quatre symboles évangéliques et accompagné^ à droite et à gauche, de la sainte Vierge et de saint Jean-Baptiste : c'est là évidemment encore Jésus-Christ lui-même, en tant qu'Ange du Grand Conseil, ou un ange qui le représente. Dans la rangée inférieure sont les douze apôtres, non plus debout, mais assis chacun sur un siège d'honneur, non plus chacun isolé, mais accompagné de plusieurs anges qui l'assistent dans l'exercice évidemment de la juridiction qui lui est confiée.
le plas grand vide; cemëdailloD encadre une main divine, faiunt le geste de la bénédiction latine, et on lit tout autour : dextra dei gentes benedicat sacra petbntes : « la main de Dieu bénit ceux qui entrent dans le lien saint ■ , ou • bénit les nations qui sont à la recherche des choses saintes. •
NOTE X
SUR LES REPBÉSENTATIONS DU MARTYRE AU IV SIÈCLE
M. de Rossi vient de signaler dans son Bulletin d'Archéologie chrétienne (première livraison de 1875. p. 10) un nouvel exemple de représentation du martyre au iv* siècle, celui des saints Nérée et Achillée, qui était peint sur les colonnes qui soutenaient le tabernacle ou Ciborium, au-dessus du tombeau-autel renfermant leurs restes, dans la basilique nouvellement découverte par Téminent archéologue. A cette occasion, il rappelle quelques autres exemples semblables et du même temps, que nous n'avons pas rapportés : les martyres de saint Hippolyte, à Rome, et de saint Cassien, à Imola, que Prudence dit avoir vus représentés sur leurs tombeaux; celui de saint Laurent, que Constantin, d'après le Liber pontificalis ^ fit repré* senter en argent également sur son tombeau. D'ailleurs^ tout ce que nous savons de ces représentations rentre dans les données que nous avons exposées.
NOTE r
SUR SAINT GEaRGES ET SAINT THiODOBB , T. Y, p. 288.
La ville de Venise avait eu pour principal patron saint Théodore, jusqu'au moment où^ entrée en possession des reliques de saint Marc, dans l'année 820, elle se mit sous le patronage du saint éyangéliste. Les deux colonnes élevées sur la Piazzetta^en face de l'embouchure du grand canal^ près du palais des Doges et de la basilique de Saint-Harc^ sont justement célèbres. On sait que sur l'une d'elles on voit le lion ailé, l'attribut de saint Marc devenu l'emblème héraldique de la cité ; sur l'autre , saint
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Théodore foulant aux pieds une sorte de crocodile ; nous disons une sorte de crocodile, parce qu'il n'a pas d'ailes, et que, selon la légende, ce devrait cependant être un dragon, que le saint martyr aurait eu à combattre. Il n'en est rien dit dans la Légende Dorée; mais l'on trouve ce récit, que nous appellerons plutôt symbolique que fabuleux j dans Surius d'après Métaphraste (7 fév. p. 886). Dans cette légende comme dans celle de saint Georges, une femme joue un grand rôle^ on la nomme Eusebia; il ne s'agit pas de la délivrer, mais c'est elle qui engage Théodore à délivrer la contrée du monstre qui la désole; le valeureux guerrier monte à cheval et y réussit avec l'aide de Dieu. Alors l'empereur Licinius intervient, d'oii s'ensuit le martyre du héros. Le P. Cahier considère avec raison que le monstre dont il fut véritaUemenl vainqueur, ce furent les derniers efforts du pouvoir païen représenté par Licinius {Caraet. des Sainte^ T. I, page 320). Venise^ qui avait d'abord pris saint Théodore pour patron» dans ses luttes contre les barbares, adopta avec ardeur, dans la suite, lors des a vive participation aux croisades, le culte de saint Georges ; et si l'on considère le nombre et l'importance des monuments qu'elle lui consacra, il semblerait que le martyr de Nicomédie aurait pris le pas chez elle sur celui d'Héradée; mais nous voulons surtout faire remarquer qu'elle les mit volontiers eu regard l'un de l'autre, comme un double symbole de sa valeur guerrière. Sans sortir de la basilique de Saint-Marc et de ses dépendances, on les voit ainsi opposés l'un à l'autre dans les anciennes mosaïques de la nef, portant chacun une petite croix à la main, saint Georges imberbe, saint Théodore avec la barbe d'un homme de trente ans; puis dans les mosaïques modernes de la sacristie, et d*une manière plus remarquable dans les bas-reliefs du xiv® siècle, sculptés de chaque côté de l'autel dans le baptistère, où chacun d'eux, monté sur son cheval de bataille^ combat victorieusement le monstre qui lui est opposé.
NOTE Y
SUB LES QUATRE PÂBES DB L'ÉGLISB D'OBIBNT, T. Y. p. S96.
C'est avec raison que VL^^ Jameson l'a dit : saint Basile, saint Jean Chrysostomci saint Grégoire de Nazianze et saint Athana^ étaient représentés^
370 GUIDE DE l'art GBRÉTIEN.
à Venise, dans les mosaïques du baptistère; nous disond, étaient représentés, parce que la mosaïque du pendentif occupé par saint Basile est maintenant tombée, laissant à nu cette portion de la voùte> mais on voit encore dans les trois autres pendentifs de la coupole élevée an-dessus de la cuve baptismale les trois autres Pères de TÉglise d'Orient, chacun avec une inscription relative au baptême, que voici pour saint Athanase : Sic sacro munere flumeriy « tel est ce. fleuve donné par un présent sacré »; pour saint Jean Chrysostome : Regnum intrabit quem fons pums ante lavabiiy « celui-ci entrera dans le royaume céleste que cette eau pure aura lavé»; pour saint Grégoire de Nazianie : Quod natura tulit^ Ckristus baptismate curat^ tt ce que la nature a perdu, le Christ Ta rendu par le baptême ». Saint Basile disait : Ui sole est primum lux mrndi fide baptismum ». f Comme le soleil dans le principe, le baptême est la lumière du monde par la foi».
C'est ' au-dessus de ces quatre pendentifs que s'élève la petite coupole oii sont représentés les Apdtres baptisant toutes les nations. Dans la coupole semblable qui s'élève à côté, au-dessus de Tautel, les quatre Pères de l'Église d'Occident occupent les quatre pendentifs correspondants ; audessus s'étalent neuf Anges de formes diverses pour représenter les neuf chœurs des Anges ; une figure de Christ occupe le faîte de la coupole : nous avons cru ces mosaïques du xni*siècle; mais si on démontrait qu'elles n'ont été exécutées qu'au xiv«, nous n'en serions nullement étonné.
NOTE Z
RUR L^IMAGB DE SAINT DOMINIQUE BEPBÉSENTÉ COMME TIGE DE SON
ORDBE PAR FRA ANGELICO. T. V, p. SS6.
Expliquons d'abord une expression dont nous nous sommes servi ta commencement de l'étude consacrée aux saints fondateurs d'Ordre. Nous avons dit (p. 363} que saint Antoine devait être considéré comme le principal fondateur de la vie monastique.
Dans un ordre d'idées supérieur, Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même a été le premier instituteur de l'état religieux. «Toute vie religieuse », dit saint Thomas d'Aquin^o a pris son modèle sur celle des Apôtres.» {Etudes
Imprimtrie phetoslDptiipu it Gan/pU <l 0>.
TIGE DES DOMINICAIl
iiêr It» tempi primitifs de F Ordre de Saint- Dominique^ par le R. P. Antonin Danzas, religieux du même Ordre, 1873, T. I, p. 97.) Nous parlons des Ordres religieux et de leurs fondateurs, selon qu'ils forment des branches distinctes, soumis à des règles spéciales, parmi les chrétiens voués à la pratique des conseils évangéliques.
L'image de saint Dominique, que iious avons donnée, pi. xnc, d'après le Beato Angelico, peut être considérée comme un type applicable à tous les fondateurs d'Ordre. Tous les Ordres religieux sont liés aux destinées de l'Église; ils souffrent quand elle souffre, ils prospèrent quand elle prospère, et c'est l'Église tout entière qui est envisagée en perspective par les veux si pénétrants du Chérubin d'Osmst. Nous avons qualifié cette figure d'admirable, en avertissant nos lecteurs qu'ils ne pouvaient en juger qu'imparfaitement d'après notre planche, toute soignée qu'elle ait été. Aujourd'hui nous pouvons mieux faire, et, profitant d'une nouvelle invention, nous leur offrons l'équivalent de la photographie elle-même, dans des conditions de solidité que celle-ci ne pouvait avoir. En comparant avec la gravure cette épreuve d'imprimerie photoglyptique, 4l8 comprendront mieux la pénétration inouïe de sentiment et l'exquise ' délicatesse de touche que le pieux artiste a su apporter dans la conception et dans l'expression des affections de l'âme, sachant qu'ils doivent en faire l'application , plus ou moins, à toutes les œuvres de l'Ange de Piésole, que nous avons essayé de leur faire connaître.
NOTES SUPPLÉMENTAIRES
NOTE C'
SUB LA SAIIITB FÂOB DE 6ÊNB8. T. II, p. 220, 928.
Au sujet de cette vénérable image, nous n'avons cité Serpos et Cappelletti que de seconde main. Depuis , nous nous sommes procuré leurs ou* vrages : Serpos se contente de citer (VArmenia^ T. I^ p. 166) les auteurs en grand nombre qui ont soutenu Tauthenticité de l'image d*Ëdesse pour constater le sérieux de la tradition. Cappeletti (yArmeniay opéra de Gûiseppe Cappelletti, 3 voL in-8«, Florence, 1842, T., III, p. 22-24) entre dans plus de détails. Il parle d'abord de l'origine de l'image qui, selon lui, n'aurait eu rien de miraculeux, mais qui aurait été faite par un peintre arménien nommé Ananus, qui, accompagnant des ambassadeurs envoyés par Abgare au gouverneur romain de la Syrie^ serait passé avec eux dans la Palestine, et aurait été témoin des miracles de Jésus. L'auteur donne le nom et la qualité des ambassadeurs eux-mêmes, et rapporte une autre tradition d'après laquelle ils auraient été ces étrangers que l'apôtre saint Philippe introduisit près de son divin Maître (Joan. xii, 21) . Ce serait comme suite des renseignements rapportés par eux, qu' Abgare aurait alors écrit la lettre qu'Eusèbe lui attribue, et l'image lui serait restée. Plus tard , Édesse étant tombée au pouvoir des Sarrasins^Gonstantin-Porphyrogén&te l'aurait rachetée du calife régnant pour un prix considârable, et Ton sait comment il la rapporta à Gonstantinople; Jean Paléologue l'aurait donnée, quatre cents ans après, au doge Léonard Montaldo, en reconnaissance de l'appui que lui avaient prêté les Génois pour recouvra* sa couronne usurpée par Jean Gantacuzène.
HOTES
Cette image, ajoute Cappelletti, « est peinte sar uoe toile très-fine, « collée sur une plaque d'or ^ elle est de grandeur naturelle; sur le milieu c du front, qui est large et bien proportionnelles cheveux^ d'une cou- « leur foncée et presque noirs, descendent jusqu'à sa barbe et se mêlent c avec elle sans laisser paraître les oreilles; 1^ sourcils sont noirs ; noirs « aussi et vifs sont les yeux; le nez est droit et un peu long; les narines « sont assez larges; la barbe recouvre la lèvre supérieure, et en retom- « bant laisse à découvert la bouche et la lèvre supérieure, qui apparaît « vermeille et bien proportionnée ; la couleur de la carnation est trèsc brune. La peinture est exécutée si finement, qu'elle semble une minia- < ture. » L'auteur décrit ensuite le riche encadrement dont elle est entourée, rapporte les ciioonstances dans lesquelles on peut communément la voir, et comment, par une faveur toute exceptionnelle, il lui a été donné de l'observer hors de son encadrôment, tandis qu'il prêchait le carôme dans une paroisse de Gênes, en 18&0.
NOTE C
SUB L'AQNBAa SX LBS BBBBIS. T. n, p. 278.
Les représentations oli Notre-Seigneur Jésus-Christ « 90us figure d'Agneau, se voit associé quelques-uns de ses disdples ; ses Apôtres, des Saints, de simples fidèles, sous figure de brebis^ sont plus fréquentes que nous n'aurions pu d'abord le croire. Nous allons en donner quelques exemples remarquables.
Dans la chapelle de Saint^Satyre , autrefois de Saint- Victor, attenant à la basilique de Saint-Ambroise, à Milan, où le saint évêque aurait fait ensevelir son frère à cAté du saint martyr, selon une antique tradition, contredite par des prétentions rivales peut-être mieux fondées, mais qui, dans tous les cas, ne doit pas être traitée légèrement, on voit sur un marbre gravé, qui ferme l'entrée du .sanctuaire exhaussé au-dessus de la crypte funéraire, le divin Agneau placé sous une arcade centrale. U soutient une croix, sous les branches de laquelle sont gravés l'alpha et l'oméga. Deux arcades, d'une élévation inférieure, s'élèvent de chaque
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chaque côté, et dans chacune d'elles est dessinée une brebis. Près de la brebis placée à droite sont in^rites ces sigles S. Y. {sanctm Victùr)^ et celles-ci S. S. (sanctus Satyrtui)y près de celle qui est placée à gauche; ces brebis représentent évidemment saint Victor et saint Satyre. Derrière celle qui représente saint Victor est une croix inclinée, comme la croix de l'Agneau divin, mais plus petite^ et non soutenue comme celle-ci : c'est un signe de la participation au martyre; sur son corps est gravé, en outre, un Ty le sigoe Tau, qui a sans doute la même sigoification.
Au-dessous de ces figures on lit l'épitaphe que Ton croit avoir été composée par saint Ambroise lui-même :
VRANIO SATYRO SVPREMVM FRATER HONOREH
MARTYRIS AD LiEVAM DETVLIT AMBROSIVS
ESC MERITI MERGES VT SACRI SAN6VINIS flVHOR
FINITIMAS PËNETRANS ADLVAT EXVIAS.
c A Uranius Satyrus (ou plutôt au céleste Satyrus) Ambroise, son « frère, a rendu un suprême honneur en le plaçant à côté du martyr, c digne récompense de ses mérites, qu'il lui accorde, afin que ses restes c soient arrosés par le sang sacré ^. »
1. Le texte de cette épiUphe a été donné pour la première fuit au ix« tièele, par Dongall, dans récrit où il réfute lei doctrineu iconoclastes de Claude, de Turin. Elle e dû être gra?ée dana cette chapelle à une époque beaucoup postérieure; car, si Tinscription avait été réputée ancienne, PuricelU (âkMU'^i â!(i^y m CbiifMf^rif, etc., ttfmtf^««,in4tt. Milan, i65S), et les autres auteurs qui ont soutenu l'opinion d'après laquelle ce serait là le lieu delà sépulture de saint Satyre, Tauraient certainement invoquée. Les agneaux gravée ne peuvent eui-mémes servir i prouver la vérité de la tradition; mais ils nous semblent être une preuve de son antiquité, et nous nous étonnons que^ i ce point de vu*»., sea défenseurs n'aient rien dit de ces signes. L'inscription pourrait être très-modenie, tandis que, vu le style de ces agneaux, il nous paratt difficile d'en faire descendre l'exécution beaucoup plus bas que le vii« siècle ; rien ne noue surprendrait s'il, nous était démontré qu'ils sont même du vi«. Mettoas cependant qu'ils ne soient que du ix«, ils seraient encore beaucoup antérieurs au témoignage recueilli par Ginlini , et relevé par Ferrario , qui atteste l'existence de la tradition dont il a'agit au zii« siècle, le plus ancien qu'ils aient pu citer. Si ces agneaux étaient la reproduction d'un autre monument , ce qui est peu probable , ils acquerraient une importance plus grande encore sous le rapport iconographique. D'un autre côté , il nous paraf t probable que l'origine de la tradition dont nous parions est postérieure à Texéeution des mosaïques dont cette chapelle a été ornée au v« siècle probablement, et qui lui avaient fiût donner le nom ùt 8<inetm Victor ia^ oœlum aureum, à cause du fond doré, aujourd'hui très-terni, sur lequel se détachait la figure du saint martyr , dans la petite coupole qui recouvre son sanctuaire.
Dana ces mosaïques, il est croyable que saint Satyre eût été repréaenté avec les saints Nabor, Félix, etc., si, dès lors, on avait cru qu'il y était enseveli ; noua croirions donc qu'il y avait» pour honorer saint Victor en ce lieu, un autre motif que la translation de ses reliques :
Dans l'atrium de la vénérable basilique, parmi les marbres incrustés dans le mur, on en remarque un où apparaît une brebis gravée. Ce marbre doit avoir offert une représentation analogue.
Dans le cloître attenant à l'église de Saint-Antoine, à Padoue, non loin de la chapelle Saint-Geoi^es, un sarcophage porte au milieu le divin Agneau, désigné comme tel par son nimbe crucifère. Au-dessus, de chaque côté, s'inclinent ver& lui deux colombes \ plus loin sont posées deux brebis, une de chaque côté, accompagnées chacune d'un palmier. Dans la chapelle Saint-Philippe-et-Saint-Jacques, à l'intérieur de l'église, un devant de sarcophage, engagé dans le mur, offre à peu près les mêmes éléments de composition.
Sur la façade septentrionale de la basilique de Saint-Harc, à Venise, du côté opposé au palais des doges, au milieu du champ de la seconde arcade, la première de celles qui se soutiennent à une élévation commune^ on remarque, à la hauteur de la seconde rangée de colonnes , un encadrement quadrangulaire» oblong^ autour duquel se dessinent huit disques : il y en a quatre plus petits ^ ornés simplement de marbres; quatre plus grands, repondant aux quatre angles de l'encadrement^ où sont sculptées, comme dans cet encadrement lui-même, différentes figures. La plupart des descriptions de la basilique se contentent de désigner ces figures sous le nom d'hiéroglyphes ; d'autres se sont livrées, à leur sujet, à des suppositions assez singulières ; l'intelligence cependant en est facile avec un peu de connaissance de l'iconographie chrétienne, et H. Julien Durand les a très-bien expliquées dans les Anna/e« archéologiques^ T. XV,*p. 399. Au centre de l'encadrement quadrangulaire s'élève l'autel, nommé par les Grecs cTti^cMc^m, préparation , tel que nous l'avons décrit (T. II, p. 375). Cependant ce n'est pas le nom qu'on lit audessus , comme nous l'avions cru d'abord , mais celui-ci : f o. amnog , TAgneau. En effet, sur cet autel s'élève une croix à doubles branches, et« jau sommet de cette croix, dans un disque, se dessine l'Agneau divin; de chaque côté de l'autel se rangent deux groupes de six brebis, s'éievant ensemble au nombre de douze, et accompagné, chaque groupe, d'un palmier et d'un panier de dattes. Au-dessus, on lit très-bien, de gauche à
nous disons la translation, car tout le monde convient qu*il avait M d*abord enseveli dans la basilique Porciana, dite pour cette raison Sajictus Victor in eorpuSf où les tenants de l'autre opinion (Monela, S. Satyris tumulm ; Bollandisles, 9 mai et 17 septembre) croient qu'elles ont toujours été conservées , o& , par conséquent, \U soutiennent que le corps de saint Satyre avait été aussi déposé. Tandis que Puricelli et autres veulent que, les restes de saint Victor ayant été transportés, antérieurement â la moit de saint Satyre, dans la chapelle àSX%im4Mhm, aurêitm^ ce sanctuaire ait servi de sépulture au frère de saint Ambroise.
droite, par rapport au spectateur» d'an odté, t oi atioi, et, de l'autre AnoKTOAOi, les saints Apôtres^ à cela près que le trait transversal du gtmma, dans a^i», est effacé, ce qui le fait ressembler à un iota, C'esl donc TeiBcacité du divin sacrifice, un abr^é de la pensée chrétienne, on peut dire le christianisme tout entier» qui est représenté par ces symboles. Ceci compris, l'intelligence des représentations, en effet, fantastiques, renfermées dans les quatre disques accessoires^ devient facile, pourvu qu'on ne cherche pas à leur appliquer des interprétations de détails. Ces bétes qui se tordent, qui se dévorent, disent qu'en dehors de rËglise, en dehors des fruits du divin sacrifice, il n'y a que le désordre» le trouble, la violence et la mort.
NOTE C"'
SUB LA CBOIX BN OUITRB BflPOUBSÉ DU M USiS DU YA1I0AN.
S. n» pi. zvm, fig. 7» 8» p. 846, 870, 886.
Nous avons exprimé un doute (p. 370) relativement à cette croix, comparée à celle que le cardinal Borgia a publiée comme se trouvant dans l'église de Saint- Alexis, à Rome, supposant que, nonobstant des diiférenoes qui seraient provenues de l'inexactitude des dessinateurs employés par le savant cardinal, il pouvait y avoir identité entre elles. Cette conjecture est démentie parla découverte qui s'est faite en 1777, dans le sarcophage qui contenait les reliques de saint Celse,et dont nous parlerons ci> après, note N', d'une croix en tout semblable à l'estampe dont nous mettions en doute l'exactitude. La croix de saint Celse a été publiée par Bugati. {Memarie de San Celsoy pi. n.) II nous parait désormais certain que cette croix et celle de saint Alexis ont été frappées dans le même moule, tandis que celle du Vatican serait conçue sur le même modèle pour la face principale, à la seule différence des sigles, « c, ^#1, lumière, inscrites entre le soleil et la lune, sur les deux autres croix, et qui n'apparaissent pas sur celle-ci; avec des différences plus considérables sur l'autre face : Marie étant bien représentée, d'une part en Vierge mère, de l'autre en Orante. Sur notre planche, on peut voir aussi que les noms des évani^éiistes sont écrits dans le médaillon qui les renferme; tandis que sur les
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estampes de Borgia et de Bagati, Hs sont dérignés par des sigles initiales, inscrites en dehors de ces laëdaillons. Nous serions porté à croire, en conséquence, qae la croix dont Gasali a donné ane face, était ane troisième épreuve du même tjpe que celles de Milan et de saint Alexis. Tout cela prouve l'extension des données iconographiques que nous avons relevées sur ces croix.
NOTE E'
SUB LA VIBBeS DB VBNI88 DITB NIOOPSJA. T. m, pL IV, flg. 1, p. 18.
Nous revenons sur cette image après l'avoir observée : nous l'avons observée, en effet, très-attentivement, et cependant nous ne pouvons pas dire que nous l'ayons bien vue ; nous n'avons bien vu que la tète de la Vierge et celle de l'enfant Jésus. Le caractère de ces tètes justifie ce que nous en avons dit ci-dessus, p. 328; leur archa!sme byzantin est très-sensible, vu surtout les yeux ovales largement ouverts et fixes de la Vierge; cependant, dans l'ensemble de la figure, il y a beaucoup de douceur. Quant à la composition du groupe, nous restons dans une grande incertitude : cette vénérable image est renfermée dans un encadrement de métalj sur lequel se dessine le nimbe de la divine Mère, et qui la serre étroitement à partir des deux épaules, plus étroitement encore qu'il n'apparaît dans notre planche; le nimbe de l'enfant Jésus est rapporté; de chaque épaule de la Mère pend un faisceau de colliers qui descend un peu au-dessous du cou de l'Enfant, et plus bas nous n'avons pu apercevoir qu'une masse uniformément brune; aucune trace des mains de Harie^ des pieds de Jésus. D'uft autre côté, un ecclésiastique distingué, attaché à l'insigne basilique avec des fonctions importantes, nous a dit que les copies de la sainte image, les estampes qui en étaient répandues (et il nous en montrait une semblable de composition à celles que noui avons reproduites), n'étaient pas exactes. Nous avons compris, d'après cela, qu'au lieu de tenir l'enfant Jésus de ses mains, la Vierge les tenait étendues, dans l'attitude d'Orante, de sorte qu'elle reviendrait au 4ype de VOrante mère^ attribuée en effet par des copies à la l^erge d'Odegitria ou de Ck>nstanti-
DOple, qui ne serait autre que la Vierge Nicopefa elle-môme^ si Heori Dandolo a effectivement rapporté à Venise l'origiiial sur lequel il croyait avoir mis la maiu. Hais aussi on pourrait s'expliquer, les copies de la vénérable image étant faites par voie d'iuterprétation pour tout ce qui ne se voit pas, qu'étant effectivement représentée soutenant Tenfiint Jésus de ses mains, mais les mains ne paraissant pas, on lui eût, dans les oc^ies, à Gonstantinople même, appliqué la disposition de TOrante mère^dans un temps où cette disposition était la plus usuelle. Tout cela aurait besoin d'être éclairci ; nous rapportons, nous ne concluons pas.
NOTE F
SUR LES AILBS DBS ANGES. T. III, p. 2U2.
Nous avons parlé, T. V, p. 128» des riches albums de M. deLonguemar; il y a réuni à peu près tout ce qu'il était possible de recueillir, dans notre Poitou et sur ses confins^ de monuments iconographiques, monuments qu'il a ainsi étudiés de la meilleure manière , le crayon et le pinceau à la main. Ce serait la matière d'une ^publication , trop dispendieuse pour pouvoir être faite sa s subvention. On en obtient pour des œuvres de moindre valeur, et il serait bien à désirer que^ dans les régions élevées du gouvernement, on comprit l'importance de celle-ci. Elle serait d'autant plus grande que beaucoup d'anciennes peintures ainsi dessinées et colorées ontdisparu depuis pour jamais. En attendant, c'est le Guide de VAri chrétien qui a profité des connaissances acquises par notre éminent confrère : il les a fait ser.vir, en effet, pour offrir à la Société des Antiquaires de l'Ouest un compte-rendu de cet ouvrage, trop bienveillant pour ne pas provoquer toute notre reconnaissance. Comparant ses études wx nôtres, il fait aussi l'application de ses observations locales^ à nos vues plus générales, et par ce moyen les éclaire d'un jour tout particulier. Il les confirme le plus souvent ; quelquefois il nous invite à les rectifier. Comme il s'agit presque toujours de nos expressions plutôt que du fond de nos pensées, nous pouvons dire qu'alors même nous sommes d'accord. L'on pourra en juger par la manière même avec laquelle nous faisons droit à la plus considérable peut-être de des apparentes dissidences.
Nous avons demandé que les ailes des Anges eussent de l'envergure, une envergure en rapport avec leur signification, cela en vue principaiemeut d'un abus qui s'est introduit dans les deux derniers siècles. Depuis lors, en effet, trop souvent, on n'a attaché aux épaules des lourds petits enfants que l'on donne pour des Esprits célestes, que des ailes de passereaux incapables de les porter. À ce propos, H. de Longuemar fait observer que, dans un assez grand nombre de nos monuments de l'Ouest, notamment dans des peintures murales de Saint-Hilaire, de Saint-Jean, de Notre-Dame de Poitiers, de Notre-Dame de Rivière, de Saint-Savin, « c'est-à-dire sur des décorations comprises généralement entre le xi* et « le xm* siècles, les ailes comme celles des Géhies du paganisme ne sont « physiquement pas proportionnées à la taille donnée aux Anges, et de « plus elles sont disposées de telle sorte qu'elles semblent être plutôt a un accessoire accompagnant le nimbe qu'un appareil de locomotion ». C'est précisément cette seconde partie de l'observation qui nous mettra d'accord. Cette disposition des ailes donnée aux Anges dans une certaine période et certaines écoles nous avait d'ailleurs échappé , et nous la trouvons trop intéressante pour ne pas en faire notre profit. Averti, nous l'avons aussitôt reconnue de nos propres yeux, sinon sur les originaux, du moins sur les reproductions que nous pouvions consulter. Or ce qui nous frappe dans ce mode de représentation, c'est son caractère de spiritualité, tout à fait à l'inverse de l'abus que nous voulions combattre. Ces ailes sont des ailes de la tête, et, proportionnellement à la tête, elles ont de l'envergure, bien qu'elles en aient p^u, si on les considère par rapport à la masse totale du corps. Nous irions plus loin, et nous dirions de quelques-unes du moins (car, dans les mêmes monuments, leur agencement n'est pas toujours identique), que ce sont des têtes ailées, reposant sur un corps 9 idée très-belle assurément, appliquée à des Auges. Quelquefois les. ailes, selon l'observation de M. de Longuemar, s'attachent si bien au nimbe, qu'on pourrait dire non moins justement que ce sont des nimbes ailés, et alors leur puissance comme signe s'accroU encore* Nous rappellerons que le nimbe appliqué spécialement aux Anges dans les mosaïques de la nef, à Sainte-Marie-Majeure, nous a paru indiquer leur nature céleste (T. II, p. 191), et-avoir une signification analogue aux ailes* qui ne leur sont pas attribuées dans ces mosaïques. Ils ont des aile*", grandes ou moyennes, et attachées aux épaules, au contraire, dans la mosaïque de l'arc triomphal^ même basilique, et de même dans les plus anciens monuments où les ailes apparaissent : tel saint, Michel dans l'ivoire des British Mtiseum (Labarte, Arts industtieU, pi. iv), saint Gabriel, dans l'Annonciation du manuscrit syriaque de Florence (Rohault de
Fleury, V Evangile, pi. in); dans celle delà couverture d'Ëvangéliaire en ivoire, de Milan (voyez la Table). Les ailes de TArcbange sont plus grandes encore, aussi grandes que le corps lui-même , sur la couverture d'Ëvangéliaire rapprochée de la précédente par H. Labarte (pi. v), et qui pa* raîtrait, comme elle et les autres monuments cités, provenir du vi« siècle. Dans les peintures des Catacombes d'Alexandrie à cette même époque, la disposition des ailes offre de l'analogie avec celles des monuments de notre province signalés par M. de Longuemar (de Rossi, Bulletin dArch., août 1865; Garucci, Storia délia Arte Christiana^ pi. 105, B); elles son^ plus grandes, mais elles font comprendre comment de quelque ancien monument de cette nature a pu dériver le mode d'agencement qui, chez nous, a fait école quelques siècles plus tard.
NOTE F
8(JB LS OORPS ET L'AMB D*ADAM, BT LES JOUBS DE LA. CRÉATION BBPBiSENTÉS DANS LES MOSAÏQUES DE VENISE. T. IH, p. 840.
Nous avons dit comment, dans ces mosaïques (mosaïques qui occupent la première des petites coupoles, à droite en entrant dans Vatrium de la basilique de Saint-Marc, et attribuée avec apparence de raison au xi* siècle), les sept jours de la création étant représentés, l'flme d'Adam était personnifiée à la manière de la Psyché antique, au moment où elle vient animer son corps. Ce qui rend celte composition plus remarquable, c'est que, dans celle qui précède, où le corps d'Adam vient d'être pétri des mains de Dieu, ce corps encore inanimé apparaît d'une couleur noire, en présence de six anges, qui représentent les six jours écoulés jusque-là, pour dire que ce n'est encore que de la ferre; ce corps ne prend la couleur de chair qu'au moment où son âme vient l'habiter. Ces deux scènes ne se suivent pas immédiatement : entre elles, il y a la bénédiction du septième jour, dont nous avons parlé (T. 111, p. 508). A ce sujet, nous avons à réparer une inexactitude. Nous avons dit, trompé par une gravure i^pomplète^ qu'à la différence des six autres, l'ange qui représente ce jour n'avait psTs d'ailes: il en a parfaitement^ nous l'avons vérifié sur roriginal. La scène de l'âme d'Adam, qui suit, est suivie elle-même d'une autre scène
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trèft-ciirieuae, oh Adam est introduit dans le Paradis terrestre, et ob les quatre fleuves sont personnifiés par quatre petites figures nues, qui semblent se baigner dans leurs propres eaux ; ainsi setermine une seconde rangée de représentations. Une troisième rangée commence par la mise en possession de la royauté sur les animaux, dont est investi Adam; la création d'Eve ne vient qu'après, avec l'histoire très-développée de la chute et de ses suites.
NOTE F
SUB LA EOUK DB LA VIB. T. m, p. 347.
A rénumération des monuments représentant la roue de la vie , il faut en ajouter un qui, à notre connaissance, n'avait pas été signalé jusqu'ici. Nous avons observé cette roue dans l'église Saiut-Jean-et-Paul, à Venise, où^ en partie sculptée, en partie peinte, elle occupe la partie supérieure du mur, à l'extrémité du transsept droit, côté de l'Évangile. Elle y tient la place d'une rose, mais elle n'est pas ouverte, et prend plutôt la forme d'un cadran d'horloge, dont tes heures seraient marquées par des têtes sculptées tout autour ; ces tètes sont au nombre de huit, et à chacune d'elles correspondent autant de rayons qui vont converger au centre du cadran. Les premières de ces têtes sont des têtes d'enfants d'âge différent, au sommet, on ne voit encore qu'une tête d'adolescent -, les signes de l'âge mûr ne se manifestent que sur la cinquième tête et les suivantes ; nous croirions que la huitième^ dans le bas, est uoe tête de mort ; une ombre projetée sur elle nous a empêché de le bien voir. Cette roue est renfermée dans un encadrement quadrangulaire, aux quatre angles duquel sont peints quatre philosophes assis. Nous avons pensé que l'un d'eux était Pythagore, désigné par des instruments de mathématiques; un autre Ptolémée^ désigné par une sphère-, avec de meilleurs yeux et de plus fiertés lunettes que nous n'en avions, on réussirait peut-être i les désigner tous parfaitement.
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NOTE J
SUR LA PERSONNTBICATION DES VERTUS ET DBS VICES. T. m, p. 430.
Beaucoup d'excellents esprits se sont montres au moins peu favorables aux représentations allégoriques dans TArt , et particulièrement aux* représentations des vertus et aux personnifications morales dans l'art chrétien : il leur a semblé qu'il y avait là toujours quelque chose de factice> auquel on devait préférer la réalité des faits pris dans les saintes Écritures ou dans les Vies des Saints, avec les affections qu'elles comportent. Cette appréciation serait assez motivée, si on s'en tenait aux allégories superficielles très en vogue au xvii* et au xvui« siècle , c'est-à-dire à l'époque du triomphe, dans l'Art, de la phase dramatique; mais si on se reporte vers les siècles précédents, xiii«, xiv* et xv*, elle nous semble témoi gner d'un manque de réflexions ou d'observations sur la grande portée et l'heureuse influence qu'elles ont eues sur une des plus belles phases de l'art chrétien, la phase des sentiments. Jusque-là on avait cherché à exprimer des pensées plutôt qu'à rendre des affections ; le symbolisme avait ce caractère, et c'est ce que nous appelons la phase des idées. On entre dans la phase des sentiments dès qu'en représentant les vertus on cherche à rendre avec leurs nuances les affections qui leur sont propres : alors on commence à exploiter cette mine si riche et si délicate des physionomies, on entre dans la voie où ont excellé Fra Angelico et Raphaël : nous le disons du premier qui n'a point fait, à'^notre connaissance, de figures allégoriques, comme du second qui a été si loin dans ce genre, et nous donnerons lieu d'en juger pour l'un et pour l'autre, mieux que nous n'avions jusqu'ici pu le faire, grftce aux figures réunies an moyen de l'imprimerie photoglyptique (pi. i, fig. 6, 7, 8, pour Fra Angelico; 2, 3, 4« 5, 12, pour Raphaël; voir ci-dessus, p. 281, l'explication des planches).
Les attributs ont de l'importance dans la représentation des vertus; ils fixent la pensée et dirigent l'attention ; les attitudes du corps en ont bien davantage; mais la perle du genre, c'est d'exprimer dans la physiojiomie la nature des sentiments vertueux propres à telle ou telle figure, nous dirons aussi des sentiments vicieux, si par opposition on représente aussi les vices.
La question ainsi présentée, il n'est personne qui ne doive reconnaître qu'il n'y a rien ici de factice; seulement c'est une matière délicate, nous le répétons, qui demande autant de recueillement que de finesse dans celui qui exécute comme dans celui qui observe.
Au XII' siècle, on ne voit encore que de premières dispositions : on entre dans cette voie au xui* siècle ; au xiv*' on y est entré ; au xv« on arrive, soos ce rapport, à la perfection. Venise est une des villes où l'on peut le mieux suivre cette progression. Tout près d'elle est Padoue, où Giotto, en peignant les Vertus et les Vices de l'Arena, a fait certainement un de ses che&-d'œuvre, peut-être son chef-d'œuvre le plus accompli; nous avons parlé des tombeaux de doges, dans la reine de l'Adriatique el]e-méme> comme étant une des classes de monuments où ce genre de représentations a été le plus affectionné et le plus longtemps soutenu. Nous avons dit combien les Vertus sculptées sur le tombeau d'André Vendramini, à la fin du xv* siècle, probablement par Alexandre Leopardi, nous avaient laissé une impression de douce et pénétrante saveur. En les revoyant dernièrement, nous en avons ressenti mieux encore tout le charme, et il nous paraîtrait impossible de faire une autre figure qui espère aussi bien que son Espérance, si nous ne connaissions YEspérance de Raphaël (pi. i, fig. 3). L'une et l'autre ne sont caractérisées que par leur physionomie, et l'on peut dire qu'elles n'ont pas besoin de l'être autrement. On voit que cette Espérance attend, et il est plus que doublement beau de le faire ainsisur un tombeau ; la Foi à côté d'elle contemple, et la Charité est embrasée d'ardeur : oelle^si est caractérisée par un vase enflammé. La Foi porte un pan de son manteau, comme elle ferait d'un volume déployé qui contiendrait les dogmes sacrés auxquels elle adhère si fermement. Nous n'avons pu résister au désir de faire partager nos impressions à nos lecteurs mieux que ne pourrait le faire aucune description, en mettant sous les yeux ces trois figures (pi. i, fig. I}, rapprochées de la Foi et de l'Espérance de Raphaël (fig. 2, 3). Quant aux vertus cardinales qui les accompagnent, nous nous contenterons de faire remarquer qu'elles sont dignes de leur être associées. On peut en juger pour la Prudence et la Tempérance, représentées de même sur la face du sarcophage ; la Force et la Justice en occupent les deux extrémités latérales.
C'est là, disons-nous, la perfection du genre. Au xm* siècle, on voi^ éclore, pour ainsi dire, ce genre de représentation ; et un des plus remarquables exemples qu'on puisse citer d'un ensemble de Vertus représentées è cette époque, nous est donné par les mosaïques de la coupole centrale, à Saint-Marc de Venise. Nous avons dit (note R) que cette coupole était consacrée à l'Ascension , et que les Vertus dont nous parlons étaient
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rangées au-dessous des Apôtres : elles ont été placées là pour exprimer les fruits de la prédication éyangélique, et pour dire ce qu'on devra apporter au jugement de Dieu , lorsque le Sauveur descendra comme il s'en est allé : pensée complètement en rapport avec rinscriptton tracée entre le Christ et les Apôtres, qui est une paraphrase en vers du texte des Actes des Apàtres : Viri Galilœi^ quid statis aspicientes in coslumf Hic Jents qui assumptus est a voKs in eœlum , rie veniet, quemadmodum vidistis eum emiem in eœltm (i, 11) : c Hommes de Galilée, pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au ciel ? Ce Jésus qui, en se séparant de vous, s'est élevé au ciel, reviendra ^ la même manière que vous l'y avez vu monter », paraphrase que voici, et où l'on insiste spécialement sur l'idée du jugement à venir :
DlGlTE OUID STATIS, QUID IN iBTHBRB GONNDSaATIS.
Fiuus ISTB Dbi Christus, Cives Galilei
SUIIPTUS ut a VOBIS ABrr, et sic ARUTSa ORBIS JUDIGIS CUBA VBmET, DABB DBBrTA lUHA.
Ces vertus sont au nombre de seize; elles sont nommées et classées dans un ordre très-méthodique; chacune d'elles porte un phylactère sur lequel se lit, quoique difficilement, un texle qui achève de la caractériser. La série, commencée par les trois Vertus théologales et les quatre Vertus cardinales, se poursuit par sept Vertus correspondant aux sept premières béatitudes, et se termine par la Modestie et la Constance, entre lesquelles se partagent les paroles du texte sacré, relatives à la huitième.
Parmi les vertus théologales, ce n'est pas la Foi que l'on a placée la première, mais la Charité, et c'est celle-ci que l'on a nommée la mère des vertus : Caritas mater virtutum ; elle est aussi une reine, elle en a la pose assurée, elle porte à la main le globe surmonté de la croix ; sur son
phylactère sont inscrits ces mots : Caritas operît multitudinem peg-
CATMum (I Pet. IV, 8) : cLa Charité couvre la multitude des péchés >. Elle est de plus couronnée ; mais la Foi, la Modestie et la Constance le sont aussi. L'Espérance vient la seconde, la Foi n'est que la troisième, la Justice la suit, et ensuite la Force, puis la Tempérance. Nous n'avons pu lire ensuite le nom de la Prudence ; mais c'est évidemment elle qui termine cette première partie de la série. La Foi tient de la main gauche comme un palmier : nous croirions, en efiet^que c'est un arbre verdoyant plutôt qu'un sceptre, et, par son geste de la main droite, on voit clairement qu'elle a^rme; sur son phylactère on lit : Justus bx FmB vivir, lé juste vit de la foi. L'Espérance ne porte aucun i^ttribut, mais elle est bien dans
if
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le sentimenl qui lui convient ; la Justice tient la balance d'une oudn, et soulère une sorte de plateau de Tantre; la Force maîtrise un lion; la Tempérance soulève un vase enflammé, sans doute pour en modérw les ardeurs; il ne nous a pas été possible de déterminer la signification de deux sortes de tiges sarmenteuses et feuillées que porte la Prudence.
En tète des vertus correspondantes aux béatitudes est l'Humilité^ Hum-
UTAS, et on lit sur son phylactère : Bbati paupeees ; elle élève les
mains vers le ciel, comme pour attester qae, par elle-même, elle n'est rien; — • à la Douceur, BsNiONrrxs, est attribué la seconde des béatitudes : Beati HrrES ; — la troisième, à la Componction, Gompcngtio : Beati Qxn lucent; — la quatrième, à l'Abstinence, Abstinentia : Beati qvi esubiunt ET smuNT JUSTrnAM.— Viennent ensuite la Miséricorde, Misebigordia, avec ce texte : Beati miserigoiides ; — la Patience , Patientia , avec celui-ci : Beati pagifigi ouonum fiui Dei vogabuntua ; — à la Chasteté, Castitas, est naturellement attribuée la sixième béatitude : Beati mundo gordb QCONiAii Deum videbunt. —Viennent ensuite la Modestie , Modestu, et la Constance, Constantia, Tune et l'autre couronnées; — la Modestie porte ce texte : Beati ERms gum vos oberint hominbs (Luc, v, 23) : « Vous serez heureux quand les hommes vous haïront » ; la Constance soutient un disque dans chacune de ses mains, et chacune d'elles soutient un phylactère, comme on le voit dans le dessin que nous devons à M. E. Didron, et que nous publions. Dans le disque de la main droite^ plus élevé que le second, on aperçoit une tête ornée du nimbe crucifère ; dans l'autre disque, une tête rayonnante. Au-dessous de la première, on lit : Beati oui persegutionem PATiUNTUR PROPTER jusTiTiAM ; RU-dessous de la seconde : Qui perseveraverit usque in finem, salvus ERrr (Matth. x, 22) : c Celui qui aura persévéré jusqu'à la fin sera sauvé ».
On comprendra à quel point de vue la Modestie et la Constance sont représentées comme corrélatives : la Modestie, dans la circonstance, c'est lavertu ignorée, méconnue, haïe mémo des hommes; la Constance, c'est la vertu récompensée de Dieu ; c'est pourquoi Tune et Vautre sont couronnées. Quant aux deux disques portés par la Constance, il est évident qu'ils doivent s'entendre dans le sens des récompenses finales ; mais comment? Nous croirions que ce doit être de la sorte : le disque renfermant la tète au nimbe crucifère exprimerais directement l'idée de la possession de Dieu; le disque à tête rayonnante pourrait exprimer la même idée à un autre point de vue, Dieu étant considéré comme le soleil de justice. Nous avons dit (t. III. p. 437) qu'un des attributs de l'Espérance, souvent employé au moyen flge, était un soleil en perspective. On en voit
deux exemples, à Venise même, sur les chapiteaux du palais des doges,
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dont nous parlerons tout à Theure. Or la Constance entre en possession de ce qui est promis à rEspéranee. Cependant, au lieu delà possession de Dieu déjà exprimée par l'autre disque, il serait plus vraisemblable que la tête rayonnante renfermée dans le seeond disque représente l'élu lui-
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Mosaïque du xni» siècle, à Venise.
même dans l'état de béatitude. À Tappui de cette interprétation, on remarquera que ce second disque est tenu moins élevé que le premier. On peut dire encore, en rapportant plus directement chacun des disques à l'inscription correspondante, que le premier exp'rime l'idée d*assimila-
tîon avQC Jésus-Christ, par excellence le juste persécuté, et que le second exprime plus directement Tidée de salut, répondant à ces mots : Sulvus m/. On voit d'ailleurs que ces diverses explications rentrent les unes dans les autres.
A la façade occidentale de la basilique, dans l'archivolte la plus extérieure de la porte principale, on voit une autre série de vertus sculptées. M* Julien Durand a remarqué leur analogie avec les figures en mosaïque de la grande coupole à Tintérieur, dont nous nous occupons, et il les a décrites sommairement (Annales archéologiques^ t. XIY, p. 166^» faisant cependant observer qu'elles sont au nombre de dix-sept» tandis que, dans la mosaïque, nous ne venons d'en compter que seize. La dix-septième occupe le faite de l'arc, et semblerait une vertu mère distinguée de la Charité, ou qui serait comme une Charité dédoublée. Nous avons été frappé nous-méme de cette analogie. Nous ajouterons toutefois que, dans ces sculptures, il y a une prétention à la vivacité et au mouvement qui tient de plus près au poëme de Prudence, et par conséquent aux combats à main armée qui ont régné principalement au xu" siècle. Plus d'une chevelure éparse y rappelle la description que le poète a donnée de la Foi (t. III, p. 423, note J; voyez aussi Cicognara, Stor. délia Suit , t. I, pi. xxvi) ^ Les figures de la mosaïque participent, il est vrai, de cette agitation un peu fébrile. A' certains égards, chez elle, on la remarquerait même davantage, leurs mouvements n'étant pas gênés par les lignes rigides et l'étroit espace où l'architecture encadre les Vertm sculptées ; elle est moindre cependant, à bien considérer, et nous les classerions plutôt comme offrant une transition vers la majesté douce et solennelle avec laquelle, bientôt après, sera rendu le vrai caractère des combats et du triomphe des vertus sur les vices.
Quoi qu'il en soit, les sculptures et les mosaïques sont probablement les unes et les autres du xm* siècle, mais de ce siècle un peu plus ou un peu moins avancé. Comparées à l'Ascension, à laquelle on les a associées comme complément, et que nous ne croyons pas antérieure elle-nySme au xiii® siècle, les vertus en mosaïque sembleraient plus récentes; mais il
1. Dam le btndeau inlérieur de TarchiTolte même où sont icnlptées ces vertiu, on yolt let lignei dn Zodiaqve et les (ravanx de chaque mois. Sur une autre archWoite, qui encadre plus immédiatement la porte, apparaissent des figures fantastiques, des hommes et des enfants qui se battent, des animaux qui se mordent ; il est probable que ce sont des vices opposés aux Tertus, supposition tout à fait conforme à Tobservation que nous venons de faire ; mais il n*y aurait aucunes distinction précise entre les vices, et Ton aurait voulu seulement exprimer le désordre, la eonfàsion , la violence qui régnent avec eux, comme dans les quatre disques aignalés ci<4essu8 (p. 375). Tandis que les vertus associées aux occupa, tiens de l'année, à la marche régulière du temps, c'est Tordre dans une vie bien réglée.
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n'est pas impossible que toutes les parties de la coupole aient éiê exécutéesàla suite les unes des autres, sans aucune solution de continuité. Les différences de style peuvent s'expliquer par des différences de main ou seuleinent par celte circonstance que l'artiste dirigeant, dans la représenta* tion du mystère aura suivi des données plus hiératiques^ tandis que, pour les représentations allégoriques, il aura puisé à d'autres sources, et se sera en partie livré à ses propres inspirations. Au xiv^ siècle, on se fût conformé, pour chacune des vertus, aux attributs qui devinrent plus gênéralemeitt en usage. On voulut alors mieux définir chacune d'elles selon son propre caractère. Nous avons remarqué dans cette mosaïque quelques tentatives pour le faire. Nous n'avons pu dire qu'on l'ait fait d'une ma nière toujours soutenue, et c'est par les idées plutôt que par les sentiments exprimés que cet ensemble de représentations allégoriques nous a paru éminemment remarquable.
Le XIV* nous a légué à Venise même, sur les chapiteaux du palais des Doges, une autre série de personnifications morales, où l'effort pour rendre, par la physionomie, les affections de l'flme, les caractères, est bien plus accusé, et plus d'une fois il a été couronné d'un vrai succès. Ces chapiteaux, ceux qui s'étalent sur la piazzetta et sur le quai des Eselavons, ont été l'objet d'importantes recherches de la part de HM. Ruskin , Burges , Didron, dont les Annales archéologiques (T. XVII, p. 69, 193, 296, etc.) ont donné l'analyse, nous ne saurions entreprendre de répéter tout ce qui on a été dit ; mais nos lecteurs nous sauront gré de leur mettre immédiatement sous les yeux quelques spécimens de ces intéressantes sculptures.
Nous ne croirions pas qu'elles aient été conçues selon un plan trèssoutenu : la répétition ou à peu près de« mêmes figures, sur des chapiteaux différents, le défaut d'ordre dans l'agencement, l'inégalité trèssensible de valeur dans l'exécution tendraient à le prouver; nous en verrions encore la preuve dans le péle-méle avec lequel certains yices et certaines vertus ont été distribués sur quelques chapiteaux; sur d'autres, on a suivi, au contraire, un ordre très-^rationnel : sur celui, par exemple, de la Justice, publié et décrit dans les Annales archéologiques^ p. 296, le premier, à partir de Saint-Marc, où à la figure de cette vertu sont associés les plus grands justiciers du monde mis en action ; sur ceux des péchés capitaux à l'un desquels nous empruntons l'Avarice et la Paresse (pi. vi , fig. 1, 4 et 5), sur ceux des vertus théologales (il y en a deux de Tune et l'autre
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sorte), où pour compléter le nombre huit, on s'est contenté ici d'ajouter l'humilité » là de dédoubler l'orgueil^ en représentant aussi la vanité. La pensée générale est, sans aucun doute, comme dans les sculptures de nos cathédrales, comme sur la fontaine de Pérouse, comme dans les peintures de la Ragione de Padoue, de grouper tout ce qui remplit la vie, tout ce qui peut occuper les pensées de l'homme au point de vue religieux, au point de vue social, au point de vue philosophique; mais en partant de celte donnée commune les plans sont divers «t inégalement soutenus, on y a mis même ou on y a souffert plus ou moins de laisser-aller dans les détails. C'est à Padoue où, en apparence, il y a plus de confusion, et c'en là cependant qu*il y a eu originairement une intention plus arrêtée dé tout coordonner selon des idées suivies (Rozzetti, Descriziane délie pitiurey tctdture ed architetture di Fadova^ petit in-8<>. Padoue^ 1776, p. 284. — Brandolese. Pitture sculturé architetture di Padova^ in-8o. Padoue, 4797, p. 75. — Burges et Didron, Annales archéologiques ^ T. XYIII, p. 331, XIX, p. 241); mais ces idées, fondées en partie sur Tastrologie, étaient loin d'être toutes également justes, et dans tous les cas cette accumulation de tant de choses, distribuées en des centaines de petits com* partiments, constitue uue ordonnance très- vicieuse. Quelques-unes des figures principales étaient cependant assez heureusement conçues, et, dans ce nombre, nous compterions volontiers celles des planètes qui n'ont pas été altérées , figures fort analogues à celles que Guariento a peintes dans Véglise des Eremitani de la même ville. Parmi les figures les plus importantes par leurs dimensions, et les mieux traitées, il faut encore compter les vertus théologales et les vertus cardinales; mais les décrire ici nous entraînerait trop loin , et nous nous contentons d'y consigner cette remarque, que les vertus théologales représentées dans cette salle portent le nimbe circulaire plein, tandis que les vertus cardinales n*ont reçu que le nimbe polygonal.
Nous revenons au palais des Doges, pour nous en tenir aux figures que nous publions comme spécimen du genre. Nous sommes de l'avis émis un peu timidement par M. Burges4 la Chasteté doit être ici (pi. vi, fig. î) une Religieuse; et en lui mettant un livre à la main on a voulu dire, sans doute, que c'est par le recueillement et la prière que se conserve et s'entvetient cette délicate vertu : elle serait donnée comme la vertu du cloître; le clottre est le vestibule du ciel, pensée avec laquelle est irès-bien en rapport l'inscription qui la surmonte : Castitas goelestis est. L'Honnêteté qui la suit (fîg. 3) est, au contraire, comme l'a également fait observer]!. Burges, une vertu sociale, « la vertu suprême du commerce », il lui sied de montrer la banderole maintenant brisée, qu'elle portait à la
main , pour attester qu'elle tiendra ses engagements. Non-seulement cette femme est honnête, mais elle aime Ilionnéteté, honestatem diligo, dit rinscription. On concevrait alors que le mensonge et Tinjustice dont elle est suivie, lui soient opposées comme des vices contraires; l'ordre des pensées entre les figures qui ornent ce chapiteau est peut-être plus suivi que nous ne l'avions pensé d'abord.
Passons aux chapiteaux des péchés : celui auquel nous nous attachons est un de ceux dont l'exécution, a été la plu^ soignée, tandis que les deux chapiteaux des vertus théologales sont, sous ce rapport, d'une bien moindre valeur. Parreffetdela finesse même avec laquelle ils sont traités on serait tenté de caresser comme des apparences de vertus quelques-uns de ces péchés si mignons. La Vanité, qui suit la Paresse du côté opposé à l'Avarice (pf. vi, fig. 1), la tête parée d'une couronne, se regarde dans un miroir avec une si douce complaisance, qu'on la prendrait facilement soimême tout de bon pour une petite perfection si on n<^ lisait au-dessus cette terrifiante inscription : Vanitas in he abundat, a je n'ai en moi qu'abonlancfs de vanité». L'illusion aussitôt s'évanouit ; cette compagne de la parusse changera bientôt sa couronne de reine fictive, pour les serpents qui ceignent la tête de l'Envie, son autre voisine, et il ne restera de cette jolie figure qu'un amer souvenir.
La Paresse elle-même ne manque pas de séduisante coquetterie, dans son langoureux abandon (fig. 5) ; mais les arbresdesséchés qu'elle porte devant elle, avertissent plus promptement de la stérilité de ses charmes, et Ton serait moins pardonnable de s'y laisser prendre : Aggidia me stringit: « La paresse me saisit de toutes parts », dit-elle; en effet, on voit par le texte même la pensée de l'artiste. La paresse c'est une paresseuse, lavajnité une vaniteuse, comme, tout à l'heure, la chasteté c'était une personne vouée spécialement à cette vertu, et ainsi des autres. On voit donc bien que la pensée dominante de ces représentations est de rendre le caractère des vices ou des vertus, et c'est à ce point de vue que nous insistons sur cette esthétique où l'art est appelé à rendre non plus la forme des corps, mais, nous pouvons le dire, la forme des -âmes. C'est sur ce terrain que l'art chrétien acquiert toute sa supériorité sur l'art antique, et le domine de toute la hauteur de l'esprit sur la matière.
La comparaison avec Fart antique est ici d'autant mieux appelée, que tout en laissant à celui-ci, sous le rapport plastique et quant à l'idéal de§^ formes, une supériorité qui ne lui est pas contestée, les sculpteurs de ces chapiteaux, lui ont emprunté ce trait éminemment remarquable, de contenir l'expression du mal afin que l'œuvre d'art n'en soit pas troublée par l'introdut'tion d'aucune franche laideur. Cette observation peut s'appliquer
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ettcore à cette Avarice (flg. 4) par laquelle nous -mettrons un terme à notre trop longue note; cette vieille femme n'exercera pas sur nous les séductions que nous faisaient craindre ses jeunes voisines ; mais elle n'a rien d'outré; et^ à ne considérer que sa physionomie, on la croirait peut-être, d'abord^ sur parole, si elle voulait se donner pour une sage Économie; mais alors même qu'elle ne serait pas obligée de Tavouer en ce termes : Avaritia AHPLBCTOR : « Je suis remplie » ou plutôt c enveloppée d'avarice », on reconnaîtrait, au serrement convulsif de ses mains, qui tiennent deux grosses bourses, que ses airs de vertu ne sont que l'honnête vernis d'une vile passion.
Nous avons critiqué ailleurs les chapiteaux à personnages : il s'agissait de chapiteauxduxu® siècle; ces chapiteaux du xiva, nous prouvent qu'on peut, même sur un pareil membre d'architecture, tirer très-bon parti de ce mode de décoration, à la condition qu'il n'y prenne pas proportionnellement trop de place parmi des feuillages et des rinceaux tout décoratifs, de sorte que les personnages n'étant pas trop gênés, ils ne soient pas déformés. Cependant les chapiteaux de Venise ne sont pas à imiter en tous points, ils sont trop lourds dans leur ensemble, et leur galbe n'est pas assez dégagé; mais cela n'ôte rien au mérite des sculptures, dont nous venons de donner des échantillons choisis parmi leurs plus charmants détails.
NOTE L'
SUE L'ANNONCUTION. T. IV, p. 102.
Dans les mosaïques de Venise, que nous attribuons au xin^ siècle, il semble'que Ton a voulu accorder une place concurremment^ deux légendes que nous avons rapportées , Tune d'après laquelle Marie aurait été occu* pée à puiser de l'eau à une fontaine lors derAnnonciation , l'autre qui la représente occupée dans ce moment à préparer un tissu pour le voile du temple. Dans la scène de l'Annonciation elle-même, c'est la légende de la fontaine qui a reçu la préférence : la fontaine a pris la forme d'un puits; Marie est prête à y puiser; l'Ange apparaît derrière elle, suspendu sur ses ailes, et au-dessus on lit : nvntiat, expayit: il annonce, elle se
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trouble » ; mais à côté une scène toute spéciale est consacrée à la légende du voile : Marie ne file pas, ne tisse pas, mais elle a préparé la teinture qui doit le colorer, et la voilà qui offre & l'entrée du temple le vase qui la contient ; un prêtre l'a déjà prise dans ses mains, et trois autres personnages suivent la future Mère de Dieu. Elle est, en effet, désignée, comme toujours, dans ces mosaïques, par ces sigles : hp. gv. a Mère de Dieu b, et au-dessus, on lit : qvo tingat vbla PARAvrr c elle a préparé ce qui doit teindre les voiles >. Sans l'inscription, cette scène resterait certaine* ment inintelligible.
Le prêtre qui reçoit le vase est Zacharie à n'en pas douter. Ici il n'est pas nommé; mais dans d'autres scènes de la même série, il l'a été trèscalégoriquement, et l'identité des personnages est attestée par la similitude des types et du costume. Telle est la scène des baguettes déposées dans le temple pour déterminer quel sera l'époux de Marie. Zacharie y apparaît seul en présence de l'autel, sur lequel les baguettes sont déposées, et il est en prière pour demander à Dieu de fiiire connaître sa volonté par ce moyen. Au-dessus de lui, on lit : scsZacharias; et plus haut : gignit virga nugbs c le rameau produit des fruits b. Dans la scène suivante, celle od Marie est donnée pour épouse à Joseph, Zacharie, qui y préside, est encore nommé Zagharias, sans la qualifia cation de saint, mais llporte le nimbe (le nimbe, dans ces représentations, est assez inégalement figuré; quelquefois Marie elle-même ne l'a pas reçu ; ici saint Joseph, désigné ainsi ses Joseph, ne l'a pas). Marié est représentée de la taille d'un enfant sous les bras de Zacharie, qui fait le geste de donner; elle tend les siens à saint Joseph, et saint Joseph lui tend aussi les siens, pour témoigner par ce geste réciproque qu'ils s'acceptent pour époux. L'inscription supérieure porte rang vxorem tibidcces: < Tu la prendras pour épouse». Toutes ces donnéesviennent jeter du jour sur ce que nous avons dit (t. lY, p. 96-97), et faire apercevoir sous quelles formes diverses on a pu représenter le mariage des saints époux.
NOTE N'
sur la nativité db notre-seignbur et le sarcophage de saint
CBLSE A MILAN. T. IV, p. 136.
On voit dans l'église de Sainte-Marie-près-Saint-Celse, à Milan, un sarcophage qui sert de tombeau-d'autel dans une chapelle latérale. Il était
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prëoédemmeni, dans l'élise môme de Saint-Celse» renferme sous le grand auiel ; on 'n'en pouvait voir qu'une faible partie, et il contenait lui-même le corps du saint martyr. Ce sarcophage, mis à découTort en 1777, a été publié d'abord par Bugati {Memorie StoricO'Critiche iniomo U rêliquie e il CuitoU 5. Celto martire^ in-4<», Milan, t782, pi. i, p. 342), et ensuite dans une nouvelle édition de Giulini {Memorie spettanti alla Storia^ al Govemo êd alla deicrizione délia eitta e Campagna di Milano^ ne secoli basti nuova edhionf cm noie ed aggiunie^ 7 vol. in-8<>, Milan, i85&, t. I, p. 672), la planche de Bugati est inexacte, et ne répond pas même en tous points aux propres descriptions de Tauteur; celle de l'éditeur de Giulini est exécutée trop négligemment, mais elle nous parait moins éloignée de l'original, n nous a été donné depuis peu d'observer cet original lui*même^ et nous l'avons fait ttès-attentivement. Cependant notre attention ne s'est pas portée sur un détail que nous ne croyions nullement pouvoir y trouver, et qui est important pour l'iconographie de saint Joseph et de la nativité de Notre-Seigneur. Ce monument, en effet, n'est autre que celui où, d'après Bugati, mais sans avoir pu prendre connaissance par nousmême de son texte et de ses planches, nous avions admis (t. III, 173-475) qne saint Joseph portait une hache, comme instrument de sa profession. Nous avions cherché vainement dans l'antique église de Saint-Celse elle* même le sarcophage auquel Bugati avait attribué cette particularité ; et pour nous faire apercevoir que nous l'avions rencontré dan^ l'église voisine, il a fallu que, après diverses recherches infructueuses, Touvrage même en question nous vint entre les mains. Ce qui nous avait trompé, c'est que, à première vue, le personnage donné comme saint Joseph nous avait si bien paru être un Ange^ que nous n'avions même pas eu l'idée que saint Joseph pût être représenté de la sorte; et c'est pour cette raison même que nous avions été si éloigné de croire que ce monument fût celui-là même que nous cherchions.
Le Christ en occupe le milieu, levant la main droite pour annoncer toute vérité, tenant de la main gauche le volumen déployé selon la forme ordinaire ; il ne le donne pas actuellement à saint Pierre; mais cette circonstance qu'il le tient déployé est un fait de plus k ajouter à ceux dont nous avons cru pouvoir conclure que, liées par des gradations insensibles, les compositions où Notre-Se>gneur donne le livre ou le volumen et celles où il le tient seulement à la main revenaient au même fond de pensées, avec des variétés d'expressions. Ici il y a une autre particularité remarquable qui s'opposait à ce que, dans ce moment même, saint l'ierre fût représenté dans l'acte de recevoir le dépôt sacré. Saint Paul, comme d'ordinaire, étant placé à la droite du Sauveur, les deux Apôtres parais*
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sent se donner li main, derrière leur dîTin Maître, poar mieux dire assarément Tunité de l'Ëglise. Dans les deux scènes placées ensuite; à droite, s'affirment la pensée d'avènement ; dans les deux scènes placées à gauche, le couronnement de Toeuvre de la rédemption par la résurreclion; sur le3 deux faces latérales sont représentées la guérison de Thémorboisie et le nouveau Moise faisant jaillir Teau du rocber.
La pensée de Tavénement est représentée par la Nativité et par la venue des Mages, l'une et l'autre rendues très-succinctement , la Résurrection par la venue des saintes femmes au tombeau, et le témoignage de saint Thomas. Dans la scène de la Nativité, on ne voit que 1 Enfant Jésus sous un toit, figurant Tétable, en avant le bœuf et Tâne, et suspendu au-dessus du toit le personnage que nous avons pris pour un ange, et que Bugati a donné pour saint Joseph ; il n'a point d'ailes, mais l'ange qui apparaît aux saintes femmes de l'autre côté du monument suspendu au-dessus du Saint-Sépulcre, comme celui-ci au-dessus de l'étable, n'en a pas. non plus, et nous avons aperçu entre eux d'autres différences que celle d'un nuage dans lequel est censé se perdre le corps de TaVige de la Résurrection^ tandis que celui de la Nativité est censé caché en partie par Tétable elle-môme. La planche de Bugati lui donne la figure d'un homme d'ftge mûr, mais celle de l'éditeur de Giulini lui donne la figure imberbe d'un adolescent sans différence avec l'ange correspondant ; sur cette planche, il n'y a pas de traces de hache» et la manière dont elle est dessinée sur celle de Bugati moptre que si elle figure sur l'original, c'est sous formes si réduites et si rudimentaires, que nous serions fort excusable de ne ravoir pas remarquée, et de cette circonstance même il résulte, d'un autre cAté^ que le dessinateur de Bugati a fort bien pu prendre pour un instrument de menuiserie une rugosité du marbre. Jusqu'à plus ample informé, c'est là ce qui nous parait seul probable. La représentation de l'ange dans la Nativité est habituelle, nous ne disons pas à l'époque de ce sarcophage, que nous croyons du v* siècle, car nous n'en connaissons pas d'autre exemple aussi ancien ; mais dans les siècles suivants. Saint Joseph, représenté dans ces conditions, oSirirait une donnée toute exceptionnelle. Avant d'avoir pu nous procurer l'ouvrage de Bugati, nous nous étions attaché à ce monument à raison des particularités remarquables que nous avons déjà fait connaître, mais surtout comme offrant un exemple de plus de cette manière de représenter la Nativité où les deux animaux figurent préférablement à la sainte Vierge elle-même. Il en est de même à l'une des extrémités du grand sarcophage, placé sous la chaire de la basilique de Saint-Ambroise, à Milan, où l'on ne voit aucnn autre personnage que le divin Enfant et ses deux symboliques adora-
leurs. Ici, comme sur la plupart des monuments de l'antiquité chrétienne, où le divin Enfant est représenté, on voit apparaître les Mages, mais dans des conditions toutes spéciales , qui viennent confirmer ce que nous avons dit du caractère de généralité attribué à ces représentations. Les princes de TOrient ne se dirigent pas vers l'enfant Jésus, pour l'adorer, mais ils considèrent l'étoile, qui leur apparaît sous forme de comète, et s*avançant vers le Sauveur qui occupe le centre de la composition.
Nous disons que ce sarcophage nous paraît du v* siècle : les trois petites croix qui accompagnent Notre-Seigneur et les Apôtres, et quelques-unes des particularités que nous avons rapportées, particularités qui ont un caractère de commentaire par rapport à des modes de représentations plus primitifs, nous empêchent de le considérer comme plus ancien ;rabsence de tout nimbe, d'autres particularités, celle par exemple de i'ançe de la Résurrection^ suspendu sans ailes ; le style surtout qui se ressent de la bonne antiquité plus que la plupart des monuments de ce genre, et en fait, sous ce rapport, un desmeilleursspécimens nous paraîtraient exclure plus expressément encore la possibilité d'une exécution plus moderne. Les saintes femmes qui s'approchent du tombeau, Tune, les yeux levés vers l'Ange^ l'autre, inclinée vers la porte du monument sacré, sont vraiment remarquables par le drapé de leurs vêtements, la vérité et la noblesse de leurs attitudes.
NOTE N''
SUR LA PBÉSENTATION DB NOTRE -SBIGNBUR. T. IV, p. 156.
Nous donnons (pi. I, fig. 13) les quatre figures principales d'un tableau de Bernardino Luini.à Saranno, qui, pour la saveur des sentiments, égale au moins ceux de Francia et de Carpaccio, que nous avons décrits. On conviendra que ces quatre têtes ne sont pas déplacées parmi les spécimens de suavité et de finesse d'expression que nous donnons comme preuve de la supériorité atteinte dans ce genre par l'art chrétien , genre de perfection qpi l'élève seul au-dessus, et bien au-dessus de l'art grec dans ses plus beaux jours, et qui est propre au xv* siècle et aux artistes des premières années du xvi^ restés dans les errements esthétiques dû
siècle précédent. Depuis, loin d'avoir été dépassé, elle s'est affaiblie, et le peintre qui est remonté le plus haut peut-être dans ce genre de mérite, notre Le Sueur, n'a pas atteint un égal niveau. Il faut la photographie pour bien en juger^ il faut pouvoir transporter toute la saveur de l'original dans le tète-i4éte de ses méditations intimes, et la photoglyptique nous met i môme de rendre durable pour nos lecteurs ce que la photographie ne permettrait de faire que temporairement. On remarquera surtout le délicieux petit Enfant Jésus, si doucement abandonné entre les bras du saint vieillard, et répandant sur lui une si douce lumière. Le reste du tableau n'est pas indigne de ces figures de Jésus, de Marie, d'Anne et de Siméon; mais pour le genre de qualité que nous voulons faire apprécier, il vaut mieux s'en- tenir à ces quatre tètes, on lesconsidérera avec moins de distraction. Un mot d'explication sur les autres figures réunies sur la même planche a été dit successivment à mesure que nous les avons retrouvées sur nos autres planches , expliquées sommairement. Ces figures, que nous n'avions pu donner qu'approximativement, peuvent être considérées maintenant, et considérées à la loupe . comme s'il était permis de transporter dans son cabinet l'original luimême, comme si on était maître de tousces chefs-d'œuvre.
CONSIDÉRATIONS
OOUBTSS IBT YABlisS
SUR LA MUSIQUE ET L'AROHITBOTUBE OHRÉTIBNNES.
RliPONSI A ONB OBJECTIOff •
L'Art, quand on prend le terme dans sa généralité, s'entend des beaux arts, et il les comprend tous. Les beaux-arts se réduisent à quatre branches: la musique, Tarchitecture, la sculpture et la peinture; oa peut les réduire à trois, en considérant la sculpture et la peinture comme des subdivisions d'une branche commune, à laquelle oii donnerait le nom de plastique. La réduction peut aller plus loin encore, en comprenant l'architecture et les arts d'imitation sous le nom d'arts du dessin, les considérant comme s'adressant à la vue, à la différence de la musique, qui seule est du domaine de l'ouïe. Quoi qu'il en soit, la musique, l'architecture, la sculpture et la peinture doivent toutes les quatre compter au nombre des beaux-arts, et l'on ne peut refuser à aucune d'elles le droit d'être comprise sous le terme générique d'Art. Nous venons cependant d'offrir au public un livre auquel nous ayons donné le titre de Guide de FArt Chrétien^ quoique nous n'y disions rien de la nrasique, et que nous n'y parlions de l'architecture qu'accessoirement et eu égard seulement à ses rapports avec les arts d'imitation. L'objection à laquelle nous donnons lieu nous ayant été faite, nous avons pu et nous pouvons encore, pour y répondre, nous prévaloir de l'usage. Sans prétendre assurément restreindre aux seuls arts figurés la notion de l'Art, H. Rio a adopté en définitive ce titre : TArt Chrétien^ pour l'un des livres qui a le mieux ouvert les voies au nôtre. On avait réclamé contre son
premier titre: de la Poésie Chrétienne, forme de FArty comme manquant de précision ; le second est passé sans contestation, quoique, loin d'embrasser toutes les branches de VArt Chrétien^ le livre ne s'occupât que d'une seule période des arts figurés mis au service des pensées chrétiennes ; mais s'il n'avait pas un caractère de généralité par l'étendue des matières, il en avait un par la spécialité du point de vu^ il s'est présenté avec un système d'esthétique qui lui est propre, et il l'a rendu général en cela qu'il a posé une mesure et donné l'exemple d'un mode d'appréciation qui peuvent s'appliquer à toutes les branches de l'Art et à toutes ses périodes. Il est arrivé ainsi que ces lérmes : « Art Chrétien », ont une signification mieux définie dans le sens de l'application de l'Art & la formation des images chrétiennes, que'le mot d'Art employé seul n'en aurait comme s'appliquant aux seuls arts d'imitation.
Pour nous, après avoir pris un titre général assez court et assez précis pour affirmer nettement notre but, nous avons eu soin d'avertir aussitôt, par notre sous-titre, que ce but était restreint aux seuls arts figurés, et que, réduit à ces termes, nous n'avions nullement la prétention de l'avoir atteint selon toute la rigueur des termes. Nous avons cru que nous pourrions être utile à nos lecteurs en les conviant à étudier, en leur indiquant les voies qui nous avaient semblé les meilleures pour le bien faire. Nous ne pensons pas qu'il y ait aucun livre qui puisse à lui seul donner le dernier mot des choses, et qui dispense d'étudier^ de voir, de ^penser par soi-même.
Quant aux branches de l'Art qui sont restées en dehors de notre programme, si nous l'avons convenablement rempli, nous aurons par là même indiqué la voie que d'autres plus conipétents que nous, et plus maîtres d'un temps qui nous échappe, auraient à suivre pour en traiter dans le même esprit.
DE LA 1IV8IQUB PRElUiftB ET DBRNliaEUB.
Nous avons parlé de compétence ; nous reconnaissons sans peine qu en fait de musique, nous n'en aurions aucune ; mais aussi, par là même que, étranger à toute étude musicale, nous n'avons senti les impressions de la musique, quand nous pouvions l'entendre, qu'à la manière des natures primitives, nous serions peut-être plus apte que beaucoup
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d'aatres à nous rendre compte des puissants effets qu'elle peut produire chez des peuples neufs encore, dans les conditions de simplicité et de sobriété auxquelles nous croyons qu'il importe de la ratnener, quand on veut lui rendre toute sou efficacité pour le bien.
Nous avons dit que l'architecture était le premier des arts; la musi^ que alors ne nous apparaissait, nous devons en convenir, que reléguée sur un second plan, un peu comme une affaire de jeu ou de plaisir, comparativement aux choses essentielles. Quand nous avons voulu y réfléchir, cependant, nous nous sommes aperçu que la place prépondérante qu'on lui avait accordée autrefois parmi les connaissances humaines^ était sérieusement méritée. Parmi les arts libéraux du moyen ftge, la musique est le seul des beaux-arts qui ait été nommé, ou plutôt .elle y donne son nom à l'Art lui-même , et sous ce nom se trouve • compris la poésie encore.
On a donné, dans les traditions des peuples, divers inventeurs à la musique : la musique n'a point eu d'inventeurs ; il n'y a jamais em d'inventé que certaines combinaisons de sons, certaines lois dans leurs accords, certains procédés pour fixer et transmettre des compositions musicales. Aussitôt que l'homme a pu entendre, l'harmonie des sons lui a été révélée; aussitôt qu'il a pu ouvrir la bouche, sa voix a vibré.à l'unisson des sentiments qui émouvaient son âme. Les premiers accents qu'il ait proférés ont dû être des chants d'actions de grâces, mêlés aux concer^p d'une nature où tout encore était accord. La Genèse nomme Jubal, l'un des descendants de Gain (Gen. iv, 21), comme ayant été le chef d'une tribu de joueurs de l'orgue et de la harpe : c'est donc à tort qu'on a considéré son frère Tubalcain, fils lui-même de Lameth, mais d'une autre mère , comme ayant été l'inventeur de la musique , parce , que ayant développé l'industrie des ouvrages de fer et d'airain, on suppose que l'harmonie des sons lui aurait été révélée par les résonnements des coups de son marteau. En les nommant, en nommant aussi Noêma leur sœur, qui, selon la tradition, aurait donné du développement à l'industrie des riches tissus, ou les aurait même inventés, et en arrêtante cette m^Ation ce qu'elle dit de la postérité de Gain, la sainte Écriture semble avoir voulu montrer tout l'essor pris par la civilisation matérielle parmi les Enfants des hommes. Les harpes et les orgues, chez eux, devaient résonner pour la satisfaction des sens plutôt que pour célébrer les louanges de Dieu et porter à la vertu : c'était dès lors une déviation de l'art analogue à celle que notis nous efforçons, sinon de combattre de nos jours, au moins d'éloigner de nos maisons de prières. ,
Les ehuts qui élèvent l'ftme, les accords qui exdtenLle courage, qui
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modèrent les p ssîons, étaientcertainement Don moins en honneur parmi les Enfants de Dieu^ et ils étaient plus beaux ; nous ne dirions pas qu'ils étaient aussi séduisants ; il devait en être un peu comme de la beauté des femmes dans l'une ou l'autre race, et Ton se rappellera ce que nous avons dit, en traitant de la beauté elle-même.
D'ailleurs^ par suite de la chute et de plus en plus par l'effet de ses conséquences accumulées, les accents des enfants de Dieu, à tous les âges, ont dû prendre un caractère de retenue, de gravité, souveot de sévérité et de tristesse même, qu'ils n'auraient jamais eu si rhumanité avait conservé sa pureté virginale. Nous avons plus souvent à calmer nos mauvaises passions qu'à flatter les bonnes. Nous sommes un peu comme les juifs captifs de Babylone, et no js suspendons nos orgues le long de ses fleuves, plutôt que de réjouir de nos accords ces rives étrangères. Les chants de joie ne nouséchappent qu'à la dérot>ée, comme an prélude et comme une espérance, et les chants de victoire doivent surtout servir ^ nous tremper pour de nouveaux combats.
Ce n'est pas à nous seulement, chrétienSi que ces pensées s'adressent; toute créature, dans ce monde, est désormais réduite à un état de gémissement et d'enfantement laborieux : aussi voyez comme les notes plaintives et les accents mélancoliques abondent dans les chants populaires et traditionnels. Que de douleurs, en effet, nous révélerait l'histoire de tant de tribus dispersées, de tant de migrations mystérieuses l
Une autre pensée nous frappe : c'est que la fibre musicale et la voix qui en est le principal organe nous semblent déformées, chez la plupart des hommes, à l'instar des traits du visage. Que de sons rauques et criards vous entendez partout où l'on veut chanter, sans que le goût ait été redressé et la nature relevée par une suffisante culturel Ce qui a de l'éclat, ce qui est sonore, c'est ce qui plait le plus; et l'on a remarqué que, chez beaucoup de peuples, la musique ne consistait plus, à peu près, qu'à faire beaucoup de bruit. Combien il est rare que, dans la plupart de. nos Églises, on réussisse à former des chantres un peu passables 1 Cependant, de même que dans le plan primitif de la création, la beauté visible n'aurait fait défaut à aucunes des œuvres de Dieu> que tous les hommes surtout se seraient élevés, sous ce rapport, au-dessus de toutes les autres créatures, à proportion de leur supériorité morale, on ne peut doute ^ que de même, dans les sons, tout n'eût été accord, et que chacun, inspire par les sentiments de son âme, n'eût trouvé dans les accents de sa voix, et dans les vibrations de tout ce qui, sous sa main, pouvait rendre un son, les modulations les plus propres à les rendre avec le plus juste et le plus chaleureux entraînement Et tous se mettant en harmonie avec tous, et
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toujours, c'eût été an concert universel, sans cesse renouvelé selon la variété des situations, et toujours ravissant.
Rien de ce qui eût été, de ce qui aurait dû être n'est à jamais perdu; on le retrouvera plus que centuplé dans la patrie céleste; les concerts y seront éternels ; et ce qu'ils y seront, comment en dire quelque chose, quand nous avons déjà épuisé tout ce que nous avions de termes, pour exprimer ce qui peut le mieux et charmer et ravir? On emploie des termes d'architecture pour exprimer les splendeurs de cette demeura bienheu* reuse; nous avons pu dire qu'éternellement les élus composeraient des tableaux, en rapprochant les hommes et les choses qui ont pa^sé en c^tte vie, eu égard non plus à des rapports fictifs, mais à de très-réelles corrélations, et aux pensées que leurs mutuels souvenirs peuvent justement suggérer; mais ce ne sont là que des figures de langage; là-haut, aucun coup de marteau n'aura besoin d'être frappé, aucun pinceau ne se chargera de couleurs, aucun ciseau n'entamera la pierre ou le marbre. Il n'est aucun j)esoin de construire, quand la demeure est parfaite, là ou Dieu même est le temple. Il n'est aucun besoin de figures, quand on a sous les yeux toutes les réalités ; la musique est au contraire comparable à la charité^ qui survit éternellement à toutes les autres vertus, tte:<tinéds à cesser lorsqu'elles n'auront plus d'objet; la musique, ce langage de l'amour, ne cessera d'être une réalité elle-même, et de chacune de ces bouches divinisées, il sortira réellement des sons, et chacune de ces oreilles d'une délicatesse exquise sera éternellement transportée de leur exquise harmonie.
UN MOT sua LA DIRBCTfON Qtj'iL CONVIENT DE DONNER
A LA MUSIQUE RELIGIEUSE
Dans la patrie définitive, dont toutes les choses d'ici-ba^ ne sont que l'ombre et la préparation, tout ce que la science, tout ce que le génie des compositeurs peut imaginer de combinaisons les plus heureuses, les plus émouvantes, aura sa place ; rien ne sera perdu de ce qui peut être trouvé beau. Aujourd'hui il faut y mettre de la réserve, et nous soupçonnons fortement les chefs-d'œuvre de la musique profane, de ne produire, en définitive, que des émotions factices, souvent dangereuses, et de manquer au vrai but de l'Art, qui est de porter au bien par le moyen du beau. Nous ne nions pas que certains accents y puissent élever les âmes ;
mais, (lacs un pareil milieu, les âmes ne sont élevées un instant que pour se heurter bientôt dant! le reflux, des impressions contraires ; elles se brisent, elles tombent, elles étouifent, ou tout au moins, faute d'une juste application de ce qui les exalte, elles n'en retirent que de l'énervemeot; c'est l'effet des liqueurs fortes, ou, si l'on aime mieux, celui de la lecture des romans.
Nous avions un ami chez lequel le sens artistique, naturellement élevé et développé par la culture, était en voie d'acquérir, mais n'avait encore acquis la maturité qui lui venait avec la pratique de ses devoirs de chrétien; parlant de l'indulgence des directeurs de conscience, à l'égard de certains théâtres, il nous disait : On les tolère préfërablement à cause de la musique, je les défendrais à cause de la musique. Il avait éprouvé les enivrements de cette enchanteresse, et à ces impressions se rattachait probablement l'idée qu'il se faisait de la beauté. Il jugeait qu'elle avait toujours quelque chose de vague, et il aurait niéme fait du vague une de ses conditions. Il y a bien du mystère sans doute dans la beauté; il y en a paria raison surtout que sa plénitude n'existant qu'en Dieu seul, elle ne saurait nous donner dans ce monde tout ce qu'elle nous promet. Gela tient aussi au défaut d'équilibre entre le beau et le bien. Il y a d'ailleurs un certain vague, qui favorise les aspirationsde nos âmes vers des beautés 9upérieures à celles d'aucune des réalités d'ici-bas^ mais il n'est pas de l'essence de la beauté d'être vague; ce serait surtout singulièrement se méprendre, que se placer à dessein dans le vague, si voisin alors du £antastique, afin de produire l'impression de la beauté.' Nous soupçonnons, toutefois, que la meilleure musique de nos théâtres vous jette toujours dans un certain vague ; elle vous émeut, vous charme, vous soulève, et vous laisse sans but, sans direction; elle est incapable de vous rendre meilleur, et facilement elle vous livre à vos mauvais penchants.
Et comme cette musique fait école^ comme elle donne le ton à toutes nos compositions musicales, et en partie à la musique religieuse ellemême, nous sommes fondé à croire qu'elle fait pénétrer un peu partout le vice qui lui est inhérent. Nous sommes bien loin d'y voir partout un danger, nous accordons sans peine qu'elle procure quelque chose de plus qu'un agréable passetemps-, mais nous sommes persuadé que la musique, dans cette voie, est bien éloignée d'exercer sur les âmes l'em* pire dont elle serait susceptible pour le bien. Toutes ces fioritures, tous ces papiliotages qui charment l'oreille, toutes ces habiles combinaisons qui la captivent, ont moins d'efficacité avec la disposition actuelle de nos sens, qu'un chant simple, ferme, grave, soutenu.
11 faut bien qu'il en soit ainsi, pour que^ chez les anciens peuples, on
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ait souvent essayé, dans l'intërét des mœurs et pour les préserver de la oonruption, de mettre un frein à la multiplicité des acciurds, et aux prétendus perfectionnements des instruments destinés à les produire, pour qu'aux plus belles époques de l'Art dans la Grèce, on aii voulu défendre de multiplier les cordes de la lyre. Les merveilles de la puissance musi<cale qui ont servi de fondement aux fables d'Orphée et d'Amphion, étaient produites, on ne peut guère en douter, avec une grande sobriété de moyens. On en dira autant de David et de sa harpe, lorsqu'il calmait les fureurs de Saûl. On sait le succès de Palestrina lorsque, se prêtant aux réformes entreprises par l'ordre de Pie lY, il fit ses célèbres compositions sur le principe du retour aux chants graves et solennels des premiers siècles de l'Église. La réforme cependant ne fut pas complète, ou du moins elle ne se soutint pas au^ degré oh elle avait été tentée. Les chants de la chapelle Sixtine, quand nous avons pu les entendre, ont entretenu chez nous les pensées qui nous avaient amené comme pèlerin, et non comme un vulgaire touriste, au tombeau des Apôtres. Les Miserere d'Allegri et de Baini nous ont charmé sans nous en distraire; mais si, par moments, nous nous sommes senti enlevé, c'est par le chant tout simple, le plain-chant du Benedictm^ relevé par la beauté des voix et la perfection de la mesure : repris et repris toujours par le retour du même rhythme, nous sentions à chaque versetque nous montions plus haut dans le sentiment de la joie que respire co beau cantique. Toutes les fois que nous avons éprouvé avec une certaine force ce que pourrait sur nous l'accord des sons , c^t qu'ils nous étaient présentés de même, avec un caractère simple, suivi, soutenu. Ck>mbien de fois ne nous-sommes-nous pas dit au contraire, lorsque nous avons entendu de la brillante et savante musique, que les concerts des Anges doivent être autres que cela 1 En musique, nous n'avons jamais été qu'un barbare, nous le répétons; mais ce qu'il y a de vrai dans nos impressions, nous a été plus d'une fois attesté parles meilleurs juges. A la suite d'une messe en musique exécutée dans l'église Saint-Eustache, à Paris, par les premiers artistes du monde, nous avons ouï-dire que ce qui avait été trouvé le plus beau, c'était le chant de la préface par le prêtre officiant ; el dernièrement nous avons su le succès obtenu par M. Félix Clément, et les chants du moyen ftge, qu'il a si bien su interpréter^ arranger et faire exécuter ; cette musique, dans sa noble et grandiose, dans sa pénétrante simplicité, a été trouvée supérieure même aux compositions de Palestrina. Puisse le faible écho de notre voix contribuer à soutenir ces heureux efforts l puisse la musique remonter ainsi à son rang, du moins dans nos églises, en devenant vraiment chrétienne I puisse-t-elle se maintenir dans la voie la pins propre à lui assurer toute sa puissance, toute son efficacité 1
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Les titres de la musique pour primer tous les autres arts étant reconnus, Tarchitecture reste le premier des arts du dessin : le premier en importance, elle est aussi, sans aucun doute, le premier qui ait été exercé; elle dut l'être aussitôt ({ue l*homme sentit le besoin de se faire un abri, et, mieux encore, aussitôt qu'il dressa un autel pour offrira Dieu un sacrifice.
L'architecture est l'art de bâtir; et bâtir, c'est élever des constructions qui se soutiennent par l'emploi des matériaux, conforméiitent aux lois de l'équilibre et à leurs forces de résistance réciproque. L'accord des parties, nécessaire à toute construction pour qu'elle puisse tenir, constitue, ou du moins contient en germe par elle-même, un genre de beauté; il en est un autre qui résulte de l'accord entre la construction et sa destination; le sentiment de ces J)eautés, |a conception du plan de la construction et son exécution sous Tempire de ces sentiments, font (|uo le constructeur est artiste^ et que l'architecture est l'un des beaux-arts. La construction la plus élémentaire , quelques pierres superposées pour former un autel ou un monument commémoratif^ deux branches d'arbre inclinées pour former la charpente d'une hutte, peuvent être disposées avec art et même avec un vif sentiment de l'art. La beauté d'une œuvre architecturale^ quelle que soit l'importance de sa masse, ou très-minime ou très-considérable, tient toujours aux deux genres de beauté que nous venons de déterminer : Paccord des parties entre elles, et l'accord du tout avec sa destination.
La destination entre donc pour sa part dans les conditions de la beauté propre à l'architecture ; nous disons même qu'elle y entre comme partie principale, dans ce sens qu'elle en est l'âme, et qu'elle l'élève à la dignité d'une beauté de l'ordre moral, autant que cette destination elle-même participe de cet ordre supérieur. Dans ce sens, l'architecture elle-^même est une forme de langage; chacune de ses œuvres ou seulement la figure de cette œuvre dit la chose à laquelle elle est destinée, elle en exprime la piensée ; et autant cette pensée est belle, autant elle contient en germe le principe de cette beauté. Une maison est un abii : considérée comme abri puremenl individuel, elle n'offre guère d'autre pensée que celled'un préservatif contre les intempéries de l'alnôosphère. Que Dieu en ait fourni les moyens, que l'homme se les approprie par son vidustrie, il y a là de»
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idées morales d'ordre, de providence, de travail, qui s'appliquent à la moindre case ; traitée avec art, elle ne demande rien d'élevé, rien de vaste; mais clic comportera un emploi rationnel des matériaux, un agen* cernent convenable des parties rentrantes et des parties saillantes, une bonne distribution des pleins' et des jours, et de cet ensemble, s'il est réussi; il résultera une impression d'ordre, de sécurité et de paix.
Une demeure plus vaste implique ridée de famille, l'idée d'un rang social ; il se peut qu'elle soit une œuvre de vaniteuse ostentation, disproportionnée avec la valeur réelle de ceux qui l'habitent; alors l'idée qu'elle exprime sera mal appliquée ] il ne s'ensuit pas que l'idée en elle-même soit fausse. Abriter ses enfants sous son toit, y recevoir ses amis, s'annoncer, par l'importance de la construction , comme un de ces foyers sociaux oii se rencontrent la culture de l'esprit, les nobles habitudes, où se recrutent les magistrats de la cité, les officiers de ses armées, oii tous, grands et petits, peuvent venir chercher appui et conseil, il n'y a rien là qui ne soit fondé, quand l'application en est bien faite.
Supérieure est l'idée qui s'attache aux monuments publics : la pensée nationale, l'honneur de la cité, l'accord entre les citoyens, le patriotisme, le respect de la loi, de la justice, le sentiment de la patrie peuvent y trouver leur expression. Il est des monuments d'un ordre moins élevé par leur destination, centre de plaisirs ou d'atTaires, qui peuvent cepeûdant participer de l'idée sociale; le commerce a non-seulement sa solide utilité, il peut s'élever jusqu'à une légitime grandeur ; il y a des plaisirs qui, goûtés en commun, entretiennent l'urbanité; et une certaine mesure de loisirs et de détente entre dans les conditions de toute vraie civilisation. A les juger de la manière la plus défavorable, on dirait encore des monuments qui entrent dans de pareils ordres d'idée, qu'ils offrent une fausse application d'une pensée vraie.
Au-dessus de tout est l'idée inhérente aux monuments religieux, et nous nous plaisons à le répéter avec Joseph de Maistre, le génie de l'architecture n'est vraiment à Taise que dans les temples. Quand il s'agit, par un monument, de rendre à Dieu l'honneur qui lui est dû, rien de trop grand ne saurait être conçu, rien de trop précieux ne saurait être employé, et le but, toujours au-dessus des t'fforts de l'homme, les surexcite sans les lasser. Le faite d'aucun édifice ne s'élèvera aussi haut que les eieux où habite Celui qui les a créés; aucun ne sera assez large pour embrasser son immensité; cependant, même dans la construction d'un temple, il faut savoir se bornor, et comparant l'aichitecte et l'écrivain, on dira avec autant dt^ raison : Qui ne sut se borner, ne sut jamais écrire, ne sut jamais construire. 11 tant se borner, non-seulement commandé par l'étendue de
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ses ressources, non-seulement par rapport aux dimensions de l'édifice yen le réduisant aux proportions les mieux appropriées à sa destination spéciale, à l'espace, aux matériaux dont Ton dispose; on ne fera pas le plan d'une cathédrale, quand on vous demandera de bfttir une église rurale ; on ne confondra pas l'oratoire où^^ quelques fidèles vont se recueillir en silence, et la basilique où ils sont tous conviés à s'assembler en grande pompe; il faut encore se borner par rapport à tout ce qui peut concourir à l'aspect de la construction ; des décorations trop multipliées peuvent s'éteindre les unes les autres ; elles peuvent nuire à l'eflTet de l'ensemble; leur emploi doit être calculé à raison de ce qu'elles paraîtront à la distance voulue, et non pas .selon ce qu'elles pourraient avoir de valeur intrinsèque ; ledéfaut de sobriété dans l'emploi des moyens, quand les ressources abondent, est l'un des écueils où se brise le plus souvent le bon goût, où s'amortit la puissance d'action dans les lettres et les arts.
Sans cesser d'avoir un caractère religieux, un monument peut passer des conditions les plus modestes à l'aspeot le plus splendide, et quelque simple qu'il soit, s'il inspire la pensée de Dieu, il portera en lui l'empreinte de la plus grande des beautés. Tout architecte qui met la main à un monument religieux devrait y apporter un sentiment de respect^ et ce respect devrait se faire sentir par le soin et l'accord apportés dans les moindres parties : de la sorte, on peut toujours faire bien, même en faisant peu; et en faisant beaucoup on sera moins exposé à faire, comme il arrive trop souvent^ mal à grands frais. On se souviendra aussi qu'une œuvre disproportionnée avec son idée, ou ce qui est bien pire, une œuvre sans idée, est une œuvre creuse et qui sonne faux. Si l'on veut savoir, au contraire, jusqu'où peut s'élever la pensée chrétienne dans la conception d'un temple, nous invitons à méJiter sur ces pensées : tout ce .que nous pouvons faire de mieux en ce monde n'est que l'ombre, l'essai, la préparation des réalités^éternelles de l'autre vie, et c'est dans ce que nous pouvons savoir de la cité céleste qu'il faut chercher le type le plus accompli du temple; or, saint Jean nous l'a appris, le temple là-haut, c'est Dieu luimême^ Dieu et l'Agneau; c'est-à-dire Dieu dans les splemieurs de sa nature divine, et Dieu dans les ineffables perfections de la nature humaine unie à la divinité.
EN ARCHITECTURE
Le système des proportions et de l'accord des parties est foncièrement le même, quelle que soit la destination ou l'importance des monuments ; cet accord doit se maintenir dans leurs détails, de telle sorte qu'un style ou un mode dé construction adopté, les mesures, les lignes, les formes^ ' les combinaisons qui le caractérisent, se retrouvent dans toutes les parties similaires avec tout ce qui doit y correspondre. La case ou la maison est le type fondamental de toute construction; le temple est la maison de Di^u,.et aussi, dans les idées chrétiennes, la maison de famille pour les fidèles; les édifices publics sont les maisons de la communauté des citoyens; d'autres constructions ne sont que des parties de la maison plus ou moins développée, ou du moins ont leurs types dans quelque partie de la maî^ son, dans l'élévation isolée d'un seul de ses éléments. Les éléments constitutifs de la maison peuvent se réduire à quatre piliers soutenant une toiture. Le menhir, qui consiste dans la seule élévation d'une pierre brute, est un pilier grossier ; l'obélisque n*est quele menhir taillé régulièrement; la colonne isolée revient de plus près aux conditions d'un support; la' pyramide pourrait être considérée comme toiture reposant sur le sol même, sans élévation de supports; mais elle participe plutôt de la double donnée de support et de toiture également isolt's.
Toutes les règles de l'architecture grecque ont été ramenées aux conditions offertes par les éléments de construction d'une simple maison , et de même que le génie ne doit jamais s'écarter des règles du bon'sens, on a eu raison d'imposer aux plus vastes et aux plus somptueux édifices des rapports de proportion fondés sur la nature élémentaire des parties dont ils sont tous composés; mais dans ces règles on n*a eu en vue qu'une seule manière d'employer les éléments (font nous parlons ; et vouToir les imposer comme absolues, ce serait emprisonner l'art et le bon goût dans des limites trop étroites.
Dans le système d'architecture grecque, le type est la maison à toiture très-surbaissée, ou même recouverte en terrasse; on n'y emploie à peu près que la ligne droite; on la pose verticalement, horizontalement; les lignes obliques même y sont rares, elles s'éloignent peu de l'horizontale, et les lignes horizontales y dominent les lignes verticales elles-mêmes.
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La maison i toit aigu peut servir de type à un système de construction tout différent et aussi rationnel ; et si le premier ^stëme a sa raison d'être dans les climats très-tempérés , le second est souvent préférable dans ceux qui sont plus exposés aux rigueurs de l'hiver; il s'agit d'ailleurs foncièrement de savoir, si Ton emploiera comme couverture des matériaux suspendus et accrochés^ comme le sont les ardoises et les tuiles plates, ou des matériaux qui reposent seulement sur un appui, et qui glisseraient si la toiture était très-inclinëe, comme étaient les tuiles à rebord des Romains, comme sont encore nos tuiles communes. Ce système plus élémentaire semblerait oifrir des conditions supérieures de solidité ; mais on pourrait s'y tromper; étant plus massif, il charge davantage les supports, et la solidité dépend en grande partie de la proportion entre les supports et leur charge.
Le type de la maison à toit surbaissé a pour conséquence la prédominance des lignes horizontales, celui de la maison à toit aigu détermine )^ prédominance des lignes verticales: les obliques, qui tendaient à se confondre avec les premières, venant au contraire à se rapprocher de cellesci, d'autant que l'acuité est plus grande. L'un ou l'autre système peut s'accommoder des lignes courbes; les Grecs s'en étaient abstenus, et, sous ce rapport encore, leur système serait trop restrictif, si Ton voulait rimposer comme règle universelle. L'emploi exclusif de la ligne droite est plus élémentaire; celui de la ligne courbe exige un peu plus d'art, mais il est également motivé. Cela dépend des matériaux dont l'on dispose : vous avez une pierre assez longue et assez résistante pour porter sur deux supports et laisser entre eux un espace suffisant, vous en faites une architrave. Vous n'en avez que de moindres dimensions , vousies disposez en voussoirs, et vous faites un arc; mais alors il faut calculer une condition de résistance de plus ; le poids de l'architrave ne s'exerçait sur le support que perpendiculairement, l'arc exerce sur lui une pression oblique ; il faudra donc le contrebuter ou lui donner assez de masse pour qu'il puisse en quelque sorte se contrebuter lui-même. D'ailleurs, le système de construction au moyen de l'arc exigeant moins de masse dans les parties soutenues que celui de l'architrave, et les arcs pouvant se combiner de manière à se contrebuter les uns les autres, au total par ce système on arrive à pouvoir dégager le massif des supports, loin d'être
nécessairement obligé de l'augmenter.
Les lignes courbes comportent deux principales variétés où Ton n'emploie en architecture que des >ections de cercles continus : le plein cintre, selon l'expression convenue, où l'on appelle à se prêter un mutuel appui deux arcs de cercle semblables qui forment l'arc aigu, pour lequel le
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Dom d*ogive a prévalu, bien qu'il s'appliquât ordinairement au sup* port, et non à Tarç du système ogival. Revenant au type élémentaire de la maison, on remarque que le plein cintre s'harmonitse avoc la toi-' ture surbaissée, et Togive avec la toiture aigué.
La nature des matériaux dont nou» avons déjà dit un mot, pour ex^ pliquer remploi de Tare préférabiement à la plate-baude ou architrave, a une influence souvent décisive sur les différents systèmes d'ai'cbitecture ; et des différences ainsi motivées sont on ne peut plus rationnellee. Les matériaux essentiels de construction n'ont été^ pendant bien des siècles, que la pierre et le bois, le marbre étant compris sous le nom gé-nérique de pierre ; aujourd'hui le fer tend de plus en plus à rivaliser d'importance avec eux. A l'emploi de la pierre corra«pondent des formes plus massives, plus raccourcies; avec le bois, elles deviennent plus sveltes; l'usage du fer doit amener à les rendre de plus en plus grêles. Des différences presque aussi grandes peuvent résulter du plus ou moins de résistance de telle et telle espèce de pierre, de telle et telle espèce de bois; le granit ou le tuffau provoqueront des modes de construction et des styles très-divers ; comment aurait-on pu poursuivre le même ré<* sultat avec les blocs gigantesques entassés dans les anciennes constructions asiatiques, avec les marbres pantéliques de la Grèce, et avec les légers moellons équarris qui forment les voûtes de nos cathédrales?
Toutes les variétés de forme et de style qui peuvent résulter légitimement de la différence des combinaisons et des matériaux sont innombrables, et nous aurions à écrire un traité d'arcbileclure, que nous ne voudrions pas nous égarer dans l'étude de tout ce qui a été fait) encore moins de tout ce qui pourrait l'être. Nous ne voulons ici qu'indiquer comment il ne faut pas être exclusif, et comment il faut savoir l'être. Il ne faut pas être exclusif, dans ce sens qu'il faut avoir l'esprit assez large pour comprendre qu'il y a beaucoup de manières de bien faire; dans ce sens qu'on sache apprécier ce qui a été fait selon les besoins, les moyens, le génie des lieux et des temps^ et admirer ce qui est beau partout ou on le trouve; mais il faut aussi avoir un système, un génie à soi, y croire, Iq suivre» le soutenir, en exclure tout ce qui ne lui appartient pas : en un mot, être soi; autrement on ne fera rien qui ait de la grandeur, de Tbarmonie, qui puisse survivre à la fantaisie passagère qui Ta fait naître, survivre, dans ce sens que le monument puisse toujours être trouvé beau.
Dans un temps comme le nâtrn, où les moyens de connaissance et les moyens d'action sont développés comme ils ne l'ont peut-être jamais été, il arrive que, dans peu d'années, on voit des hommes de talent adopter, les uns et les autres , des svstèmes d'architecture très-différents, et en
poursuivre l'application avec un certain succès. A défaut de l'initiative du génie, ils ont la pénétration du système qu'ils adoptent ; ils l'adoptent à l'exclusion d'aucun autre; ils se l'approprient rapidement, et comme il a eu vie, ils peuvent le faire revivre, à un jour donné, dans d'assez bonnes conditions, et, sans être parfaitement originale, leur œuvre sera bien mieux qu'un pastidie.
Qu'on irait bien plus loin si, au lieu seulement de cette unité de style poursuivie isolément dans un seul monument, chacun, soutenu de tous, dans un milieu commun, avait toute sa vie poursuivi le même but, avec des moyens de mieux en mieux connus, parce qu'ils seraient constamment pratiqués !
Au lieu de cela^à c4téde quelques œuvres sérieuses vraiment étudiées, où Ton a repris une voie qui pourrait servir de point de départ pour s'en créer une à soi— nousparlons d'une génération, d'un peuple et, mieux que cela, de cette communauté de peuples qui fut la chrétienté — que voit» on trop souvent? des œuvres décousues, où, sous prétexte de^faire du nouveau, on hache toutes les lignes, on confond toutes les données. Nous ne dirons pas que le taleut y manque*, de nos jours, le talent abonde. Ce qui fait défaut, c'est la fermeté de la direction , c'est la pureté et l'élévation du goût; disons mieux, c'est la foi.
Puissent les chrétiens, du moins, les vrais chrétiens, c'est-à-dire ceux qui vivent en chrétiens, qui travaillent et qui prient, et non sans succès assurément, afin d'obtenir pour beaucoup d'autres de mourir en chrétiens, et de leur être réunis dans la cité qui se construit là-haut avec les matériaux ramassés ici-bas -, puissent ceux-là, du moins, former le désir, concevoir le dessein, entreprendre, si leurs vues sont plus arrêtées, de converger tous dès à présent dans le sentiment du beau comme dans l'accomplissement du bien! puissent-ils avoir un art à eux, nous allions dire une architecture à eux , et nous sommes arrêté par cette pensée que les préférences vers tels ou tels des systèmes de construction et de style qui ont été employés au service de l'Église depuis sa fondation, sont si vari(^ej«3 si oscillantes, quelques-unes si fondées en sens divers, qu'il paraît impossible d'en faire prévaloir une seule, même d^iis ce milieu choisi. C'est pourquoi nous nous en tenons à ce terme de convergence, et l'on convergera en se formant tous un goût éclairé., qui sache, dans tous les styles, résister à l'éclat qui séduit, et lui préférer la justesse des proportions. La justesse des proportions est une source de beautés dans les moindres choses, humbles beautés qui échappent aux esprits blasés, qui délectent les esprits délicats; et c'est avec la justesse de proportions pour guide que l'on s'élève avec sûreté jusqu'à la conception et Texécution des grandes choses.
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DIS CONSTRUCTIONS CIVILES A DESTINATION RELIGIEUSE
L'architecture chrétienne n'est pas limitée à la construction des églices : un monastère, une école de Frères ou de Sœurs, un presbytère, sont ou peuvent être des édifices chrétiens ; il importerait que le sentimenl chrétien 3*y fit sentir, et qu'on sût leur donner une physionomie qui les distinguât d'une habitation vulgaire, comme Welby Pugin, le grand architecte de la rénovation du catholicisme en Angleterre, s*était attaché à le faire dans les nombreuses constructions nébessilées par cet heureux mouvement. Que la demeure d'une communauté de vierges consacrées à Dieu, par sa seule vue, inspire le recueillement; que celle du pasteur de la paroisse, plus ouverte, ne prenne pas cependant un air d'évaporation et de légèreté. On se sert, il est bien entendu, de ce que l'on a, et commu* Dément les maisons occupées par des prêtres ou des religieuses ne se distinguent pas des maisons voisines ; nou^ ne voulons pas dire qu'il y ait grand mal à cela; mais ne serait-il pas mieux de leur donner un certain cachet, lorsqu'on est dans le cas de les construire à neuf? On est souvent alors dans l'obligation de prendre les voies les plus économiques; mais on peut donner du cachet sans augmentation de travail, sans accroisse* ment de dimension , sans matériaux de choix, sans aucun surcroit de frais, par conséquent : telles ou telles pierres mises en saillies ou rentrées, telles ouvertures plus longues ou plus larges peuvent sufiBre pour donner la physionomie dont nous parlons.
Voici une construction des plus modestes : par raison d'économie et pour n'employer que les matériaux les plus usuels dans la contrée, vous ne voulez pas sortir des données d'un carré oblong recouvert en tuiles communes, vous ne vous permettez ni sculptures ni moulures; la physionomie que vous pouvez lui donner dépendra uniquement de la forme et de la disposition des fenêtres et des portes, et de celui des côtés de la maison que vous mettrez en façade. Admettons même qu'on ne se serve que de la ligne droite. Au lieu d'ouvertures à arêtes quadrangulaires toutessèches(pl. vu, fig. \), faites saillir l'assise supérieure des jambages, de manière à soutenir le l'nteau sur deux consoles, fig. !2 : vous leur donnez déjà U'i pi tit cachet différent ; allongez les fenêtres en les rétrécissant, accouplez-les, et vous pouvez, au lieu de cette maison que vous voyez
partout, fig. 3, obtenir celle-ci qui peut déjà dire quelque chose, fig. 4. Nous supposons que, de part et d'autre, l'un des grands côtés delà maison a été mis en façade ; mettez-y le pignon, fig. 5, et le ré.<«ultat sera encore plus propre à annoncer, par exemple, l'humble demeure de ces bonnes Sœurs, qui se consacrent à l'éducation des enfants dans nos campagnes. Pourquoi, nous objeclerait-on, telle ou telle de ces dispositions serait-elle réputée plus religieuse qu'aucune autre? Celles ou il y a un peu de tendance à s'élever prêtent plus à la signification que nous voulons leur donner, pourrions-nous répondre, que celles qui en ont plutôt à s'étaler; que l'on tienne compte aussi de la facilité que nous trouvons à placer ici une statue de la sainte Vierge au-dessus de la porte, fig. 4; ici la cloche de la communauté, au sommet du pignon, fig. 5, de part et d'autre à mettre la croix en évidence.
Nous croyons aussi qu'il y a de justes motifs pour accorder la préférence aux formes et aux dispositions qui offrent une certaine teinte d'antiquité. Or, voici, fig. 6, ce qui reste près de nous, dans un modeste village, d'un ancien presbytère depuis longtemps, deux c^ts ans peutêtre, abandonné à d'autres usages. On voit qu'il suffit d'un avant«corps à pans coupés, fig. 7, destiné à contenir l'escalier et à affirmer le droit de pigeonnier, pour conserver à ces débris tronqués une petite physionomie. Il serait à désirer sans doute qu'on eût conservé ce qui peut ainsi en donner plutôt que d'avoir à y revenir, et qu'il en fût comme des vêtements ecclésiastiques et monastiques empruntés aux usages communément établis dans les temps d'où ils proviennent. Ces vêtements ne s'en distinguaient que par de légères modifications, facilement comprises dans un sens de gravité, de simplicité, de modestie, sans nulle affectation de singularité. Plus tard, quand ils en sont venus à prendre une physionomie si remarquablement distinctive, c'est que tout avait changé autour d'eux, tandis qu'ils ne changeaient pas ou- changeaient peu^ et les yeux alors s'y étaient accoutumés, leur signification était bien déterminée. Le retour au passé, quand on y revient après solution de continuité, prend lui-même facilement au contraire une couleur de nouveauté, nous dirions même d'instabilité, vis-àrvis de laquelle les gardiens des mœurs ont toujours montré au moins de la défiance. Mais pourquoi ne profiterait-on pas des oscillations de la mode, pour ressaisir, dans un moment favorable et dans un esprit sérieux, des formes et des dispositions vraiment rationnelles, qu'on n'aurait pas dû abandonner? En Angleterre, Wtlhy Pugin était d'autant mieux fondé à se faire le champion de cette ligne de c(mduite, que tout était à en^er pour les catholiques, lor^^qu'its ne faisaient encore que commencer à prendre en œuvres et en nombre
CoNsiD^ATioNs sua lVhchitbgture. 413
ce magnifique essor qui a été la conséquence de leur émancipalion. Les formes et les usages avec lesquels il s'agissait de rompre, ou n'étaient pas les leurs, ou s'ils s'en étaient accommodés, c'était dans un état de compression dont ils n'avaient nul besoin de perpétuer le souvenir en se les appropriant.
Ramené lui-même au catholicisme par l'étude des monuments reli* gieux du moyen âge » parce qu'il avait trouvé dans leurs constructioiis mille et mille témoignages en faveur de la doctrine et des rites de la véri« table Église, le grand architecte dont nous parlons disait : c Un grand a nombre de gens des plus mal informés, mais des mieux intentionnée, a surtout dans les districts agricoles , s'opposent au catholicisme par a des motifs tout catholiques. Ils considèrent leur vieille Église c^*mme la « seule vraie ; ils ne sont pas suffisamment instruits pour faire une dis- « tinction entre le ministère catholique et le ministère protestant exercé « dans cette vieille Église, et ils témoignent un égal éloignement pour le « conventicule dissident, bâti par un prêcheur indépendant^ et pour le lieu « de réunion, èievé en fait, mais sans qu'il y paraisse, pour la célébra- « tion de ces mêmes rites sacrés auxquels sa vieille église était destinée. » {The présent 'State ofeclesiasUcal architecture in Fngland repuUished from Dublin Review, in-S^'. Londres, 1843, p. 6, 7.} Pugin aurait pu invoquer des arguments analogues en faveur de ses constructions de couvents et de maisons ecclésiastiques, sinon comme étant elles-mêmes un élémeotde conversion, au moins dans ce sens qu'elle» ralliaient le présent au passé ; et par leur ressemblance d'aspect avec celles qui, autrefois, avaient une pareille destination^ elles indiquaient une similitude de vies et de croyances entre ceux qui les habitaient ou qui les avaient habitées les unes et les autres.
Plus de trente ans se sont passés : depuis, on a tellement bâti dans les genres les plus divers en France, comme en Angleterre, que désormais on peut faire son choix en dehors des plates- bandes et des façades rectangulaires, sans se montrer trop entreprenant, sans se donner en rien un air insolite. Le système de l'architecte anglais par rapport aux con* structions que nous croyons pouvoir appeler civiles à destination religieuse, peut se résumer dans ces trois points qui apparaissent sensiblement dans l'échantillon que nous en donnons, fig. 8, emprunté au palais épiscopal de Birmingham : préférence accordée aux dispositions pittoresques sur Jes dispositions sèchement symétriques ; à la ligne perpendiculaire sur la ligne horizontale^ dans l'élévation des bâtiments : grande ^ liberté quant à l'emploi de la ligne courbe concurremment avec la ligne droite, dans les ouvertures. Nous avons prononcé le mot de pittoresque :
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si on s'attachait au pittoresque comme tel, on tomberait facilement dans la fantaisie ; rien ne serait plus éloigné du caractère de gravité et de simplicité qui doit dominer dans les constructions dont nous parlons. Tel n'était point l'esprit de Pugin; pour lui il s'agisâait d*obtenir ce double résultat : des constructions qui se recueillent et qui s'élèvent plus qu'elles ne s'étalent. Quoi qu'il en soit, pour nous-roême, c'est seulement dans ce but et avec mesure que nous appuyons sesbc^ncl usions, non pas pour qu'on le suive pas à pas, mais plutdt afin que Ton entre modérément, prudemment dans des voies analogues, déterminées par les modèles qui peuvent être restés dans la contrée même oii l'on construit ; et quant aux dispositions pittoresques ou symétriques^ nous allons essayer d'exposer à leur sujet quelques considérations spéciales.
DB ^A SYM^RIB ET DES DISPOSITIONS PITTORESQtBS DANS K' ARCHITECTURE.
L'équilibre est la. loi essentielle et primordiale de toute œuvre d'architecture, et l'on dirait presque que la symétrie est une condition de l'équilibre^ mais la symétrie, en effet, a lieu par la pondération des parties similaires, et l'équilibre peut 's'établir par des parties seulement équivalentes. Ce qui en cela est nécessaire pour la solidité de la construc' tion doit se manifester extérieurement pour la satisfaction de l'esprit et pour celle du regard, autrement dit pour répondre à la notion de l'art, «n répondant à celle de la beauté. A défaut de symétrie proprement dite, il faut que l'œil, dans les parties d'un même bâtiment qui se correspondent, aperçoive certains équivalents. Deux types de beauté s'offrent principalement dans la nature comme modèles à l'architecte : l'animal et la plante; en les portant l'un et l'autre à leur plus haut degré d'expression : nous dirons Thomme et le chêne. Dans l'homme, la symétrie extérieure est parfaite ; la symétrie est la base même de toute construction végétale, elle est frappante dans la graine, principalement dans les plantes à deux cotylédons. Dans celles mêmes qui n'ont qu'une seule feuille séminale, cette feuille se compose de deux parties similaires, comme on le voit très-bien dans un grain de blé ou dans le noyau d'une datte. Quand la plante prend sa croissance, si la symétrie est dérangée, on peut dire qu'il y a un constant effort pour la rétablir; ou, mieux encore, il semble que ces dérangements ne viennent que des influences extérieures, et que la vie végétale tend incessamment à les rétablir ; d'où il résulte, comme une
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sorte de coropromis^ la pondération propre à ce genre de construction. Le développement d'une feuille ou d'une branche d'un côté de la plante, en demande, en provoque une autre ou plusieurs autres, proportionnelles dans leur ensemble, de lautre côté; c'est une sorte d'oscillation ei comme une lutte contre des puissances contraires, lutte qui constitue la vie.
Quelque chose de semblable se retrouve dans l'animal dès qu'il agit c'est-à-dire dès que, chez lui, la vie se manifeste : les parties similaires s'inclinent diversement, et la symétrie se dérange ; un muscle s'avance, l'autre se retire; la tête s'incline, les hanches se plient en sens contraire; les yeux même, en se dirigeant vers un même objet, ne conservent pas identiquement le même aspect, la prunelle de l'un s'éloignant de la ligne médiale, tandis que l'autre s'en approche^ à moins que l'objet en ^ vue ne soit absolument en face.
On peut en conclure que la symétrie parfaite implique l'idée d'une organisation supérieure, et que la pondération des parties moins rigoureusement symétriques implique celle de la vie et du mouvement.
Dieu seul peut donner la vie en prenant les termes k la lettre; mais rhomme^ dans un sens, peut aussi donner une sorte de vie à ses œuvres, et nous ne prenons pas ici seulement le terme dans la signification de durée ; il donne de la vie à ses œuvres de peinture et de sculpture, quand il les représente comme en ayant les apparences, et pour en donner l'idée. Il est dans Tordre, en conséquence^ que, dans ses compositions plastiques, peintes ou sculptées, l'artiste ne s'astreigne pas à une symétrie trop rigqpreuse, à moins qu'elles ne soient une dépendance de l'architecture, ou qu'elles soient appelées à jouer un rôle architectural.
Il n'est pas de l'essence de l'architecture de prétendre à la vie; un monument peut cependant prendre une certaine vie , en rappelant toute celle qui s'y rattache, et quant à son usage, et quant à sa destination future, et quant à tout ce dont il a été le témoin. S'il a longLomps duré; et que plusieurs générations, avec des goûts et des besoins différents, lui aient fourni leur apport, il se peut que, dans ses différentes parties, à défaut de symétrie, nulle pondération proportionnelle ne venant satisfaire le regard , il se peut que les formes de différentes époques s'y heurtent en se rapprochant ; mais il se peut aussi que, chacune d'ellea ayant été heureusement inspirée dans ses raccords, il en résulte un ensemble pittoresque oii la pensée venant en aide à la vuo, elles soient Tune et l'autre satisfaites, l'aspect des lieux leur rappelant tout ce qui s'y rattache de souvenirs. Quand on répare d'anciens bâtiments, il est sage, il est de bon goût de tenir compte de cette situation» et personne ne contestera qu'y
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faisant une annexe, on ne puisse harmoniser le neuf avec le vitux, toat en imprimant aux constructions nouvelles un cachet qui leur soit propre, sans s'astreindre à rentrer absolument dans les données fournies par les anciennes.
n est certaines constructions nouvelles dans leur entier dont les combinaisons pittoresques ne pourraient guère se justifier, si on se donnait la peine d'y réfléchir, que par la pensi^ede leur donner ainsi l'air de diverses constructions successives. Cette sorte de jeu nous paraîtrait peu en rapport avec la gravité et la simplicité que demandent toutes les constructions religieuses, alors même que Ton partage nos vues et que l'on cherche à leur donner un certain cachet; mais nous ne détournons pas des combinaisons pittoresques motivées par la diversité des besoins auxquels on est appelé à pourvoir, commandés par des conditions d'espace. Une tourelle qui ren Terme l'escalier, une aile consacrée à une servitude, dégagée avec une couverture distincte du corps principal de bâtiment auquel ils attiennent, peuvent, avec un bon agencement, être d'un effet satisfaisant pour le coup d'œil, dans un système modérément pittoresque. Ils peuvent servir, en ramassant les bâtiments, à éviter de mettre en vue un trop grand développement de façade, tandis que, dans le système de la symétrie rectiligne, ils ne seraient qu'une superfétation désagréable.
Nous continuerons de parler des constructions qui ne sont religieuses qu'accessoirement : le temple ou l'église seuls, en effet, méritent absolument ce titre. Quand il s'agit de les construire, on comprendra que Ton soit astreint beaucoup plus strictement à la régularité symétrique; elle est nécessaire pour donner à la maison de Dieu l'air de solennitéi la majesté qui lui convient. Cette pensée est applicable à la moindre chapelle comme au plus vaste édifice^ car Celui qu'on y adore est le même, un y offre le même sacrifice. Cependant tous les genres d'architecture n'ont pas, sous ce rapport, d'égales exigences. Lie temple antique ne se comprend guère qu'isolé, et l'architecture grecque, qui en est dérivée, se prête difficilement à recevoir des annexes. Il n'en est pas de même des différentes architectures du moyen âge : en cela même on y sent davantage ' la vie, la vie chrétienne. Le monument qu'une génération a commencé a été continué par les générations suivantes, et l'apport de chacune d'elles se distingua par des différences de style qui, souvent^ dérangent la symétrie sans déplaire à la vue. Il n*est pas rare, comme i la façade de la cathédrale de Chartres/ qu'une tour du xiv* siècle s'élève comme pendant d'une tour du xu*. Ces œuvres des siècles doivent être respectéer. Nous dissuaderions vivement, au contraire, s'il en était besoin, d'imiter d^ pareils disparates dans un monument construit tout d'une pièce ; mais
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des variétés plus secondaires, celles qu'on remarque, par exemple, dans les chapiteaux de l'architecture romane ou de l'architecture ogivale, ne sont pas en opposition avec leur génie , et nous avons pu en comparer l'harmonie à celle des strophes d'un même chant lyrique ob, comprises sous le même rhythme, chacune d'elles se présente avec ses variétés de pensées et d'expression. Pour que la comparaison puisse être suivie de près, il faudrait, il est vrai, que chacun des chapiteaux que nous prenons pour exemples fût de même dimension générale, et offrit le même galbe, avec une variété de feuillage dans une disposition analogue. Ces conditions * sont remplies dans l'ogival bien mieux que dans le roman; et, à nos yeux, c'est un des points qui plaident en faveur de l'ogival primitif et tendant à prouver sa supériorité sur les styles qui l'ont précédé, comme sur ceux qui l'ont suivi.
Dans les basiliques primitives de style latin, on remarque générale* ment une grande variété non-seulement dans les chapiteaux, mais dans les colonnes qui les supportent. Ces associations, si contraires au génie de l'art grec^ dont le style latin dérive directement, proviennent de la situation du monde romain et de sou état de ruine, lorsque ces monu* ments se sont élevés sur ses débris et avec ses débris ; ils accusent une époque de décadence; mais la décadence est dans ce qui tombe, et non pas dans ceux qui relèvent, et, de leur part» le procédé se justifie par la situation m^r'w. La variété, sou vent fantastique, des mêmes membres d'architecture dans les constructions romanes élevées tout à neuf s'explique par une corruption du goût, et ne se justifie pas aussi bien ; il y a là quelque chose qui vient de l'élément barbare, contre lequel réagit le xni« siècle, ce grand siècle que nous avons appelé le siècle d'Innocent III, de Philippe-Auguste et de saint Louis.
SYSTÈMES d'architecture DIVERS, PRÉFÉRENCES MOTIVÉES.
Les systèmes de constructions employés pour les églises chrétiennes peuvent se réduire i quatre, que nous appelons latin, roman, ogival et moderne : on pourrait s'étonner que nous n'y comprenions pas l'architecture grecque. Nous répondrons que la construction des basiliques primitives est si différente de celle des temples de la Grèce antique, que les ranger sous le même nom nous paraît prêter à la confusion plutôt que servir à la clarté ; et quant à Tarchitecture moderne, tout en prétendant re-
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nottveler l'architecture grecque et le système de ses ordres, elle en est restée, au fond, si différente que nous croyons devoir égalemeoLt par nos termes, faire sentir cette essentielle différence. Il n'y a de vraiment grecques parmi nos églises modernes, quant au système soutenu de construction, que cellesdont la Madeleine de Paris est le type ie plus remarquable, et Ton sait combien il a fallu d'expédients pour l'accommoder au besoin d'une église chrétienne : ce ne sont là que des exceptions.
La différence caractéristique entre l'architecture latine chrétienne et l'architecture grecque païenne tient à celle qui existait à Rome même , avant le triomphe du Christianisme, entre le temple et la basilique. Le temple grec ou romain se développe à Textérieur ; la basilique se développe à l'intérieur ; le temple se réduit au dedans à une celia proportionnellement étroite-, il étale au dehors ses colonnades et ses somptueux portiques L*usage de la basilique réclame un grand espace couvert. Il serait matériellement possible, c'est hors de doute, de l'entourer extérieurement de colonnades, comme l'a été le temple lui-même; mais on ne l'a pas fait, et l'on ne pourrait le faire sans exagérer outre mesure les dimensions totales du monument. 11 en souffrirait môme au point de vue du coup d'œil, et le résultat, sous ce rapport, ne répondrait. pas à l'énormité des dépenses. Nous le dirons à plus forte raison de la basilique chrétienne, lorsque^ développant la donnée de l'abside, prenant la forme de croix au moyen des transsepts, appelant des chapelles et des autels particuliers à rayonner autour du sanctuaire principal, elle en est venue à avoir un plan qui lui est propre.
11 est arrivé, en conséquence, que, dans les basiliques chrétiennes comme dans les anciennes basiliques civiles, la décoration extérieure s'est bornée, ou à peu près, à la façade d'entrée, et on ne cite aucun monument de ce genre qui ait jamais acquis quelque renom. Ce n'est rien encore, comparativement à la nudité des murs latéraux dans lé système de la basilique latine \ elle a donné beau jeu à H. de Montalembert, lorsqu'on 1637, voulant opposer une construction de ce style et une construction ogivale pour montrer la supériorité décorative de celle-ci, il mit en regard les flancs dénudés de Notre-Dame-de-Lorette, et l'un des côtés de la Sainte-Chapelle, si coquettement parée de ses fenêtres, de ses contreforts et des clochetons {Du catholicisme et du vandalisme de Vart). Il y a lieu sa'ns doute de revenir un peu sur l'impression produite, dans un momentdeviveréaction,parcetlecomparaison abrupte.L'on peut faire plus d'une objection contre la multiplicité trop grande des détails, qui nuit facilement, dans l'architecture ogivale, à la pureté et à la majesté du style. L'on pourra dire, pour défendre Notre-Dame-de-Lorette, ce que nous
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venons de démontrer, que son type n'est ni grec, ni païen, que c'est le type de la basilique chrétienne primitive^ type qui se prête mieux qu'aucun autre aux décorations intérieures par la peinture, et qui nous a yalu en effet les œuvres d'Orsel et de Périn dans cette église, celles de Flandrin h Saipt-Yincent-^le-Paul. Telles sont les œuvres humaines; elles ne sauraient présenter tous les genres d'avantages à la fois. Somme toute, nous maintenons nos préférences pour rarchitecture ogivale ; mais avec les oscillations dans le goût que .nous pouvons constater autour de nous, nous sentons que nous ne réussirions pas à faire prévaloir notre thèse en la soutenant trop exclusivement.
En 1845, comme nous revenions d'Angleterre, dans une note adressée à la Société des Antiquaires de FOuest , publiée dans ses Bulletins de l'année (p. 235), et assez remarquée alors pour avoir été reproduite dans Y Univers^ sans que nous ayons pris aucune prat à cette insertion, rendant compte de la renaissance de l'architecture ogivale en Angleterre, et des constructions de Welby Pugin, nous avions témoigné du regret que^ chez nous, où cette architecture avait été remise en honneur par l'étude, avec non moins de succès, on n'eût pas, autant que chez nos voisins, passé de la théorie à la pratique. Nous exprimions en même temps le désir que, tout en imitant ce qui se faisait de l'autre côté de la Manche, Ton tk mieux sous deux rapports essentiels : parlant du palais alors en construction à Westminster pour le Parlement, nous combattions cette idée, trop longtemps répandue, que l'architecture ogivale devait surtout son mérite au nombre et à la légèreté de ses détails, et nous demandions un style plus mâle; nous faisions remarquer qu'en haine du pl&tre et des plafonds plats, et aussi sans doute par raison d'économie^ et afin de pour* voir plus vite à des besoins urgents , Welby Pugin , dans les nombreuses églises qu'il venait de bâtir, avait généralement laissé en vue de riches et élégantes charpentes ; et, tout en reconnaissant leur mérite, nous réclamions en faveur du caractère bien autrement monumental de nos anciennes voûtes.
r<tos vœux, bientôt après, ont été largement exaucés. Nous l'avons déjà fait observer : à part nos cathédrales et nos grandes églises abbatiales du moyen âge, dont rien de ce qui a été fait de notre temps n'a encore pu approcher, nous ne pensons pas qu'à aucune époque^ dans une égale période, on ait bâti autant d'églisçs^ et aussi bien, qu'on en a élevé dans ces trente dernières années; généralement elles Tout été en style ogival du xui® siècle^ et de nobles voûtes en pierre les couronnent. Nous avons tout près de nous la preuve de ce que nous avançons : sans compter un trèsgrand nombre d'églises paroissiales dans nos petites villes et nos campa-
gnes, il suffit de nommer Saint-Nicolas et Saint-Clément, de Nantes, les chapelles des Jésuites, à Nantes et à Poitiers , la chapelle conventuelle des Filles de la Sagesse, à Saint-Laurent-sur-Sèvre.
Mais voilàque, dans la (direction de ce mouvement, on ne voit plus autant de fermeté, et lorsqu'il s'agit d'élever un monument du premier ordre, comme notre siècle jusqu'à présent n'avait pas su en construire pour le service de Dieu, le système ogival a été teilementdélaissé dans le concours ouvert pour la construction de l'église nationale du Sacré-Cœur, qu'aucun des projets oii l'on avait voulu lui rester fidèle, n'a mérité d'être mentionné. On ne peut contester que, dans la circonstance, les préférences qu'on était généralement convenu d'accorder aux formes graves et solennelles de la coupole sur les élancements du campanile ou du clocher, comme point d'élévation caractéristique, reposaient sur des motifs trèssérieux ; et l'on n'a pas vu encore de coupoles élevées dans le style ogival. On n'en a pas vu, mais pourquoi n'en verrait-on pas? car ce système sedistingue précisément par son exquise flexibilité. Est-H vrai même qu'on n'en a pas vu? La coupole de Florence dérive du style ogival, bien plus que du Panthéon d' Agrippa ou de Sainte-Sophie de Constantinople? Elle s'en écarte à certains égards , parce qu'à l'époque de Bruneleschi , l'art chrétien n'avait plus assez de foi en lui-même. Cette coupole pouvait, en restant foncièrement ce qu'elle est, mieux s'harmoniser avec la nef d'Arnolfo, sans mélanges de style. Pour nous, nous en sommes convaincu. Qu'on s'attache aux principes ; ceux de l'architecture ogivale consistent dans ces deux points essentiels : la voûte d'arêtes et le rejet d'une partie des supports et (ie leurs masses à l'extérieur de l'édifice, cela comme conséquence rationnelle et comme développement d'une double pensée correspondant au double besoin de toute architecture chrétienne ; le besoin d'espace et le besoin d'élévation. La voûte d'arête dégage d'une grande partie de son poids le faîte de l'édifice, en distinguant les membres résistants, sur lesquels elle concentre et le poids et la force, des fonds, de pur remplissage, qu'elle allège, au profit delà commune solidité. Le contrefort lui offre un point d'appui directement en rapport avec la poussée oblique des voûtes, et la convergence de^ toutes ses nervures sur un point unique. Son usage est si rationnel, qu'on ne peut y suppléer, pour peu que les voûtes. aient de l'élévation, que par l'accroissement démesuré de la masse à l'intérieur ou par l'adjonction de ces tirants en fer ou en bois qui déparent la plupart des plus belles églises eu Italie , parce qu'adoptant l'art aigu, on n'a jamais su très-bien y comprendre te système ogival.
Il semblait que cette adjonction de supports au dehors avait quelquechose
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de barbare, comme ce nom même si mal appliqué de gothique, tandis que, loin qu'il y eût rien là qui sentît la barbarie des envahisseurs de l'empire romain tombant dedécrc^pitude, c'était le produit d'une civilisation nouvelle, dans toute la sève de sa jeunesse et de sa propre originalité.
Et aujourd'hui encore, quand on veut combattre l'architecture ogivale^ on lui oppose ses contreforts^ comme si elle ne pouvait pas se porter sur ses jambes et avait besoin d^ béquilles : le mot est sorti de la bouche d'an de ces hommes qui, après avoir prôné l'ogive par amour de la mode et par caprice, se sont faits ses adversaires quand ils sont devenus les ennemis déclarés de l'Église. Tous les chrétiens devraient reconnaître que c'est là un symptôme, et se sentir avertis de défendre tout ce qui est combattu dans un pareil esprit.
L'architecture ogivale n'a pas besoin de béquilles; elle se sert de ses membres naturels, et ces membres sont des ailes : qui pourrait lui reprocher d'en avoir? Il lui est aussi naturel de buter ses voûtes qu'à l'architecture grecque de faire reposer ses architpaves sur des colonnes, et chacun de ces modes de soutènement, s'il est bien'entendu^ loin de nuire à l'aspect deUédifice^ viendra, au contraire, lui prêter son mode de décoration le plus rationnel : les contreforts sont au dehors la parure des constructions ogivales. Si ceux qui ont été généralement employés, même au xiir siècle, sont trouvés trop grêles, qu'on leur donne plus de corps. Il y en a des exemples ; et quand il n'y en aurait pas, pourquoi ne tirerait*on pas d'un système d'architecture tout ce qui est susceptible de donner, quoiqu'il ne l'ait pas encore faii ?
Lorsque l'on est revenu à la pratique de l'architecture ogivale, le point de départ était l'archéologie. Les promoteurs du mouvement, dans la crainte qu'on ne s'égarât faute d'expérience, s'étaient imposé ou à peu près une règle de ne rien faire qui n'eût été fait : l'archéologie servait nécessairement de guide. Cette sorte de tâtonnement était' assez motivée dans le commencement; mais il fallait apprendre à voler de ses propres ailes, sous peine de rester sans vitalité, sansessor. Pour nous, quand nous avons été dans le cas de participer à de modestes constructions, sans être ni dessinateur ni architecte, mais en bous aidant du crayon, du goût et des connaissances techniques de nos amis, il nous est arrivé, ayant à fortifier tout à la fois et à orner les contreforts d'une chapelle de château qui avaient été construits, comme on le voit (pi. vn, fig. 9), d'imaginer une adjonction de colonnes (fig. 10), sans nous inquiéter de savoir si on avait jamais rien fait de semblable au xni* siècle, et nous l'ignorons encore; mais, à nos yeux, il était clair comme le jour que, en agissant ainsi, nous
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ne faisions que tirer une conséquence de ses prémisses ; et if est d'après ce même principe logique que, après s'être bien pénétré du caractère essentiel de l'architecture ogivale, nous croyons qu'on pourrait en tirer en grand des résultats aussi variés que le comporte la différence des situations, des goûts et des époques.
L'essentiel, nous le répétons, e'est de se pénétrer du caractère et de l'essence du système d'architecture que l'on adopte en principe; et, è cet effet, il ne faut pas aller en chercher les modèles à une époque de vrai ou prétendu perfectionnement, car il arrive alors presque toujours que, en prenant une voie, on en a laissé d'autres qui auraient mené plus loin et plus haat encore ; il vaut mieux en considérer les jets primordiaux. Ainsi, pour l'architecture grecque, qui voudra en connaître toute la puissance n'ira pas l'étudier dans l'ordre corinthien , mais dans le dorique primitif. De même, pour tirer du système ogival tout ce qu'on est en droit d'en attendre, il faut le prendre au moment oii il se dégage du roman , oii il le soulève , le grandit , et participe cependant de ses fortes qualités.
Jetant un mot sur cette question à la fin de notre introduction, nous avons fait pressentir qu'on pourrait tirer un grand parti d'un système de construction où l'on s'efforcerait de réunir les qualités fort différentes des plus belles églises élevées en Italie ou en France au xni* siècle. Prenez Saint-Pétrone , i Bologne; la cathédrale et Santa Maria Novella, à Florence ; SaintsJean-et-Paul et Santa Maria dei Frari, à Venise. Toutes ces églises ont pour trait commun une grande largeur de nef^ une grande largeur des arcs latéraux ou formerets, comme des arcs doubleaux, et ces arcs ne sont que modérément aigus. L'effet en serait singulièrement majestueux et hardi , et nous concevrions qu'on le préférât à nos nefs proportionnellement plus étroites et au plus vif élancement de nos faisceaux de colonnetles, si ce n'était ces déplorables tirants en fer et en bois qui les déparent, et ne suffisent pas à leur donner la solidité que nous obtenons au moyen de nos contrefort» ; leur absence fait aussi que ces églises sont au dehors presque toutes d'une nudité des plus désagréables, à moins qu'elles n'aient été recouvertes d'un revêtement de marbre , comme la cathédrale de Florence Ta été seulement sur les côtés, genre de décoration qui ne nous semble qu'un palliatif, quand il usurpe la première place, au lieu de remplir les vides laissés par les vrais membres de l'architecture.
Avec le même système d'arcs larges et hardis qui ouvrent tant d'espace, adoptez les faisceaux de colonnes plutôt que les pilastres plats, généralement préférés dans les églises dont nous venons de parler : par
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ce moyen vous pourrez augmenter la masse du support Yertical, sans lui donner un air trop massif. Que ces colonnes en faisceaux soient cependant plus nourries et moins multipliées que ne sont souvent les nôtres^ et l'aspect du pilier ainsi formé sera suffisamment robuste pour satisfaire le regard; il le sera, et ne le sera pas trop. Ces éléments bien combinés, nous sommes persuadé que, malgré la largeur des voûtes, on achèverait de leur donner toute la solidité dont elles ont besoin au moyen de contreforts d'autant plus vigoureux qu'ils seraient plus espacés, et par là même 'ils pourraient prendre un aspect aussi grave que le demanderait le caractère soutenu de tout Tédiflce.
Ceci, en grande partie, a été fait dans notre cathédrale de Poitiers. Nous n'avons pas à rechercher ici pourquoi elle n'est pas comptée au premier rang, et ne vieot dans l'opinion commune que tout au plus en seconde ligne; mais assurément les arcs de ses nefs sont en eux-mêmes une beauté du premier ordre. On peut préférer plus d'élancement, c'est une affaire de goût; mais pour la pureté, pour la majesté des lignes , nous ne connaissQns rien qui leur soit supérieur; et si Ton voulait plus d'élévation, il faudrait accroître proportionnellement toutes les dimensions, sans changer leurs rapports. Voilà donc une indication de la voie où l'on pourrait s'engager, et impossible à nous de dire tout ce qu'on pourrait en tirer avec de r<étude et du génie.
Rien de semblable n'a été tenté dans le plus important concours d'architecture dont probablement notre siècle aura été le témoin. Il y a bien eu dans ce concours une remarquable convergence de vues dans ce sens, que tous les projets arrivés en tête de ligne participent plus ou moins de l'architecture romane, l'architecture byzantine à coupoles multiples n'étant, dans une classification un peu large, qu'une branche du roman-, chacun de ces projets est lui-même conçu avec un caractère d'unité très-remarquable, grande supériorité sur un certain nombre de constructions hybrides, qui ont apparu, dans les derniers temps, élevées sous la direction de l'autorité civile avec destination religieuse. Mais l'unité de vues manque en ce sens que les tendances ainsi manifestées menaceraient de compromettre l'impulsion donnée jusqu'ici aux constructions religieuses, en portant à douter, par l'effet d'un changement de mode, si ce qu'on a fait et cru faire pour le mieux, en suivant le système ogival, ne serait pas mieux si on s'y fût pris autrement , et ce doute détruirait la confiance, en paralyserait l'émulation.
Heureusement^ ce n'est pas en descendant l'échelle, c'est en la remontant que l'esprit manifesté dans le concours s'écarte des traditions du
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xiiP siècle; noas aurions voulu un peu moins italien, un peu plus français, quant au choix des modèles; nous n'y voudrions pas une disposition qui semblerait avoir été systématique, et en cela même plus italienne que française d'origine, à écarter des éléments de système ogival, lors même qu'ils se présentaient tout naturellement, lors même qu'ils pouvaient s'harmoniser avec plus d'un projet, sans diminuer en rien le caractère de rondeur et de large fermeté qu'on avait justement prétendu leur donner; mais c'est le xii« siècle qui a enfanté le xm^; du roman exhaussé est né l'ogival, et c'est aux qualités du premier qu'il faut remonter pour réformer le second. Ce sera là notre conclusion. Nous applaudissons à ce vaillant concours ; nous applaudissons au choix du jury d'examen : les projets de MM« Douillard sont ceux qui nous avaient paru avoir le plus d'originalité et annoncer de la part de leurs auteurs le plus d'initiative , ceux qui rappelaient mieux qu'aucun autre le mouvement qui autrefois du xu* siècle fit le xnP ; nous comprenons cependant les motifs qui lesontfait rejeter en seconde ligne, et nous doutions peu, avant même que le jury n'eût prononcé avec une maturité et une connaissance de cause sous lesquelles, pour toute sorte de raisons, nous avions à nous incliner, que leprojetlissurément le plus ample^ le mieux étudié, le plus soutenu, le plus en rapport avec le programme, ne dût l'emporter, et n'imposât à l'œuvre le goût personnel de son auteur.
Nous y applaudissons, nous sommes assuré que cette œuvre, en de pareilles mains, sera bien conduite, et le résultat sera digne de la pensée qui l'a inspirée. Mais nous ne voudrions pas qu'à tout propos, à raison de ce succès, on substituât la coupole à notre voûte d'arêtes^ les pilastres carrés à nos faisceaux de colonne, qu'on adoptât le plein cintre au point de proscrire l'arc ogival ; ce que nous voudrions, c'est qu'on s'attachât de plus en plus à la pureté, à la fermeté des lignes, à la sage sobriété des détails, sans en exclure l'élégance, et qu'on redoutât comme une critique, d'entendre louer aucune partie du monument, comme méritant le nom de dentelle de pierre : à chaque chose sa juste place, la dentelle à la sienne quand elle orne l'aube du prêtre à Tautel, et nous aimons que la pierre s'affirme comme étant toujours de la pierre.
Si nous soutenons l'architecture ogivale^ c'est que nous sommes porté à croire , sans en avoir fait une suffisante étude pour pouvoir le prouver, que, vu l'espace et l'élévation demandées pour l'église chrétienne, c'est au moyen de ce système qu'on peut les obtenir dans les meilleures c^pditions d'économie et de solidité.
D'ailleurs, dans toutes les branches de l'Art, dans la peinture comme dans l'architecture, qu'il s'agisse de grec antique ou de roman, de l'ogival
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ou da grec moderne, nous serons toujours pour les fiMrmes les plus impies et les plus suivies avec une lioble simplicité, oii Ton se montrera d'autant mieux maître de ses moyens, qu'on saura les employer ayec plus de mesure, car c'est en même temps la voie du bien dans les œuvres les plus modestes, et la Toie du beau dans les plus grandes.
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ERRATA
Page 3, 4 re colonne, arlide saint Antonin, ligne 4, ses caractères, lisez son caractère.
Page 7, if colonne, article saint Cëlestin, ligne 3. son attribut, lisez ses aitributs.
Page 44, 4re colonne, article saint Germain, ligne 3, sainte Germaine, lisez sainU Geneviève,
Page 38, S« colonne, ligne dernière, à Venise, lisez à Bruges.
Page 46, 4re colonne, article Champagne, LaJtlemand; peintre obscure, lisez Lailemand^ peintre obscur.
Page 47, S« colonne, article Dominiquin, mort en 4544, lisez 4644.
Page 53, %• colonne, ligne 4r«, 263, lisez 265.
Page 82, 41*6 colonne, Burgati, lisez jBu^ott. 'Page 82^ 4re colonne, article Cahier, ligne 2, 4806, lisez 4807.
Page 83, 4re colonne, ligne 30, interpellation, lisez interprétation.
Page 454^ 4re colonne, article Cbarny, 2« ligne, xv« siècle, lisez xiv« siède.
Page 455, 4re colonne, article Chasuble, Casala, lisez Casula.
Page 45%, 4re colonne, ligne 23, ne sont pas ceUes, lisez «ont ceUes. » » 2« colonne^ ligne 4Ç, exagération et fin, lisez exagération en force.
Page 462, 4re colonne, article Clous^ ligne 44, au xiv* siède.... .^ se propage au xuis, lisez qui apparaît au xiii®...., se pi^opage au xivo.
Page 474, 4re colonne, article Crucifix, ligne 9, crucifix chrétiens connus, lisez crvcifix chrétiens connu.
Page 496, 2* colonne, article Fondateurs, note V, lisez^fe Z'.
Page 246, 4re colonne, article km Larron, ligne 44, notes P, R, lisez P, F. ^Page 236, 4re colonne, article Vivants, ligne 7, note P, li^ez note F.
Page 240, 2® colonne, article Pasteur, ligne 24, note P, lisez note F.
Page 244, 2* colonne, article Perspective, ligne 2, licence qu'elles comportent, lisez licences qu'elle comporte.
Page 294, ligne 45, note E, lisez note E*.
Page 332, ligne 22, après familière, ajouter : aux chrétiens des hauts temps, et supprimer ces mots dans la ligne suivante.
Page 334, ligne 24, strigles, lisez strigiles.
Page 353, ligne 23, au-dessous, lisez au-dessus.
Page 354, note P*, ligne 4, iv« siècle, lisez n« siècle.
Page 367, note du bas, 4re llgne^ le plus^ lisez un plus.
Page 383, ligne avant dernière, note R, lisez note S,
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